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DE  CE  <ji'[  EST  CONTENV 

au  vingt- croificmc  Tome  du 
Meicûre  François,  es  antiéês 

V ,1^35»  8^1640. 

Pfeis  de  la  prirc  de  Brifac.  fd.i 
Eiie  affermit  (aljliàAee  encre 
Couronnes  de  France  & 
de  Suède’  TrodWé  l’Allema- 
gne ,I’Efpagnc  , &affeure  îâ 

7'.  ^ .Ftïince. 

fhgri’Z^  'i^es  4r^H$-  du  Ro^  , commandées  f4rk 
Duc  de  Weimar  en  AUemagne  , & fous 
p4rie  ÇomedeGuebridnt  m U friche  Comté 

Thanesinveft^.  Prife  de  Landfcroon.  Le 
paffage  du  Doux  difputë  par  le  Prince 
François  délorrainc,  Dcffaite  de  ce  Prin- 
ee  Lorrain.,. P ontarlièr  attaqué.  Rendue 
Noîieroy  affiegé:  emporté,  d’affaut.  Prife 
du  Chaftcajl  d’Vzei.  Siege  de  Chafteau 
de  Ibux  : fa  prifc>  Attaque  des  troupes 
Lorrainesdeut  deffaite.  Prife  de  Chafteau 
yiftam  & autres  places.  Rcfolution  d’at- 
taquer S.  Claude.  Surfeane^  d’hoftilicé 


/ 


demandée  parccux  de  la  ville.  Palfagèd® 
Savayne  forcé.  PalTage  du  More  forcé» 
Pont  de  S.  Claude  gagné.  Le  Gouverneur 
compofe.  Thancs  derechef  invefty  :battus 
& rendu.  Maladie  Aii  Dùc  de  Weimar 
Ses  fentimens  pour  laFrancc.  Sa  mort. 
de  Bretagne  tenus  â Nantes,  35? 

Tyldnfieur  de  Sthémherg  fait  Tâarefchal  de  tran^ 
ce.  40 

EdiB  du  ÈQy  fortdnt  création  de  ControUeurs  de 
procuration  pour  reftgner,  41 

Déclaration  du  Ray  en  faveur  desges  de  gnerte.  4É 
Trahifon  d*yn  habitant  de  Bayome.  4^ 

TrifedeMontreuil par  le  Cheyalierde  TSnerreyï 
fBalet  de  la  félicité  par  lèsfarijîens  en  faveur 
de  Monfeigkeur  le  Dauphin»  ^ 53 

Ceremonies  obfer'vées  enSuede  pource  fujet,  ff 
Entreptife  du  Comte  de  Fuenfaldagne  furie  C at- 
tau  Cambrefs.  ' 

Il  attaque  le  Chafteau  de  rEfchclIe  def- 
fendu  par  le  Comte  de  Quincé.  inveftit  le 
Cattau.  Difpofîtions  du  fleur  de  Vantoux 
pour  fouftenir  le  flege^  Artillerie  Efpa- 
gnolc  mife  en  batterie.  Brcclies.  raifon- 
nables.  Les  affiegez  divifent  leurs  farces. 
Le  Cattau  attaqué.  La  demie  lune  de 
Noftre-pame  emportée  par  les  Efpa- 
gnols.  La  demie  lune  du  moulin  gagnée 
. par  les  Efpagnols.  Eft  repiife  par  les  Fran- 
çois. Les  Efpagnols  font  repouflez  à h 
grande  breché. Prudence  du  fleur  de  Van- 


lortx  güarehti’t  la  vi!le.  Lé  Càttaü  feédù» 
hi  par  le  Doc  de  Chauhes  & autres.  Leâ 
Elpaghols  îeveue  lelîege. 

Jiffàires  d'Ttdlîe. 

Conférences  des  Priâtes  de  Savoyc  avec 
îesÉfpagnôIs.  Armées  deS' Princes  &dii 
' parqilis  de  Leganc^  dans  leMôntferrat 
& dans  le  Piedinont,  Chivas  emporté  par 
leS  Princes.  Chcricio  âtcaquépar  IcsElpa- 
guols.  Le  Cardinal  de  la  Valette  va  au  fe- 
cours  de  Cheheio.  Retranchemens  deâ 
Efpagnoîs  attaquez  par  les  François,  Lé 
Cardinal  de^la  Valette  t’appcllé  à Turin. 
Pourquoy  ? Le.Prince  Thomal  & le  Mar- 
qujs^de  Legânez  devant  Turin.  La  Du- 
çheflè  de  Savoye  anime  les  l'oidats  & les. 

habirans. Turin  affiegé  par  le  Prince  Tho- 
mas & les  Efpagnois;  Batteries  dreifées 
contre  la  ville.  Le  Comte  dit  Pleffis  Praf- 
linchalTe  les  Efpagnoîs  du  fatix-l;»durg  du 
Pô.  Siegede  Turin  levé.  Le  Cardinal  de 
la  Valette  attaque  Ghivas.  Le  Prince  Tho- 
/ inas  & le  Marquis^e  Legaiiez  vont. au  fe- 
’coüts . EfcarmoUche  des  deux  armées.  Ar-  ' 
rivée  duDuc  deLongueVille  devantChi- 
:vas.Retrait.e  des  Efpagnoîs.  Capitulation 
& reddition  de'Chivas.  Le  Duede  Lon- 
; gueville  va  àSaluccs.  Les  habitans  luy  en- 
Voyent  des  Députez.  Ville-FranGhe  fe  met 
au  devait.  Les  Marquis  Ville  & dc  Pia- 

â ij 


heiié  contre  le  Cardinal  de  Savoÿc.  le 
Cardinal  fort  deFolTan.  Le  fiegedcBene 
refoiu.  Lavilléfait  ioug.  LeCKafteaueff 
affiegé.  Mineurs  attachez  aux  baftions^ 
Effort  de  la  mine.  Affaiit  donné.  Succez 
de  ràfTaùr.  . , 

Turin  furprps  far  les  Vrincès^  Je  Saveye.  SI 
Refiftancc  deé  François.  Mort  de perfo zi- 
ncs de  marque.  Le  Duc  de  Longuevilic  & 
Ic  Cardinaide  la  Valette  afficgentTuiino 
ta  Regente  de  Savoyefe  retire  à Sùze, 
TDeffein  du  Marquis  de  Lcgànez  fur  Chi« 
tas.  Bays  Gouverneur  de  la  place  ladef- 
fend.  Sufpenfion  d’armes  entre  les  ar  ^ 
méès.  Articlci  de  la  fufpcnfion. 

Comte  d-Bafeourt  Général  de  V armée  à J îà- 
lie.  10  ï 

Son  arrivée  a Carignail.  Monftre  généra^ 
ie,  Nouvelle  batterie  dreffée  à la  citadelle, 
contre  la  ville  de  Turin.  Le  Comte  d Har- 
court part  de  Turin  pour  le  fecours  d« 
Câzal.  Qmers  invefty  par  le  fîcur  de  k 
Motte  Hodancour.  DcfFaité  de  quatre 
cents  Chevaux  Efpagnols.  Mort  du  Che-. 
valicr  de  Tavânes.  Quiers  fommé.  Eff 
battu.  Parlemente.  Et  fe  rend. 

Secours  pour  Ca\aL  léS 

Le  fleur  dcCoürécllerle  conduit.  Ren- 
contre de  Dom  Maurice^deffait  par  les? 
François.  Stratagème  du  Comte  de  Har- 
équrt  pour  faire  palier  fe'fc  cour  s de  Ca- 


; ^aî.  Carmagnole  rafraifchy  d*  vhc  garnie 
fon  de  treize  cents  hommes.  Les  Princes 
de  Sayoye  .empefchent  les  vivres  pour  le 
Campdii  Çomtc  d’Harçour.  pifette  au 
Camp  François. 

C&mte  d^Harcour  abandonne  Quiers..  Ht 
Diipofition  à la  bataille.  Efcarmouchç 
çomniencéc.  Ord^e  destroupesFrançoir 
fes.  Attaque  generale.  Le  Marquis  de  Le- 
ganez  attaque  rarrierc-garde.  Le  Prince 
Thomas  l’avantgarde.Lc  Vicomte  de  Tu- 
renne  appuyé  rarrierc-gardf.  Charge  ge- 
nerale. Defordre  des  foncesr  dc  Sàvoye. 
Dèfroutc  & deffaitc  des- troupes  Efpa- 
gnples.  Nombre  des  morts  du  cofté  des 
ennemis.  . ^ 

f nteüi^ecedes  Princes  de  Sa^oye  àas  Chiyas.  i\^ 
Le  Gouverneur  de  Ghivas  arrefte  les  con- 
fpiratcurs.  ’ 

Trahifon  d^feou^erte  dans  CarmagmUe.  lao 

J^a  citadeüe  de  Turin  rafraifehie  à ^hommes  ^ 
de  vhres.  izî 

du  (leur  de  U Tmr  Gouverneur  de  Ca- 
\al.  . ix% 

Âtmees  MaVdks. 

SMcce\  de  l'armée  "tlavale  fur  T Occean  commun^ 
dèe  par  T Archeyefque  de  Bordeaux. 

Elle  part  de  S.  Martia_dc  Rhé.  Rencqn- 
; tre  trente- cinq  vaifleaux  Efpagnols.  Les 
François  mettent  pied  à terre  & ravagcnc 


Jes  coftcs.  Grand  orage  diffipc  la  flatêe- 
Elîç  fe  rcmei:  en  Mer.  Attaque  deuxgaî- 
Jîons  Espagnols.  Elle  prend  terre. 
Gouverneur  de  Laredo  fe  refont  à latra- 
que.  Eft  attaqué  parles  Français.  Eftdef- 
fait. La  ville  de  Laredo  emportée  d*airaiit. 
Vn  des  gallion?  pris,  Tautre  brullé.  Le 
FoftS.  Oigne  emporté*  Butin  pris  fur  les 
ennemis. 

Smee'^  de  l*4rmj€  'tZavale^  es  Mers  de.  Levant^ 
(ommAndée  le  Comte  cour,  131. 
Son  deparç  de  Gourjah.  Arrive  au  port  de 
Ville-Franche,  AlTeure  la  ville. 

Reyolte  de  la  Garnifofi  de  Mtce^  135 

Trait  généreux  du  Gouverneur.  Les  vaif* 
féaux  Efpagnols  fe  defehargent  à Mor- 
gues. Nouvelle  Garnifon  dans,  Nice.  Def- 
fein  du  Comte  d’Harebur  {iir  la  flotc  Ef- 
pagnolle,  Prife  dVncGalere  Efpagnolle. 
Vaiiïèaux François  en  courfe.  LeComtç 
d’Harcour  va  commander  les  armes  du 
Roy  en  Italie. 

Affaires  à'Aüemagne.  i^p 

Le  Marefihal  B amer  brujle  trou  vaijfeaux  Im^ 
fériaux.  140 

Blocus  de  Uornits,  ^ ibidem 

Les  Ducs  de  Lunthourg  de  BruntTjùc  de^ 
mandent  la  neutralité , 

Conditions,  pour  obtenir  la  neutralité.  Ac- 
cord du  Marefchal  Banier  avec  ces  Princes, 


ColonelWrafJge! mhdffe  le pdtty Suédois- 142, 
ta  ville  d *HMer^act  offre  des  contributions  .143 
L'Arehcvcfque  de  Magdtbourgcnell  rc» 


fuie. 


partie  contre  les  Generaux  Salis  ^^Bredà.  ibid. 
Le  Major  Pfuel  lespourfuit.  Les  combat 
&Ics  deffâit. 


tes  villes  de  Zmubau  (T  d^Egger  rendues  aux 


Suédois, 

Frife  de  Kemnis, 
freiherg  afiiegi- 


14/ 


ibidem 


Sojrtie  des  affiegcz.  Seconde  fortie  dan- 


gereufe.  Le  fiege  levé.  Eft  derechef  blo- 


qué. 


]^amer  ya  au  delfdnt  des  Saxons»  147 


147 


Rencontre  de  Tairmée  Saxone.  S talhans  fe 
refont  à donner  bataille.  Commence- 
ment du  combat.  Savons  en  fuite.  Le 
’ norpbre  des  morts.  Marques  de  la  vu 
éboire. 

Deffein  d'^/ixel  Lille.  *149 

Convoypour  Demnindiflîpé.  Reddition 
de  Demnin. 

eau  de  Tdmfbourgij 4. 
Les  Impériaux  emportent  AUetphourg par  efcalade. 
^ffaut  donne  a Fretherg  ayec  mauvau  fuéce^,  ib. 

Siégé  de  Freiberg  levé. 

Torfienfon  r*dppellé  au  gr&s  de  V armée 
doife,  Mi* 

hdarracini  afftfge  F^mnû.  ibidem 


'Le  ^arefçhal Banier  ferefout  k dcner  bataille,  i 


/ 


Marche  de  fon  armce  contre  îes  ennemis; 
Il  charge  1 arncre-gardcdcs  enhernis.ïîip. 
pofe  fes  gens  fia  bataille.  PalTage  attaqù  l 
& gagne  par  les  Suédois.  L’àifle  gauke 
des  Saxons  attaquée  Mife  en  fuite  L’aille 
droite  des  Saxons  lafche  le  pied.E ft  taillée 
|n pièces.  Infanterie  Saxdne  deffaitc.  Ef- 
lets  de  la  viéloire  des  Suédois.  ■ 

commandé  faur',J^ngef  derechef  Fr  ci. 

" M^iberg  bloqué.  u 

fiege  de 

Le  Marelbhal  Banicr  difpofe  fes  troujS 
pour  le  furprendre.  Le  canon  commence 
k combat.  Son  Infanterie  donne  enflanc. 

-,  Iniperiau.x  dclfaits.Lcs  Generaux  pri- 
lonmers.  ■ ^ ^ , 

metjamilkdefra^ue  tncmfufm.  léz 
Galas  ralTurc  kshabitans.  LeMarêfchai 
Borner  campe  devant.  Galas  fe  retire  à la 
ville.  L a^vantgardè  du  Comte  d’Hazfcld' 
entre  dedans.  Prague  battu  inutilement.^ 

, ^eMarefchalBanier  fe  retire.  ‘ 

^mcY  prend  U mille  de  Brandeïs.  ' i c s 

U mvne  des  Impériaux  à yns  hatailk  générait 

ibidem 

m,ltn  des  Impenaux  fur  U villidePyme.  i6& 
Les  Miedois  vohtau  fccours.  Saxàas  rail-' 
en  pièces.  Pyrne  fccoiiru» 

GcM^ral  Mjt^feld  'm  / i5§- 


Kour  furprencîrc  le  Major  Pfuçl.Le  Ma|or 
Zchdiîs.  Et  le  Colonël  ÎÜiinkaufen.  Se 
retire  avec  peu  de  fruidb. 

Efforts  des  Imfçrtmx  contre  Hoent^ieL 
Le  Colonel  Roze  va  aufeçours.  Skgedc 
Hoentwiel  levé.  Hoentwkl  derechef  af- 
fîcgé.  Sortie  desaffiegez.  Secondefortie 
des  alEcge:?;.  Les  Impériaux  baftiffent  des 
forts  pour  arreftêr  la  gârnifon  de  Hoeti- 
-twiel.  ' 

Le  l\py  de  Décnnemarç  traydille  à la  paix,  iji 
Protefte  de  ne  s'en  méfier  plus.  Pourquoy; 
L ^s  troupes  dft  General  King  yont  ioïndre  le  Ma* 

' refchal  Bamer  fouhs  leGeneralKonifmdrCs  17  î 
Les  Impériaux  deflfaits  par  ceÇreneral.  lî 
met  le  pay  s d’Heisfeld  fous  contribution. 
Affiege  Nenftad. 

LiUe  Hoek^  Anfferg,  *7^ 

Lc_  bat.  L’emporte  daffaut.  Et  ouvre  le 
pâflagè  de  Boheme. 

Zf  Comte  dt  Mansfeld  en  StlcT^e  pour  s*oppofcf 
aux  Suédois.  i/l 

Axel  Lilic  prend  Plawen.  Brandebourg. 
Aflîege  le  Fort  de  Werben. 

Affenihlée  du  ceutédè  la  baffe  Saxe  finie  par  la 
' ‘refôluiïon  de  la  ncntralité.  174 

HdX,,  feld  furprcîid  Mariemhoùrg,  ibidem 

' Bloque  Kemnits.  Marche  du  Marefclial 
Bànier  contre  luy. 

Peffein  de  Calas  fur  Branieü.  , îjj 

Il  cft.  repouffé.  ^ ' ' 


^mtr  les  Croaitt  mi  tenaim  Kemnitî 

" I7J 

' Il  marche  vers  Pyirne, 

Armées  enmmtcs  eÿ  y.eüe, 

Efcarmouche.  Retraite  des  Saxons.  Dé- 
molition des  fortifications  de  Pyrne. 
Pourquoy. 

Tüi^rçhe  de  BAnier  ^ers  U Boheme.  vjS 

Inveftit  Prague.  Attaque  le  Camp  Impé- 
rial. Les  Impériaux  fe  retirent  à Prague, 
Prife  de  K^omgfad  far  les  Suédois,  17  S 

Le  Roy  d’Hongrie  donne  pouvoir  à Galas 
de  traiter  de  paix.  AmbalTadcurs  Dan- 
nemarc,  Saxe  & Luncboiirg  vers  le  Ma- 
relchal  Banier.  Traité  de  paix  rompu* 


L AdiTÛral  Tromplc  niet  en  Mer  contre 
la  flore  H’Efpagnç.  Combat  des  deux  fiâ- 
tes. Supedî  du  combat. 

Di^efuion  de  l'anne'e  du  frince  d 'Orange.  ïî& 
Alliance  entre  le  Prince  d’Orange  & le 
General  M'cllander.Gueldres  invefty.  Sié- 
gé levé. 

fmffame  armée  df  Mer  fmr  les  E^agnols.  18^ 
Avantgarde  de  cette  armée  deffaite  par 
I Admirai  Tromp.  Signal  du  combat  en- 
tre les  deux  armées.  Succez  'du  combat, 
Retraite  des  vaiflèaux  Eljjagnols  aux  Du- 
nes d’Angleterre.  Combat  general  des 
armées  Navales.  Bruflemenr  dç  r,^d- 


luirai  dé  Portugal.  ViéîiQirc  des  Hollaa- 
dpis. 

jiff aires  de  U Picardie^  i8 / 

^rrncc  pour  la  Picardie,  Le  lîcur  de  la 
Mcilleraye  General.  Pafïagede  là  riviere 
d’Vl>c  recpgneu.  Prife  de  Lillers.  Le 
(Jrànd  Maiftre  de  rarrillcriç  reçognoift  la 
^ ville  4’Aire. 

'difclin  inwefly,  . i88 

Sortie  de  la  garnifond’Hefdin.  Siégé  de 
Hefdin.  Le  General  recognoift  la  place. 
Fait  cqmrpençer  la  circonvallation.  Tren- 
chçes  ouvertes^  Moulins  autour  d'HeC- 
din  bruflez.  Plande  Hefdin.  Tranchées 
pouflecs  fiir  la  coiitr’efcarpe.  Le  Roy  va 
voirie  fiege  de  Hefdin,  Demie  lune  ga- 
gnée, Paltifladcsdes  foflèz  renyerfée.  Le 
tolonel  Gaffion  en  campagne  pourdiflî- 
per  Iç  fecQurs  de  Hefdin.  Le  General  en 
campagne  pour  prévenir  le  feeputs  de 
Hefdin.  Les  Croates  de  Ludovic  & Epr- 
gas  dijlîpez.  Vigueur  des  affiegez.  Demie 
liir][e  empeiTpç  d’alf^ut.  Diligence  des  mi-  , 
neurs.  La  mine  ioüe  avec  peù  d'eifFet.  Sor- 
tie des  alGegez.  Succez  de  cette  fortie  fur 
rartiikrie#  Ils  font  repoulfez.  Seconde 
jfortie  des  afliegez.Troihéme  fortie.  Nou- 
veau delîéin  des  affiegez  fur  Fartilierie. 
Ponts  dreffez  pour  aller  à laflaur.  Grand 
effet  de  la  mine.  Aijitrç  mine  avee  peu  d cT 


fet.  Aflàut  donné.  Frezclicre  MarcfcKa! 
de  Camp  tue.Xcs  volontaires  fe  prefen- 
tent  pour  l’aiTaut.  Les  affiègez  deman- 

dent  a parlementer.  Traité  dcsaffiegez. 

entre  dmt  U place  par  U brefche.  to8 
Donne  le  baftondc  Marefchal  de  France 
au  Gpnd  Maiftre  de  laMeilleraye  fur  la 
brefche  Te  Deum  chanté  dansHefdin.  Le 
M arefchal  de  la  Meilleraye  repare  les  rui- 
nes  d Heldm.  Ruine  les  travaux  du  ficge. 
Le  Fort  de  Ruminguen  inycfty.  Eft  battu. 
Se^nd  adifcretion.  PrifedefainéteMa- 
rie  Qimrque.  Approches  du  Marquis  de 
ruentes,  4 


l'armée  ennemie  au  Village  de  S.  HmUs.  xn 
Armée  Françoife  en  bataille.  Les  enfans 
peidus  commencent  l’efcarmouche.  Le 
Cpionei  Gaffion  marche  contre  les  enne- 
mis. Prife  du  canon  des  Efpagnols.  Le 
Marefchal  de  la  Meiîleraye  charge  le  Mar- 
quis de  Fuentes.  Les  armées  aux  mains. 
La  vdétoire  fe  déclaré  pour  les  François, 
X«  Efpagnols  font  leur  retraite  dans  l’E- 
glifc  S.  Nicolas.  Nombre  des  morts  de 
part  & d’autre. 


Partie  pqnr  enlever  le  quartier  det  Croates.  xi6 
Les  yolontaircs  forcent  le#  barricades. 
Attaquent  le  quartier  de  Ludovic.  Mort 
du  Màrquis  de  Boify.  Le  Marquis  de 
Fuentes ferme  le  palfage  aux François.Ses- 
barricades  font  forcées. 


Màrcfehd  M U Meilieraye  nccgnoifi  Be^ 
thune:,  , ‘ 

P^ageà  d’Auvain  à Hefdin  fortifiez.  Le  ' 
Gbafteau  de  Trinque  fc  rend.  Manicotir 
refufc  de  fe  rendre.  Eft  emporté  par  force 
.&  pillé.  ■ 

Seffeindes  Espagnols  fur  {eCattm  Camhrejïf.  ut 
prévenu  parlé  fleur  de  Beîfonds.  L’armée 
marçMé  vers  le  Cattau.  Les  ennemis  fe  re- 
tirent. 

Âjf aires  de  Chantpagnë.  àî^ 

Le  fient  de  Feuqâiercs  General  d’vne  ar- 
mée en  Champagne.  Donne  avis  au  Roy 
del’eftat  des  forces  ennemies  .' Reveiic  de 
rarméc. 

Thtonville  inyefiy  p^r  luy.  lig 

Préparation  jiquf  des  pon  ts  fur  la  Mozel- 
le.Ilrccognoift  la  place.  Dilpofedü  logè- 
ment  de  rarnlée.  Fait  travailler  à la  cir- 
convallation. Fait  confiruire  deux  ponts 
fur  la  Morelle.  Sortie  des  affiegez,  Secon- 
de fortie  des  affiegez.  Le  fieto  de  Feu- 

quieres  récognoift  les  dehors.  Nouveaux 
avis  de  l ’eftat  des  forces  ennciïfies.Paxîies 
de  Cavalerie  en  campagne  pour  prendre 
langue  des  cniiemis.  An-ivée  des  Regi- 
îhcns  de  Ramburc &dç  Canifya^  Camp. 

.Nouvelles  de  la  venue  des  enaemis.  Le 
Gouverneur  de  Mangicnne  donne  avis’ 
de  la  venue  de  Picoloraini,  Co'nfcil  de 


^üërrc  alîernblc.  î^sfoliition  de  dokhet 

bataille.  Reflexions  fur  cette  refolutidri. 

Approches  d vn  èfeadron  de  Cravates. 
Les  ennemis  paroiiicnt  au  quartier  de 
Navarre.  Ordre  donné  pour  faire  avancer 
la  Cavalerie.  L’elcarinouche  commence 
au  quartier  de  Navarre.  La  Cavalerie 
Françoife  prend  l’clpou vante,  & fc  fnet 
en  defordre.  Les  Regimens  de  Navarre  & 
déGrancey  lafehent  le  pied.  Efeadron  des 
ennemis  détaché  pour  fuivre  ces  deux 
Regimens.  Le  fleur  dcFeiiquieres  mclîé 
avec  les  ennemis.  La  gendarmerie  lafthc 
lepied  Picolomini  fefaifitdupdtit  peu* 
^dant  le  combat.  Gros  de  l’armée  ennemie 
femet  cnbaraille.  L * fleur  de  Feuq  nier  es 
fc  refont  au  combat  general  Met  fa  Cava- 
lerie en  bataille.  La  divife  ciï  trois  efea- 

droiis.  L es  ennemis  commencent  ratta-- 

que  à noftre  aille  gauche.  Grande  reflftan- 
ce  des  François.  Difpofition  de  l’armée 
^^^gnolle.Difpofltioh  des  troupes Ffan- 
Çoifès.  La  troifléme  attaque  commence. 
Les  François  lafehent  lépicd.Gcndarmes 
François  àlaeharge.  Le  fleur  de  Feuquie- 
tes  abandonné  par  les  Cavaliers.  Eûblef- 
fé  de  deux  coups  demoufquct.  LesEfpa- 
gnols  forcent  lé  parc.  Les  fleurs  de  Pralliri 
&: de Molinetvolit  àlaeharge.  De  Moli- 
net  bleffé  à mort.  Le  fleur  de  S.Paul  rend 
«Combat.  Mort  du  fleur  de  S.  Paul.  Xain- 


tôü  n’âbâncîorine  point  fon canon. Ôidf^ 
pour  r allier  les  fuyards.  Prife  du  fieur  de 
Feuqiüeres.  Nombre  des  morts. 

Dejfein^u  General  ficelornwi  fur  Ferdun.  254. 

^ Le  Marefchal  de  cha^illon  marche  centre  Vicolo* 
mini^  ^5  S 

^rifjt  dn  Chafieati  de  Mangicnne  far' les  FJfar 
gnols.  I ibidem 

Picolom'wi  attaque  7^ oufon,  ibidem 

Empbrte  les  dehors  par  force.  Do|inc 
trois  afiTauts  qui  font  vigoureufement 
fouftenus.  Diligence  du  Marefchal  de 
Chaftillon  pour  le  fecours  de  Mouzon.  Il 
arrive  à la  vcüedes  ennemis.  lette  mille 
hommes  dans  Mouzon.  Met  foU  armée 
en  bataille.  Les  ennemis  abandonnent  les 
dehors.  Picolomini  fe  retire  dans  le  lyii- 
^ xembourg. Mouzon  raifraifchyfde  vivres. 
Stege  devant  Tyoy.  ajS 

Tranchées  ouvertes.  Batteries  ©flevées. 
Le  Roy  fe  rend  au  Camp  d*Yvo y. Met  fou 
armée  en  bataille.  Allant  donné  a Yvoy, 
Le  Gotiverneiir  parlerncnte.  Reddition 
d’Yvoy.Demolitioh  & rafement  d’ Yvoy. 

Affaires  du  Roupillon, 

^rmée  dans  le^ouj^tllon.  lét 

Le  Prince  de  Condé  General.  Siégé  de 
Salces  refolu.  LeChafteaud'Aupoux  in- 
vefty. 

Salces  inyefy, 


Efcarmouchc.  Le  Prince  dcCondé  rcco- 
gnoiftla  place.  Le  Viconte  d’Arpa*ioB  fe 
faîfic  de  Çleyra  & du  Fort  S.  Ange.  Le 
Chafleau  d Aupouxfc  rend  par  cOmpolî- 
tion.  Eftagel  fommë.  Le  Marefchal  de 
Schombergrètognoift  la  place.  Sonde  le 
fo fît.  Eftagel  battu.  Serend  àdifcretion. 
Continuation  des  travaux  devant  Salces. 
Le  foire  perce.  Le  Gouverneur  fait  râla: 
wus  les  édifices  eflevez.  Batteries  dref 
leés.  Effet  des  batteries.  Sortie  de  la  gar-^ 
nifon  de  Perpignan.  Qn  travaille  àlafap- 
Fe  & à la  mine.  Gallcrics  attachées  aux 
baftionS.  LcGouvcrhcür  de  Salces  fom- 
îne.  Sa  rcfponfc.  Effet  de  la  première  mi- 
ne. Effet  du  fourneau.  Dilpofitibn  à laf- 
iàut..  Le  bas  de  la  première  tour  gagné. 
Gallerîe  attaquée.  Gagnée.  La  gàrnifoh 
de  la  tour  fe  rend.  Effet  de  la  mine  de  l’af- 
taque  de  Normandie..  Attaque  à la  brè- 
che. Et  au  donjeon.  Les  ennemis  parle- 
méhtent;  Reddition  de  Salces. 

Le  F Ÿinte  de  Condé  va  ehercher  l'drméè  inné- 
' : - , . X’]9 

Bafchaâ  Fris  & bruffé.  Pcfpenan  paffe  la 
rivière  du  Tcc.  Paflâge  du  gros  de  l’ar- 
mée. Le  Prince  de  Condcrécognoift  Ca- 
r»et.DelIèin  des  Élpagnols  fur  Ribezaltes. 
Ribczaltes  pctardé.  Vigoureufe  deffeneç 
des  François-  La  garnifon  de  Ribezaltes 
èapitulc.  Delpcnan  au  fccours  de  Ribe- 

zartes. 


ialtcs.  Repère  les  ruines.  Debolirion  dë 
Caner  Ôc  au  très  places  .Siège  de  Taütavcl- 
' le  refolu.  Paflage  de  Tautavcllb  forcé; 
Faillie  brave  gagnée.  La  garnifori  parle- 
ib^ptc^Reddicion  de  Xautavclle.L^ariTîce 
Françoife  prend  fa  marche  aux  vallées  de 
Gonflans.  ElléretourncàSalcës.LcPriri- 
ce  de  Coudé  â Narbonne; 

de  Sdices  par  les  Elfagrjoïs,  28 S 

Attaque  d’vri  poftcprésdeSalces.L  efeari 
mouche  commence.  Le  Marefchal  de 
Schomberg  iette  des  hommes  dans  Saî- 
ces  ,Lcs  dehors  de  Salccs  empdrtez  par  les 
Efpagnols.  Atraqiic  de  la  palliflade  du 
Ravdin.  Sortie  des  aîîîcgèz  Les  Efpa- 
gnols trabënt  deiii  forts  devant  Salccs, 
Sorriedesaffiegez.Minc  cfventée.  Chan- 
deliers brûliez.  Delpenan  fait  faire  vrie 
demie  lune.  Les  Efpagnols  1 atraqubne. 

L*emp6rtcnt.  Elfe ts  d’vne  mine  fous  ccctc 

demie  liirie; 

Ze  Princt  de  Cmde  met  jfur  pied  tmtt  U 7<Io^ 
èleffe  du  Languedoc,  29/ 

Partie  d\nnein^  en  campagne,  ibidem 

Diligence  du  Marefchal  de  Schomberg 
pour  les  prévenir;  Éfcarmouche.  LeMa^ 
relchal  de  Schomberg  charge  les  enne- 
mis. Les  Efpagnols  en  fuite. 

Le  Vrince  de  Conde  ya  au  fècours  de  Sàlces,  i^% 
Eftat  de  fon  armee.  Grand  orage  fempel- 
ffac  d attaquer  le  Gantp  ennemy.  Diffipe 

, é 


î armcc.  Érfcts  de  Totige  contre  les  Éfp^'* 
gnols.  Le  Prince  de  Condé  remet  Tarmiéé 
fur  pied.  Marche  contre  les  ennemis.  At- 
taque le  Camp  Efpagnol.  Defordre  par« 
my  les  François.  L’attaque  du  milieu  laf- 
che  le  picd.L’aiflc  gaüche  en  déroute.  Or- 
dres du  Prince  de  Condé  pour  la  retrai- 
te. Généreux  exploit  du  Duc  de  S. Simon. 

Be^endnfimméde/erendre,  305 

Sa  rcfponfe.  Le  Cotnte  d’Alais  met  cri 
campagne  larNobleJQTe  de  ProŸcneê. 

le  Comte  f aUtinfrere  du  F^y  de  Pologne  arrejiii 
307 

[affaires  d’^^ilemagne  pùur  ïdrmêé 
vnie  depuis  U mort  du  Duc  de 
yveimar* 

Record  entre  les  Chrfs  de  l* Armée  d* ^llema^ 

fne.  308 

.e  fort  d’Humingiten  dcmoly.  L c Comte 
de  Nâflau  vers  Spire.  Le  Colonel  Roze  au 
delà  dû  Rhin.  Le  Comte  de  Guebriant 
âffeure  lés  places  fur  le  Rhin.  Erlac  dans 
Brifae.  Les  clefs  deBrifac  portées  au  Roy. 
Les  Impériaux  affiegent  Hoentwiel.  Le 
Colonel  Rozié  va  au  fccours. 

Arrivée  du  Duc  de  Longueyille  en 

gne.  ^ 3î^ 

Èfidicclaré  General  des  armées  vnies.  Af- 
femblée  à Brifae.  Rcfultatde  cette  aifem- 


filée  figné.  Seconde  aCcmbîéc  âurtîcfmè 
fteu.LeDuc  de  Longueville  confirmé  Ge- 
neral. Alliance  derechef  iurée.  Le  Duc  de 
tonguevillè  èmpd^re  Gcrmershein  par 
çfcalade.  Reprend  Neuftad  & Landaü, 
Binghen  pàr  aüaut.  Alzin , Grentzenac  &: 
CduBlerispàr  conipoiition. 

Affaires  (k  Lbrrjiîhe<, 

kéi  Duc  Charles  en  campagne. 

Fait  degaft  auprès  de  Moirahge.  Le  fleur 
du  Hallicr  marché  contre  luy . Charge  fcs 
troupes.  Les  caille  cri  pièces.  Èinpdrté 
Moranges. 

jifitege  U yille,  de  Moyen,  jl§ 

La  bat  iniitilcrrient  .Fait  faire  vri  fourneau 
fous  la  muraille.  Êffec  du  fourneau.  AlTauc 
donné.  Le  Gouverrieur  de  Moyen  foui- 
^ irié.  Capitule  ôCfcrcnd. 
iîeffem  des  Eifagnols  fur  les  frontières  de 
Guyehne,  ^ 320 

Ëfventc  par  icé  Marquis  du  Sourdis  & 
pomte  de  dramnxont.  Le  Comté  de 
Granimdnc  cdridiiit  rav^ntgarde.Les  Et 
pagnols  abandonnent  leurs  Doftes.  Leur 
Chef  eii  tué..  Leur  gros  deffait. 
te  Mart^ups  de  Fille -Roy  Chef  des  trmpes  de 
Bourgongnt.^  jia 

Prshd  &fait  razer  le  Chafteau  de  Cou* 
lonne.  VilfoChaftel,  la  Villcttè  & Fcti- 
|riy.  Và  'au  fccoùfs  du  Chafteau  delou^. 

ci) 


Î5effait  fés  Èfpagnols  qui  rafliegeoierié. 
Campe  devant  Nozerct.  Labat.  Levé  k 
fîegc  & pafle  en  Italie. 

I e 7ytArcjut4  de  Fracieres [urprénd  mrtkiL  314, 

Le  Comte  de  Chahot  deffait  U garnïfon  de  Do^ 

ibidem 

Le  Bmn  du  Cajlelier  force  leChéfiedu  def'^a- 
dan.  ibidem 

F^quefenfieres  far end  le  Chafteau  de  ers,  ib. 

Laiibaret  deffatt  les  trouf  es  Lorraines . ibidem 
^ La  ville  de  Poligny  pri/c  & pillée  f ar  Us  Corn- 

ibidem 

Exploit  de  S.  freüiL  ibidem 

Pc  Vaubecom.  32^ 

V' oy âge  aux  Ifles  de  t Americque', 

Le  Commandeur  de  Poincy  nomme  General  de  U 
flou.  313’ 

Arrive  aux  Ifîcs  Martinique  & S.Chrifto- 
flc.CÎeremonies  pour  fa  réception. Le  Gc^ 
lierai  Anglois  le  vifite.  Il  va  vifiter  l’An- 
glois.  Divifion  entre  les  François  & les 
Anglois.  Le  fieur  de  Poincy  convoque 
vn  confeil.  Envoy  é prefenter  la  paix  ou  la 
guerre  aux  Anglois.  L’Anglois  choifit  la 
paix.  Conférence  avec  les  Anglois.  Ac- 
cord rompu.  Djipofition  au  combat.  Suf- 
penfion  d^armes.  Traité  entre  les  Fran- 
çois & les  Anglois.  Traité  fulpendu.  Dcf* 
eripcion  de  rifle fainét  Chriftofle. 

Voyage  de  Canada^ 


\ 


filies  de  S.  lofcph  Sc  Vrfclines  vont  en 
Canada.  ^ 

^j^4ires  du  Liege. 

Dejfeitt  des  Espagnols  fur  U ville  Liege.  ^^4. 
L’Evefque  du  Liège  fe  déclare  pour  les 
Elpagnols. -Eftats  du  pays  du  Liege  con- 
vocqiiez.  Les  Liégeois  prennent  les  ar- 
mes, Manifeftc  des  Liégeois  envoyé  aux 
Princes  Chreftiens. 

Pelice  pour  le  fouîdgement  du 
KfiyAume. 

Oïdonridnct  du  Roy  contenânt  les  drtiçles  accor-» 
à Jacques  Gtsfm  dr  GniUdume  Éouteroüe 
entrepreneurs  du  canal  de  Loyre  en  Seine,  55^ 
^utre  Ordonnance  en  faveur  de  U Konlejfç  du 
I{oyaume  , portant  deffences  de pourfuïvre  les 
GtnuU^  hommes  pjur  debtes,  3^4 

Lettres  de  Déclaration  du  p<>t*r  U rechtr- 
che  des  droits  d'amortiffement  dtuT^  à Sa  Ma^ 
je  lié.  ^67 

Arrêts  du  Confeil  d'Eflat  du  Roy  en  faveur  des 
Officiers  de  ludicature  <T  de  Finance.  371 
DccUratton  &EdsB  du  Roy  portant  création  en 
tiltxe  d* Office  formé  ^ héréditaire  de  éfuatre 
cents  Procureurs  au  Varlentent  deVaru^  Cour 
des  Aydes  O*  autres  I urifdiEitons  de  1*  enclos 
du  Palais.  575 

Rdifl  du  B^oy  portant  création  defdits  ^juatre 
cents  Offices  de  Procureurs.  378 

% iij 


'DetUuiion  du  f0»r  le  ?ffldltff‘ement  Jn 
commerce  par  Mer  & 'pay  Terre  ck  tout  pays 
TJirangers  ~ ' 

Dsciaratio»  du  Roy  portant  reglement  fur  l’d- 
dreciui  doit  eftre  ohftryé  dans  U cetekration 
des  mariages.  ^ ^ 

\Arrefi  de  la  Cour  de  Parlement  ^ portant 

firoit  fait  information  des  'vies  ^ mœurs  de 
ceux  e^ui  feraient  cy  apres  mmr»e\  aux  bene- 

4.05 

Révolté  dans  la  Kormandie.  ^04 

Le  Colonel  Gaflîon  meine  vnearnaée  en 
Normandie  Le  Chancelier  part  pour 
Roiien.  Le  Colonel  Galîioh  delarme  les 
habitans  de  Caën.Tient  ConfeUdegucr- 
re.Tire  vers  Avrançhes.  Deffaitynecom- 
pagnic  de  rebelles.  Ordre  pour  les  fuiyrc, 
îlsfc  retirent  dans  Ayranches.  Y font  at- 
taque?. Spufticnnenr  l’aâàut.  Sont  for- 
cez. Et  taillez  en  pièces. 


Trouilles  en  Efeoffe. 


Çujet  des  Troubles,  Edidlpaffeau  Parle- 
ment d Edimbourg,  Porte  ks  Miniftres  à 
la  rcbellion»  Livre  des  prières  refuféde^ 
Efcollois.  Sédition  dans  Edimbourg.  Le 
Pàrlemerit  dEtlimboiirg  tranfporté  à 
Palkeit.  ^(Temblée de  la  NobleiTc  Efeof- 
foifê  à Edimbourg.  Ils  dreffent  quatre 
chambres-  Drelîcnt  leur  Convenant.  Le 
Marquis  dHamilton  envoyé  à Dalkeit* 


à Edimbourg.  LcsEfcoffois  rcfufene 
de  renoncera  leur  Convenant.  Rcfufenr 
derechef  la  leéfcurc  du  livre  de  prières» 
Reftabliflcrnem:  du  Parlement  Edim- 
bourg. Affembléc  generale  affign ce.  Pro. 

pofition  dit  Marquis  d’Hamilton  rejeta 
tée.  Le  Miniftre  Hendrefon  efleu  Prefi  - 
dent  de  raflemblée.  Le  Marquis  d HamiU 
ton  veut  rompre  raffcmbléc.  Les  Efeof- 
ibisrefufent,  PrinGipales  matières  termi- 
nées dans  raflemblée.  Douceiir  du  Roy 
d'Angletertc  pour  efteindre  la  fedition. 
Le  Châfteau  d^Edimbourg  petardé.  Le 
Roy  dAngletcrrc  part  de  Londres,  Af- 
femblefon  armée.  Les  Efeoffois  fefaifif-^ 
fent  dç  tous  les  canons  du  Royaume.  Af- 
jîegent  Aberdon.  Ordre  pour  aflTeurer  les 
frontières  d’Angleterre.  Vaifleaux  Efeof- 
fois  arreftez. Marche  de  l’armée  Angloife, 
Proclamation  du  Roy  d’Angleterre,  Les 
Efeoflbis  ch^oyent  vers  le  Roy,  L armée 
^des  Efeoflbis  décampe.  Les  Grands 
d’Ef^offe  fouhaittent  la  paix.  Requefte 
desEfeoflbis  au  Roy  d^Anglererre.  Effet 
de  la  Requefte  des  Efeoflbis.  De clarâtion 
du  Roy  fur  la  Requefte.  Artidestereftez. 
Le  Roy  d’Anglecerre  bien  reccii  dans 
Edimbourg.  Les  Efeoflbis  s’oppofent  à 
vne  nouvelle  Déclaration  du  R^oy  dé  la 
grande  Bretagne,  ExcommuMcnt  leurs 
Evefques-  Le  Parlement  d’Edimbourg  ne 
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fontribué'  tien  i h paix.  Le  Confeif  a» 
^oy  d Angleterre  veiu  remettre  le  Parle-! 
xnent.  Les  EfcoJIbiç  s y oppofent. 

ÀffMres  de  Turquie, 

LeGr  jnd  seigneur  l'F.ufrutt.  43g 

Ouzon  Piâly  prend  vingt-huia  barques 
de  Roux.  More  du  Grand  Vizir.  L’Ara- 
balladeur  de  Venife  prifonmer.  Pour- 
qiioy.  Babylonc  affiegée.  Circpnftances 
ou  nege.  Le  Grand  Seigneur  met  le  feu  à 
^ première  pièce  de  canon.  Brèches, 
vmaiite  dii  Grand  Seigneur,  Babylonc 
rorcee.  Le  Chafteau  battu  & force.  L« 
Grand  Seigneur  reprend  le  chemin  de 
Gonftantinople.  Commerce  deffendu 
à vec  les  Vénitiens.  Troupes  Turquefques 
frontières  delà  Dàlmatie.  Incendie  à 
CqnHantinppIc.  Mort  du  Sultan  Mufta- 
P ra.  Préparatifs  pour  la  réception  du 
Grand  Seigneur.  Mort  du  Pattiarçhe 
0 Alexandrie.  Belle  ceremonie.  ^Arrivée 
du  Grand  Seigneur  4 Cpnftantinoplc. 
Magnificences  de  l’entrée  de  la  Sultane. 
Magnificences  de  l’entrée  du  Grand  Sei- 
gneur. Lapaixiuréc  entre  le  Grand  Sei- 
gneur & le  Roy  de  Perfe.  Patriarche  de 
Gqnlrantinpplc  depofé.  Pourquoy. 


Sommaire  de  ïannèe  j6^q, 

PVniiton  des  h^hitans  de  V^mn  par  le  Chan^ 
celier-  445 

Le  Colonel  Gaflîon  defarme  les  liabitans 
d'Avr^nches.  Va  àR.oiien- LeChance  ier 
arrive  a Roiien.  Fait  ajOTcmblcr  le  Parle- 
jrnent.  Les  interdit  de  leurs  charges.  Dé- 
clarations du  Roy  contre  le  Parlement, 
Cour  des  Aydes  Bureau  des  Finances 
deRoiien.  Sujet  de  la  révolte  de  laNor- 
naandic.ÇureaiixdeRoüeîi  forcez.  Arrefts 
du  Confeil  pour  le  reftabliflement  des 
Burcau5r.  AlTcrnblce  des  faârieux.  Décla- 
ration du  Roy  portant  inionâion  aux 
Gentils -hommes  de  Normandie.  lurif- 
diétions  des  Rcqueftes  du  Palais  de 
Rouen  exercez  par  des  Advpcats  de  la 
mefmc  ville.  LaCourdesAydesde  Paris 
va  exercer  cette  fonéfcion  à Rouen.  Les 
Maiftrçs  dc^  Comptes  de  Paris  vont  à 
Roiien  pour  exercer  la  charge  de  Prefi- 
dens.Lc  Prefident  Seguier  va  tenir  le  Paiv 
lemcnt  à Rouen.  Du  FolTé  y va  pour  eftre 
Procureur  Qcneralaudiâ Parlement»  Air 
reft  du  Parlement  de  Rouen  & Confcil 
d’Eftât^pormnt  les  noms  des  condamnez 
par  contumace. 

Xc  Baron  du  Caftelier  prend  CelUere.  45)1 
Deff^it  les  trompes  dft  Baron  d’ Arnan, 


^eciuc/ioH de Sdlces al 'oheiffance 
D€f^€n4n  Gouverneur  de  Leucate,  ibidcrn 
I.e  Gouverneur  de  H çfdin  devait  les  troupes  du 
Comte  d "IJfemhurg^  ^ 

Çomhdt  'Kaval  des  yaijfeaux  Tdallo'üins  contre 
les  Dnnkerepuois,  ibidem 

Ordonnance  du  I{oy  contre  le^  Officiers  de  guerre 
pouryeus  de  plufieurs  charges,  4pj 

Arrefl  de  là  Cour  dcPiarlemcnt  contre  le 
, livre  intitule  Optati  Callt,  Le  Roy  entend 
au  traité  de  paiXo 

le  V rince  Casimir  deliyrL  4^^ 

peffein  dp  E^agnols  far  le  Chafieau  d^lAu-^ 
yain.  459 

Vigoumifcdcffaitedc  la  garnifon. 

Le  Chafeau  de  Trafné  fur pru,  ibidem 

DefFaité  de  la  garnifon  de  Longwi* 
iDeffein  des  Gouvèrn  eut  s dç  Veronne  , fainB 
Qiientin  le  Caîtelet,  50,0. 

Efpagnpls  battus. 

Beffem  du  Baron  d^ Atnan  fif  Boligny,  joî 
Defeouvert  par  le  Marquis  de  Yille-Roy* 
Le  Baron  d’Arnan  battu. 

Defjetn  du  Comte  de  Charrefi.  y 01 

Grand  butin  pris  aux  portes  de  GravelineSo 
Les  garni fons  de  Thionville  ^ fainB  Ayau  , & 
Çirque  en  campagne,  y 01 

Sont  battues  par  le  Baron  de  S*  Pierre. 
JDejfein  du  fictir  de  Lermont,  joj 

Ilfurprend  le  Cbaftcau  d*If.  LeChafteati 
bruilé  & demoly.  Le  iieur  de  Ler- 


Ilîont  dercçhcf  en  campagne.  Prend  pri- 
fonnier  le  Gouverneur  de  S*  Orner. 
partie  du,  Gouverneur  de  ï^ptroy» 

Attaque  les  ennemis  à Monrmegny.  Le^ 
deflBîit. 

Ld  garni  fin  de  Thw^l^iüe  deffaite  par  le  fieur 
de  Lambert.  J® 7 

La  garni  fin  d '.Avefnesparcift  devant  Guife.jo  8 
Attaquée  par  le  Comçe  de  Quincé.  Eft 
deffaitc/ .. 

'Le  fieur  du  HaHkr  en  campagne.  jo9 

Inveftit  leChafteaiide  Sancy.  Sortie  des 
affiegez.  Valeur  des  affiegez.  Demandent 
compofidon.  Reddition  de,  la  place.  Dé- 
molition du  Chaftçau  de  Sancy.  Prife  du 
« Chaïleau  de  Fleville. 

Ordonnances  du  Lieutenant  Civil 4^  Paris,  jiï 
Reyoke  des  communautés^  d* Armagnac  Cr  au^ 
tres^  pli 

Foulé  Intendant  de  la  kifticc^march^  con- 
tre eux.  Force  la  ville  de  Gallan.  Les  rc- 
volteç  demandent  pardon.  Chal^iment 
des  feditieux. 

Ppffein  des  Efj^a'^nols,  jïj 

Inutile  par  la  vigilance  du  fieur  Defpc- 
nan.  Defpenan  attaque  le  Fort  S.Angc.  Le 
prend.  Le  Marquis  de  Mot  tare  attaque  le 
• Kc^iment  Defoenan.-  ' 


Armée  Frdnçoife  au  pdys  d’Ar- 
thois.  yjf 

Les  Marefchaux  de  Chaulnes,  dç  Chaftil- 
lon  & de  la  Mcilleraye  Generaux.  Le 
Chafteaude  Chimey  invefty.  Eft  battu. 
Eft  pris  par  compofition.  Le  General 
Lamboy  attaque  le  Çamp  des  François. 
Le  force.  Generpufe  ailion  du  Baron  de 
h Ferté-Seneterre.  Les  Elpagnols  font 
cha/Icz  du  Camp.  Diveriès  marches  de 
l’armée  Françoife.  Pourquoy.  Le  Comte 
d’Ilfembojirg  jette  des  forces  dans  Be- 
thuiie, 


^rras  afiifgê.  j 

Circonvallation  commencée.  Sortiëde^ 
afllegez.  Les  Marefchaux  de  Chaulnes  & 
dcCliaftillon  au  feçours  des  gardes.  Les 
Croates  de  Ludovic  attaquent  nos  four- 
rageurs.  Le  Colonel  Boiiillon  marche 
contre  eux.  Les  met  enfuitte.  Dcilèindu 
General  Lamboy  pour  ietter  du  fecours 
dans  Arras.  Combat  du  Marcfchal  de  la 
Meilleraye.  Nombre  des  morts.  Second 
deflein  de  ietter  du  fecours  dans  la  place. 
Infruéfcueux.  Le  fecours  eft  attaqué.  Sor- 
tie des  alîiegez.  Arrivée  du  Cardinal  In- 
fant dans  fon  armée.  Elle  eft  de  trente  mil- 
le hommes.  Le  Cardinalinfant  veut  cou- 
per nosvivres.  Le Marefchal  de  laMcil- 
lerayc  efeorte  nos  fourrageurs.  Efpagnols 


ëîî  fuite.  Sortie  des  aflîcgcz.  Repoiiffea^ 
par  le  Baron  du  Vigean.  Lamboy  rente 
inutilement  de  fccourir  la  placé.  Forte 
Eglife  gagnée  par  les  François.*Dcfcrip- 
tion  des  travaux  du  ficgc.  Lé  Cardinal  In^ 
faut  divife  fes  forces.  S’avance  vers  les  rc- 
tranchemens.  Seretirc. Le  Comte  deBii^ 
quoy  attaque  vn  convoy.  Le  Marelchal 
de  la  Mcilleraye  rencontre  les  ennemis^ 
Grand  combat.Les  Efpagnolsfc  r’allientc 
Retournent  à la  charge.  Sont  deffaits. 
Nombre  des  morts.  Convoy  pris  par  les 
EfpagnoIs.Invention  pour  faire  paflTcr  vit 
conVoy.  LesElpâgnols  trompez.  Grand 
convoy  arrivé  au  Camp.  LeficurduHal- 
lier  meinc  Tarmée  de  Champagne  devant 
Arras.  Le  Marefchal  de  la  Meilleraye  le  va 
ioirldre.  Les  Efpagnols  attaquent  la  cir* 
convallation. Emportent  le  Fort  deRant- 
zâu.  Le  Marefchal  de  Chaftillon  en  dan^ 
ger.  Arriyéc  du  Marefchal  de  la  Mcillc- 
raye  au  Camp.  Le  Duc  d’Anguyen  meinc 
les  volontaires.  Grand  cfchec  de  nos  bat- 
teries. Les  Efpagnols  quittent  le  Fort  de 
Rantzau.Abandonncnt  noslignes.Nom-^ 
bre  des  morts.  Effet  de  la  mine.  Demie 
lune  gagnée.  Sortie  des  aflîegez.  Rega- 
gnent la  demie  lune.  La  dcmi^  lune  repri- 
fe  par  les  François.  Effet’ d vne  fécondé 
mine.  Troilîéme  batterie  dre fifée  Sortie 
des  affiegez.  Les  SuilTcs  chaflez  de  la  de- 


piclune.  La  recouvrent.  Moulin  gagné, 
pclufcsrompues.  Effet  delà  mine  à l’at- 
taque dcIaMcillcrayc.  Lesaffiegez  parle- 
mentent Le  Cardinal  Infant  en  bataille 
devant  les  retranchemens  Onluyobpofc 

le  fieur  du  Hallier  avec  Vi,e  armée  de 
quinze  mille  homines.  Il  fc  retire.  Lesaf 
fiegez  capitulent.  Se  rendent.  Le  Duc  de 
t^haulnes  entre  dans  Arras.  S.  Prcüil  en 

eft  fait  Gouverneur.  Leâ  travaux  du  Camp 
, ruinez.  ^ 

Le  Colonel  Gabion  efeerte  les  fonnageurs. 

Les  Efpagnols  fortent  de  Bethune . Char- 
gcnt  les  fourrageurs.  te  Colonel  Gaffiori 
icdilpole  au  combat.  Combat.  Les  Efpa- 
gnols en  defordre.  Se  r’allient.Sont  dcrc- 
thef  mis  en  defordre.  Se  rallient  pouriâ 
iecondefois.  Le  Colonel  Gaffion  en  dan- 
ger.  Stratagème  du  Marquis  de  Goaflin. 
Les  Efpagnols  fc  retirent. 
le  Cardinal Jnfaat  ftit  mmededonerhataiUe.  tri 
Fait  retraite.  LeMarcfchaidcChafiillori 
le  refont  a la  bataille  Y veut  engager  les 
ennemis.  Fait  avancer  des  troupes  verS 
Bethune.Lcs  ennemis  ne  paroiflent point 

Armées  N (X'^aUs, 

Lé  ^ar^uU  dt  B te\i  commande  l'armee  fur  T Oc~ 
céan 

l'^rcheyefque  de  Bordeaux^  cédé  (ht  les  meri 
du  Levant, 


t’Ârchevefqucdc  Bordeaux  ra  à Galet- 
te. Arrive  au  Golphe  de  Naples.  Elcàr» 
mouche.  Attaque  des  VailTcaux  & des 
Forts.  Attaque  fur  terre.  Grand  vaiffeau 
pris  & bruflé.Difpofiriort  à la  bataille  cm- 
pefehee  par  le  vent. 

U Tiiarquu  àe  attxtofiesd'Efpâÿte. 

flotc  des  Indes  découverte.  Relolué  ait 
combat.  Le  Marquis  de  Brezé  commencé 
rattaque.  GallidnEfpagnol  briiflé.Lc  fcii 
dans  l’Amiral  Efpagnol.  V ailfeaii  Efpd- 
gnol  emporté  par  les  poudres.  Combat 
general.Les  Efpagnpls  en  fuitte.  Le  Mar- 
quis de  Brezé  arrefté  devant  Calys.  Nom- 
bre dés  morts  Efpagnbls,  Perte  desvaif» 
féaux  ennemis.  Vaifliau  de  Barbarie  pris. 

^diffame  du  Duc  d'Jlnjtu.  56Î 

Feuxde  ioye  faids  àDijoÉ. 

Ëdt&  centre  les  lettres  à 'mnebliff  tmênt.  / 6 8 

jiffalres  d^Italie» 

de  r lulii  dépend  de  Ca^al^  jéS 
le  MârquU  de  Legune^  Ca\al, 

S*en  promet  la  prife.  Erïipefchc  latrefvc 
. offerte  à la  Fraincc.  Le  ficur  de  la  Tour 
donne  aŸis  au  Comte  d’Harcourt  de  là 
venue  des  ennemis. Confcil  de  guerre*  Se- 
cours de  Cazâl  réfolu.  Les  mo)rens  de  îc 
iècoiirir.  Onferefout  à laforceouvertc. 
Rendez- vous  de  l’armée  Françoife  à Poy- 
ÙUi  Eftat  de  rarraée.  Elle  paroift  devant 


ics  i-ctranchcmens  cnncmiî.  Le  Cdthtë 
«Harcourt  recognoift  les  lignes.. DifFc- 
rentcs  opinions  pour  l’attaque.  Lieu  de 
^attaque  changé  Pourquoy  ? Attaques 
diipolees-  La  Mottc-Hodaneoiir  com- 
mence la  charge  Le  Vicomte  de  Tiirennc 
& le  Comte  du  Pleffis  PraHm  donnent 
1 attaque  generale.  Grandeur  de  CQurage 
inutile  aux  François. Vigoureulê  refiftan- 
ce  des  Efpagnolsi  Le  Comte  du  PJcflls 
Prallin  donné  derechef.  Inutiiement.  Gé- 
nereufé  refolutioi/du  Comte  d’Harcoun 
La  Cavalerie  Françoiife  dans  le  Camp  en- 
nemy.  Grands  efforts  du  Vicomté  de  Tu- 
rcnne,&  Pleflîs  Praflin. Ils  gagnent  les  rc- 
tranehenienS.  Grand  Fort  des  ennemis 
gagné.Stracagcmc  du  Vicomte  de  Turen- 
ne.  Grand  coup  pour  la  vidoirc.  Les 
Chefs  François  fui  vent  leur  viddire<  Les 
Marquis -Ville  & de  Pianezzc  paflènt  là 
Gattola.  Favorifent  la  chalTe  du  Comte 
dHarcôur.  LesEfpagnols  enfuitte.  Lés 
ennemis  battus  à l’attaque  de  la  Motte- 
Hodancoür.  Leurs  rctranchemcns  font 
forcez.  La  Luzerne  furprend  les  Forts  en- 

nemis.Fuitte  des  ennemis. Rencontre  des 
Chefs  François  apres  lavidoire.  Nombra 
des  morts  & autres  cireonftances  de  la 
vidoire. 

LeComted’ Harctur  refopit  lefiegedeTurin.  j8i 
Son  opinion  combatuc.  Raifons  pour  la 

deffen^ 


fic&odre.  Siège  de  Turin  rcfoiii.  Année 
Françoife  et!  bataille  devant  Turin.  Plaii 
delaplacc.  Le  Vicomte  de  Türenne  atta- 
%te  leà  Capucins.  Le  Comte  du  Plelfis 
Praflin  Ce  faifit  du  faux-bourg  du  Po.Fort 
de  S.  François  pris.  Le  Mont  des  Capii- 
dns  emporté  par  force.  Carriers  dcTar- 
inéc  eftablis.  Circonvallation  tracéc.Sor- 
tie  des  alîîcgei.  Le  Marquis  de  Leganei 
hi^rcheaufecoürsdeTurin,  Attàqile  les 
(Gardes  Françoifes  avancées.  Continua- 
tion des  travaux.  Le  Marquis  de  Leganez 
attaque  le  Fort  S.  François.  Eft  repoulTc. 
Enferme  les  François  entre  fon  armée  ^ 
la  ville.  Envoyé  à Mohtcallicr.  Le  Vicom  - 
ie  de  Turenne  marche  contre  luy.Lcs  Ef- 
pagnols  fdreez dans  Montcallicr.  Le  Vi- 
comte de  Turenne  eft  blelTé.  Les  ÈCpà- 
gnols  retournent  à MontÇallier.Le  Com- 
te d’Jdarcbur  y envoyé.  Efpàgndls  atta- 
quez. ^Spnt  battus.  Battent  IciFrançois. 
Montcaîlicr  & Colegno  occupcit  par  les 
Èlpâgnols. Les  François  aijîegei  dans  leur 
Camp  t Grande  dilèttc  de  vivres  ait 
Camp.  Le  Comte  d’Haredur  prend  les 
munitions  de  la  Citadelie.  Diverfes  for- 
ties  des  affiegez.  Avec  qdèPîirccèz,  ÊorU 
Carlo  de  la  Gatta  delfaié  le  îEc^imcnt  dé 
Savoyc.  Là  Motte  Hodancour  attaque  le 
Camp  de  Dom  Carlo.  Les'  quartiers  dd 
MMrquis-Vüicxenforecdi  Sdrtic  des  affid- 

î 


gez.  Patiefice  du  Comte  d’Harcour.  td 
Iceours  de  France  arrive  à PigneroL  Dcf- 
fcin  du  Marquis  de  Lcgancz  pour  vne  at- 
taque generale.  Difpofition  de  l’attaque. 
Diligence  du  Comte  d’Harcour.  Leganez 
en  campagne.  Batterie  Efpagnolc.  Dom 
Carlo  en  campagne.  Le  Prince  Thomas 
fort  de  la  ville  Batterie  Françoife.  Le  fieur 
de  laMotte  fe  prépare  à recevoir  les  enne- 
mis.Le  Marquis-Villedilpole  fês  troupes 
au  combat.  Dom  Carlo  prévient  le  temps 
de  1 attaque.  Gagne  nos  lignes.  Les  abvin- 
donne  pour  mener  du  fecours  à Turin. 
Efpagnols  defFaits  par  la  Motte-Hodan- 
cour.  A la  veiie  de  Dora  Carlo.  Mazetty 
& Valpergadeffaits  Dom  Carlo  fe  retire 
a Turin.  Le  Marquis  de  Leganez  attaque 
le  Canap.  Belle  attaque.  Les  Elpagnols 
font  repouflez  des  Forts.  Les  François 
fortent  des  lignes  pour  attaquer  les  Efpa- 
gnols. Les  Efpagnols  retournent  au  com- 
bat. Sont  derechef  repouficz.  Le  Prince 
Thomas  fort  de  la  ville.  Le  Marquis  de 
leganez  retoufne  à la  charge  pour  la  qua- 
trième fois.  Elpagnols  rebutez.  Attaque 
du  Prince  Thomas.Forccs  contre  le  Prin- 
ce Thomas.  Valeur  des  François.Retraitc 
des  Elpagnols.  Fautes  remarquables  aux 
Chefs  Efpagnols  Nombre  des  morts.  Ar- 
rivée du  fecours  François,  Le  Marquis  de 
Leganez  fe  retire  à Montcallief.  Sortie 


«les  aflîegc^.  Les  aflîegcz  fcffcrrci.  Le 
Marquis  de  Lcganez  quitte  Montcallier. 
Prévoyance  du  Comte  d’Harcour.  Poftes 
redoublez  au  Camp  des  François.  Batte- 
ries Frartçoifcs  fur  le  Pô.  Sortie  de  Dom 
Carlo  de  la  Gatta.  Faulîès  allarmes  des 
Chefs  Efpagnols.  Dom  Carlo  deffait. 
Sortie  des  aflîegcz.  Invention  du  canon 
Courrier.  Les  afliegez  manquent  de  pou- 
dres. Eftrange  invention  pour  ch  rece- 
voir. Difette  de  vivres  dans  Turin.  Sortie 
de  Dom  Carlo.  Fait  porter  deux  ponts. 
Ouvré  la  tranchée.  Le  Régiment  d’An^ 
güycn  pouflé.  Dom  Carlo  attaqué.  Re- 
pouflédans  la  villci  Moulins  de  la  ville 
abbatus.  Le  î'*Joncc  du  Pàpe  s'entremér 
d’accord.Lc  Marquis  de  Ville  Roy  arrive 
au  Camp  avec  les  troupes  de  Bourgon- 
gne  Sç  la  Nobleflè  du  Dauphiné.  Les 
Princes  recherchent  yn  accord.  PrOpofi- 
tions  inutiles.  Sorties  des  alficgez,  Faufle 
îttaque  dit  Marquis  de  Leganez.  Sortie 
Ju  Prince  Thomas.  Il  force  deux  redou- 
:es.  Eft  artefté  par  le  Caftelier  Barlot. 
pâleur  dés  aflîegcz.  Effer  du  fccours  de  ■ 
Canillac.  Grand  devoir  du  Régiment  de 
Slormandict  Le  Marquis  de  Leganez  ne  ■ 
lonne  point.  Defefpoir  du  Marquis  de 
Leganez.  Traité  des  Princes  rcnoiié.  En- 
voyé à Nice  & à Chambéry. 

« de  la  guerre  du  Viedmeut,  6i6 

î ij 


...  . , ^ 

Madamela  Régente  de  Savoye  arme.  Léï 
Princes  de  Savoye  prennent  les  armes- 
Entremetteurs  dti  traité.  Demande  des 
Princes  avant  le  fccùurs  de  Cazal  & !e  fie» 
gc  de  Turin.  Sont  contraints  derecevoir 
la  loy  .le  Comte  d’Haxeour  envoyé  com- 
plimenter les  Infantes  de  Savoye.  Lé 
Prince  Thomas  fort  de  la  ville.  Le  Comte 
de  Tonnerre  encre  dans  Turin.  Articles 
delà  reddition  de  Turin.  La  Regentc  de 
Savoye  retourne  à T iirin. 

KeVolie  de  la  Qatalogné. 

Sujet  de  U révolté  des  CataUns»  ^34 

Eftats  de  la  Catalogne  convoquez  à Bar- 
cclonnç-  Leurs  plaintes  au  Roy  d’Elpa- 
gné.  Leurs  lettres.  Mal  reccües.  Les  Ca- 
talans envoyent  vne  proclamation  à tous 
les  Potentats  de  la  Chreftienté.  Tortofc/ 
envoyé  à Madrid,  Cruauté  des  gens  de 
guerre  de  Perpignan.  Refpeél  des  Cata- 
lans. Aflemblée  des  Théologiens  Cata- 
lans. Places  d’armes  des  Catalans  Les  Ca- 
talans feiettent  entre  les  bras  du  Roy  II- 
lers  aflîegéjfiege  levé.îllers  derechef  affié- 
gé.  LcMarefchalde  Sclîombergva  aule- 
CQurs.  Dom  leandeGaray  levé  le  fîege^ 
Importance  du  fecours  d’Iflers.  Rcflcnti- 
Bient  des  Catalans.  Perte  des  Èfpagnols, 
Le  Marcfchal  de  Schomberg  o/fre  fon  fe* 
Cours  aux  Catalans.  Ils  laeceptent.  Lé 


Roy  d^Efpagne  fe  préparé  pour  alicr  en 
Catalogne.  Les  Catalans  envoyent  gar- 
der FEmpurdan.  Lcridg  fe  forti^c.  Le 
fieifrde  S.  Paul  François  fe  ietcc  dedans, 
DeputeZf  de  la  Catalogne  en  France.  Les 
fleurs  du  Pleffis  Befançon  de  de  Sornia 
ont  pouvoir  de  traiter.  Atnbâffadeur  Ar- 
ragonnois  à Barcelonnc.  Traité  du  fc- 
çours  de  France  conclud.  Les  Catalans 
déclarez  rebelles  au  Roy  Catholique,  Or- 
donnance contraire.  Le  Marquis  de  Los 
Veiez  noihmé  Lieutenant  General  dans  la 
Catalogne.  Les  Catalans  le  refufenr.  Le 
Roy  d’Efpagnç  demande  la  conftruéèion 
de  deu)c  Forts  dans  Barcelônne.  Oftages 
Catalans  envoyez  en  France. Nouvelle  de 
la  révolté  de  Portugal.  Le  Marquis  de 
Los  Veiez  prefte  le  ferment  àTortol^.La 
Députation  sj  oppofe.  Ordonne  les  for- 
tifications du  Col  de  Balaquicr , qui  font 
mefprifèz.  Le  Marqiiis  de  Los  Veiez  pro^ 
fite  de  cette  négligence.  L’armée  Caftilla- 
ne  devant  Xerta.Refiftançc  des  Catalans. 
Xerta  forcée  & bruflée.  L’eftendart  de 
fainéte  Eulalie  arboré  dans  Barcêlonne, 
Arrivée  du  fieiir  Defpenan  dans  Barce- 
lonne».  Le  Marquis  de  Los  Vcicz  dans  la 
Catalogne  5 fomme  quatre  places.  Cam.^ 
hrits  hattiië.  Malice  dVn  habitant  de 
Cambrits.  La  garnifonCc  rend.  Cruauté 
du  Marquis,  de  Los  Veiez.  Effroydans  U 


Catalogne.  Armée  Catalane  diflîpcç.  Le 
Marquis  de  Los  Vêlez  attaque  Villa  Seca, 
Fort  de  Salon  affiegé.  Exploit  des  Cata- 
lan<^  à Tamarit  de  Lircera.  Er  contre  la 
villet^Horta.  Le  Marquis  de  LosVelez 
aflîege  Tcrragone.Lafcheté  des  habitans. 
Confiderations  du  fleur  Dcfpenan.II  trai- 
te avec  le  General  Efpagnol.  Le  traité  du 
fleur  Defpenan  chocque  la  Députation.  Il 
offre  derechef  fon  fecours  aux  Catalans. 
Les  Catalans  envoyent  pour  deffendre  le 
paflage  de  Martorel.  Le  fleur  Defpcnaa 
refufe  d y aller.  Reprend  le  chemin  de 
France.  Les  Ecçleflaftiqucs  Catalans 
prennent  les  armes. 

jiffaites  d^jiUemagne. 


Le  Marcfchal  Banier  a TArchiduc  Léo- 
poldcn  tcftc.Conqueftcsdu  Duede  Lon- 
gueville. Il  aflemble  fon  Confeil  de  guer- 
re. Propofitions  pour  les  quartiers  d'Hy- 
ver.  Le  Comte  dcGuebriant  rccognoift 
le  p^flâge.  \ L’armée  Françoife  pafle  le 
Rhin.  Le  Comte  de  Guebriant  attaque 
Lorik.  L armée  Françoife  fur  les  terres  du 
Lantgrave  de  Damftad.  Traité  entre  le  \ 
Duc  de  Longueville  & ce  Lantgrave.  Pri- 
fc  de  Freiberg.  Dom  Verdugo  attaque 
Binghin.  Le  Comte  de  Gncbriant  va  au 
fecQurs. 

Le  X)uc  de  Longueville  nwche  du  feconrs 


y 


T^farefchal  B4mer. 

Fait  alliance  avec  la  Lan tgravc  de  Hefle  Ôc 
ieDucdc  Lunebourg-  Les  Comtes  Pico- 
lomini  & Hasfcld  partent  de  Prague.  Le 
Marcfchal  Banier  r’appelle  (es  forces.  Les 
Impériaux  prennent  Chamofehin*  L*Ai> 
chiduc  Léopold  ioint  Picolomini  & Has- 
feld.  Picolomini  gagne  vu  paflage  fur  FEI- 
bc.  Divers  exploits  des  Generaux  Sue- 
dois.Dietteà  Nuremberg.Les  Impériaux 
prennent  Koniskras  & Clomits.  Les  Im- 
périaux en  campagne.  Le  Marcfchal  Ba- 
nier leur  va  au  devant.  Les  Impériaux 
craignent  la  bataille,  Se  retranchent, Def- 
fein  du  Comte  d’Hasfetd  fur  lès  troupes 
de  là  Silezie.  Le  Marcfchal  Banier  le  luit. 
Defleindés  Impériaux  fur  Brandeis.  Les 
Impériaux  abandonnent  leurs  poftes. 
Marcfchal  Banier  repaflerElbc  Fait  dé- 
molir Brandeis-  Prend  la  route  de  Zuit- 
chau.  Sarradesky  en  campagne.  Eft  def- 
fait  par  Sclang  Suédois.  Les  Impériaux 
prennent  Kemnits.  Prennent  Tefchen 
par  compofition.  AlEegent  Zuitchau  Lc- 
vent  le  fiege.  Le  General  Stalhans  marche 
pour  ioindre  Banier.  Deffait  neuf  Regi- 
mens  Impériaux. 

i ^armte  Confédérée  ioint  celle  deSuede^  l 

LâBavaroifc  celle  de  TArchiduc.  Le  Ma- 
rcfchal Banier  campe  prés  des  Impériaux, 
Le  Duc  de  Longueville  &luy  recognoif-' 
• ï iiij 


fept  lesfetranchcmcns.  Le  Marefchal 
nier  pafïe  i £îbe.  Cavalerie  ïiaiperjalc  ç'sx 
defordre.  Grand  effeç  de  l’artillerie  Sue- 
floife,  Deffein  des  Impériaux  fur  l’artille- 
rie Suedoife.  Les  Irnperiaux  s’entrebat- 
tent. DefFaitc  des  Impériaux.  Le  Colonel 
SclangbleflTé.  Suifeance  d’armes.  Le  Ma- 
rcfchalBanier  fait  mine  d’aller  en  Mifnie. 
Picolpmini  va  en  Franconie.  Les  Impé- 
riaux fe  iettent  dans  la balTc  Heife.  DefFai- 
tc du  Colonel  Gildas.  Konifinarc  au  lê- 

coursde  lavilled’Hasfeld. 

Srapofittons  de  l'affemliiée  de  Karemherg.  épz 
Refponfc  des  Minières  de  l’Empereur. 
DiettcremifeàRatillîonne.  LcMarefchai 
Banicr  prefentc  la  bataille  à ^Archiduc^ 
L’Archiduc  prend  la  ville  d’Hôxter.  Palli- 
gc  de  Picolomini  empefehé.  Zuitchau  af- 
lîegé  Konifinarc  au  fccours. Combat  en- 
tre Hasfeld  & Scîang. 

S,  ep(irAnon  des  ernsées  Confédérées.  697. 

PrifedeBinghen.  Frei'nerg  affiegé.  Rey- 
nold  Roze  au  fecours  de  Freibcrg.  Le^ 
Generaux  Glecn  & Msrey  contre  Rey- 
nold  Roze.  Roze  attaqué.  Le  Colonel 
Roze  fiirprend  les  Croates  de  Picolomi- 
ni. Les  Généraux  Gildas  & Breda  mar- 
chent contre  le  Colonel  Roze.  LcsFran- 
çois  forcez  dans  Frciberg.  Rendent  1^ 
place. 

Ofi  venure  de  U Dktte  de  701 


Propoficions  du  Marquis  àc  Bade.AlTcm» 
blée  fansfruidt  Pourquoy? 

Affaires  d'  EfcojJe  ^ â'An^e- 
terre, 

Proclamation  du  Roy  d’Angleterre  in- 
frudtueufe.  Le  Roy  d’Efpagnc  offre  fon 
fecours  aux  Anglois.  Eftrefufé.  Depute:^ 
ÈfeoiTois  au  Roy  d’Angleterre.  Sont  bien 
recêus.  Seigneurs  Anglois  arreftezenEf- 
çoffe.  Alliance  nationale  en  Efeoffe.  Gar- 
nifon  du  Chafteau  d’Edimbourg  mal  trai* 
tce.Vaifleaux  Efeoflbis  arreftez  en  Angle- 
terre? Nombre  des  armées  EfcofToifes.Le 
Millord  Lowdon  emprifonné.Guerrc  dé- 
clarée entre  le  Chafteau  & la  yUlc  d’E- 
dimbourg. 

les  Efcoffots  en  Angleterre.  7IQ 

Mahifefte  des  Efeoflois.  Combat  entre 
les  Anglois  &les  EfeofTois.  Neucaftel  fe 
rend  auxEfcoftbis.  Chafteaux  pris  par  les 
EfeofTois.  Re^juefte  des  Efcoftbis  prefen- 
tée  au  Roy  d’Angleterre.  Seconde  re- 
quefte  des  Milords  d’Angleterre  au  Roy. 
parlement  afligné  à Yorc.  Demandes  des 
ÉfeofTois.  Députez  EfeofTois  à LondreS’ 
Procez  fait  au  Vice-Roy  d’Irlande. 

jijfdi  res  de  Dannemdrc*  7// 

Le  Roy  deDannemarc  augmente  lesiin- 

^ poftsduSuad.  Députez  Hollandois  vers 


le  Roy  de  Danncmarc.  Le  Roy  de  Danne» 
marc  arme.  Commerce  defFendu  entre  les 
Hollandois  & les  Danois.  Le  Roy  d’An- 
gleterre s’entremet  de  lapaix. 

<iy4ffaires  d* Hollande,  7/7 

Zf  Ptince  d Orange  en  campagne. 

Attaque  inutilement  le  Fort  S.Donat.  Le 
Cardinal  Infant  marche  contre  le  Prince 
d Orange.  Les/ Hollandois  font  repoulTez 
aupaflàge  delariyicrc  deBruges.  Le  Fort 
S.  Donat  attaqué.  Entreprife  fur  Brcda 
defeouverte.  Le  Cardinal  Infant  va  au  fcr 
cours  d Arras.  La  ville  de  Hulft  inveftic 
par  le  Prince  d’Orange.  Il  emporte  le  Fort 
deNalîàu.  Grand  fccourS'pour  la  ville  de 
Hulft.  Fort  fainét  Anne  attaque.  Valeur 
derinfanrccie  Efpagnole.LeFortdeNaf- 
lau  rafe.  Le  Prince  d’Orange  lèretire.En- 
treprife  des  Efpagnols  fur  le  Fort  de  la 
^ Croix.  Exploit  du  Comte  Maurice  de 
Naflau  contre  laflote  de  la  Baye  de  tous 
les  SainéFs. 

A^aites  de  Pologne.  7iz 

Royaume  de  Pologne  menacé. 

Les  Tartares  fe  icttent  dans  la  Podolie. 

Le  Roy  de  Pologne  arme.  Envoyé  des 
Ambaftàdeurs  aux  Princes Chreftiens.  U 
cft  en  mauvaife  intelligence  avec  les  peu- 
ples. Les  Tartares  Ce  icttent  dans  la  VaJa- 


quie.  LcsEftats  de  Pologne  arment  con^ 
trc  le  T^rc.  Addrefle  de  rAmbaffadeur 
Polonnois  à la  Porte  du  Grand  Seigneur,, 
Alliance  du  Grand  Seigneur  & des  Po- 
Jonnois  renouyelléc. 

Ajfdres  [du  Lkge.  7^4- 

Dicte  indicqiiéc  à (àinft  Trond  L’Efle- 
âcLir  de  Cologne  gagne  les  Députez., 
Evafion  des  Chanoines  de  fain6t  Lam- 
bert. Procedures  contre  eux.  L’Evefque 
de  Licge  fcfaiïît  des  poftes.  Le  Duc  de 
Bouillon  parle  d’accord.  Traité  differc, 
rompu  & renoué.  Paix  arreftée,  L’Evet- 
que  fait  fon  entrée  au  Liege.  / 

ji paires  de  JMalte,  7x9 

Le  Grand  Maiftrc  de  Malte  envoya  fes 
Galères  en  courlc. 

jdjf dires  de  Turquie,  7 

Grand  armement  du  Grand  Seigneur. 
Mort  du  Çaliymaçan.  Maladie  du  Grand 
Seigneur.  Cartel  duGrand  Seigneur  aux 
Roys  d’Hongrie  & de  Pologne.  L Am- 
baffadeur  de  Pologne  empekhe  Torage. 
Mort  du  Grand  Scignçur.Hibrain  déclaré 
Empereur,  Il  honore  les  funérailles  d’A- 
niLirath.  Ceremonies  de  renterrement  du 
Grand  Seigneur.  Sacrifices  pour  la  prof- 
pefité  du  regnç  d’Hibr^n,  Cérémonies 


4c  Tcatrée  du  nouveau  Empereur  Ls 
^oy  de  Perfe  afliege  Babylone. 

^jf aires  de  Portugal^ 

Les  Portugais  afpirent  à leur  liberté.  Sol- 
licitent Je  Due  de  Bragance.  Mefeontenr 
^emcntdes  Portugais.  AfTembléc  de  la 
Noblefle  de  Portugal.  Député  de  la  No- 
blefle  au  Duc  de  Bragance.  Harangue  de 
Mendoza  au  Duc  de  Bragance.  Ce  Duc 
entreprend  lalibertéde  Portugal.  L’Ar» 
chcvcfque  deLilbonne  entre  dans  la  li- 
gue. AnthonioTellofe  ligue.  leaii  Pinto 
Ribero  va  trouver  Je  Duc  de  Bragance. 
Lettres  du  Duc  de  Bragance  à l’ Afîem* 
blée.  Ombrage  de  la  Princeffe  de  Man- 
toue.  Elle  envoyé  vn  Courrier  au  Duc 
d’Olivarcz.  Orgueil  du  Comte  Duc.Pru- 
dente  conduite  des  coniurez.  lour  de  l’e- 
xecution wefté.  LeDue  de  Bragance  en- 
voyé en  Allemagne.  L’entreprife  trpp- 
blée.  L’execution  derechef  rkoluc.  L« 
coniurez  entrent  au  Palais.  Harangue 
d’Almeyda  au  peuple.  Compagnic^dc 
Caftillans  deffaite.  Le  Prévoft  de  Lilbon- 
netué.  Vaillance  de  Diego  Garccz.  Vaf- 
concclles  cft  découvert.  AiTaffiné.Cris  de 
ioye  de  la  populace.  Harangue  de  la  Vice- 
Rcyne  aux  Seigneurs  Portugais.  Refpon- 
fe  d’Anthoinc  de  Manezez.  La  Princefle 
fort  de  Lilbonne.  Les  habitans  approtv 


tent  îâ  rc'^olte.Le  Padcmcnt  ren4  fes  Ar- 
reftsaii  nom  du  Roy  lean.Prîfonnicrs  dé- 
livrez dans  Lilbonne.  L’Archcyefquc  de 
Lifbonne  prend  le  Gouvernement  du 
Royaume.  La  maifon  de  Ville  approuvé 
rellcdionduRoÿ  lean.  Donne  le  pavil- 
lon Royal.  Procefflon  Generale  à Lifbon- 
ne. Courriers  envoyez  au  Roy  leam 
Ghafteaiide  Lifbonne  rendu.  Domîcan 
proclamé  Roy  dans  Evora.  Arrive  à Lif- 
bo^nne.  Tout  le  Portugal  le  recognoifte 
EflablifTentcnt  des  Miniftrés  & ÔfKcicrs^ 
du  Royaume.  Ceremonies  faidtes  à Lif- 
bonne pout  la  recognoifTance  de  leur 
Roy.  Harangue  de  Frandfco  d’Andradc. 
Serment  du  Roy  de  Portugal.  Serment 
des  deux  Eftats  du  Royaume.  Ceremo- 
nies obfervées  àk  preftation  du  ferment 
de  fidelité.  Le  peuplé  prefte  le  ferment 
par  fès  acclamations.  Le  Roy  de  Portugal 
ta  rendre  grâces  à Dieu.  Harangue  faide 
au  Roy  de  Portugal  à rentrée  dé  lavillco 
Les  clefs  de  k ville  liiy  font  prefentées.  Il 
arrive  à TEglife,  Eloges  du  Roy  de  Portu- 
gal. S^eignéüüs  envoyez  Vers  k Reyne.Ellé 
part  pour  lifbonne.  Le  Roy  de  Portugal 
va  au  devant  d elle.  Son  arrivée  à Lifbon- 
îie.  AmbafTadeurs  Portugais  aux  Princes 
Eftrangcrs.  Droits  du  Duc  de  Braganee  à 
îa  Couronne  de  Portugal.  luges  nommez 
par  Henry  Caidinal  Roy  pour  la  fueeet 


fîon  dePorrugal.Lc  Roy  d’Efpagnc  reflu 
fede  fe  roiifmctcreauiugcmcnt.  Mort  du 
Cardinal  Roy.  Le  Roy  d'Eüpagne  ietta 
des  gens  de  guerre  dans  le  Porrugai.  Dé- 
putez Portugais  vers  le  Roy  d’Efpagncs 
lequel  refufe  TArreftdcs  luges.  Le  Pape 
entreprend  la  caufe  du  Portugal.  Envoyé 
vn  Légat  au  Roy  d’Ëfpagne, inutilement. 
Miniftres  Efpagnols  caufe  dev  Tvfurpa» 
tion.  Six  armées  Efpagnoles  dans  le  Por- 
fugal.  Armée  Navale  dans  le  Portugal. 
Dom  AnthoinedefFait.  luges  Portugaislc 
retirent  dans  Ayamont.  Donnent  Arreft 
en  faveur  du  Roy  d*Elpagne.  Nullité  de 
rArreft,pourquoy.  Généalogie  des  Roys 
de^  Portugal.  L avantage  de  la  fucceffion 
PortLigaiie  à Catherine.  Le  Roy  d*E(pa- 
gne  ne  pout  afpirer  à la  Couronne,  Pour- 
quoy^  Loix  du  Royaume  de  Portugal. 
Raifons  contre  le  Roy  d’Eipagne.  Prétex- 
tes du  Roy  d’Efpagnc.  Second  prctéxte 
du  Roy  d’Efpagne.  Sans  fondement.  Lé- 
gation du  premier  Roy  de  Portugal,  con- 
tre le  Rpy  d'Élpagne.  Les  Loix  Portugais 
fes conformes  au  droit  divin.  Exemples 
contre  le  Roy  d’Elpagne. Beatrix  fille  vni- 
que  du  Roy  Fernand  cxclufe  de  lafuccef- 
fion,  Pourquoy.T eftament  du  Roy  Dom 
S cbafticn  contre  le  Roy  d’Elpagne. 


Ajjdires  d ctmopie-  su 

les  Aby ffins  font  SchifmatiqueS  .Le  Pape 
d’Ethiopie.  L’Empereur  d Ethiopie  Ca- 
tholique Romain.  L’Impcratrice  Schif- 
matique.  Les  Catholiques  Romains  mal 
traitez  en  Ethiopie.  lefuiftes  martyrifez 
en  Ethiopic.Martyre  de  l’Evefquc  Apolli- 
naire. Capucins  François  arrivez  en 

Ethiopie.Misauxfcrs.Emprifonnez.Mc- 
nez  à l’Empereur  d’Ethiopie. Charité  ex- 
traordinaire en  vn  Turc.  Sentence  de 
mort  contre  les  Capucins.  Vn  Grand  de 
l’Empire  d’Ethiopie  fc  déclare  CatKoli- 
que  Romaiq. 
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FRANÇOIS 


SriTB  DE  L’HISTO/RÈ 

de  nojîre  Temps  ^ Jous  le  régné 
augujie  dit  Très -C'hrejlien  Koy 
de  France  ^ de  Navarre 
Loyys  XUÎ.’  ^ . 

ËN  LANNEE:M.  DC.  X^xxm; 


Â cdriduite  du  Duc  de  Weif 
mar  ayant  .adonne  fuje\  aù 
Mercure  ^ François  de  com- 
mencer Tannée  1638.  par  là 
gloire  de  fes  concjucftc§  fut 
ia  puiiTante  Maifon  d’Auftriche  ^ & de  fa 
finir  glorieufement  pat  laprifç.dé  BrizaC| 

^ ™ ■ A "' 


% DC  tXXÎ^. 

place  des  plus  fortes  de  la  Chreltienté; 
le  croy  qu*il  eft  trfcs  à propos  de  com- 
mencer aullî  ce  volunde , qu^  contiendra 
ce  qui  s’eft  paflTc  de  plus  remarquable 
dans  toute  rÉurope  pendant  cetteannée 
i^j9.  par  les  fuites  de  laprifc  de  cette  ville 
tant  importante. 

Ceux  qui  ne  font  guercs  paffionnes 
pour  la  réputation  de  la  France,  ou  qui 
font  iàloux  de  îa  vertu  de  ce  brave  Prin- 
ce, fc  contentent  de  dire  , que  les  cnn.e-  ^ 
. mis  ont  perdu  vne  place  qui  leur  eftoit 

en  quelque  forte  de  conlîderation  : Mais  , 
Ceux  qui  ont  plus  de  zelc  pour  leurpa- 
trie,&plus  d’amour  pour  la  vérité,  pouG  i 
fèrit  bicnnoftre  advantageaudelàciecés  ; 
ieU  fîmples  termes  ; Il  difcnt,&  il  eft  très- 
fnfe  de  vraÿ  , qu’cU  prenant  Brizae  il  à fait  \ 
3n\(ic.  i’Alfaee  vn  rempart  qui  raffeurc  à cette  , 
Couronne  contre  les  efforts  de  fes  enne-J  j 
mis  : Qïjf  il  a cimenté  nos  alliances  aveg  ' 
les  Princes  eftrangers:Qif  il  a pris  le  bou-  , 
Icuard  de  rAllcmaigne  : Qn^il  a remplÿ 
d’effroy  toutes  les  Prouinces  decét  Ent-  | 
pire , & qu’il  a fait  palTer  cette  mor tellé  j 
frayeur  iufques  dâs  le  coeur  de  rEfpagne.  , 
ÜcXpericnce  appuyé  ce  difeours , ét 
fait  voir  qu’ils  le  tiennent  avec  raifon:  | 
Noiüs  îï’âvons  iamais  efté  dans  vne  plus  ; 
4:ftrciit€  Vnion  que  nous  fouîmes  depuife  ; 
€6  Scmp$-là  âucc la  Suede,  la  Land-gravé  | 


iMidncé 
timmih 
iHm  lis 


Je  nofluf^emph  | 

HcHcfle,  & les  autres  Princes  confede- 

rez  5 rAllace  s'eft  quafî  toute  fqulmife^^  Fran/è 

au  joug,  rEuipereur  fift:  voir  qu’il 

cftonné , ayant  commandé  qu’on  rcdoii- 

blall  les  garnifons  de  toutes  les  t*Emp,e- 

Voifincs^pour  arrefter  le  cours  des 

ires  de  ce  Conquérant  , &c  nen  eftant  ^‘^'^  doühkr  lt$ 

encor  content,  depefeha  dcsGoui:ricrs^^y^;ÿ5;^j.^i 

jpar  tout  où  il  avoir  des.  troupes  amat 

icés  i fift  appcllcr  lès  principaux 

pour  trouver  avec  eux  les  moyens  de  rç^'* 

contrer  cette  foire  place ^ Scie Goityer-f£^3^^j,^^^ 

ùeur  de  Milan  n’en  eût  point  Le^ane^ 

appris  la  perte,  qu  il  neny  oyàOLâcsttoii-  ajfeure  le 

pes  danslà  Vaitelinê  poiir  en  afifcLirer  de 

i)a%e.  ^ M , Uy4l(ellà 

Nous  avions  trop  d’inteteft  en  cette  ^ 

|>artic  pour  ne  tefmbigner  pas  vn  rffflen^ 
timentcfgàl  à rhenneiir  & an  profit  qiii 
nous  rcvcnôient  Üe  cette  cônquefte,  voi- 
la pourquoy  l’on  fe  dilpofa 'aux  aâ:ion4 
dcgràccsqüel’on  devoir  àla  PrOvidène®' 
divine  tout  auffi-toft  que  l’on  èri  eüft  ap- 
pris la  nouvelle;  le  Te  Déum  lut  chanté 
lei9.1à«vicr  ; quatrè-vingt  & onze  cot-  JJ,  / 

nettes  auec  quarantërhuia  drapeaux  ga-n.  Brm 

gnez  fur  léscnnemis  furent  portez  a No  ■t4f 

lire  iDatnc  pat  les  Suifles  ia  garde  du  ^ 

Roy , fetis  la  conduite  duifcur  de  Grave 
Efeuyer  du  Cardinal  de  Richelieu , sè  du 
Chedgiiét  4é]^j^çferthj)  tous  deux  ef^ 


1 
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noyez  à fa  Majefté  par  le  Duc  de  Weimàh 
Tous  les  canons  de  la  Baftille  & de  k. 
Grevé  relevans  le  fon  des  trompettes  & 
des  tambours  firent  vn  long  concert  qui 
ravit  les  âmes  guerrières  5 & Ton  vit  lu^ 
le  foir  vne  fi  grande  multitude  de  feux 
dans  fous  les  carrefours  de  Paris,  qu'il  y 
en  euft  d’aflez  firaples,  pour  s’imaginer 
que  cette  grande  ville  alloit  périr  par  vn 
anbrazement  general. 

- Ce quifepratiquadansParis pourvue 
^marque  de  réjoiiiflance^ne  fut  pas  oubli© 
dans  cette  belle  place  conquife  : Il  eftoit 
auffiraifonnable  queecluy  quifavoit  ga- 
gnée vift  me  partie  de  Fallegreflc  qu’il 
îeu^  de  donnoit  à toute  laFrarjce.  Les  canons 
ioye  k Bri^  doiHf  elle  eft  poutueue  tres-abondam- 
ment  y firent  vn  tonnerre  agréable  paf 
refpaced’vne  heure,  les  feux  y durèrent 
toute  la  nuiâ: , les  foddats  êc  citoyens 
CLombatoient  à qui  donheroit  plus  de 
marques  de  contentement,& la  gloire  de 
ce  triomphe  trouva  la  perfeétion  dans 
^ — là  prefence  des  Ducs  Fedcric  &Sy!uius 
de  Virremberg  5 & d’autres  perfonnes  de 
qualité  qui  relcvoient  l’efclat  de  cette 
belWceremonie. 

* Nous  n’avons  point  de  plus  fortes 
ailles  pour  nô^s  po  rrer  à des  ai^ipâs  glo- 
rieules  que  le  contentement  de  ks  voir 
dp(s  i apkadidpmeat  ôc  dai:|s  ij.ftimueî  * 
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$.  A. aiiffi  s’eftantmcrvcilleufèmcnt  pleuç 
dans  la  fatisfaélion  qu’elle  fçavoir  bieiü^ 
auoir- donné  à S M.  s’imagina  qii’@}ierQ^ 
bligeoit  à n’en  demeurer  pas  fiir  ces  ter- 
mes. En  effet  tout  au  mefme  temps  qu’el- 
le euft  donné  fes  ordres  neceflaires  pour 
y faire  venir  de^s  viiires  de  tous  les  coftez, 
& peur  rcftablir  les  riiynes  de  fon  canon, 
elle  en  fortit  , laifl'a  dedans  le  General 
Major  Erlac  auec  deux  mille  hommeSs  fie 
paflèr  le  Rhin  à foninfanterie  à Humin- 
guen  , remonter  fii#ladite  riiiiere  quel- 
ques canons  pout  s’en  fervir  à la  campa- 
gne , ôe  fe  mettant  peu  de  temps  apres  à 
là  téfte  de  fa  cavallerie  /prit  fa  marche 
droit  à Rhinfeld. 

Pendant  qu  ilfaifoit  ce  chemin  leCom^ 
te  de  Çiîébriant  qui  n’auoit  plus  d’enne- 
mis fur  les  bras,  envoya  vnehfonne  par- 
tie de  fest  troupes  en  Lorraine  , 011  elles 
eurét  leur  quartier  d’Hyver,  parce  qu’el- 
les auoient  grand  béfoin  de  raffraifchifi’e- 
ment  : Mais  le  Duc  de  Weimar  ne  le  vou-- 
lant  pas  lailïèr  en  repos  renforçale  refte 
de  fes  trouas  de  foldats  rirez  des  autres 
Regimens , & de  quelques  nouvelles  re« 
creuës , luy  Commanda  de  pafler  le  Rhin 
prés  de  Balle  , &renuo)'}â  attaquer  Tha^ 
nés  fur  1 opinion  qu’elle  ferendroic 
fouffrir  y n fiege , neantmoins  elk  tefmpi- 
gna  yne  ferme  refolation  de  fe  bien  def- 
A iij 
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feadrc  , ce  qui  donnant^  fujeà:  audiç 
fComtc  de  faire  de  nouveaux  dclTcins^ 
parcd<|ail  n eftoitpas  eneftar  de  lafor- 
çcr^il  mena  fes  troupes  à la  Franche  Com- 
, où  elles  ne  furent  pas  inutiles, 

^ Si  la  réputation  dVn  Capitaine  eft  de 
grand  poids  5 8i  fi  ellefert  à Iuy  donne|; 
ÿrefqu  autant  de  viftoifes  qu  il  fait  d’en- 
treprilès , vous  le  iugerez  facilement  par 
la  fuite  de  ce  difeours.  Toute  la  No» 
bleflc  d’Alface  eftonnée  devoir  Brizac 
enrre  les  mains  du  ®ug  de  Weimar  con- 
tre l’opinion  qu’on  en  auoit  eue , de  ne  le 
pouvant  fçavoir  en  campagne  fans  quel- 
que appirehenfion  de  fes  armes  , monta  ^ 
cheval  pour  le  fuplier  de  la  vouloir  main- 
tenir dans  fes  biens  : niais  il  ne  leur  don- 
naqu’vn  petit complimentpom’refpon- 
çe  3 parce  qu’il  avoit  relolu  de  les  traiter 
comme  il  les  yeroit  bien  oi;  mal  affeiliom 
nez  à noftre  Couronne. 

frifi  de  II  avoir  jette  les  yeux  fiir  Landfcroori 
%tdfcYoon.  pour  lapremicte  cohquefte  de  cette  an- 
^ ^ nce  3 il  y fit  marcher  fon  Armée,  La  veii| 

de  fes  troupes  n’eftonna  pas  le  Gouver- 
neur/car  il  fe  mift  en  eftat  de  bien  refv 
:^cr3&:  fiftrous  les  préparatifs  neceflTai- 
tespourles  fouftenir:  mais  quandil  eut 
appris  qu’il  y eftoit  luy-méfme  en  perfon,- 
, fie 3 il  demanda  la  pennillion  de  fortirjce 
^ui  luy  cftant  fort  facilement  acebrdé , il 
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fçyintjctter  à fcs pieds, obtint  fa  grâce 
& cciJe  de  foixalite  foldats  qui  compor 
ibient  fa  garnifon  5 Sccreut  qifily  ;|yoif 
plus  de  gloire  à demeurer  prifonnier  dVii 
fi  grand  Prince^qu’à  s’oppofer  temerairc- 
à fes  armes.  Il  fut  donc  conduit  a 
Rhinfcld , 5c  le  Prince  Rodriguo  de  wir- 
tembçrg  qui  eftoie  fqn  prifonnier,  mis  ei^ 
liberté. 

Sondefleineftant  de  tourner  tous 
efforts  cpntre  lâ  Franche  Comté  5 il  pris 
fa  marche  decpcofté-là,  6c  parce  qu  il  iu- 
gea  que  fon  pafTage  feroit  facile  par  S.Hy- 
poli  te,  qui  eft  frontière  de  cette  Provint 
ce,  6c  qui  a vn  pont  fur  leDoux^il  y en- 
voya vn  trompette  fommer  lesEfpagnol^ 
qui  cftoienr  dedans  de  vuider.  La  foi- 
blcffc  de  la  garnifon  leur  fit  faire  refpon- 
fc  , quils  eftoienî  AiCpo&z  i fortir, 
mefme  envoyèrent  vers  luy  quelques  de-^ 
putez  âuçc  des  pftages  poarhïy  faire  of- 
fre de  la  place , ce  qu’eftant  accepté  avec 
joyc , il  commanda  le  fieur  de  Roquefer^ 
yicrcs  Sergent  de  bataille , auec  quatre 
Compagnies  pour  prendre  leur  quartier 
dans  la  ville,  toutesfois  çette  affaire  ne 
^eii,f5ft  pas  : Quatre-vingt  fpldacs  s’eftans, 
jettezdans  la  place  pendant  que  les  dé- 
putez traitoient,  &que  le  fieur  dcRa- 
quefervieres  s’advançoit,ils  rehaufferent 
tellement  k cceur  àceux  quitrembloieat 
A iiij 
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peu  auparavant, qu’ils  fermèrent  les  por- 
tes audit  fieur  de  Roque{ervieres,&  r.efh- 
férent  l’execntjon  dutraiébé.  Ce  procé- 
dé fut  extrêmement  fenfibJe  au  Duc  de 
Weimar , parce  qu’il  choquoit  fa  puilTan- 
cc , & qu’il  retardoit  fon  deflein , dans  le- . 
' queliifepromettoit  beaucoup  d’advan- 
tages,mais  là  prudeijce  n’eftant  pas  moin- 
dre que  fon  courage , il  diffimula  ce  qu’il 
fcnpcnioitj'differa  ion  leffcntiment  à vne 
faifon  plus  èomm6dc  ,&ne  iugeant  pas 
qu’il  fuft  à propos  de  s’arrefter  deuant 
cette  ville, pour  ne  pas  ruiner  des  entre- 
priiês  plus  hautes  & plus  importantes,^^ 
alla  chercher  le  pallàge  du  Doux  en  vq 
autre  endroit,  qui  fut  par  la  vallée  de 
Mortau.  ~ 

Xe  %-ime  Le  Prince  Franc  ois  de  Lorraine  lequel 
François  de  auoit  efté  très- bien  adverty  de  fa  marche 
Lorraine  fe  trouva  là  pourluy  dilputer  le  paflage 
iuj>  di^ut*  fur  l’opinion  que  là  pr cfcnce  feroit  bien 
^f^f^ffagtde  troupes  , ou  qu’il  l’arrcfte- 

^onx.  roit  allez  long -temps  pour  l’attiedir: 

mais  fon  opinion  le  trompaj  le  Comte  de 
Nallàu  & le  Colonel  Roze  ayans  eu  or- 
dre de  donner,  cômencerent  la  charge  fî 
gaillardement,  qu’apres  la  première  cha- 
leur du  combat,  où  ils  trouvèrent  àla  vé- 
rité vne  vigoureufe  deffencc , ils  les  en- 
foncerent,en  taillèrent  en  pièces  plus  des 
deux  tiers,  & pouflcrentde  telle  furcuL 


Mijieire  de  noflre  T emfs.  9 

ceux  quiauoient  pris  I cfpouvantê , qu  ils 
les  contraignireniMic  fe  retirer  vers  Or-  Prince  troi- 
ians  avec  le  Prince  François,  lequel  fans  ^ofs  de  LcT^ 
doute  euft  efte  du  nombre  des  prifon-  faîne, 

tiicrs  fans  rinfideÜté  ou  l’eftourdiflèment 

de  fes  guides.  Le  plus  précieux  butin  de 
cette  rencontre  fut  vn  eftendard  gagné 
furie  Capitaine  Maillard , mais  il  fc  trou- 
va grand,  à la  prife  de  Mortau , laquelle 
eftant  dans  reftonnemehtdel^  fuitte  & 
de  la  déroute  des  troupes  amies  laiflaen- 
^trer  les  noftres  parmy  celles  qu’elle  vou- 
loir mettre  à couvert. 

Cette  oceafîon  coufta  cent  cinquante 
hommes auDuede  Weimar,  & luyfour- 
nit  d’ailleurs  quatre  cens  cheuaux  pris 
dans  Mortau,  qui  ferivrent  mervciileufe- 
riient  à remonter  fa  cavalerie. 

Le  lendemain  quelques  foldats  ramal- 
fez  fe  faifirent  de  toutes  les  advenues  des 
montagnes  avec  refolution  de  les  difpu- 
ter,,mais  ils  n’en  eurent  pas  le  courage.. 

Ils  difparurent  prefqu’auffi  - tof^  qu’on 
eut  commencé  de  les  attaquer  ,&  laiflc- 
rentles  ehemins  tellement  ouverts,  que 
hollreArmée  ne  trouva  point  d’obftacles 
iulques  à Pontarlier,  quieft  fituc  fur  la- 
dite riviere  du  Doux. 

L’ordinaire  eftant  de  fommervne  place  oétti^uede 
que  l’on  veut  auoir,  il  enuoya  vn  trom-  Venmlieri 
perte  au  Commandeur  de  S.Maurice,qui 
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s eftoit  jette  dedans  avec  quatre  cens 
hommes  feulement.  La  relponfc  de  cç 
Gouverneur  fut  celle  que  l’on  dsyoit  at- 
tendre d’vn  homme  de  cœur , il  protefta 
defeyoqloir  cnfevelirfous  les  ruines  des 
murailles  qu’il  deffendoie,  fit  mettre  le 
feu  dans  les  faux- bourgs  qulfontduco- 
fté  de  Mortau  pour  incommoder  le  loge- 
ment de  S À.  laquelle  ^mpefeha  pour- 
tant que  IcCpnycnt  des  Capucins  ne  fuft 
mis  en  cendi'es,  & fit  en  fiiite  pluficurs 
chpfesqui  tefrooignoientyne  forte  refo-f. 
lution  a fc  bien  deffendre.  Neantmoins 
la  fin  ne  relpondift  pas  à ce  commencc- 
rnent  gencreux , il  fc  contenta  de  tenir 
cinq  ioiirs , louftint  feulement  vn  a fiaut 
qai  luy  fut  donné  par  efcalade,&cômcn- 
ça  de  parlementer  aufli-toft  qu’il  vit  en 
eflat  de  jouer  vneminc  que  le  Comte  de, 
Guébriant  auoit  fait  faire  fous  la  grollê 
tour.  Voicy  les  articles  de  la  reddi- 
tion. 
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par  fonAlteffe  Sermijfime  "Ber-r 
nard  par  la  ^ace  de  Dieu  Duc 
de  Saxe , luiÜiers  , C levés 
^Qnti  J Lai^grave  deThurin- 
gC  j Mar(puis  deAdijhie  y Com~- 
te  de  la  Mark  , & Kavem- 
^erg  3 Seigneur  de  Ravenfieinj, 
a^c.  au  fieur  de  S.  Maurice 
chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  1er  U falem3  commandant  dam 
y ville  de  Pontarliert 

î. 

LEdit  Commandant  remettra  derçiaii^ 
Mardy  ij.  dix  courant  fon  gouverne- 
ment çs  mains  de  fon  Altefle  de  ■weimarj, 
Scluy  fera  permis  d’enfortirinçontinant 
apres  auec  fes  foldats , armes  & bagage, 
tambour  battant , enfeignes  defpioyécs* 
piefche  allumée,  balle  en  bouche. 

U- 

^ fera  obligéde  rendre  à S.  A.  ou  âuç: 

O-'  ‘ 
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iiens  tous  les  canons,  armes,  & munf-  ' 
tiens  de  guerre  & de  bouche  qui  Ce  trou- 
veront à ladite  ville  dcPontarlier,  fans 
en  rien  cacher  O U receler. 

III. 

NefoufFrira  que  fes  fpidats  emportent 
de  ladite  ville  que  ce  qui  leurappartien- 
dra  légitimement , & qu’ils  pofTedoient 
avant  que  d’y  entrer. 

IV. 

Les  bourgeois  de  ladite  ville  demei». 
ïcront  dans  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion fans  y eftre  troublez  : Pourront  ra-  ' 
p^ler  leurs  femmes  & ehfans  , & faim 
raplporter  leurs  biens  quelque  part  qu’ils 
loient , & pour  cét  eifet  leur  lèra  donné  ' 

clcorte  Scfeurcténeceflaire. 

V. '  ■ " - 

Particulierenrent  ne  fera  fait  dans  la-  ' 

dite  ville  aucune  violence  aux  Ecclefa- 
Iniques,  Religieux , femmes  , & filles , 6$ 

HÊ  feront  îes  biens  diefHits  babitans  ex- 

pofez  au  pillage  des  foldats.  ' 

■ V I. 

Sera  permis  aufdits  habitans  de  refta- 
blir  les  maiions  Religieufes  qui  ont  cfté 
bru£lees,moycnnantquoy  ils  lèrontte- 
nusprefter  nouveau  ferment  d’obeïflau, 
ce  & fidelité. 

VII. 

Ledit  Commandant  avec  fes  ofScierSj 
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foldats  & bagage  cÿ-dcfli) s mentiônnéi 
feront  conduits  auec  tonte  fetirecé , & le 
plus  prorhpcemcnt  qiie  faire  fe  pourra 
dansdâville  de  Beffançon,  êc  non  dans 
celle  de  Salins  comme  ils  auoient  de- 
mandé. - ' 

^ VIIL 

Sera  donné  logement  aux  malades 
& blelîcz  iufques  à leur  guerifon>  apres 
laquelle  ils  feront  Conduits  comme  les 
autres  cy-delfus. 

• Ledit  Commandant  lailTera  oftagé 
agréable  d faditc  AltcfTe  pour  la  feure^ 
derefcortcquiluyfètà  donnée. 

Les  articles  feront  prefentement  fîgnei 
de  part  & d’autre , & demain  fur  les  neuf 
heures  du  matinée  Commandant  mettra 
entre  les  mains  de  fon  Altefle,  oudeee- 
juy  quienatirakcharge^toareslesportes 
êepoftes  de  lâditevillc>&perrnettraqii’âu 
mefme  inftant  on  y mette  telle  gardc  que 
Ladite  Alteffe  iugera  nccclïàirei 
' XI.  ^ 

Comme  aufli  dans  la  tour  où  clî  k 
mine,  & que  pas  vn  de  fes  foldats  n ’atten-  ' 
tera  contre  les  gardes  qui  y ferontpofées 
de  la  part  de  fon  AltefTe^  ' 

X î L 
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obfervcz  départ  &d  autre iiifquesàl’ëni 
ticr  accomplifTehient.  Fait  au  Gamp  de,, 
uant  Pomarlief  le  laftvicrKÎjg.  Signd 
BhRnarî)  Duc  de  Saxe  , & Mauricé 
Chevalier  de  S.  lean  de Icntfalem. 

Ces  articles  <5^ui  furent  execütezIcJen- 
ëcmain  25. îanvièr  apportèrent  des  mef. 
^ntemens  extrêmes  aüx  Franconitoisj 
J)arce  que  là  {)rifç  de  certe  place  ne  leur 

{>ermertoit  plus  de  cômniiinication  aveç 
a SuifFc  & la  Savoyé  , fans  lefquclles  il 
, fcmbloit  qüc  toutes  les  villes  de  cettè 
Province  ne  peuflent  fubfiftcr  qu  avec"* 
dès  incommoditez  incroyables , tbiites- 
fois  il  fallut  cedder  au  Vainqueur  5 &re- 
cciioir  ce  joug  duquel  ils  ne  fepouvoient 
exciifèr. 

thdfieaude  Le  chaftcaudeïouxqui  neliqu'à  vnd 
louxfim^  lieue  de  Pontarlicr,  donna  bien  de  Ten- 
nie  au  Duc  de  Weimar  , parce  qu’il  le 
trouvoit  tres-imporrant  à les  deireiriSÿ 
& pour  çette  conlîderation  il  Tenvoyi 
fommer  par  vn  Trompette  : mais  ce- 
luy  qui  y comriiandoit  ayant  pour, 
touft  relponlè  fait  voir  fes  folfez , fotf 
Canon  , les  armes  , & bon  nombre  dei 
foldatspour  s* en  bien  fervir  ,lercnuoyà 
pour  dire  à Ion  Maiftrc  ce  qu*il  avoir  veci: 
Ce  rapport  donnant  fujet  au  Duc  de^ 
changer  de  pcnfée^&formcr  d’autres  def^ 
feins  i il  envoya  le  Comtef  de  Guébriaàe 
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avec  trois  regimcns  de  cavalerie,  autant 
d’infanterie  , Sc  quelques  canons  pour 
attaquer  Nozeroÿ  petite  ville  prcfqua 
hioitié  chemin  de  Ponrarlier  & de  Sa- 
lins,fi  bien  pourveuë  de  toutes  chofçsné- 
Ccflaires, qu’il  la  deftinapôur  fervk  de 
Quartier  general  aux  François, 

Le  Comte  de  Naflau  qui  commandmt  sifge  ie 
ravant-gardc  de  cette  petite  armécjayaut 
donc  faitfoinUierkplace  aveepromefl^e 
de  bon  traitement , le  Gbuverneur  ne 
Voulut  faire  aucune  rclponfe, fit  mettre 
le  feu  dans  fes  faux^bourgs,  & tcfmoignd 
qu’il  avoit  envie  de  fe  deifendre:  Cette 
aâion  faifant  iuger  aux  nofttcs  qu’ils  nè 
la  prendroient  pas  fans  combat , ils  fe  re^ 
foliuét  aulfi  à tous  Ici  efforts  qui  fetoient 
iiecefîaires  pour  la  réduire  à la  raifort.  Le 
Comte  de  Güébriant  mit  le  canon  cri 
batterie,  & fit  travailler  les  mineurs  âueç 
tant  dé  diligence  qu*cn  quatre  iours  il 
fit  fauter  a bas  allez  de  murailles  pour 
faire  brefcheraifonnablcscçquiluy  don- 
nantlicu  demtnerfeâgens  afallaut,  il 
fut  donné  fi  chaudement  , & avec  tant 
de  vigueur,  que  la  ville  fut  emportée.  Le 
thaftcâu  ayant  feruVdet^traîteà  lagar- 
iiifon  jclle  tefmoign^quelquc  refolutiorî 
de  s’ÿ  vouloir  encor  deffendre  , maiif 
Voyant  que  le  canon  ebminençoit  à l’en- 
dammager  , êc  qu’il  n y aubit  aucune 
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bfperance  de  fecours  , elle  fe  rendit  le 
' lendemain.  Le  Gouveriieur  fut  conduit 
à Befançon  auec  quarante  fpldats  qui 
VGulur^ent  fuiure  fa  fortune  , les  autres 
qui  eftoient  Rciftres  démontez  au  nom- 
bre de  quatre- vingt, prirent  pàrty  aucc  le 
Duc  de  W eimar. Toute  la  perte  des  affie- 
gpns  né  fuft  que  de  douze  foldats,  & 
quelques  officiers  blelTcz  , le  gain  fuè 
grand,  parce  que  cette  ville  fè  troiivagar- 
îiie  de  gra^e  quantité  de  bled,  vin,  fcl^ 

& autres  mliniti6s,&  pour  cette  confîde- 
fation  elle  fut  fîbien  conferuée^quecon- 
tre|acoüftume  des  villes  quifouffrent  la 
force^  il  n’y  fuft  cémmis  aucun  defordre^ 
léfeti  & le  pillage  ayans  efté  fort  exaéte- 
tnerît  deffendûs  , afin  de  garder  toutei 
ces  munitions  pour  les  necelficez  de  far»  ^ 

înéc. 

Les  Princes  Lorrains  Sc  ceux  de  là 
franche  Comté  fçachans  bien  quelapri-  j 

fedecettevillcleur  pourroit  apporter  de  ■ 

grandes  incommbditez,  auoient  fait  di-  i 
tiers  defleins  pour  lafecourir  : En  effet  Te 
Duc  de  V^eimar  ayant  de  moment  à au- 
tre des  aduisque  les  troupes  des  vns  & 
des  autres  vcnoient  pardiuers  endroits 
aucc  refolution  de  luy  faire  lever  le  fiege^ 

©U  de  la  reprendre  fi  elleeftoit  prife,il 
tint  la  campagne  deuxiours  entiers  avec 
quelques  Regimens  - de  Càvalierie,  à la- 
quelle 
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quelle  il  avoit  cftably  des  poftes  fur  les 
advenues,  afin  d'efpier  la  contenance  des 
ennemis  linais  ayant  appris  qu’ils  eftoient 
tous  logez  dans  vnc  vallée  vèrsMontiet 
& Villefonds,  de  laquelle  ils  fembloient 
if  avoir  pas  envie  de  fortir , parce  que  les 
précipices  les  coüvroicnt  fi  bien  queron  ^ 
ne  pouvoir  aller  à eux  , il  alla  prendre  à 
leur  veuë  le  Chafteau  d’ Vzez,  dans  lequel  chajlem 
il  trouva  deux  mille  facs  de  grains  , Sc 
icommanda  trois‘cens  hommes  pour  aller 
bloquer  le  Chafteau  de  loux;  cependant  Blocus  dà 
ne  voulant  pas  que  le  irefte  de  fes  troupes  Chafteaà 
fut  inutile  , il  donna  rendez  - vous  au  dcïsuxl. 
Comte  de  Guébriant  au  Bourg  de  Riviè- 
re, qui  eft  à deux  lieues  de  Nozeroy,  afin 
de  former  dé  nouveaux  delFeins  avec  luy. 

Le  progrès  de  fes  armes  eftant  prefqif- 
auflî  prompt  que  le  mouvement  de  fes 
penfées,  iffit  fiiivre  ces  trois  cens  hom- 
mes qui  eftoient  partis  pour  bloquer  I© 

Chafteau  deIoux,par  vue gtande partie 
de  fes  troupes, lefqnelles  ayans  invefty 
cetteplaccy  formèrent  vn  fi ege, com-  $ic<re  du 
mencerent  à travailler  aux  mines, qu  ils  Chafiead 
iugeoient  eiire  les  plus  propres  moyens  dcloüx. 
pour  la  mettre  fous  leur  puiflànce.  Cette  T 
opinion  reülïit , le  travail  eftant  mcrveil- 
leufement  advancé  en  fort  peu  de  tempSj 
Scie  Gouverneur  iugeant  fa  perte  inévi- 
table s’il  àttendôit  rejffeéfcde  la  mine? il 
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envoya  demander  compofition  JaqucHe 
luy  ayant  efté  accordée,  les  articles  en  fu- 
rent dreflez  en  cette  formes 


ABpriCLES  JCCOKDEZ 

par  jon  Altejje  Serenijjîme  Ber- 
nard par  la  grâce  deT^ieu  Duc 
de  Saxe  ^ luilliers  ^ Cleves  & 
Monts  i Landgranje  de  Thurin- 
ge  J Marcjuu  de  Mijnie  j C omte 
de  la  Mark  & de  Ravemjherg, 
Seigneur  de  Ka'venflein^  g^c.  au 
Commandant  le  Chaflèau  de 
loux. 


L Edit  Commandant  ,fon  Lieiiteriant^ 
Alfierc,& autres  Officiers  fortiront 
avec  leurs  armes  5c  bagage:  Sçavoir  ledit  ' 
Commandant  avecle  cheval  fur  lequel  il 
fera  monté,  fon  chariot  attelle  de  deux  [ 
chevaux,  5c  chargé  à iâ  diferetion  du  ba- 
gage appartenant  à luy  5c  à fa  garnifon 
lanseftrcfoüillé  ,1e  Lieutenant  avec  fon 
cheval,  & l’Alfierc  avec  fa  femme. 
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II. 

Les  foldats  qiii  fotit  dans  la  place  for- 
tiront  aufîî  avec  armes  & bagage,  mefehé 
allumée , balle  en  bouche, leurs  bando-^ 
lieres  fu  jflfîfammcnt  garnies  de  poudre  6c 
demefehe, 

in* 

Les  deux  Chapelains  qui  font  dans  h 
place  eii  fortiront  auffi  librement  , avec 
leur  bagage  fans  eftre  fouille;^. 

“ - , . IV*  ^ - ^ . 

Ne  fera  fait  aucun  tort  âux  fcmiiîes  & 
filles  qui  fe  trouveront  dans  ladite  placer 
6c  leur  fera  permis  de  fe  retirer  en  affeu- 
ranceoùbonleur  femblera. 

V.  ; _ 

Ledit  Commandant  & Officiers  avec 
ceux  dcfdits  foldats  qui  font  du  Régi- 
inent  du  Commandeur  de  S.  Mauricê, 
pourront  fi  bon  leur  feihble  fe  retirer 
dans  la  ville  de  Befançon  avec  tout  ce  qu| 
leur  appartient,  & à cét  efFeét  leur  fera 
donnéefeorte  fuffifante  iufques  audit  Bd- 
fançon. 

; - VL 

Il  fera  permis  aux  autres  foldats  de  la 
garnifon  ordinaire  de  ladite  place  de  fç 
retirer  aux  verrieres  de  loiix , iufquçs  où 
leur  fera  pareillement  donné  efeorte. 

VII. 

Sotis  ces  conditions  ledit  Gommacki^ 

B i): 
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&Lieutcnât  remet trôt  demain  ladite  pla- 
ce 5c  Chafteau  de  Idux  entre  les  mains  de 
TonAlteire.ou  autres  par  e!lecommis,& 
ce  à huidheures  du  matin,  aiiec  tous  les 
canonsjarmcsjmunitions  de  guerre  5c  de 
bouche  qui  s’y  trouverot,  enfemble  tous 
les  meubles  retirez  en  ladite  placc,fans  en 
rièn  refer  ver,  cacher  ou  receler* 

VIII. 

Pour  rexeGutiondcfqueîsarticîes  qui 
fc  fera  de  bonne  foyjôc  pour  la  fcuretc 
des  efeortes  iufques  à leur  retour,  ledit 
Comniandât  donnera  desoftages  agréa- 
bles à faditeAltelTe.  Fait  àPontarlierk 
14.  Février  1^39. 

La  prife  de  cette  place  ne  fut  pas  dé 
petite  confequence  pour  lesdeflTeins  du 
Duc  de  Weimar,  car  le  pouvant  arrefter 
fîx  mois,  elle  facilita  le  progrez  de  fes  ar- 
mes , 5c  luy  donna  la  commodité  d’en  ti- 
rer vne  grande  multitude  de  grains  5c  dé 
vivres  pour  le  ravitaillement  de  Brizac, 
à la  confervation  duquel  il  fembloit  quali 
drelTer  toutes  fes  penfées. 

Lé  refukat  de  la  conférence  que  îé 
Duc  de  Weimar  avoit  eue  avec  le  Com- 
te de  Guébriant  au  Bourg  de  Rivière, 
ayant  efté  que  ce  Comte  pourfuivc- 
roit  feâ  conqueftes  dans  la  Franche- 
Comté,  de  l’Armée  de  laquelle  il  de^ 
Bieuroit  Chef,  il  prit  pour  luy  l’occaiion 
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d’attaquer  le  Duc  Charles  , les  croupes 
duquçl  â’aflembloiét  à S.  Lienardpourle 
fecours  des  Franc-Cpmtois:Son  humeur 
cftac  donc  de  prévenir  toujours  fes  enne  - 
mis^il envoya  fes  ordres  au  ColonelRo- 
ze  pour  aller  recognoiftre  leurs  troupes. 

Cinq  cens  chevaux  Sc  trois  cens  hommes 
de  pied  eftansfuffifans  pourexecuter  va 
deffein  de  telle  importance^ce  Colonel  fe 
mit  à leur  telle,  & fe  rendit  au  lieu  où  ces 
troupes  ennemies  s’eftoiét  affeinblées.  La 
nouvelle  qu’il  avoit  eue  qif elles  eftoient 
çompofées  de  quatre  Regimens  d’infan- 
terie, le  premier  defqucls  eftoitceluy  dt| 

Prince  François,  du  Régiment  de  Cava- 
lerie de  Sivry»^  4^  deux  autres  Compa- 
gnies de  Cavalerie,  fçavoir  celle  de  Gand 
& de  Ciiquot,luy  donna  d’abord  lieu  de 
s’arrefter  pour soger  a ce  qu  ilfcroit,mais 
ayât  appris  fur  ces  entrefaites  que  les  en- 
nemis eftoient  délogez  fur  la  nouvelle 
de  fon  approche , & ne  doutant  point 
d’ailleurs  qu’il  ne  fuft  fuivy  par  le  refte 
de  l’armée  de  fonAltc/Te  qui  le  foufticn- 
droit , il  refolut  de  les  charger.  Il  de- 
ftacha  donc  quarante  Cavaliers  fous  la 
charge  du  Lieutenant  Colonel  Bez,  le-  \j.ttdqujs 
quels’advançantcoui-agciiferaétiufqucs 
aS.Die, trouvaquetouterinfanterieen  lorrainesr 
nemie  en  fortoit  en  bon  ordre  pour  faire 
ïetraite.  l-e  petit  nombre  de  ces  coureurs 
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fie  prendre  X cette  infanterie  la  rcfola- 
tion  de  venir  à eux,  & en  effet  elle  fît 
quelque  démarche  qui  t efmoignoit  bien 
ce  deffein  , mais  tout  au  mefme  temps 
qu’elle  euft  découvert  le  Colonel  Roze, 
lequel  avoit  efté  adverty  par  vn  Cava- 
lier de  ce  qui  fèpaflfoit,elIc  commença  do 
tourner  le  dos  avec  mine  pourtant  de 
garder  fon  ordre.  Ce  Colonel  qui  co- 
gnent leur  eflonnemcnt,  commanda  la 
charge,  ce  qui  eflant exécuté  prompte- 
ment 5 Sc  avec  très-grande  vigueur , la 
tuerie  fut  fi  grande , qu  il  n’efehapat  que 
peffaîtedes  peu  de  foldats>ils  demeurèrent  tous  fur. 
troiifcsLQt-  la  place,  il  n’y  euft  que  le  Lieutenant  Co- 
nel,  fix  Capitaines,  & quelques  autres 
Ofïîçiers,qui  ne  furent  pas  expofez  à cet- 
te fureur , mais  qui  den>eurercnt  prifon- 
niers  : tout  le  bagage  fetvit  de  butin , & 
deux  drapeaux  furent  gagnez. 

Cét  advantâgen’eftanc  quVne  petite 
amorce  au  courage  de  cet  te  Cavalleric, 

. ,o  . ' ^ 

pourluy  faire  defiirer  lenrierc  ruyne  de 
toutes  ces  troupes  ennemies,elIccnvoya 
de  tous  coftezpqur  apprendre  la  marche 
de  celle  quife  retiroit.  Quclques-vns  de 
fes  coureurs  luy  ayans  rapporté  qu’elle 
s eftoit  feparée , qu’vne  bonne  partie  ga- 
gnoit  les  Pays- bas  avecyne  diligence  fi 
grande,  que  l’on  perdroit  fa  peine  à la 
fiiivrc , & que  l’autre  prenoie  le  chemin 
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d’Efpinal , il  fuc  refolu  que  Ton  fe  met- 
troit  à la  queu’é  decelle-cy  pour  ladef- 
fairc.  L*afFeâ:ion  qui  les  emportoit  les 
ayant  fait  marcher  fansrelalcheiufqncs  à 
Harvé,  ils  découvrirent  enfin  çe  qu’ils 
demandoient.  A robjeâ:  de  ces  ennemis 
le  Colonel  Roze  commanda  cent  cin- 
quante cavaliers  & foixante  dragons 
pour  charger  le  bagage  jdont  la  deffaite 
fembloit  facile, mais  tout  le  gros  de  ces 
troupes  tournant  la  tefte  pour  Icfecoii- 
rir, le  combat  s’opiniaftra  de  telle  façon 
qu’il  en  demeura  beaueoiip  fur  la  place. 

Le  commencement  en  auoit  efté  fort 
douteux  ,1a  fin  fut  toute glorieufc  pour 
le  Colonel  Roze,  car  apres  auoir  tué  les 
plus  courageux,  au  nombre  defquels  fe 
trouva  le  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment de  Sivry,  plufieurs  autres  Capitai- 
nes & Lieutenans  , il  mift  en  fuite  les 
moins  alïèurezjgagna  trois  cornettes  du- 
dit Régiment  de  Cavalerie , 6c  fit  grand 
nombre  deprifonniers  ,ce  qu’ayant  fait 
fçavoir  au  Duc  de  Weimar , il  alla  at^en-^ 
dres  fes  ordres  vers  Heuvillé. 

Quant  au  Comte  de  Guébriant  il  ne 
demeura  pas  inutile , le  Duc  de  Weimar  Vnp 
Fâyant  laiflTéChef  de  T Armée  qui  eftoit  Chi/lexfi- 
dans  la  Franche  Comté , il  força  à coups  FilUm. 
de  canon  Chaftcau-Villain  , Montfau  auim. 
j€on, la  Chaux  ^ Bâlçrnç,quifont  quatre  ces. 
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petites  places  , mais  très- importantes 
pour  le  paiTage  de  fes  troupes  dans  la 
Franche  Comté autres  lieux  circon- 
voifins.  La  reduétion  de  tous  cesCha-^ 
ftcaiix  luy  iaiflant  les  chemins  libres  iuf- 
Bjfolutlon  quesàS.Claude,  il  en  entreprit  la  con- 
dafiegcr  quelle  : Premicremét^parce  qu’il  vouloir 
ÿ»  iimde,  fouiiiiettre  à fês  armes  tout  ce  pays,  ôe  en 
fécond  lieu , qu’il  empefehoit  que  les  en- 
nemis, lefquels  s’y  eftoient  défia  affem- 
blez  iufqu’à  quatre  cens,  ue  formalTent 
yn  corps  d’Arméc  allez  cofidcrablcpout; 
arrefter  tous  fes  progrez.  Il  y envoya 
donc  vn  trompette,  lequel  eftoit  fiiivy  de 
trois  cens  moufquetaires  & trois  cens 
favaliers  pour  fe  faifir  des  advenues  : La 
refponfe  du  fieur  de  Lezé  Gouiierncur  & 
celle  des  habitansfut  telle  qu’il  la  devoir 
attendre  des  gens  de  guerre  , ils  tefmoi- 
gnerent  qu’ils  eftoient  refplus  à fe  bien 
deffendre,&  r’envoyerent  ce  trompette 
fans  autre  làtisfaé^îon. 

Ce  procédé  leur  ayant  fait  iuger  qu’ils 
ne  feroient  pas  long -temps  fans  avoir 
î’ennemy  fur  les  bras  , ils  confulterent 
entre  eux  des  moyens  qu’ils  avoient  de  fe 
Ceux  àe  S,  conferueivLeur  place  n’eftant  pas  en  eftat 
Clatide  pro-  de  fouffrir  vn  fiege,  ils  s’adviferent  dq  rc- 
pefent  yne  courir  aux  inventions  : Ils  envoyèrent 
furfeance  propofer  vne  furfeance  d’hoftilité,&  fi- 
rent  intervenir  ceux  de  Berne  pour  de- 
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piander  pour  eux  la  neutralité.  Tout  cela 
neftant  fait  que  pour  gagner  vn  peu  de 
temps , ils  firent  cependant  trauailler  a de 
nouvelles  fortifications  , remplirent  de 
pierres  les  advenues  du  çoftede  laFranche 
Çomtc,  & rcceurentvne  garnifon  de  mille 
ifoldats  ,àvec  iefqucls  fe  croyans  capables  de 
rendre  vains  tous  les  efforts  qu  on  feroit 
contre  eux,  ils  ne  parlèrent  plus  que  de  fe 
deffendre.  Le  Comte  ,dc  Guébriant  ayant 
eu  advis  de  toutes  ces  menees  3 ôc  ne  dou- 
tant plus  que  lafeinte  qu  ils  auoient  faite  de 
vouloir  traiter,  n’euftefté  pour  ptendre  le 
temps  d’achever  leurs  fortifications, & don- 
ner loifir  à cette  garnifon  d’arriver , creut 
qu’ilne  leur  falloir  pas  donner  le  loifir  de 
faire  de  nouveaux  travaux  : Il  envoya  donc 
les  ordres  au  Colonel*  O hem  de  s advancer 
avec  mille  hommes  de  pied  & fix  petites 
» pièces  de  canon,  fit  partir  aufli  le  Comte  de 
NafFau  avec  trois  cens  chevaux , trois  cens 
moufquetaires  ,&  quatre  censReiftres  dé- 
montez pour  aller  recognoiftre  les  adve- 
nues, &fuivit  aveclerefte  defes  rroupes. 

Le  Comte  de  Naffau  fit  fon  premier  loge- 
ment au  Pont  des  Planches, a trois  lieues  de 
Nozeroy,  & arriva  le  lendemain  de  bon  ma-  . 
tinaupaffage  de  Savaync,qui  font  des  ro-Pafage  de 
chers  où  les  ennemis  auoient  mis  quelques  Savaytte 
moufquetaires , qui  en  pouvoient  longue-/ffm/. 
ment  deffendre  l’abord, neantmoins  voyant 
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quel  on  alloit  à eux  la  refte  bailTée,  & fàn* 
5 eftonner , ils  fe  contentèrent  de  faire  vn© 
defeharge  de  toute  leur  moufqueteric.laf- 
cherent  le  pied,  & rendirent  libre  vn  paiTage 
que  1 on  n efperoitpas  d’avoir  à fi  bonmal 

.M  ? ayant  donné  lieu 

au  Comte  de  NalTau  d’ad^ancer,il  comman- 
da cent  chevaux  pour  inveftirquelques  vii- 
ages  qui  fontau  de  là  de  cette  première  ad- 

llTk  T'  cavalerie 

mai  cha  donc  mfquesaude  là  deMorbicres 

avec  refolunon  de  bien  faire  , mais  ayant 
rcncontic  prefquau  mefme  temps  vn  fé- 
cond paifage  nomme  le  More  gardé  par  des 
ennemis  plus  forts  & plus  courageux  que 
les  autres  , ^le  fe  vit  arrefter  tout  court 
apres  avoir  elTuyé  vne  grefle  de  coups  de 
moufquets , qui  en  tuèrent  quelques-vns. 
Le  ComtedeNalTau  voyant  vne  fi  forte  re- 
lîitanceiugea  bien  que  cette  advenue  ne  fe 
gagncroïc  qu’aveegrande  perte , à laquelle 
voulant  obuicr,il  appella  le  fieur  de  Roque, 

lervieres  pour  avoir  fon  ad  vis  fur  rimporta- 

ce  de  cette  affaire.  L’vn  & l’mtre  s’cflans 
mefme penfée,  ils  conclurent 
quil  falloir  amufer  les  ennemis  par  des  ef.‘ 
carmouches  legeres  , & cependant  les  en, 
voyer  furprendre  par  derrière.  Gette  peij- 
lee  eftoit  la  meilleure  qu’ils  pouuoiétpren- 
di'e  dans  la  necefficé  de  l’affaire,  niais  clla 
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n eftoit  pas  encor  fans  difficulté  ;Iis  avoient 
d’vn  cofté  des  rochers  inacceffibles,  ^de 
l’autre  vne  riviere  dont  le  gue  eftoic>  fort 
douteux ,, toutefois  il  falloir  palTer.  Ce  ^r- 
nier  moyen  leur  femblautdonç  cftre  Icteul 
auquel  ils  pouvoiêt  avoir  recours, ils  y envo* 
yerent  le  fieur  Defehamps  Capitaine  au  Ré- 
giment de  Vandy , & luy  donnerét  fix-vmgt 
moufquetairGS  pour  l^cxccutiô  de  ce  deHein. 

L’envie  que  çc  Capitaine  avoit  de  nrer  de 
la  gloire  de  cette  entreprife,  Payât  fait  grim- 
per  par  des  endroits  ou  vray-femblahlepient 
aucunes  troupes  n avoient  iarnaispafle,  il 
arriva  finalement  à la  riviere  , la  traverla 
ayant  toufiours  l’eau  iufques  au  deflus  de  la 
ceinture  , gagna  vne  cminence  qui  com-  ^ 

mandoit  le  j^etrancliement  que  les  ennemis  T^hrefine. 
avoient  fait  à leurs  derrières,  & s en  rendit 
maiftre  apres  en  avoir  tue  la  plus  gran- 
de partie , le  Capitaine  qui  les  commandoit 
demeura  entre  desprifonniers  qui  fc  trou- 
vèrent au  nombre  de  cinquante-fept.  ^ 

Cét  exploit  ayant  ouvert  les  chemins  a 

toutes  nos  troupes, clics  arfiverenta  vn  vil- 
lage nommé  Moiiille , lequel  efta  deux  peti- 
tes licués  de  S.  Claude.  On  croy  oit  quelles 
y palTcroient  la  nuid  pour  fe  refaire  vu  peu  , 

des  grands  travaux  de  cette  iournée,  mais  le 

Comte  de  Naflau  les  Ht  déloger  dés  les  neuf 
heures  du  foir,  & marcher  le  long  de  la  nuid 
pout  prcYeuir  le  dclïèin  de  fes  cnnetnis. 


font  àe  S 
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Le  Gouver- 
neur de  S, 
Claude  co- 
fofe  Cf  fe 
vend. 
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En  effet  eftant  arrivé  à minuidfurle  bord 

de  la  defcenre  de  SXlaudc,il  envoya  nrom - 

ptement  le  (jeur  Vitalis  Lieutenant  au  Régi- 
ment de  Vandy,  pour  dçcDuurir  lî  les  che- 
mins eftoiept  rompus  comme  les  ennemis 
en  avoient  fait  courre  le  bçuit,  & par  ce  trait 
de  diligence  empefeha  ce  qu’üs  vouloicnt 
faire  ^ car  ces  avant-coureurs ayans rencon- 
tre les  manœuvres  qui  commençoient  feu- 
lement a rompre  cechemin^quieftoitle  feul 
par  kquci  on  pouvoir  aller  à la  ville , ils  Ic^ 

. chaderent  faclemenr,  & fe  rendiren^iufque 
au  Pont, qui  n’eft  diftanc  de  laplace  que d v- 

ne  portée  de  moiifquet. 

Le  iugement  du  lîeur  Vitalis  Iity  faifant 
due  qu’il  ne  pouuoit  aller  plius  outre  fans 
temerite , il  fit  aire  au  commencement  de  ce 
Pont,  & depefeha  deux  cavaliers  au  ficur 
de  Roquefervieres,  lequel  eftant  informé 
de  tout, luy  commanda d’adv'anCcr  iufques 
aux  faux-bourgs. 

La  nouvelle  d’vne  expédition  fi  foudai- 
neayant  efté  apportéeàla  ville, furprit  tel- 
lement leBaron  de  Say  Lieutenant  general 
du  Comté  &le  Baron  Bouravant,Iefquels  y 
avoient  amené  vne  garmfon  de  mille  fol- 
dats,  qu’ils  délogèrent  fins  trompette,  & fe 
retirèrent  en  SuilTe.  Quant  au  Gouverneur 
il  s y comporta  d vne  autre  façoji,  il  envoya 
vn  des  Religieux  de  l Abbaye  accompagné 
de  deux  Capucins  demander  compo|îti|in 
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pour  les  habitans  & les  gens  de  guerre  qu’il 
commandoit.  Ces  Religieux  ayans  facile- 
inent  ce  qu  ils  defiroîent , & le  licur 

de  Roquefervieres  leur  ayant  encor  accordé 
vnoftage^il  vint  liiy-mefme  faire  fa compo» 
fition , qui  fut  d*en  fortir  armes  & bagage. 

Ce  qui  ayant, efte  exécuté  tout  à lit  meüne 
heure  le  Comte  de  NafTau,  ^ le  fienr  de  Ro- 
quefervieres  y entrer  et,  J^’Abbaye  qui  avoit 
efté  recommandée  par  SaMajefté  au  Comte 
de  Gueulant  fut  religieufement  confervee, 

& quant  au  refte  le  defordre  y fut  fort  petit, 
caries  Chefs  mirent  fi  bon  ordre  à faire  reti- 
rer les  troupes , qu  il  n y eut  pas  grand  fujet 
de  plainte. 

Leschofess'eftansainfipaflees  à la  prik 
decetre ville  beaucoup  plus  faeik  que  Y on 
nepenfoit  ,1e  Colonel  Ohem  qui  en  fut  ad- 
Verty  deuK:  heures  apres  retourna  fur  feh  pa^ 
avec  lix  pièces  de  canon  qii  il  faifoit  mar- 
cher, & fe  rendit  à Nozeroy  ,011  les  Com- 
tes de  Guébriant  & de  Naflau  retournerênt 
aufli  pour  ie  préparer  à des  entreprifes  nou  - 
Velles. 

T hanes  avoir  efté  infruétueiifemènt  atta- 
qué par  le  Comte  de  Guébriant  des  le  com- 
mencement de  Tannée  5 le  Duc  de  ^^Ckimar 
voulut  que  Ton  y fit  vn  fécond  effort  : Il  fit 
donc  partir  les  Colonels  Rozç  & Kanofsky 
avec  leurs  Regimens  de  cavaléric  pour  lin-  1 hdnts 
teftir^&  donna^rdreqtic  Tmfanterefuivift 
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promptement  avec  le  canon  & toutes  chd" 
Îcsnece/îàuespoiirvtifiege.  La  place  eftant 
bonne  & bien  pourveue,  les  habitans  fe  lait 
ferent  battre , mais  avec  fi  peu  de  fruiét^que 
la  longueur  dufiege  choquant  fortfenfible- 
mené  l’humeur  prompte  du  Duc  de  Wet- 
le  rendit  luy-melme  devant  cette  vil- 
le avec  de  nouvelles  troupes.  Sa  prcfence 
fit  redoubler  la  batterie,  & les  inventions  ne 
luy  manquant  pas  pour  donner  vn  fuccez 
heureux  à fes cntreprilès,  il  fitjetter  dansla 
ville  vne  fi  grande  quantité  de  gr^^ades  Sc 

feux  d’artifices,  que  leshabitansvoyansplus 

de  3 O . maifons  bruflées  appréhender  et  l’en- 
tiere  dclblation  de  leur  ville,  "ce  qui  les  obii- 
geant  à mettre  vn  drapeau  blanc  fur  leurs 
murailles,on  çeflàtous  aétes  d’hoftiÜtépour 
1 es  cfcb  iiter . Leur  trai  t é fut  fai  t,  en  fui  te  du- 
quel la  garnifon  ennemie  en  fortit  pour  y 
lailfer  entre  lafienne. 

Cette  conquefte  luy  facilita  celle  du  Cha- 
ficaude WoIckenfl:ein,lequeInefc  crqyane 
pas  capable  de  refifter  aux  forces  d’vn  hom- 
me quine  trouvoitrien  quine  luy  fit  joug» 
fe  rendit  à la  première  fommation. 

Il  avoir  beaucoup  fait  pour  vn  Prince  dii^ 
quel  l’ambition  n’efl:  pas  grande,  mais  peu  à 
fon  ad  vis  pour  vn  cœur  qui  embraflbit  tout. 
Voila pourquoy  s’imaginant  que  laprifede 
toutes  ces  petites  places  n’adjouftoit  pas  de 
grandes  loiianges  à fa  gloire, il  minuta  des 
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defleins  plus  releucz , dans  la  fuite  defqucls 
ne  fe  promettant  rien  moins  que  de  faire 
trembler  l’Empire,  il  manda  au  Comte  de 
Guébriant  qu’il  tint  toutes  les  troupes  qu’il 
avoit  dans  la  Franche  Comté,  en  eftat  de 
marcher  au  premier  ordre  qu’il  receyroit,& 
eferivit  au  Roj  que  rien  lie  luy  feroit  impof- 
fible  pour  fon  fetvice , mefincs  pour  preuve 
qu’il  ne  raportoit  tous  fes  advantages  qu’au 
fervice  de  faMajcfté,  il  luy  envoya  par  le  Dy^pedu^ 
Lieutenant  Bez  les  drapeaux  avec  les  cor-  p&rt€\  aié 
nettes  n’àgueres  gagnées  fur  les  Lorrains,  & Rfj. 
demanda  de  nouveaux  ordres  pour  l’exerci- 
ce de  fes  troupes.  Ne  voulant  pas  cependant 
demeuter  oifif,  il  partit  de  Brizac  le  3.  luin 
avec  quatre  cens  chevaux  prit  fa  marche 
vers  Conftance , furprit  quelques  quartiers 
des  ennemis  où  il  profita  de  mille  chevaux, 
qui  furent  menez  à Lauffemboiirg , & ayant 
eu  advis  que  le  Due  Charles  cftoit  party  de 
Luxembourg  avec  cinq  regimens  de  cavale- 
rie , éc  mille  GU  douze  cens  fantaflîns  pour 
entrer  dans  la  Franche  Comté  pendant  qu’- 
elle cftoit  dégarnie, il  fit  tourner  tefte  à fes 
troupes  du coftéd’Orfans,refolu  de  l’arre- 
fter  là , & de  le  combâtre. 

Neantmoins  cette  nouvelle  ne  fc  trou- 
vant pas  véritable , il  manda  le  Comte  de 
tîuébriant  qui  l’alla  trouver  à Porcnmiy 
avec  fes  troupes-  Cette  Armée  luy  iemblant 
|üfEfante  pour  vn  grand  effet,  il  fit  palTcr  k 
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Rhin  à rinfanterie  fur  le  Pont  de  Ndü- 
bourg,  & la  fit  advancer  vers  Hohentwiel 
que  les  Impériaux  tenoient  bloquée.  Son 
deflein  cftoit  de  la  fuivre  pour  fecourir  lei 
affiegez , mais  il  ne  le  pût  efFcétüer  , il  fut 
maladie  du  arrefté  dans  Neubdurg  parvne  maladie,  !a 
Duc  de  grandcurdelaquellenefutpointrccocrneué 
Vueimar.  d’abord  par  fes  Médecins , maïs  les  acadens 
qui  furvindret  la  firent  iugc'r  contagieufeaii 
bout  de  trois  iours.  Son  c(tur  qui  n’avoit 
iamais  tremblé  parniy  les  canoiîs  ne  s’efton- 
napointquandon  luyditqucçe  mal  eftoic 

dangereux  : au  contraire  fe  voulant  fervir  de 
fon  iugement  pendat  qu’il  en  pouvôit  avoir 
l’vfage  , il  envoya  quérir  le  General  Major 
Erlac  , commanda  que  le  Comte  deNaflaiï 
, fuft  pareillement  appellé  avec  les  Colonels 
Ôhem  & Ro2c,&  les  voyans  tous  aflemblez 
' leur  fit  entendre  les  intentions.  Premiere- 
mentil  les  pria  denè point  fouffrirque  les 
frères  ny  fes  païens,  pdlTedafient  les  places 
qu’il  avoir  conquifes,ny  les  biens*  que  fort 
courage  luy  avoir  acquis  , s’ils  n’avoienç 
pour  la  France  les  mefmcs  lèntiraens  qu’il 
avoit  eu  depuis  qu’il  en  avoir  erabraflé  le 
lèrüice  rieur  iura  qu’il  n’avoit  point  de  re- 
gret àlàmort, puis  qu’elle  le  furprenbit  dans 
la  fidélité  qu’il  avoir  promifè  à fa  Majefté, 
te  les  conjura  de  n’en  fîlire  pas  moins  s’ils 
vouloiet  conlêrver  l’honneur  qu’ils  avoient 
acquis  en  le  fuivant  :L  cur  remonflra  briefue- 
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nient  qu’ils  ne'fe  pouvoient  maintenir  nÿ 
tendre  invincibles  que  par  Tvnion  , &pab 
confequent  il  la  leur  recommanda  avec  les 
plus  fortes  pardles  qu’il'  pût  trouver  par- 
imy  la  violence  des  fymptomes  qui  cDînmen- 
|oietàlc  travâiller.Le  Gômtéde  Guebrianc 
qni  ayoit  veu  le  cç»mmencemedt  dafa  mala- 
die , de  qui  ne  l’avoit  quitté  que  poiir  faire 
palier  le  Rhin  à toücip  i’Armcc,  ayant  eu  ad- 
vis  de  l’cftat  auquel  il  cftoit lu voulut  ren- 
dre les  derniers  deyoiç^,&  vinf  àNéiibôurg 
^^n  grande  diligence  ,■  inris^e  futtrop  tard,, 

1 le  trouva  mort.  Cét  acçideht'qul  arriva 
e iS.  de  luillet  le  troubla  beaûconpiparcc 
:|u’il  apportoit  vn  norableihtcreft  au  fervicé 
le  là  Majellé  : ncàntirioihs  fon  iugemenÈ 
igilTant  roùfioiirs nettement,  il  enenvoyû 
sromptement  la  nouvelle  au  fleur  Mcliand 
!\mballàdeur  potir  le  Roy  en  Sifllle  ,*  avec 
)riere  de  la  faire  feavoir  à fa  Majefté,  Ce- 
îendant  la  creance  que  fon  mérité  Vciloit 
icqpife  parrfly  Içs  Eftrangers  autant  bu  plus 
-rande  que  parmy  nos  François,  l’ayant  mis 
:n  polîeflîon  de  la  charge  de  General  avant 
juil  eneuft  le  ritrejilfitaflemblcr  touslcs 
Z;hefsded’Armce,aveclefquels  il  arrefiaen 
leu  deipufs  ce  qu’il  iugea  de  plus  necelTaire 
5our  le  bien  des  affaires  prefentes.  Ce  qu’- 
^ant  fait, il  delpelchacn  Cour  le  fleur  de 
-iharlevois  lonAyde  de  Caipp  pour  aver- 
ir  le  Roy  de  tout  ce  qui  avoit  efté  rcfols 
' G ' 
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depuis  cette  mort,  & fit  en  fuite  pafler  le 
Rhinà  la  cavalerie  fi  à propos,  que  les  Im- 
périaux qui  avoieni  attaqué  Hohentwiel 
,fe  retirèrent  pour  joindre  l’Armée  Bavaroi- 
fe  qui  eftoit  prés  de  Thubinguen. 

La  vertu  dé  ce  Prince  & les  grands  fcrvi-  ‘ 
CCS  qu’il  avoir  rendus  alaFranccmcritoient  ■ 
dcsreflcntimens  dignes  d’vne  fi  grande  per- 
te, le  Roy  & toute  la  Cour  en  donnèrent 
destcfmoignagcs  qui  marquèrent  eombicri  ; 
îa  France  cft  recognoiflante  des  fervices  . 
quelle  reçoit,  & quelle  eftime  elle  faifoic  j 
des  belles  adions  de  ce  Duc.  T outes  les  per-  j 
fonnes  de  condition  en  prirent  le  deiiibpcn-  ; 
dant  que  les  officiers  de  fon  Armée  reù- 
doient  à fon  corps  les  devoirs  qu’il  devoir , 
attendre  de  leur  affedion.  Brizac  avoir  ; 
efté  fa  plus  honorable  conqiiefte  , il  y fut  j 
enterré  dansle  Chœur  de  la  principale  Egli-  i 
fè,  apres  avoir  efté  accompagne  par  les  che-  j 
fnins  d’vn  grand  nombre  de  gens  de  guerre,, 
qui  tcfmoignerent  longuement^  par  leurs! 
pleurs  ,1e  regret  qu’ils  avoient  d’aller  met- 
tre dans  îe  cercueil  vn  corps  qui  merîtoit  à 
leurs  advis  vnc  exemption  des  loix  du  trcC-_ 
pas.  Il  eftoit  trop  glorieux  pendant  fa  vie 
pour  n’eftrc  pas  lôüé  âpres  fa  mort , fon 
Oraifon  Funèbre  faite  en  prcfencc  du  Dua 
de  'Wirtemberg , du  Comte  de  Naffau, 
des  principaux  officiers  de  F Armee,  îuy  rcn-_ 
dit  se  dcruiél  devoir.  C^nt  à lâ  Fiancé 
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pie  ne  liiy  fut  pas  ingrate  en  cette  rehcon- 
ire  , il  s’ÿ  trpüvà  des  ciprics  allèz  gene- 
feux  pour  ne  le  priver  pas  de  ce  qu’ii  de- 
voir attendre  de  fa  fertti , en  Voicy  des 
preuves. 


hA  FRANCÈ  IN  bVEIL 
àu  milieu  de  les  triomphes  pour 
k môrt  du  Duc  BerNarî^ 

t>E  WÈIMÀR.  - 

StÂNCÉ^. 


Ujoye  efifroche  du  de'üil. 

Et  le  triomphe  du  cercueil  ? 

'^oM  tromonsvn  Cyprès  eu  nam  irouvgnslJ 
Palfne,  " 

Lefaiut  ejf  joint  a la  mort, 
l-e  bon  de flin  au  mauvais  fort, 

It  t orage  à ce  coup  ne  provient  èjue  du  êetîm^ 

Nom  ne  fongîensqitA  nos  îauriens 

It  de  fa  nos  braves  guerriers, 

Retendaient  iufemet faire  d' autres  esn^uefies^ 
tors  au  lieu  d ’àUer  aux  combats, 

Is  mettent  tam  les  armes  bas, 

\t  dansvn  Chef  frappé  tans  regrettent  Utdr\ 
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Ces  €rù  d'allegreffe  & iThenneury- 
iW  tefmoignoient  nojire  bon-heur , 

Qm  pour  nom  di^ofer  a refpandre  des  laf^  \ 

meSÿ 

Q^i  peur  plaire  a Hoflre  douteur^ 

Effacent  la  belle  couleur:, 

Qjie  le  fang  ennemy  faifoh  luire  en  nos  armes ^ ^ 

^ien  ne  nom  pouvait  eponner, 

Qffvn  coup  du  bras  ^ Ht  fait  tonner  y ^ 

Etmefme  a nos  lauriers  appréhender  la  foudrei  ] 
jMais  enfin  il  novü  faut  cedder,  \ 

^ celuy  ^ui  peut  commander  y \ 

^ tous  lu  demy -Dieux  de  fe  changer  en  ] 
poudre*  } 

We  I H A K ^Hon  n a iamais  vaincUs 
Eu  fi  fans  doute  toufioursvefcuy 
SHl  n^eufi  efié  fujet  cjua  U force  des  armes ^ < 
Et  fin  courage  avait  fait  voir,  , 

Que  la  fortune  efi  fans  pouvoir  j : 

^ors  quvn  cœur  généreux  veut  vfer  de  fis  ■■ 
charmes  f 

La  Guerre  ne  pouvait  iamais  J 
Laijfer  mourir  cjue  dans  la  paix. 

Ce  véritable  Mars  (jui  mouvait  les  bataiU 
leSy 

Et  luy  donnoit  des  ennemis,  \ 

S^eulement  pour  les  voir  fiufmù, 

Mt  fi  rendre  immortel  parmy  Usfuneraiïïes^  ' 
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^^pres  €jue  G Y s T a v E fnt  morty 
T>dns  vnviüorHUx  ejfortj 
Weimar  ^ fon  pany  confçrva  la^  vi 
61 Q ire  y 

Doncques  eB>e  ne  pouvoit  pas. 

Le  laijfer  courir  au  îrejpas. 

Sans  courir  elle-mefrne  mtoTn^eau  de  fa  gloire 

La  Paix  mffi  dans  fpn  repos, 

€ onfderant  que  cètHeroSy 
Pouvait  bien  gouverner  les  terres  de  VEm> 
pire} 

^e  pouvait  pas  laijfer  périr  y 
€ eluy  qui  n'avolt  pu  mourir. 

En  des  oeçafons  qui  femblent  tout  dejiruire^ 

Mais  enfin  le  Ciel  envieux. 

De  voir  icy  Pvn  de  fes  Dieux, 

N 0 le  veut  pas  laijfer  plus  long-^emps  fur  la 
terre. 

Et  pour  Vejlsver  hautement. 

Il  le  met  dans  le  monument, 

Et  porte  enfin  repos  cegrandfoudi^e  de  guenCi 
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Brille  s*efiime  mal-h eureux^ 

De  r avoir  V eu  fi  genereux^ 

Pour  ne  iamak  flm  voir  py  fies  faits  ny  fy 
face^ 

Et  fies  forint  dakle  s 
Se  remnans  de  putes  parts, 

PourVafier  fecourir  veulent  quitter  leur  plaee^ 

Le  rpal  rnefme  qui  Vattaqua^ 

Se  couvrit  quand  il  le  choqua^ 

S façhant  qu  à découvert  il  efioitinvinçihle^ 
£t  fon  courage  eftoit  trof  fort. 

Pour  fe  rendre  rnefme  a la  mort^ 

Q^en  contraignant  fa  faux  à le  rendre  im,^ 


Il  meurt  prefqu  en  moins  de  trots  iours, 
ayant  que  bien  peu  de  fecours, 
jBt  ne  voulant  chercher  d'autre  appuy  quen^ 
foy-memct 

Qutre  que  dejkant  perir^ 

Il  foHge  moins  a fe  guérir, 

Qjua  ne  pas  ajfliger  des  perfonnes  qu  il  ayme^ 

S^  Armée  au  commencement , 

Se  trouve  en  tel  efonnement, 

ayant  perdu  Jon  Chef  elle  perd  fop  cou^ 
rage, 

.Mais  VEfprit  de  ce  grandlA ainqueur, 

^i  devant  nanitnoit  qu  vn  cœur, 

Anime  tous  fes  gens auec  plus  d^advantages 
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La  feule  France  refie  en  de  'ùily 
Et  cjmy  que  hing  de fon  cerciieiL 
E lie femble  pourtant  accompagner  fon  omhre^ 
Elle  croit  perdre  vn  de  f es  bras  y 
Et  pour  plaindre  vn  f grand  trefpas^ 

Le  Prince  (fr  les  fujets  Refont  quyn  mefrne 
nombre» 

Si  lavâleiirde  ce  Prince  ne  m'euft  donné 
îes  mouvemens  de  le  fiiiyre iufqu’aii  tom- 
beaii^reufle  difcontinué  fes  exploits  pour 
garder  Tordre  des  tcn:lps5&  dire  des  cho- 
fes  qui  ont  précédé  fon  trelpas  : m^is  m’e- 
llaiit  imaginé  que  Telprit  du  Leéteur  fer^ 
plus  fatis&r  dVne  fuite  d’hiftoircs  que  d’vn 
difeouts  fouvent  interrompu  crû  que 
ïc  devois  chercher  fon  contentement  ^ dç 
traiter  au  long  cette  matière , fans  le  ren- 
voyer à diverfes  rencontres 3 qui  peut-eftre 
luy  eulicnt  efté  fort  importunes.  Voila 
pourquoy  ie  garderay  tdufiours  çe  mcfme 
ordre  daqs  routes  les  narrations  qui  côiiit 
poferont  ce  volume , afin  que  la  mémoire 
foit  foulagée,  ^ qu’on  ne  foit  pas  obligé  de 
tourner  plufîcurs  fueillets  pour  trouver  la 
fin  dVne  affaire  dont  on  aura  veu  le  com- 
mencement. 

La  clofture  des  Eftats  de  Bretagne  tenus  à 
Nantes  eftant  vne  des  premières  pièces  de 
cette  annécj,  fera  auffi  la  première  chofe  que 
ie  feray  fiiivre  aux  çonquefte^  du  Duc  dç 

C iiij 
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Weimar.  Elle  fur  faite  le  cinquiefme  lan- 
vicr  par  Monficur  de  la  Meiüeraye  Grand 
îvlaiftrede  l’Artillerie, avec  tontes  les  làtisfa- 
ftions  qu’il  avoit  efperéesde  fes  foins  & de. 
fen  affedion.au  fervice  de  fa  Majcfté  : car  d 
obtint  decesEftats  deux  millions  de  livres 
qu’ils  donnèrent  au  Roy  pour  fubvenir  à fes 
affaires,  dequoy  & des  autres'refoliitions  de 
cette  aflembléc,  rEiiefque  de  S.Mallode- 
pitte  en  Goiir  pour  1 Egiife  , le  Comte  de 
Bruflon  pour  la  N oblefle,  & le  Prelidcnt  de 
ja  ville  de  Nantes  pour  le  tiers  eftat,  allèrent 
rendre  compte  à fa  Majefté. 

Les  foins  de  la  guerre  n’occupans  pas  toû- 
joiirs  1 efprit  du  Roy,  ny  des  Miniftres  de 
Ion  Eftat  fi  piulîàrnmcnt  qu’il  n’y  euft  quel - 
«quepiace  pourlagcnerofité,&  pour  la  po- 
lice , fa  Majefté  poufTée  d’vn  iufte  relfenti- 
incnt  des  importans  fervices  que  Ic-Comte 
deSchomberg  avoir  rendus  à {on  Eftat-cn 
la  derniere  dcffaite  des  Efpagnols  devant 
Lcucate,  & en  pliificurs  autres  belles  occa- 
fions  ou  il  avoit  courageufement  bazardé 
la  viCjluy  donna  le  bafton  dcM.arefcha!  de 
France  pour  vne  marque  de  l’eftime  qu’ii 
£îiic.itde  luy  : Et  les  Miniftres  firent  met- 
tre au  iour  vn  Ediét  du  Grand  Confeil  du 
iêptieime  Septembre  1658.  portant  créa- 
tion en  tiltre  d’office  formé  de  ControL 
leurs  de  procurations  pour  refigner,  prefen- 
tsxiüns,  collations , & autres  aélcs  çoncerv 
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X nans  les  bénéfices,  avec  reglement  des  char-  création  de 
ges  de  Banquiers  en  Cour  de  Rome , Sc  efta-  ConirooU 
bliffemensdes  réglés  & maximes  generales, 
tant  pour  la  decifion  des  principales  que-  pyocurat^oft, 
liions  furie  fait  defdics  bénéfices , que  pour 
le  retranchement  des  fraudes  6c  abus  cy-de-  \utY. 
vant  introduit?. 

Mais  d’autant  que  le  grand  nombre  de 
Conrrolleurs  eftablis.par  ledit  Edid  dans 
toutes  les  villes  où  il  y avoit  des  Euéfehe:^, 
pouvoit  renverfer  les  intentions  de  faMa- 
jellé,quidioiêc  de  prévenir  les  faulTetez  qui 
fe  commettoicntbien  fouvent  en  telles  ma^. 
tieres  , par  le  peu  d’employ  qu  auroient  vu 
grand  nombre  de  Conrrolleurs , il  s’enfui- 
vit  vn  Arreft  de  modificatio  du  Priué  Con- 
fcii  , par  lequel  fa  Majefté  ordonna  qu  vn 
feul  Controlleur  & non  plus  jferoit  eftably 
en  chacune  ville  de  Parlement,  pour  incon- 
"tinant  apres  avoir  efté  pourveu , 6c  prefté  le 
ferment  exercer  avec  fes  commis  ladite  char- 
ge dans  ladite  ville  6c  refiTort  dudit  Parle- 
ment. Odroya  neantmoins  ladite  Cour  aux 
villes  de  Lyon , Angers,  5c  Beziers,  vn  Con-  / 
trolleur  dans  chacune  i A la  première  pour 
le  Lyonnois , Forefts  6c  Beau jolois  : A la  fé- 
condé pour  les  SenefehaufTées  de  Poidou, 

Anjou,  Angourmois , la  Rochelle,  5c  pays 
d’Aunis , en  ce  qui  eft  du  Parlement  : 6c  à la 
troificfme  pour  les  villes,  iurifdidions,  6c 
feflTorts  de  Narbonne,  Garcaflbnnc^  Agdt?, 


DecUratiou 
du  ^oy  en 
f^yeur  des 
gens  de 
guerre. 
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S«  Pons , Bczicrs , Alecs , Lodervcs , Mont- 
pciner^Nifmes  (ScVzcz  Céc  Arreft  fat  vé- 
rifié au  GrandConfeil  le i8.  Décembre  1638. 
en  fuite  dVnc  nouvelle  Déclaration  du  Roy 
portant  iuffion  pour  fon  entière  execu- 
tion. 

Ce  trait  de  police  ne  fut  pas  !a  feule  piece 
qui  fit  voir  la  bonne  conduite  des  Miniftres 
de  cct  Eftat.  Ay^ns  eflé  tres-bien  advertis 
que  îa  liberté  & rinconfideradon  de  la  plus- 
part  des  gens  de  guerre  apportoientvn  no- 
table premdice  aux  affaires  de  fa  Majefié , il^ 
voulurent  faire  voir  que  la  confervation  des 
foldats  leur  eftoit  extrêmement  clierc  5 pui^ 
qu  ils  ne  fe  pouvoient  expofer  téméraire- 
ment aux  dangers  fans  expofer  l’Eftat  à la 
rage  des  ennemis»  Ayans  donc  remonftré  air 
Roy  de  quelle  importance  feroit  vn  rec^le- 
mfnt  pour  cela, fa  Majefté  fit  cette  Ordon- 
nance, laquelle  fut  envoyée  par  toutes  les 
Armees,afinquelie  nepûteftre  ignoré^  de 
de  qui  que  ce  fuft. 


DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Majefte  voulant  pourvoir  à ce  que 
toute  (à  Cavalerie  foit  armée  conformé- 
ment a fes  precedentes  Ordonnaoccs,&  aux 
traitez  fait  § avec  les  Meftres  de  Camp,Co,- 
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loncls  & Capitaines  de  Chevaux  légers  : Sa 
Majefté  ordonne  &c  enjoint  tres-cxprelTé-. 
inent  à tous;  Meftres  de  Camp,  Colonels, 
^Capitaines  4e  Cavalerie,  tant  Françoife 
qu  Eftrangere  , de  faire  arnier  leurs  Cava- 
liers de  lacuiralTe  devant  & derrière,  dupo^ 
dç  deux  piftolets  , ^ de  f cfpée  ^ fans  que 
f:eux  de  qui  les  Cavaliers  ne  fc  trouveront 
point  armez  en  la  maniéré  fufdite , puiflent 
cftrcreputez  avoir  fatisfait  aux  Ordonnan- 
f es , ny  aux  conditions  des  trairez  qu  ils  ont 
faits  pour  la  fubliftance  de  leurs  Compa- 
gnies , pendant  leprefent  quartier  d’hyver; 
Et  pour  les  rendre  complettes,  V^vt  &01;- 
4onne  fa  Afajefté  que  tous  les  Capitaines 
dont  les  Cavaliers  ne  feront  point  armez 
"4^11$  le  quinziefme  du  mois  d’ Avril  pro- 
chain, comme  il  eft  diç cy-deflus^foien t can- 
traints  non  feulement  à payer  le  prii  des 
armes  qui  leur  defaudront:  mais  auffi  à refti- 
tuer  tout  ce  qu’ils  auront  touché  pour  leur 
fubliftance  dans  leurs  quartiers  d’hy  ver , Sc 
pour  leurs  recrues.  Que  û les  Cavaliers 
aufquels  les  Chefs  vérifieront  avoir  fourny 
des  armes  viennent  au  rendez-vous  de  TAr- 
méelàns  les  avoir , ils  foient  arreftez  fur  le 
champ , & punis  exemplairement.  Que  fi 
dans  quelque  combat  ou  autre  occafion  de 
guerre  où  les  Cavaliers  fe  feront  trouvez 
avec  commandement,  ils  ont  perdu  leurs  ar- 
pieç  en|e  de|Fendant,  ou  li  elles  ont  çfté  prL 


44  M.  De.  XXXÎX. 

fesefans  le  bagage  parles  ennemis,  leurCa- 
pitaine  foit  tenudeleiu'  enfournirS.  ioiirs 
apresjlefquellcs  faMajeftéluy  fera  donner 
des  magafins  qui  feront  pour  ce  eftablis  en 
chacune  Province  ^ Sc  en  fera  retenir  le  prix 
fur  la  première  monftr e : QiPà  chaque  mon- 
ftic  ou  reveuë  tous  Cavaliers prefteront  fer- 
ment  de  garder  leurs  armes  : ôc  aucun  n y 
poiura  eftre  pafTe  s il  if  eft  armé  comme  def- 
lus , il  ce  n eft  que  fon  Capitaine  iuftifie  que 

depuis  que  r Armée  aura  efté  a lacampagnè 
n ait  perdu  fes  armes-  en  vn  combat  ou prifc 
de  bagage  , ^encores  que  pour  cette  caufe 
vn  Cavalier  fe  trouve  dépourveu  d'armes, 
neantmoins  1 argent  de  fa  monflre  ne  fera 
point  dehVre  a fon  Capitaine  qu'apres  qu'il 
luy  aura  baillé  d'autres  armes.Qipc  tout  Ca^ 
q\tame  de  Cavalerie , ou  Officier  qui  en  fon 
GÔmanderala  Compagnie,  foit  tenu 
d advertir  le  MeftredeGamp  ou  Colonel, 
OLiceluy  qui  commandera  le  Corps  du  Ré- 
giment, dçs  Cavaliers  qu’il  aura  fans  armes, 
pour  les  faire  punir  fur  le  champ  fuivant  la 
rigueur  de  la  prefènte  fî  c’eft  par  leur  faute, 
ou  pour  y pourvoir  s'ils  les  ont  perdues  en 
vneoccafiôdeguerreoùils  ayent  efté  com- 
mandez. Et  que  fî  ledit  Capitaine  ouOfficicr 
commandant  la  Compagnie  manque  à en 
donner  advis,  il  foit  fur  le  champ  cafte  ou 
dégradé  des  armes.'  Que  tout  Mettre  de^ 
^amp  de  Cavalerie , ou  Colonel,  foit  obligé 
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de  faire  tenir  fon  Régiment  entièrement  ar- 
mé, & fi  apres  qu’il  aura  dlé  averty  qu’il  y 
'ait  quelque  manquement , ou  apres  qu'il 
l’aura  deurceognoiflxe  il  ne  le  fait  inconti- 
nant  reparer  ,&  punir  celuy  qui  lèra  trouve 
en  faute,  il  foi  t privé  de  fa  charge  ; Et  que 
toutCommiflaire  qui  aura  palTé  à la  mon- 
^ftre  vn  Cavalier  fans  armes  foit  aulfi  pri- 
vé de  fa  charge,  s’il  ell  Conilniflàire  ordinai- 
re , finon  qu’il  foit  déclaré  à la  tefte  de  l’Ar- 
méc  incapable  deuamais  pofièder  charge. 
Mande  & ordonne  fa  Majefté  à fesLieu- 
tenans  Generaux  en  fes  Armées  ,&  Maref- 
ehaux  de  Camp  ayans  commandement  fur 
fes  troupes , de  faire  ponduellement  obfer- 
ver  la  prefente  ; Ët  furies  advis qu’ils  au- 
ront, ou  fur  ce  qu’ils  cognoilli  ont  eux-mef- 
mes  en  voyant  les  troupes,  des  contraven- 
tions à la  prefente,  de  faire  punir  les  coupa- 
bles fur  le  champ  à la  telle  de  toutes  les  trou- 
pes,en  vertu  de  leur  fimple  ordonnance, fans 
autre  forme  ny  figure  de  procez,  fi  cén’efl 
qu’ils  trouvent  bon  d’appéller  au  iugement 
des  contrevenans  aucuns  des  Officiers  d’Ar- 
méc  qu’ils  verront  eftre  à propos  , lefquels 
Officiers  d’Arméc  feront  tenus  de  procéder 
aufditsiugemens  félon  la  rigueur  de  la  pre- 
fente , & de  les  faire  exécuter  fur  le  champ, 
lâufen  ce  qui  ell  des  Mellres  de  Camp  & 
Colonels  de  Cavalerie,  & des  Commillaires 
ordinaires  ^es  guerres,  qui  ne  laiflèronf  pas 
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d’eftre  condamüez,  mais  Tcxecution  contri 
eux  fera  furcifc  iufqües  à ce  que  fur  ladvis 
qui  fera  donné  a fa  Majefté  ilén  foie  autre- 
ment par  elle  ordonné,  Sc  cependant  ils  de- 
meurerdhr  interdits  de  leurs  charges.  Ve  vt 
& entend  fa  Majefté  que  laprefentefoit  pu- 
bliée  en  tous  les  quartiers  de  fes  trotipes , ôc 
rcleuë  hautement  à chaque  monftre  ôc  re- 
Veuë,  à la  tefte  de  chaque  trôùpe  de  Cavale- 
rie 5 par  le  Ccmmiftàirc  qui  la  fera,  fur  les 
peines  fufdites  de  privation  de  fa  charge  s'il 
cft Officier,  ÔC  de  déclaration  d’incapacité 
d'en  poifeder  iamais  aucune  s’il  eft  Com- 
milfionnaire.  Fait  à S.  Germain  en  Laye  le 
27*  Mars  1(^39.  Signé  L O V I S.  Et  plus  bas^ 

S V B L E T. 

Le  temps  & l’ordre  de  mon  difcoiirs'  me 
donnant  lieu  d’cftaller  icy  les  rufes  de  nos^ 
ennemis, ie  feray  bien  aife  que  toute  l’Euro- 
f ope  les  apprenne  , afin  quelle  s’en  puifFc 
preferyer. 

tr^hifon  Pendant  que  nos  troupes  conduites  par 
d*vn  hahu  le  Duc  de  %’einiar  ôc  leComtc  de  Guébriant 
tant  de  emportoientglorieüfcmcntles  places  de  la 
^ayonne^  Franche  Comté  , qui  cftoient  fous  la  pro- 
teébon  d’E {pagne,  les  Eipagnols  tafchôienr 
defurprendre  Icsnoftresparla  trahifon,5C 
fe  fervoient  du  cfourage  déterminé  dVn  ha- 
bitait d’Hendaÿe  , petit  bourg  diftant  de 
Bayonne  de  cinq  ou  fix  lieues,  pour  avoir 
par  artifice  ce  qu’ils  n’ofoieîît  attaquer  ave(î 
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force  ouverte.  Cet  hpmmeiionimé  Galba- 
retefçachaat  qu'il  y avoir  des  vaifleaux  en- 
nemis à remboucheurede  laMer^conçeut 
vn  deÏÏein  le  plus  haüt  qui  pouvoit  tomber 
dans  refpticdVn  homme  (eul^il  creut  quç 
fon  aflTcuraneé  le  pouvoir  rendrje  maiftre 
dvn  deces^aifleaux  ,par  laprilè  duquel  il 
efperoit  vne  fortune  advantageulc  , & fur 
cette  penfée  il  fortit  fculdcfamaifon  pour 
prendre  le  chemin  de  la  Mer  5 de  laquelle  il 
h’eftoit  pas  beaucoup  efloigné.  Son  enrre-^ 
prifc  ayant  efté  fagemét  conduite^ fila  témé- 
rité peut  mériter  ce  trait  de  loüangedc  com^ 
mencement  fut  tel  qu il  l’avoit  projette,  il 
tùa  d’abord  le  Capitaine  du  vaiflfeàu  dans  le^ 

<^ueîil  cftoit  entré  , & fc  jettant  furieufe- 
ment  far  quelques  foldâts, leur  penfoit  don- 
ner affez  d’eflomaemcnt  pour  les  contrain- 
dre à rendre  les  armes  ^mais  la  honte  & le  ^ 

dépit  de  voir  leur  Capitaine  mort  les  ayans 
fait  refoudre  àladeffence^ilsle chargèrent, 

&c  lereduifircnt  bien-toft  a la  raifon,ilfut 
arrefté,mîs  aux  fers,  & conduit  à Fonta- 
f abie. 

Làmort  devoir  efirelèchalliment  de  fon 
aétion  , & Iiiy«mcfmc  s’y  ^ttendoit  biens 
mais  le  Gouverneur  Efpagnol  eftant  ravy  de 
fon  aficurâce , & leiugcant  propre  a l’cxecu-  w 

îion  de  quelque  dangereux  4efrein,luy  pro- 
mit la  vie  & beaucoup  de  biens  s’il  Juy  vôu- 
ioit  donner  dans  Bayonne  quelqu’vn  du- 
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quel  il  pût  tirer  des  avis  pour  la  nccelïîté 
des  entreprifes  qu  il  faifoit  dclTus  cettcvil- 
Ic.  Q^c  ne  fait  vn  homme  flatté  dcTerperan- 
ce  du  bien,  de  auquel  on  donne  k vie  au  lieu 
d vue  corde  ? Ce  milerabk  tefmoignant 
qu’il  avoir  je  coeur  plus  brutaLque  géné- 
reux 5 ne  trouva  point  de  di\lEculté  à pro- 
mettre ce  queTon  vouloir  : Il  jetta  les  yeux 
fur  vn  ieune  Marchand  de  Bayonne  , qu’il 
fçàvoit  bien  cftrc  fort  addonnéà  labcfbaii- 
che  , luy  eferivit,  & le  pria  de  fe  rendre 
fur  la  pointe  des  fables  du  cofté  de  Fonta- 
rabic,afin  qu’il  pûft  traiter  dè  fa  délivrance, 
aveevn  fien  frerequi  ne  manqueroit  pas  i 
s’y  rencontrer.  lean  de  la  Marque,  on  nom- 
moit  ainfi  ce  Marchand,  ayant  lié  quelque 
amitié  avec  GalbaretCjCf  eut  qu’il  luy  devoit 
l’aflîftance  qu’il  luy  dcmandoit,&fur  cette 
penfée  fe  rendit  aulieuaflîgné,  où  nepen- 
fant  trouver  que  Icfrcrede  Galbarete,  il  f 
rencontra  vne  barque  Efpagnolle , laquelle 
ayant  defehargé  cinq  ou  Experfonnes  ilca 
fut  invcfty  , emporté  par  force  iufqu’à  la 
chaloupe  , & de  là  conduit  à Fontarabie» 
Le  mauvais  ttaitement  qu’il  âvoit  receu  a 
l’abord  luy  fit  faire  des  plaintes  pendant 
il  qu’il  eftoit  fur  la  Mer  : mais  ayant  cfte  ca- 

refle  dans  la  ville  par  le  Gouverneur,  qui 
mefmc  le  fit  enyvrer  ^ il  oublia  le  fujet 
de  fon  delplaifir  , & fe  rendit  fi  familier^ 
qu’il  fur  preft  le  lendemain  à oüir  tonte-’ 

les 


, ri  tjtôire  de  nojtre  1 emps,  ^ ^ 

Ï€S  propofitionS  qu’on  hiy  voulut  faire. 

Les  promciTes  eftans  les  plus  fortes  amor- 
ces que  l’on  puifle  donner  à vne  àme  foi- 
blepoiir  en  prendre  la  polTcffion,  ce  Gou- 
verneur n’oublia  pas  à luy  en  faire  des  plus 
advantageufes  dù  monde, en'  fiiitedefqbcl- 
les  luy' ayant  fait  voir  vne  faulTe  lettre  dà 
Roy  d’EÎpagne  , qui  luy  commandoit  de 
pratiquer  quelqu’vn  dans  Rayonne  , qu’il 
vouloit  alîîcger  avec  vne  puiiratjtç  Armée , il 
apprit  de  luy  le  prclenc  eftat  delà  ville,  Iceut 
à peu  prés  toutes  les  munitions  de  gUÊrrc 
& de  bouche  qtii  eftoient  dansles  mag^ins. 
Kit  adverty  des  préparatifs  que  l’on  y fai- 
(oit  pour  les  neceffitez  de  la  guerre,  & tira, 
promefle  deluy  qu’il  luy  donneroit  advis  de 
temps  en  temps  de  tout  ce  qui  Ce  pstiTetôit 
ians  là  ville. 

La  recompenfe  qu’il  eut  du  Commencé-' 
•nent  decèttè  trahifon  fut  fi  petite, qu’elle 
uy  devoit  donner  horreur  d’y  avoir  feüle- 
nenc  .confcnty  :car  il  n’emporta  que  douze 
nftolles  & vingt- hniét  paragbns  , qui  de- 
roient  encorfervii-  à l’achapt  de, quelques 
narchândifes,  fur  le  trafic  defquciles  il  efta- 
liifibit  le  prétexté  de  fes  voyages  du  cofté 
leFontarabic  imais  ce  mai-heureux  eftant 
1 veuglé  de  l’efperancc  d’ vne  fortune  prodî- 
;ieufe  que  l’on  luy  faifoir  concevoir,  if  seri 
lonrewa , & exécuta  trop  religieufement  ce 
juil  avoit  promis  avec  trop  d’inconûdera- 
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trois  ou  quatre  voyages  de  Baydii- 
he  à Fontarabic , defqucls  Jes  Efchevins  de 
Bayorine  eftans  advertij,  ils  le  foupçonne- 
rent  de  quelque  fecrette  intelligence  avec 
les  ennemis , puis  qu’il  alloit  fi  fouvent  vers 
leurs  frontières,  & fur  cette  penfée  luy  fi- 
rent mettre  la  maindclTus  le  collet. 

Le  crime  porte  prclque  toufiours  les  mar- 
ques de  fa  difformité,  & quelque  addrefle 
qu’ait  vn  criminel  à les  bien  couyrir , elles 
jiârbiflènt  afieurémentdans  fon  inconftan- 
ce,  oufon  defefpoir.  jCc  mal-heureux eflayat 
d’abord  dexolorer  fa  fréquentation  avec  les 
Efpagnols  du  prétexté  de  fon  trafic , mais  fes 
parotes  mal-afleurées  donnerét  les  premiers 
indices  de  fa  perfidie  ,&  fa  rage  acheva  d’en 
faire  vne  preuve  qui  ne  recevoir  point  de  re- 
proches. Le  remords  de  faconfcience  , & 
îa  prifon  dans  laquelle  il  fe  voyoït  luy  firent 
croire  qu’il  n’y  avoir  point  de  falut,  & cette 
opinion  le  pouffa  à fe  donner  trois  coups 
de  coufteaii  dans  le  fein.  La  mort  n’apfiva 
pas  pourtant  fi  tofi  qu’il  reuftbiendefiréc, 
elle  luy  donna  fe  temps  d’avoir  recours  à la 
inifcricorde  de  Dieu , & de  corifefTer  hautc- 
ment  fon  crime  , pour  chaftiment  duquel  on 
luy  mit  premièrement  fur  la  tefte  vn  eferi- 
teau  contenant  ces  mots,  T R A i s tre  av 
^OŸ  ÉT  À s^  PAT  R î'E  ,puisilfur.traif- 
ùé  fut  vne  claye  par  rExecuteur  de  la  hau- 
delaâiccjiafqucs  àl’Eglife  Cathedrafe 
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, ‘Bayonne,  deuant  laquelle  ayant  fait  amende 

honorable , on  le  mena  à la  place  publique 
pour  y eftre  pendu  & eftranglë.  Ce  qui 
ayant  efté  exécuté  , là  telle  futmife  fur  la 
porte  de  SaindLeon  de  là  meime  ville  pour 
donner  de  la  terreur  aux  âmes  capables  de 

pareilles  imprelfions,  & apprendre  à Çùut 
le  monde  que  les  crimes  de  cette  nature, né 
doivent  attendre  que  des  punitions  pa- 
reilles.,, . . , , ; . ,,  , ; 

Cette  trahifon  eftoit  brailecert  yn  temps  Pytji  ^ , 
éuqliel  le  Chevalier  de  Tonnerre  tnarchoit  Mmtreml 
ouvertement  contre  le  Chalteau  de  Motl-  far  le  Che 
treuil  fur  Saône.  Èn  effet  ce  Chevalier  tiêii-  y aller  de 
tenant  de  la  Compagnie  de  Gerifd’li-iiies  du  Tmntrrej 
pue  de  Luxembourg  , & cpmmandantpour  ^ 

le  Roy  la^  garnifon  dep  yiljç  de  Ligny  ëd 
Barrois , partit  à la  telle  de  queiqucl  trbu^ 

pesfur  ladvis  que  les  chemins  de  Fiance  eiï 
Lorraine  eftoiehr  îfiervcilleufcment  iaçom- 
hiodez  par  lês  courfes  de  certains  voUeurs 
qui  feretiroieot  au  Challeau  de  Bouly  prés 
de  Darnes  en  Voges,  & par  d autres  amallèz 
dans  le  Chafteau  de  Montreuil  fur  Saonéa 
& refolut  d en  nettoy  er  le  pays  pour  le  fo  u- 
pgémené  des  affaires  de  fa  Majclté.  Lé pc- 
tard  eftoit  rinftrufnent  duquel  il  fc  vouloiç 
fervif  pour  prendre  la  première  dé  ces  deus:  ' 
places  : mais  ayant  efté  découvert  par  quel- 
ques payfans,qui  en  donnèrent  advis  à ccui 
diiCliafteauj  ü ne  rtouvapas  à propos  ds 

D il 
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Iluvre  {a première  pointe  , & conclud  qu’il 
falloir  tirer  d’vn  aütre  cofté  pour  ne  pas  ren- 
dre inutile  fa  cavalcade.  Le  Chafteau  de 
Montreuil  fur  Saône  , qui  cft  du  domaine 
du  Prince  Lorrain  J eftant  le  fécond  objet  de 
fon  entreprife  , fut  celuy  qu’il  envifagea 
tout  ail  meftne  temps  que  la  première  fut 
faillie , il  cuprit  le  chemin,  & fe  fervit  fi  bien 
des  tenebres  qui  couvroient  fa  marche,  qu’il 
en  vid  les  tours  avant  que  le  iour  luy  permift 
d’en  bien,  voir  l’affietté.  Ce  poin<il  eftant 
ncantmoihs  important  ,il  fit  mettre  pied  à 
terre  à fix  genfd’armcâ  de  fa  Compagnie 
pour  aller  recognoiftre  la  place,  commanda 
qu’ils  fuflentfouftenus  par  16.'  rUoufquetaL 
res,  avec  ordre  de  fe  faifir  dupont  leuis  lors 
qu’on  l’abatroit , & cependant  fe  retira  dans 
vn  petit  bois  qui  n’en  cft  pas  beaucoup 
efloigné.  Vue  petite  maifon  qui  foigneirau 
pont  feruit  extrêmement  à cacher  ces  genf- 
d’armes  & ces  moufquctaires  , lefqueb 
yoyans  enfin  abbaifter  le  pont  fortirent  de 
leur  embufeade,  Secoururent  pour  s’en  fai- 
fir:  mais  quelque  diligence  qu’ils  apportaf- 
fent  à Icurcourfe,  les  ennemis  furent  encor 
pîusprpmps  à relever  leur  pont-levis,  & les 
noftres  ièntirent  prcfqu’auffi-toft  vne  greilc 
dempufquetades,  qui  tuërent  deux  genf- 
d’armes,  & en  mirent  deux  autres  hors  de 
comliat  par  deux  dangereufes  blelTeures. 
Cck  n’eftonna  pourtant  point  tous  les  au- 
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très;  au  contraire  ,1^  rnort  de  ccux-cy  ani- 
mant le  Chevalier  qui  eftoit  forty^  de  fon 
embufcadejil  mit  pied  à terre  , fit  faire  le 
mefme  à toute  la  cavalerie  j ^çfaifant  prom- 
ptement planter  des  efchelles  en  trois  en- 
droits  5 pendant  qiiVne  partie  de  fçs  trou-* 
pes  eftoiciit  devant  le  pont-levis  , entra 
fans  beaucoup  de  difficulté  ; car  ayant  tir4 
larâifondela  mort  defes  compagnons  par 
celle  de  fepr  ou  huiéfe  de  ces  volleurs , il 
cftonna  tellement  les  autres  qui  fc  voyoienf 
environne^  de  tous  coftez,  qu’ils  lui  demain 
rent  quartier.  L’eftat  auquel  eftoit  l’affaire 
. faifantrelpondre  à ce  Chevalier  ^ que  la  dif-^ 
cretion  eftoit  le  leul  advantage  qu’ils  pou- 

voientpretédre,iIs  ferendirentffe  laifferene 

attacher  avec  des  cordes , & furent  menez  à 
Ligny,  où:  toute  la  bonneguerre  qu’on  leur 
fit  fut  de  les  mettre  à vne  potence.  LeGha^ 
fléau  qui  leur  avoir  fervy  de  retraite  fur 
brullé.afin  qu’il  ne  fuft  plus  vn  nid  à voi- 
leurs. 

^ Laréjoüiffance  eftant  propre  pour  adou- 
cir famertume  des  foins  que  caille  le  ma- 
niement des  affaires  dVn  grand  Eftat^les 
Parifiens  s’aviferent  en  ce  mefme  temps  3akt  de  h 
de  delaffer  l’elprit  du  Roy  de  fesMini-  Félicité 
lires/ par  la  repreféntation  d’vn  Balet,  le-  lcs> 
quel  portant  le  nom  delà  Félicité,  tefmoi- 
gnoit  1 allcgrellc  que  le  peuple  rclicntoir 
fneen:  de  1;^  luiftançe  de  Monfeign^ur  i& 
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Dauphin.  Il  avoic  trois  objbts  difTercns^ 
mais  toutesfois  fi  bien  liez , que  Tvn  fem- 
tloit dépendre  de  rautre,  &tous  trois  de 
kfeule  nativité  de  ce  Icune  Prince.  Le  pre- 
mier eftoit  vn  portraiét  des  mal-heurs  pafiez 
de  la  guerre:  te  fécond,  vn  tableauduban- 
heur  prefenr  de  cette  naiffance,  & letroifiet 
me  vné  image  du  rcpos  qiie  toute  rEùrope 
devoir  efperer  dVne  Paix  que  ce  glorieu:ç 
pnfant  femblèit  apporter  avec  lu,y.  L’in» 
yeatian  de  ce  Balct  eftoit  excellente  , l a- 
dreireave^laquelle  il  fut  dance  dçvanjleurs 
Majeftez  à S.  Germain  fe  peut  appeller  mer- 
veillcLîfe  : Il  eftoit  trop  beau  pour  neparoi- 
âre  qu ’vne  fois  jileut  auflî  pour  fécond  ad- 
mirateur le  Cardinal  de  Richelieu,  au  Palais 
duquel  les  baladins  déplièrent  lefecret  des 
|uftes  cadences  qui  formoient  vnp  infinité 
de  belles  ligures  : Et  ceux  qui  fe  trouvèrent 
lamefme  niiiéfcà  PHoftel  de  Ville,  eurent  la 
fatisfaéïion  de  le  voir  reprefenter  la  troifief- 
me  fois  ayeç  autant^  de  grâce  que  la.  pre- 
mière. ‘ — 

Les  Parifîens  ne  furent  pas  feuls  à tef- 
moigner  l’amour  qu’ils  portoient  à leur, 
prince  : Ceux  d^Avignon  lesavoient  préve- 
nus, &dancé  vn  Balet  es  derniers  iours  de 
Décembre  de  i6^é.  la  dilpofition  duquel 
^ftat  belle^c  fort  agréable  mc’donncroit  lieu, 
d’èn  faire  vu  très- amp  le  récit,  |î  Icsmagni- 
&€oces  qui  fe  pratiquèrent  en  Suède  fur  ce  ' 
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n^cfmefujet  nemedemandoientcét  advan- 
^agc  , qui  ne  leu):  avoit  pas  eft4  donné  au 
Mercure  de  1(^38.  parce  que  Ton  n en  avoir 
pas  cncoirl^^  relation.  Cette  ceremonie  me-  ^ 
ritant  donç  bien  cette  place  a ie  ne  la  îuy  rcr 
fuferaypas. 

Le  fleur  de  la  Vallée  ayaïi^  efté  envoy  é ex-  Ceremonm 
prés  enSuedepour  y porter  la  nouvelle  de  obferuèes  en 
F heureux  accouchement  de  la  ReynCa  il  ren-  Smde  four 
dit  au  Baron  de  Rorté  Refident  pour  le  fer-  U 
vice  du  Roy  en  la  Cour,  de  Suède , la  depef-  Monfd^ 
chc  dont  il  eftoit  chargé.  Ce  Baron  Xt  gmur  U 
croyant  obligé  de  ne  pas  tenir  long-temps  Datif 
fecrette  ynechofè  qui  devoir  apporter  des 
fatisfaétions  nompareilles  âtouterEurope, 

& principakment  au  lieu  auquel  on  luy 
commandoit  delà publier^tefmoigna  fi  bien 
par  les  a(^ion$&  par  fés  paroles  la  joye^quil 
avoir  reeçue , que  toute  la  Cour  en  fu  t pref- 
qii’auffi-toft  âbbreuuée.  Là  Reyne  ne  dou- 
tant point  que  Ton  ne  luy.  démandaft  au- 
dience ppurîuy  dire  cette  nouvelle,  fe  dif- 
pofa  de  la  donner  telle  que  Ton' la  devoir 
çfpercr  de  fonafFcétion  pour  laFrance , ellp 
envoya  appeller  les  principales  Dames  du 
Royaume , qtii  fc  rrouvoient  alors  auprès 
d- elle  5 en  fit  advertir  les  Princefiês  Palati- 
nes merc  filles  , & receut  ledit  fîeur  de 
Rorté  à lapremiere  demande  quïl  fit  Tertre 
oiiy.  Ce  Baron  luy  ayant  rendu  la  lettre  du 
die  que  le  fujet  du  voyage  du  Coiu> 
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lier  qu’il  avoit  reccu  eftoit  pour  faire  par^ 
à fa  Majefté  de  la  benedidion  que  le  Ciel 
avoit  donnée  à la  Fracc  par  la  naiftànce  dVn 
Dauphin,  qui  fuccederoir  à Taifedion  de 
fon  Ecre  envers  fa  Couronne,  de  quil  avoir 
ordre  du  Roy  de  luy  en  dire  la  nouvelle,  fça- 
chant  bien  qu  elle  luy  donneroic  fujet  de 
le  réjouira  - 

Cette  petite  harangue  achevée  avec  tous 
les  complimens  & refpeéts  qui  font  deus  a 
vnc  perfonnccfleuéeiaii  trofne.  Le  Barori 
Çjiîftave  Horn  ayant  commandement  de  ref- 
pondre,  prit  la  parole  pour  la  Rey  ne , & dit 
€ii  fon  nomauîîcurdeRorté.  Qu^  la  plus 
agréable  nouvelle  quelle  Sc  fon  Royaume 
pouvaient  ia^maîs recevoir  eftoit  celle  de  la- 
quelle ftvenoit  de  luy  faire  part,  qu elle  en 
avoit  yne  fatisfaélipn  fans  pareille  , parce 
qu’outre  le  contentement  que  cette  naiflàn- 
ce  âpportoit  au  Roy  Xres-Chrefticn  , & le 
bien  qu'elle  promçttoit  à la  France , elle  ef- 
peroit  encor  que  1 alliance  eftroitc  qui  eftoit 
entre  les  deux  Couronnes  fc  perpetueroit 
çn  la  perfonne  de  ce  Dauphin , que  Dieu 
avoit  donné  quafi  miraculeufement  aux 
prières  de  leurs  Majeftez,  8c  de  tous  leurs 
rujets  & Alliez.  Qi^elleluy  fouhaittoit  vn  ’ 
heureux  accroiflemét  de  toutes  fortes  de  fé- 
licitez , qu’elle  prioit  ledit  fîeiir  de  Rorté 
de  faire  entendre  à leurs  Majeftez , qu’il  n’y 
moit  Priî^ce  ny  Eft^t;  d^us  h Chrcftientl 
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qui  pr^ift  vne  part  plus  finguliere  & plus 
grande  qu’elle , en  la  joye  de  en  ralIcgrclTc 
que  cette  benedidion  dévoie  apporter  à 
|;onte  FEurope. 

Cette  aiidiancc  achevée  avec  des  marques 
dVnc  extraordinaire  fatisfaétion  j le  Baron 
de  Rorté  fut  mené  félon  la  couftume  vers 
lesRegens  &Tuteiirs delaReynejkfquels 
eftoient  aflcmblez  avcc,ks  Sénateurs  du 
Royaume.  Le  difeoursquil  leur  fit  ayant 
eftéprefquc  pareil  à celuy  qu’il  âyoit  fait  à 
îa  Reyne  , la  refponfe  que  le  Chancelier 
Oxenfternluy  fit  au^nom  de  toute  Faflem- 
blée^ne  s’éloigna  pas  auffi  beaucoup  de  celle 
que  la  Reyne  luy  avoir  fait  faire , 6c  corne  la 
Joye  avoir  paru  vifiblement  dans  la  première 
audience 5 elle fembla encor  efclater  davan- 
tage en  cette  fécondé:  car  ce  vénérable  Sé- 
nat tefmoigna  fonallegreffefi  ouvertement 
que  le  Baron  de  Rorré  y remarqua  mieux 
que  iamais  leur  affeétionpour  la  France. 

Ces  deux  audianccs  ayaii^s  employé  tout 
le  jour  5 le  Baron  recommença  le  lendemain 
à la  demander  à la  Reyne  Mere  de  Siiedcy 
ïaquellecftant  incommodée  ne  la  îiiy  avoir 
pii  donner  en  fuite  de  celle;  de  la  Reyne  la 
fille.  Ce  qui  luy  ayant  èfté  accordé , i!  ne  s’en 
acquita  pas  moins  adroitement  que  des  au- 
tres 5 6c  remporta  d’elle,  les  mefmcs  tefmoi- 
gnagesde  contentement  qu  il  avoir  eu  de  la 
Reyne  fa  fille, ôc  de  £es  ^egens.  La  couftume 
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de  ces  Royaumes  Eftrangers  cftant  de  motî- 
tlier  perfoimc  de  çondinon  en  des  chofci 
de  telle  inwortaneç , ce  Baron  fit  des  vifites 
particulières  pour  le  débit  de  cette  nouvel- 
le, premièrement  chez  le  Viceroy , & en  fui- 
te chez  le  General  de  la  Garde,  le  Chancelier 
Oxenftern  ,leGrand  Treforier , & les  Prin^ 
celTes  Palatines  ,dqnt  il  demeura  ties-fatis- 
fait. 

T our  ce  que  deflus  n ayant  efté  que  des 
ceremonies  ferieufes,  il  fallut  enfin  tefmoi- 
gnefdes  réjooïlTances  ouvertes.  LaReync 
fit  donc  préparer  vn  banquet  folemneî  pour 
ce  fujet  , envoya  deux  Conlciilers  d’Efiat 
vers  le  fieur  de  Rorté  pour  luy  faire  de  nou- 
veaux comptimens  , & le  prier  dç  fa  part 
de  vouloir  alîîfter  à fon  banqueç,  dans  le- 
quel elle  fe  promettoit  de  faire  paroiftre  vne 
partie  de  fonafFeétion  pour  la  France  : Ce 
que  le  Baron  ayairt  accepté  avec  refped , ces 
Confeillers  revindrert  t le  lendemain  accota- 
pagnez  deèan,  nombre  de  Noblefie,  & luy 
renouvellans  les  aiîéurances  du  contente- 
ment de  la  Reyne,  luy  prefenterent  de  fa. 
part  vne  fort  belle  chaifne  d’or , à laquelle 
eftoit  attachée  vne  bofiette  à portraiâ:  enri- 
chie de  beaux  diamans  , firent  prelcnt  au 
fieur  de  la  Vallée , qui  avoir  apporté  la  nou- 
velle , d vne  châifiie  d’or  avec  la  médaille  de 
la  Reyne,  & dVnc  autre  chaifne  d’or  au  Se- 
crétaire dudit  fieur  Barbu  de  Rorté..  Peu- 


Hifioire  de  noflre  Temps» 

datît  que  1 vn  de  ces  Confeillers  faifoit  ces 
féconds  prefeos,  l'autre  alleuroit  le  Baron 
que  laReyne  le  vouloir  recevoir  avec  tou$ 
les  honneurs  poffibles,  & tous  autres  que 
Ton  ne  rend  a vnRçfident.  ^n  effet  eftaac 
conduit  depuis  fon  logis  iufques  ^u  Cha^ 
fteauavec  vu  grand  cortège  de  carrolles^iî 
fut  receu  au  bas  de  refcallicr  par  le  Grand 
Marefçhal  de  la  Couronne  , noinpié  Axel 
Baniiierj  frere  puifné  de  celuy  qui  comman- 
doit  les  armes  de  Suede  çn  Allemagne , & de' 
là  mené  entre  les  Gardes  du  Corps  qui 
cftoient  en  haye  de  part  ôç  d’autre  iufques 
à vrie  Salle  , où  les  Reyncs  Mere  ôç  Fille 
eftoient  avec  les  Regens , les  principaux  Of- 
ficiers, ôc  les  Daines  les  plus  qualifiées  de 
la  Cour. 

Quelques  çomplimeçs  nouveaux^  faits 
parlesReynesaii  fieur  deRorté,  & par  le- 
dit Earqn  à leurs  Majeftez  5 toufiours  fur 
rheureufe  nailTance  de  ce  Dauphin , ayans 
fait  ^fcouler  infenfiblemét  vne  demie  heure, 
le  Çrand  Marefçhal  fit  fçavoir  que  la  viande 
cftoit  fur  la  table/urquoyJesRey nés  palïans 
à la  Salle  préparée  pour  ce  Feftin  , on  eut 
pour  le  premier  mets  laMufique,  laquelle 
cftant  compofée  dVne  infinité  d’inftrumens 
& de  belles  voix^fut  extremément  agréable* 
Le  concert  n'empçfchant  pas  que  Fon  ne 
prit  placcjles  Rey nés  fe  mirent  au  bout  de  la 
tahjie , la  Mere  à là  droite,laFillç  à la  gau* 


M.  De  XXXIX, 

clic,  le  ficurde  Rorté  fi,  t affis  à la  main  droi- 
te  defdites  Rcynes, apres  luy  le  Viceroy  Ge- 
ncialjc  Châcclier,^^:  quatre  des  principaux 
Sénateurs  du  Royaume,  fçavoir  l’Admiral 
Flemming,MathczZopé,  le  Marelchal  de 
Camp  Wrangel,  & le  Baron  Ican  Pontus  de 
la  Garde.  De  1 autre  cofté  à la  gauche  des 
Rcynes  furent  placées  la  PrincelTe  Palatine 
Mere,  vn  de  fes  fils,  trois  de  fes  filles, joi- 
gnant elles  la  femme  du  Marcfchal  de  Camp 
WranMl , ^ fœur  du  Comte  Henry  Cafimir 
deNâflau,  & apres  elle  la  femme  du  filfdit 
Pontus  de  la  Garde.  Deux  autres  grandes 
tabks  qui  eftoient  dans  la  iBefmeSallc.ayans 
efte  incontinent  remplies,  iVne  des  princi- 
paux Confeillers,  Colonels,  & Officiers  de 
1 Eftât,  avec  le  fleur  de  la  Vallée  & le  Secré- 
taire du  Refident , lautrc  des  principales 
Dames  de  la  Cour  , on  commença  à faire 
grande  chere.  Le  premier  fervice  fut  aflai- 
fonne  de  la  Mufiqiie  , laquelle  avoit  toû- 
jüurs  continué  : mais  on  fe  réveilla  tout 
incontinent  qup  le  fécond  fut  misiflir  ta- 
ble. 

Les  Rcynes  voulans  tefmoigner  qu'elles 
prenoient  plus  de  part  au  fujet  de  la  joyc 
que  tout  le  refte  de  là  Compagnie, firent  ap- 
porter chacune  vn  verre,  & toutes  deux  à 
la  fois  s’adreflans  au  Baron  de  Rorté  le  con- 
vièrent de  boire  comme  elles  bciivoient  à la 
ûntc  du  Dauphin  de  France  ; Lcsremerci- 
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hicns  dudit  fiçur  Baron  ayansfait  voir  qu'il 
fe  fentoît  extrêmement  obligé  de  cette 
aéfcipn  ^lesReynes  corrimenccrent  à boirc^^ 
auquel  moment  vn  tonnerre  de  30.  coups 
de  canon  fefaiiant  oüirjtefmoign^que  tout 
eftoit  bien  concerté  pour  marquer  vne  ré- 
jouïffance  publique  : ce  qui  confirma  cette 
vérité  fut^quand  on  ouït  vn  pareil  tintamar- 
re lors  que  le  Baron  euftde  verre  au  poing 
pour  faire  raifon  à ces  deux  Reynes  , êc  que 
ce  mefme  bruit  continua  pendant  que  les 
^Prineeflcs  Palatines , les  Regens  & les  Séna- 
teurs achevèrent  cette  première  ceremo- 
nie. 

Gelle-Ià  beiiéronen  mitvneautre  fur  ie 
tapis  avec  la  mefme  magnificence  , ce  fut 
celle  de  leurs  Majeftez  Trcs-Chreftiennesj 
laquelle  eftanc  fuivie  de  celle  des  Reynes  de 
Suede  Mere  & Fille,  qui  fut  commencée  par 
le  fieur  deRortc  avec  vn  ordre  tout  pareil^ 
fe  continua  par  les  Regens , &c  apres  vii  petit 
intcrvalle,les  Regens  la  renouvellcrent  pour 
fouhaitçr  toutes  fortes  de  profpcfitez  à Tal- 
liancedes  deux  Couronnes,  & ce  fut  laque 
le  canon  fit  plus  de  bruit  qu  auparavant , & 
où  il  fembla  que  toute  la  Compagnie  eut 
fait  defièin  de  s’arrefter:  mais  on  cohtinua^/^ 
par  la  fanté  dès  principaux  Miniftres  de 
France,  où  le  nom  du!  Cardinal  de  Riche- 
lieu fut  particulièrement  exprimé , par  cel- 
h des  PrincelTcs  Palatines  qui  eftoient  grc^ 
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fentes, & l’on  finit  par  celle  des  Minifttes 
de  la  Couronne  de  Suède , qui  fut  commen- 
cée par  le  fieur  de  Rorté  , comme  fes  Re- 
gensavoient  commencé  celle  des  Miniftres 
de  France. 

Parmy  les  raretez  dont  le  dclfertfurrem- 
ply,  la  plus  confiderée  fut  vne  machine  faite 
en  rocher  borde  d animaux  de  diveries  elpé- 
tes,  au  deflus  duquel  eftoit  vn  Mercure  por- 
tant en  la  droitefon  caducée,  en  la  gauche 
vn  petit  failTeau  de  billets, &au  colles  ar- 
mes de  France  miparries  avec  celles  du  Dau- 
phin ; Le  fein  de  ce  rocher  eftoit  plein  d’vn 
bois  tres-odoriferât , dans  lequel  le  feu  ayat 
cfté  mis,  il  remplit  la  Salle  dVnc  odeur  fort 
àgreable.  Les  billets  que  le  Mercurepor- 
toit  dans  fa  gauche  n’ayans  pas  efté  mis 
la  làns  fujet , on  les  arracha  de  peur  qu’ils  ne 
fufienr  confommez  par  le  feu , &le  fieur  de 
Rorté  ayant  ouvert' celuy  qu’il  avoir  en 
main  tro uva  ces  vers  eferits  dedans  : 

M E R C V R I V S 

PrcttTKU  ^rHoum  j^as  efi  volitareperorheps 

Et  de  Detphino  nûneia  ferre  mito  : 
ScUicethand  mfjtsammagü  hacfmt  gandia 
cordé 

iV ec  Gotthù  Galles  vertus  vdm  amat. 

Si  toute  la  magnificence  euft  finy  avec  le 
dcfTçrtji’cnaurois  finy  le  difcoursavcçccs 
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Vers:  mais  le  Bal  qui  fe  fit  en  fuite  eftant  afleS 
beau  pour  donner  lacuriofité  de  Icvoir^ie 
lie  priveray  pas  le  Lcéteur  ^u  plaifif  que 
i’ay  trouvé  dans  le  récit  dVne  ceremonié 
qui  s’y  pratiqua ^ laquelle  cft  pourtant  ordi- 
naire en  ce  pays-là.  LâieuneReynene voLi- 
- lant  rien  oublier  de  ce  qui  pouvoic  marquer 
ion  affeétion  polir  la  France  Je  fit  commen- 
cer prefqu  au  mefine  temps  que  la  nuiét,  <S<: 

Itiy  voulant  donner  toute  la  beauté  qifil^ 
pouvoir  avoir  5 fit  inviter  le  fieur  deÉorté 
d’aller  dancer  avec  elle.  Ce  Baron  s’èn  eftant 
approché  avec  tout  Icrclpeét  qifü  pouvoic 
deferer  à fa  Majefté,  vie  marcher  devant  luy 
êcjdevant  la  Reyne^deux  des  principaux  de 
la  Cour  avec  des  flambeaux  à la  main  ^ qui 
marquoient  toutes  les  cadences,  de  deux  au- 
tres Seigneurs  à leur  fliite  en  pareil  eftat  que 
les  deux  premiers  r Les  deux  qui  les  ^'ece- 
doiént  eftoient  vn  des  ieunes  Princes  Pa- 
latins & le  Vicêroy  , ceiixqni  fuivoienc,  le 
General  de  la  Garde , & le  Chancelier  Oxeri- 
ftern.  Cette  dance  eftant  faite  avec  beau-  ^ 
coup  de  grâce  & de  majefté,  on  fe  retirii 
pour  faire  place  à tous  les  autres,  îefquels 
ayans  employé  quatre  ou  cinq  heures  en  cet 
exercice,  ramenèrent  le  fieur  de  Rprté  àfon 
îogisavec  grande  ceremonie. 

La  Suede  avoir  triomphé iLifqueslà,il  fal- 
loir qiicla  France  le  fit  à Ion  tour:  LeBarori 
fit  des  merveilles  pour  yn  Rcfidenc , îl  traita 
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tous  les  principaux  de  Suede  avec  toute  \k 
fplcndcur  & la  magnificence  qui  fe  peuvent 
imaginer , la  nuiét  fut  convertie  en  jour  par 
la  grande  quantité  de  ^flambeaux  qu’il  fit 
mettre'  fur  toutes  lesfeneftrcs  de  fon  Iogis| 
le  canon  meflafon  bruit  à celuy  des  trom- 
pettes & des  cimbâlles , qui  ne  cefferenc  ia- 
niais  pendant  le  repas  , à la  première  fanté 
qu’il  beut^fçavoir  celle  de  noftreDauphini 
fut  remarquable  par  vne  fontaine  de  vin , la- 
quelle commença  de  couler  par  divers  ca- 
naux devant  la  porte  dé  fon  logis^au  mefmc 
temps  qu’il  eut  lé  verre  au  poing  pour  boires 
Vn  feu  d’artifiçe  des  mieux  inventez  ayant 
fuiuy  ce  banquet , tous  les  Ofliciers  de  Suè- 
de fouhaittérent  milles  benediélions  à lai 
France  , ce  qui  ne  s’eftant  pas  fait  (ans  vne 
prière  pareille  pour  la  Suede  du  cofté  de  no- 
ftre  Baron , ces  Officiers  fe  retirèrent  apres 
lamoitiéde  fa  nuiéfc,  avec  desfatisfaétions 
difficiles  à exprimer.  Quelques  iours  apres 
la  Rcyne  de  Suede  hofiora  derechef  le  fieur 
de  Rorte  d’vn,fort  beau  prefcnr^annoblit 
lefieur  delà  Vallée^auqucl elle  donna  deux 
cens  ducats,  & le  renvoya  avec  la  refpou- 
fe  qu’elle  avoir  faite  à leurs  Majeftez. 

La  fuite  des  réjouïlTances  quifurent  con- 
tinuées cette  année  en  quelques  endroits 
de  ce  Royaume  pour  cefujet,  m’obligeroit 
bien  à m’eftendre  fur  cettç  matière  , fi  les 
ennemis  ayans  prévenu  lafaifon  de  mettre 
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Ih  campagne  dés  le  X],  de  Février  ne  me 
âonnoienc  lieu  de  parler  de  leurs  encre- 


Le  Comte  de  Flicnfaldagne  Gouverneur  Eàtrè^np 
de  Cambray  pour  le  Roy  d’Elpagne,  ayant  fur  le  Caf^ 
fcfté  tres-bien  averty  que  la  garnirbh  du  Cat- 
tau  Cambrefis  cftoit  foiblc  , parce^que  la^ 
pluS'part  des  Officiers  eftoientibrds  pour 
aller  faire  des  rectedes^il  depefeha  vn  Cour- 
iricr  au  Cardinal  Infant  pour  luy  dire  que 
cette  place  frontière  de  France  luÿ  tenderit 
les  bras,  & qu^il  s’en  proînetrbit  laconque^ 
fte  avec  cinq  mille,  hommes  , û fon  Alteflè 
les  luy  vouloir  envoyer  promptement. 

L’effet  de  cette  propofitioh  qui  chatoüiî^ 
loic  le  Cardipal  Infant,  luy^fcmblant  prçC» 
qii’auflî  fâcile]que  la  promcfic  qu’on  luy  fai^ 

Toit,  il  ne  différa  point  de  donner  fc^  or- 
dres , &luy  envoya  avec  route  la  diligencd 
poffiblc7000.  hommes.de  pied  jood.  che- 
vaux, dix  pièces  de  canon,  pliificursmor--» 
tiers,  & toiit  aiicaiit  de  munitions  de  guerrd 
&:  de  bouche  qu’il  eü  falloir  pour  vd  ûege  d© 
quinze  iëiirs.  Ce  Gouverneur  trduvantccs 
forces  plus  que  fuffifantc^  pour  venir  à bout 
de  fon  entreprife , en  envoya  vnc  partie  vers 
îc  Chaif  eau  de  rËfchello , iîcué  entre  les  vil-  - 
les  de  Guife  & d’Avefnes  , pour  safTeurery/i^r  U Chà^ 
îrne  retraite  parlaprife  de  cette  place,  ç[iii\fie4u  de 
croyoit  furprendre  fans  tcaucoup  de  diffi- 
fciütéi  êc  tira  avec  lereftc  ducoftrde  Catéad 

i.;  ^ ■■ 
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Cambrcfis.  llavoic  fait  fon  compte  d’eœ' 
porter  deux  places  tout  en  merme  iour,  il 
n’én prit nyl’ vue, ny  l’autre.  LeComtcde 
Hcffendu  Quincé  averty  par  quelques  payfans  de  k 
#4r  /rfW»-iharchc  de  ce  grand  nombre  de  gens  de 
Unce  dt'  guerre,  eut  opinion  qu’ilsen  vouloient  a ce 
Cemte  de  ChafteaU,&fur  cette  penfée  y envoya  proin- 
Quincé.  ptement  des  foldàts  de  fa  garnifon , lefquels 

cftans  arrivez  affez  à terîips  pour  prévenir 
ia  diligence  de  cc$  ennemis^  firent  vne  fi  fu- 
rieufe  defeharge  demotifqueteric  fur  ceux 
qui  vouloicnt  appliquer  le  pétard  aux  por- 
tes , que  leur  ayant  tué  plus  de  trente  hom- 
mes ^ils  donnèrent  refpouvante  aux  autres 
qui  fc  tctircrcnt  fans  vouloir  faire  vn  fécond 
CMtdu  effort.  Quant  au  Gouverneur  il  avoir  pro^ 
Cambrejîs  jette  d'irîveftirCattauCambtefis,  il  le  fit  , 
inyefiy,  Tenvironnâ  facilement , & fous  lafaveur  de 
" * la  nuid  mit  fon  Armée  en  bataille  à la  por- 

tée du  canon  de  la  ville. 

Ne  me  demâdez  pas  file  fieurVantous  Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  de  PoiétoUjdont  le 
üeurChaftcllicrBarloteftMeftre  de  Camp, 
Sc  qui  cômandoit  alôrs  dans  cette  place , fut 
îurpris  quand  les  fcntinellcs  luy  allèrent  di- 
re^poinadujourque  toute  la  cainpagnc 
C eftoit  couverte  de  gens  de  guerre  } Cette 

nouvelle  eftant  la  feple  quil  avôit  eue  de 
l’approche  des  ennemis  5ilne  ponvoit  com- 
prendre ce  qu*ils  vouloicnt  faite , car  ne  iu- 
géant  pa»  la  fai^on  propre  pont  vn  fiege,»i 


htre  de  no^re  Temfi»  6 J 

ne  s’imagina  pas  ati  cbmrhehcement  qu’oa 
^lîftccdoilein,  ÔcfLlrccttc  opinion  il  fcdif- 
pôla  àvnc  fortiepour  attraperquelquepri- 
fon^iiêr^par  4 bouche  duquel  il  pûftapprenr 
dre  le-fecret  de  ccrtc  cntreprife  ; mais  quand 
d eiitreü  rouler  le  canon,^  qit’il  eut  décou- 
vert les  chariots  chargez  de  toutes  les  mur 
nitiôns  ncceflàires  po ur  former  vn  fiegCaîl 
ne  douta  pîits  que  la  partie  n’eut  elîé  faite 
contre  cette  place,  &:  par  cbnfcqucilt  il  fo 
ircfolut  i la  bien  deffendre.  , , . 


Le  prehiier  moyen  dont  il  fe  fervit  fut; 
d’appeller  tous  les  Officiers  de  fon  Régi-  dn  Jîiur 
:ncnr  qui  eftdient  reftez  dans  la  ville,  avec  deVdntms 
:eux  de  la  Saludic  6c  de  Bourdonné,  &de-  pour  U 
nander  leurs  avis  fut  cette  rencontre.  \.z.  fencc  dik 
iroix  commune  êftant, qu’ils  dévoient com-  Cattau 
nêccr  ladeffenie  en  faifant  combler  lesfot  Camhrefsi 
ez  que  les  ravines  d’eaux  avoientfaiccs  eii 
quelques  endroits  ,poLir  empefeher  les  eh^ 
lemis  dt  s’y  mettre  à couvert  lors  qu’ils 
;ommenccroient  leurs  approches  ,1a  chofe 
üt  exécutée  en  quatre  heures  par  Beau-S q=- 
cil  Lieütcnant  au  Regirricnt  de  Bourdonné^ 
eque^l  appuyoïr  Iç  travail  de  cent  hommfs 
[lie  Ton  avoir  deftine^:  pour  cela.  La  nuiiâÈ  ^ 
l’arrivant  pas  auffi-toftquc  lafindccét  oiî-^ 

Tageji  ce  Lieutemant  mena  fes  ouvriers  vers 
epont  de  bois,  duquel  il  fit  lever  lés  plan- 
hés  pour  le  rendreinucile  auxcnnemis,6c 
etournant  àla  ville,  trouva  que  le  ficutd^ 
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■ Vantous  avoit  garnyde  bons  (bldats  la  de- 
mie-lune du  moulin , qu’il  croyoit  devoir 
dire  la  première  attaquée  comme  le  plus 
foiblc  endroit  de  la  ville  , & qu’il  n’avoit 
pas  efté  négligent  à donner  tous  les  autres 
ordres  neceflaifcs  pour  la  confervation  de  la 
place. 

Cependant  le  Gouverneur  de  Cambray- 
nc  demeüroit  pas  inutile^fon  honneur  eftoit 
attaché  à l’effet  de  fon  entreprife,  & pour 

cette  confideration  il  donneit  tous  fes  foins 

Viipoftien  ^ jnettre  les  chofes  en  bon  eftat.  Lanuiél 
tle  l’artih-  jjj  fcmblant  fort  commode  pour  bien  dif- 
pofer  fon  artillerie , il  drclfa  quatre  batm- 
ries,  deux  contre  la  demie-lune  dumoulin, 
la  troifiefme  du  cofié  du  Qj^fnoy , Sc  la  der- 
nière alTez  proche  du  mefmelicu,  pourem- 
pefeher  que  Ton  ne  pûfl:  réparer  la  brefehé 
qu’il  s’attendoit  de  faire  avec  fatrdifiefme 
batterie  beaucoup  plus  forte  que  les  autres 
deux.  L’effet  ne  démentit  point  Topimon 
qu’il  en  avoit  eue  jle  canon  ayant  tonfté  con- 
tinuellemét  par  Tcfpace  de  trente  fix  heuresj 
la  muraillefut  ouverte  de  ce  coftc-làrailon- 
nablement  pour  donner  Taflaut.  Les  autre: 
endroits  ne  furent  pas  fi  efbranlez,  les  bref 

ches  fe  trouvèrent  petites,  neantmoins  le: 

iu<»cans  afTez  grandes  pour  divifer  les  for- 
ces de  fes  ennemis  pendant  qu’il  forceroi 
la  gfândc,  il  fit  trois  attaques  , Tvne  à l: 
dcmic-kne  de  la  porte  de  Noftrc-Dame 


irefehef 

raifonn4>^ 
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h féconde  à la  grande  brefehe,  3c  la  troi- 
fiefme  à vne  '^lure  brefehe  proche  du  mgu- 
lin^ 

Les  âflîcgèz  voyans  Tordre  des  ennemis 
diviferent  leurs  forces  en  quatre  , le  lîeur 
de Cafenauve  Capitaine  àu  Régiment  dé  la 
Saludicj  entreprit  la  defféncc  de  la  demie- 
lune  de  la  porte  ÎS^pftre-Dame  avec  trente 
hommes  ; Le  fieurdu  Qupfnoy.Lieiitenant 
de  Bourdonné  5 celle  de  la  grande  hrcfchc 
arec  pareil  nombre  de  foldatSjIe  fleur  d'Ef- 
pinay  Capitaine  deGenlis  tira  du  cofté  du 
moulin  avec  vingt-cinq  hommes  qui  de*?» 
voient  eftro  fouftenus  par  les  Officiers  de 
Poiélôu  , le  refte  demeura  dans  la  ville 
avec  le  fleur  de  Vantons  pour  la  neceffité 
de  ceux  qui  fe  trouveroient  pliisprcfTez. 

Les  Efpagnols  donnèrent  fiirieufemenc 
par  tout,  les  François  fouftindrent  par  tout 
vaiüammeiit.  Le  fleur  de  Calenauve  qui  def- 
fendoit  lademie^lunede  Noflre-Dame  fut 
celuy  contre  lequel  les  ennemis  firent  plus 
d’effort,  il  fut  auffi  le  premier  qui  cedda  à 
leur  violence , & qui  fiit  contraint  de  fe  re- 
tirer, parce  qu’il  avoit  receu  au  bras  droit 
vn  coup-de  moufquet  qui  le  mectoit  hors  de 
combat.  La  chofe  eftoit  prefqu’en  pareil 
eftat  du  cofté  du  moülin  deffendu  par  le 
fleur  de  l’Efpinay  , car  les  ennemis  s’opi- 
iriaftrerent  fl  fort  à gagner  la  brefche,que 
foucierdes  morts  qui  eftoient  pour 
5 iij 


Les 

dhifent.^S 
leurs  forces 
en 


La  demie-- 
lune  de  Ke- 
ftre  Ddme 
emffortee 
par  les 
pdgneh,. 


Ji4  demie- 

lune  dié 
THuiiltn  Ci- 

O 

les 
Wgnols^ 
regagnée 
Ÿ^r  tes 
^ïânim. 


%,es  enne- 
mis repohf- 

f€7{  k U 
grande  bref- 
de^ 


prudence 
du  fieur  de 
'Vantous 
garantit  U 

ydiley^ 


M.  DG. 

le  moins  au  nombre  de  trente , ils  eafonce- 
rent  les  Françoisjles  poullerènt  dans  le  mou- 
lin, & fc  rendirent  maiftres  de  la  dcmie-kine 
qu’ils  detfendoient  de  ce  cofté-là,  toutesfoi^. 
ils  ne  fe  vantèrent  pas  longuement  de  cot; 
avantage , ceux  qui  avoient  elle  contrains  de 
reculer'  ayans  vn  dépit  nompareil  d avoir 
ceddé  à TefFort  de  leurs  ennemis,  retour- 
nèrent peu  de  temps^apres  au  combat  avec 
vn  courage  fî  grand , qu  ils  chaflerent  les  El- 
pagnols  de  la  demie- lune  qu’ils  occupoient, 
ne  leur  laiffans  que  iç  déplaifir  de  ravoir 
inutilement  prife  fans  l’avoir  pu  conferver 
vne  demie  heure.  Q^nKau  fieur  du  Q^l- 
noy  qui  croyoit  avoir  le  plus  grand  fardeau 
fur  les  bras, >ârce  que  la  brefehe  quil  def- 
fendoit  eftoit  la  plus  grande,  il  né  fut  pas 
réduit  à l’extremité  des  deux  autres , les  en- 
nemis qui  Tattaquoieiit  furent  repo.uflez 
avec  perte  fans  avoir  approche  de  la  demie- 

La  place  avoir  donc  couru  deux  hâzards 
parle  mal-heur  de  Cafenauve,  6c  par  la  re- 
foliicion  de  ceux  qui  avoient  attaque  du  co- 
fté  dumouiini  mais  fans  doute  elle  en  fouf- 
froit  bien  vn  pliis  grand, par  lequel  elle  eftoit 
vray-femblablemefit  au  pouvoir  de  fes  en- 
nemis (ans  la  prudence  du  fieur  de  Vantons, 
Ce  Capitaine  voyant  tous  ceux  qui  pou- 
voient  porter  les  armes  affez  empefehez  a 
deftendre  ks  Ikux  que  l’on  attaquoit  ^ & 
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îie  doigtant  point  que  les  cnncn^is  ne  fc  fer- 
du  pétard , parce  qu  il  les  voyoit  re- 
trancher derrière  le  corps  de  garde  de  la  de-?  * 
mie-lune  de  Noflre-Damc  , de  laquelle  ils 
avoient  chalTc  Cafenauve.  Il  commanda  que 
toutes  les  femmes  s appliquaflcnt  à murer 
ladite  porte  de  Noftrc-Damc , & leur  donna 
quelques  habitans  pour  leur  monftrcr  com- 
me il  falloit  faire,  ce  qui  ayant  cfté  executc  ^ 
par  ces  femmes  d’ vn  courage  furpâlTànt  leur 
{èxe,&:  avec  vne  diligéçe  incroyabkjfau  va  la 
ville  d^s  laquelle  on  fut  entré  par  c6  moy  ê-U, 

Les  affiegezne  penfanspas  eftre  quittes 
pour  ce  feulaflTautjie  dilpofoient  au  fécond  Catnbrejlf 
aveclemefmc  courage  que  le  premier  : mais  fecouYu 
ils  furent  pluftoft  fecourus  qu’ils  n’avoient  le  Duc  de 
efperé  : Le  Duc  dc^  Chaunes  qui  s’eftoit  çen-  Chdunes^&^ 
du  à S.  Qj^entin  par  Tordre  du  Roy  partit  le  autres. 
premier  avec  quatre  mille  hommes  de  pied 
& quinze  cens  chevaux  , fut  fuiuy  par  le 
Comte  de  Guiche^Sc  le  Colonel  Gallion^qui 
firenravancer  de  fort  belles  troupes  de  ce. 
coffé-là,  le  Comte  4e  Qmncé  qui  vouloir 
avoir  part  à lagloire  de  cettcentreprife,y 
conduifit  aufficent  chevaux  , de  forte  que 
les  Efpagnols  defefperans  de  pouvoir  em-? 
porter  la  place  à la  veue  d’vn  fi  grand  fe- 
cours  5 puis  qu’elle  avait  cfté  capable  d’ar- 
refter  leurs  efforts  avec  la  quatriefme  par-  les  tfpam 
tiède  fa  garnifon  ordinaire,  levèrent  gnolsleyent^ 

avec  vn  ç^ttçtnc  regret  d’avoir  fi  peu  fait  le  fege^^ 

Ê iii} 
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en  vne  entreprife  de  laquelle  ils  petifoicnt 
vcnic  à bout  fans  difficulté , & qui  devoiî 
(ervir  de  bon  ou  mauvais  augure  aux  entre- 
. prifes  de  çette  campagne. 

La.prifc  dcVerccil  fervit  de  clofturc  au 
dltJic  François  pour  les  affaires  d’Italie 

" * de  1(358.  Les  menées  du  Cardinal  de  Savbye 

de  du  Prince^Thomas  avec  les  Efpagnols  fe- 
ront l’ouvctturedc  çeftuy  cy. 

Ces  Princes  croyans  trouver  vnc  fatisfa*- 
ûion  toute  entière  dans  falliance  d’Efpa- 
gne^nelaîffoient  rien  en  arriéré  pour  la  pra- 
tiquer  5 & ne  confideroient  pas  lors  qu  ils 
donnoient  pied  à la  domination  d’vn  Prin- 
ce qui  les  çuft  dépouillez  de  tous  leursEftats 
pour  le  rembourfement  des  fraiz  de  la  guer- 
re qu  ilaiiroic  faite  fous  leur  nom,  fi  les  def- 
feins  qu’ils  avoicnteuffent  eu  le  fuccés  qu’ils 
^’eftoienc  promis.  La  garnifon  Efpagnole 
mife  dans  cette  place  fut  vne  des  premières 
marques  du  traitement  qu’ils  dévoient  at- 
Cmfirence  tendre  de  cette  nation.  Ce  Cardinal  fit  plii- 
des  Vrinces  Rems  voyages  à Milan  & à Gennes  pour  re- 
dc  Sityoyé^  ceyoir  les  avis  du  Marquis  de  Leganez  & 
des  Partions  d’Elp^ne  , qui  font  les  plus 
puilïàns  dans  la  République  deGennes5pour 
Fexccution  de  fes  deffeins,  à la  perfection 
defquels  ilcherchoit  yn  puifiant  appuy  : Ils 
firent  tous  deux  enfemblc  imprimer  vn  Ma- 
bifelle  à Milan  touchant  leurs  prétentions 
le  Piedmont;  l’effet  de  toutes  ces  pra^- 


Hilleîre  de  noflreT^emps.  75 
îi  ques  fut  la  sevolte  de  T unti , & qiielqu|;s 
Gouverneurs  fuborncz  , où  nous  verrons 
vn  grand  nombre  de  beaux  exploits  de 
guerre.  x 

Ces  factions  qui  avoient  fait  toutes  le> 
penfées  dii  Cardinal  de  Savoye  & du  Prince 
Thomas  pendant  quelques  mois , ayans  fait 
çroire  aux  Eipagnols  que  la  plus  grande  par- 
tie des  Piedmontois  ôç  des  Savoyards  man-  Armées  da 
queroiétd’affeétion  pour  leur  Prince,  qu’ils  Vritites  de 
^voienten  horreur  la  prote6fciondelaFran-  Savoye  &■ 
ce-,  &qu’il  n’yavoitqu’à  bàttrc  aux  champs  düMarquU 
ppûr  les  faire  tous  jetter  dellbus  leurs  en-  de  Legttiui^ 
feignes  , ils  diviferent  leurs  troupes  enditns  le 
deux  Corps  d’Armée,  en  jettçrentvnc  dans  Montferm 
lePiedmont,  Sc  menèrent  l’autreauMont-  & lf  Pied- 
ferrât.  La  première  ayant  fait  delFein  far  vne  mont. 
petite  ville  nommée  Chivas  , laquelle  n’a  Cbiyis  «m- 
qu’vnefimple  muraille  pour  toute fortifica-  joorié^^drles 
tion,  l’emporta  fans  difficulté  , car  n’eftant  Primes^ 
pas  en  eftat  de  refifter , elle  ouvrit  fes  pot-  ; 

tes  ; L’autre  qui eftoit  entrée  dans  leMont- 
ferratfit  auffi  fes  premiers  efforts  fur  Chen-  chmeioM- 
çio  , petite  place, mais  qui  pouvoir,  faciliter 
tous  fes  deffeins  dans  qc  Marquifat.  Celle-  ^ 
çy  n’ayant  pas  fait  comme  la  première,  lai  (ïa^^^a/x. 
camper  les  ennemis  devant  fes  murailles,  & Le  Cardinal 
s’imaginant  que  l’on  ne  la  laifferoit  pas  ern  (^elaFdlet- 
befoin  fe  rclblut  à ladeffcnce.  Le  Cardinale 
4e  là  Valette,  que  la  mort  du  Marefchal  de  cours  de 
Çrçquy  avoit  kilTé  General  des  troupes  Chencie. 


'Ejtranche- 
mms  des 
Espagnols 
attdifue^ 

par  Us  Fr 4- 
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Françoifes  en  Italie , 6c  de  routes  celles  que 
laDiichefle  de  Savoye  avoir  mifes  fur  pied 
pour  ladefFenccdu  Duc  fon  fils, ayant  cfté 
très- bien  averty  de  la  marche  de  ces  deu^ 
Armées, partir  de  Thurin  le  24.  de  Mars^ 
avec  la  cavallcric  Scfinfanterie  qui  avoir  pat 
fé  rhyver  en  Piedmonr,  s’avança  diligem- 
ment vers  Chencio  , 6c  trouvant  les  enne- 
mis fortifiez  devant  cette  place,  refolut  de 
les  conrbattre,  quoy  que  fes  troupes  fuflenî 
inferieures  en  nombre  a celles  qu’il  voyoit 
couvertes  dé  rctrauchcmens. 

Cette  refolution  eftant  prife,  elle  fut  CQii- 
rageufement  execuréedes  François  attaque^ 
rent  les  logemens  avec  vne  ardeur  indicibles 
les  troupes  de  la  DuchcATe  de  Savoye  qui 
marchoient  fous  la  conduite  des  Marquis 
Ville  &dcPiane22e,fe  pouflTercrdVn autre 
cofté  avec  vne  gaillardifc  pareille,  l’attaque 
fut  vive  ,]a  deiffcnce  parut  vigoureuïe  : Le. 
fieur  du  Pleffis  Praflin  Marefchal  de  Camp, 
Je  Commandeur  de  Souvré , Campels  Ayde 
de  Camp  , & la  plus- part  des  Capitaines 
s’expofoient  manifeftement  aux  dangers, 
combattoient  en  fimplcs  foIdatSjpoiir  main- 
tenir les  foldats  dans  la  vigueur  qu’ils  fai- 
foient  paroiftre  : Les  Efpagnols  ne  recu,- 
îoicnr  point,  leurs rctranchemens  cftoient 
couverts  de  morts  , on  voyoit  aoiflî  quel- 
ques François  fur  k place,  bref  ce  combat 
fut  figencreufement  diiputé,  qu’apres  avoir 


Hijîoire  de  nojîre  Temps, 

duré  huid  heures  , on  neuft  point  cognea 
d’avantage  entre  eux, fi  le  nombre  des  morts, 
dois  fois  plus  grand  du  cofte  des  Efpagnols 
, que  des  François,  n’euft  fait  dire  que  le  Car- 
' dinal  de  la  Valette  fe  retiroit  avec  plus  de  là- 
lisfadion , qu’il  n’en  lailToit  au  Camp  cnne- 
my.  La  nuid  l’obligeant  donc  à remettre 
cette  partie  au  lendemain, il  choifitfon  lo- 
gement fur  vnc  emiiience  prochaine  avec 
deflein  de  renouveller  le  combat  des  le 
. poind  du  jour  : mais  ayant  receuvne  heure 
apres cetteretraitc  dcuxCourrkrs  delaDu-  LdDmhejfe 
chefle  de  Savoyc , qui  l’appelloit  en  diligen-  de  S<ty«iye 
ce  pour  les  necciîîtez  de  Turin  , il  trouffar  af^eüe  ^ 
bagage,  fe  fit  fuivre  par  la  meilleure  partie  de  r«n»  /e 
fes  troupes  , &:fe  rendit  le  lendemain  dans  Cdrdimlde 
la  ville,  qui  fe  trouvoit  en  vnemerveilleufe  U Valette. 
confufion  pour  l’approchc’du  Prince  Tho- 
mas Sedu  Marquis  de  Leganezjlefquelscf-  Le  innee 
perans  beaucoup  des  intelligences  qu’ils 
avoiét  dedans , paroiflbient  défia  devant  les  le  Marqua 
murailles  avec  vne  Armée  de  treize  mille  de  Ltgme\ 
hommes.  Laprefence  de  ce  Cardinal  & de /e  frefe»- 
fix  mille  hommes  qu’il  avoir  fait  entrer  avec  tentdeyant^ 
luy,  ayant  afleuré  les  plus  cftonnez  , il  fut  Turin. 
queftion  de  donner  ordre  aux  neceffitez 
plus  prellàntes,  ce  qui  ayant  efté  fait  de  tres- 

bonnç  forte  ^ tant  pour  les  fortifications  que 

pour  l’appreft  des  munitions  de  guerre  8c 
de  bouçhc , laDucheflc  deSavoye  croyant 
quefaprcfencc  neferoit  pas  mutile  à relever 


M.DC  XXXIX. 

La  Du-  cœur  des  foldacs  s <Sc  i cftonner  les  rebe!- 

! cheffe  de  delà  cicadc|ie  dont  clic  avoit  pris 

Sayayeatti-  Gouvernement , fe  fit  mener  à la  place 
7He  les  fol-  dartbcs,  parcourut  quaiî  toutes  les  rues, 
dats  & les  recommanda  la  fidelité  & le  fcrvice  de  fon 
hAbitansde  ^ds  à tous  les  habitans  qu’elle  rencontra, 
Tuvin,  avec  des  paroles  fi  obligeantes,  quelles  fer- 
virent  mcrveilleuferaent  à porter  le^  gens 
deguerre  à vne  vigourcufe  deffcnfe, &les 
bourgeois  à quelque  devoir.  En  effet,  l’a- 
vant  garde  Efpagnolle  s’eftant avancée,  le? 
troupes  deda  Ducheflè  luy  allèrent  au  de-^ 
vant  avec  tant  de  cœur,  que  ne  le  pouvans 

I lafTer  de bienfaire,elles  furent  Icpt  fois  à la 

charge, &opiniaftrerent  le  combat iufques 
àlanuiét. 

Cette  première  journée  s’eftant  pafféc. 
avec  quelque  perte  départ  & d’autre  , lafui- 

vantc  qui  fut  le  IJ.  d’Avril,  toute  l’Armée  pa., 
siégé  4i  rrit  à l’entour  de  la  ville,  logea  le  1 6,  a Co- 
7'HriH  par  Icing  > & campa  le  lendemain  au  Valentin, 
les  f rinces  maifondeplaifâncedclaDucheflé.LesFran- 
ieSayoye  çoi&ayans  trop  de  cœur  pour  luy  laifïcr  faire 

I & les  Ef-  tant  de  logemens  àfonaife,lacavalIeric  luy 

II  fagnols.  difputaIong-tcmps,&courageufement  cc- 

;;  ’ luy  de  cette  maifon  de  plaifancc  , & la  prife^ 

'!  ' du  faux-bourg  du  Pô , mais  leur  valeur  cèd- 

dant  au  grand  nombre  des  ennemis, il  fal- 
lut enfin  cedder  , & leur  laifler  commen- 
cer les  travaux  , par  lefquels  ils  efperoicnt 
vn  fuccez  heureux  à leur  entreprife.  Trois 
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batteries  3 rvnc  au  Val,  la  fécondé  joignant 
le  pont  d\xPô,  6c  la  troifîefine  pour  jetter 
des  bombes  dans  le  faux- bourg, ayans  pour  atta^ 

jugées  neceflaires  pour  donner  vn  bon  com-  ^ 
mencement  à ce  ficge  , elles  furent  prom- 
ptement  drelïees  & mifes  en  jeu  allez  rude- 
ment, pour  faire  ci  pire  qu’elles  donneroient 
beaucoup  de  frayeur  : mais  il  arriva  le  con- 
traire. Le  Comte  du  Pleflis  Ptüllin  Maref-  jr  ^ Comté 
châldeCamp  voyant  que  deux  ou  trois  for-  fUJOs 
tics  que  l’on  avoir  faites  fur  eux  n’avpient 
pas  apporté  grand  fruift  ,refolut  d’en  faire  Us 

vne  quatrieime  , dans  laquelle  il  feroit  en  ^fp^gndls 
perfônne.  v du  faux~ 

S’accompagnant  donc  d’autant  de  fol- 
dats  qu’il  crût  en  avoir  befoin  pour  fon  en- 
treprife,  il  entra  dans  le  faux-bourg  duPà 
occupé  par  les  ennemis,  6c les  chargea  lîfu- 
rieufement,  qu’apres  avoir  mis  fur  le  carreau 
tout  ce  qui  fe  rencontra  devantluy  ,il  eut 
le  plaifif  de  voir  fauter  par  les  feneftres  ceux 
qui  n’eftoient  pas  fortis  pcyur  le  fouftenir, 
la  peur  leur  ayant  fait  trouver  ce  chemin 
plus  court  pour  fe  mieux  fauver  par  la 
fuite. 

Vne  G.  grande  rclîftance  ayant  fafché  le 
Marquis  de  Leganez , qui  croyoit  que  tou- 
te la  ville  luy  tendiroit  les  mains , il  ne  iugea 
pas  à propos  de  s’opiniaftrer  à ceiîege , pour 
la  continuation  duquel  il  n’avoit  pas  des 
munitions  necelTaires..  Voila  pçurquoy 
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Siégé  de  r’appcllant  toutes  fes  troupes  à vn  CorpI; 
Turin  le--  Prince  Thomas  en  prit  la  moitié  pour 
qjc.  Texecution  de  quelque  nouvelle  entreprifes 

& luy  mena  le  refte  d’vn  autre  cofté  pour 
tenter  aiiffi  quelque  chofe. 

Vn  départ  fi  foudain  n’ayant  pas  moin^ 
/ cflonné  le  Cardinal  de  la  Valete,  qu’il  l’avoir 
elle  peu  auparavant,  d’avoir  veu  prévenir  à 
fes  ennemis  le  temps  des  campagnes,  il  creuc 
qu’il  cftoit  obligé  de  troubler  leur  retraite, 
& ne  leur  donner  pas  le  loifir  de  faire  dc^ 
entreprifes  de  confcqucncc,  & fur  cette  re- 
folution  fit  filer  les  troupes  de  Savoyever^ 
Pignerol , donnant  vn  autre  chemin  à celle;? 
de  France , avec  ordre  d’oblèrver  la  marche 
defes  ennemis.  Son  delTein  efl:oit,dedon'^ 
( lier  fur  la  queue  de  ceux  qui  rnarehoient 
fous  la  conduitté  du  Prince  Thomas  -.mais 
leur  diligence  luy  en  ayant  ofté  les  moyenSj; 
il  changea  cette  penfée  en  celle  de  remettre 
Ze  Cardi-  Chivas  fous  robeïflàncc , fçaehant  bien  que 
nd  de  U les  habitans  n’avoient  receu  les  Efpagnols 
V dette  4t~  que  pour  n’avoir  pas  clic  en  eftat  de  les  re- 
t4que  Chi-  pouffer.  Ayant  donc  affcrablé  toute  fonAr-^ 
mécjil  fit  invellir  la  place, l’alla  recognoi- 
flrc  auec  le  Comte  de  Guiche,  l’Efcuyer  du- 
quel fut  tué  à quatre  pas  d’eux  , & l’ayanr: 
bien  confideréc  , fit  commencer  de  petits 
travaux  , pluftoftpour  obferver  les  loix  de 
la  guerre , que  pour  aucune  apparence  qu’ib 
fuflent  bien  fort  neceflaires , neantmoins  if 
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vit  au  bout  de  deuxiours  qii  vn  j^on  Capi- 
taine tic  peut  iamais  mefprifer  le  moindre 
devoir  de  fa  charge , fans  s’expofer  à vnma- 
nifefte  danger  de  tout  perdre.  Le  Prince 
Thomas  ôc  le  Marquis  ieLeganez  s’eftans 
rejoints  fur  la  nouvelle  de  ce  iîege  jarrive- 
rent  avec  vue  Arniiée  de  treize  mille  hom« 
mes  5 dont  le  tiérs  eftoit  de  cavallerie , ôc  fc 
prefenrerent  afliz  présdcluy  pour  tefmoi- 
gnerqu  ils  vouloient  fecourirla  place. 

La  veuë  de  ces  grofTes  troupes  n’ayant 
point  fait  douter  du  fujet  de  leur  arrivée  Je 
Cardinal  de  la  Valette  fe  rhit  eneftat  d’em- 
pefeher  leur  defleiii , & ne  rompre  pas  celuy 
qu  il  avoir  de  prendre  la  ville.  Pour  venir 
heureufement  about  de  cette  penfée  Jlre- 
garda  premièrement  vne  emincnce  fur  la- 
quelle il  avoir  mis  le  Régiment  de  Lorraine 
commandé  par  le  fieur  de  CormongeS;,&  lu- 
géant,  ce  pofte  très  avantageux  à fes  enne- 
mis s’ils  s’en  empâroîent , il  l’envoya  forti- 
fier du  Régiment  de  Picrrebourdc,  lequel 
s’eftant  joint  avec  rautrejls  cfcarmôüche- 
rent  fi  bien  ceux  qu’on  avoit  envoyez  pour 
les  dénicher , qu’ils  ne  leur  laiflerent  que  la 
honce  de  les  avoir  attaquez  inutilement. 
Cette  pièce  eftantiieantmoins  la  plusavan- 
tageufe  que  les  Efpagnols  pouvoient  dçfirer, 
d’autant  qu’elle  eftoit  propre  à faire  fou- 
droyer le  camp  des  François  avec  lecanoüj 
ils  fc  rendirent  fort  opiniaftr es  à la  gagner,  ôc 
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T h&mas  cÿ* 
le  'Mdtqms 
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envoyèrent  de  nouvelles  troupes  pourraF- 
fraifehir  celles  qui  avoiét  donné:  mais  voyâs 
que  lagrefledesmoufqüetades  cbntinuoit 
avec  plus  demal  qu’au  commenccmcnt^qucf 
CCS  fanraflins  ne  fe  lalToient  point  de  bien 
faire  ^ & que  le  Bailly  de  Souvré  les  avoit 
chargez  d vnautre  coftéavecvia  grosefeadro 
dccavallerie , laquelle  avoit  défia  mis  trois  ' 
cens  hommes  deflus  laplace^ils  fe  trouvè- 
rent fi  refroidis  , que  faifans  retirer  leurs 
troupcs^ils  convertirent  l’attaque  des  hom- 
mes en  celles  des  canons  & des  moufqueta- 
des  3 afin  d’abatfe  les  deffences  qui  afleu- 
rôient  ces  deitX  Regimens  , & mettre  les 
foldâts  aiihazard  des  coups  d^moufquets; 
Sept  heures  entières  s'eftans  êfcoülées  en 
-Cette  aâion  ^ il  fallut  enfin  prendre  halainc, 
les  Elpagnols  fc  retirèrent,  & les  Françoiè 
prirent  le  temps  de  réfpirer  avec  vnefatis- 
faélion  fans  pareille  d’avoir  fi  gencreuft- 
menr  repouffé  les  allants  de  leurs  enne- 
mis. 

lArriniedH  Sur  ce  mefm£  temps  IcDucdeLonguc- 
Buc  de  ville  arrivant  en  pefte  cutfapartde  la  joyc  ; 
tongueyiüe  que  cettcaâionapportoitauCamp-.maisce  ; 
deyantChù  ne  fut  pas  là  tout  ^apres  avoir  oiiy  le  canon  | 
des  ennemis  tonner  tout  du  long  de  la  nuiéti 
il  les  vit  partir  le  lendemain  fans  faire  de  ] 
tes  nouveaux  efforts  pour  le  fccours  de  la  1 

gnols  fere*  YiWc  , apprit  que  cette  attaque  leur  avoit  ^ 
tmnt.  €oufté  huiét  cens  hommes , & qu’ils  emme-  ^ 

lîoicnt 


mjtoire  ue  nojtre  i empso 

foient  foixante  chariots^ charges  de  bief* 


ez-  ' ' .1 

'Leur  cfloignemcntayantfaitdire  àlagar-  CabitHhiiS 
lifon  de  Chi vas  qu’il  falloir  traiter  , yedditi^ 

;apitula  le  jour  mcfoie,  qui  fut  le  iS.  de  dsChiyàt'J 
uin  , il  en  Ibrtit  onze  cens  foldats  Elpa- 
;nois,  Allemahcis,  & Italiens,  & deux  Com- 
•agnies  dé  Cavallerie  avec  leurs  armes:  rhais 
ans  bagage  ny  canon , lès  autres  qui  fc  trou- 
'creht  foldats  de  milice  fujets  de  laDuchel- 
e dy  Savoÿe,  ou  François,  ne  furent  point 

ompris  en  cette  câpitulation,onlcs  voulut 

voir  â difcrction,  pour  leur  apprendre  à 
arder  la  fidelité,  pariny  leiquels  ilfie  s’y 
i^rouva  point  de  condition. 

Cette  ville  cftant  ainfi  rcmilê  àti  detoir,’ 

: Cardinal  de  la  Valette  y entra  poiir  faire 
eparer  fes  brefehes,  raicr  les  tranchées  que  ■ 

:s  ennemis  avoient  faites , & donner  cinq 
U fix  jours  de  raffraifehiffèment  a toute  la 
avâlleric  : Cependant  les  npüvellès  venans 
e moment  à autre,  que  le  Cardinal  de  Sa-  * 
oye  amaiîbit  toute  la  milice  de  Saluées  , fur 

alTeurance  qu’il  donnoit  par  tout  que  les 

rançois  n’eftoient  pas  en  eftat  de  lùy  fai-  le  ^ 
t tefte  , le  Duc  dé  Longueville  jaartit  de  LonsueyiUa 
ihivâs  pour  Turin  , oà  n’ayant  demcur'é  yaîs4luctt 
ue  trois  jours, il  mit  dereèhcf  toute  1’!^.  pg„r  en  ' 
interie  en  campagne  , & tira  du  èofté  àcchafer  le 
aliices, pour defabufer Iepcttple,&  en  chaf-  CardinMi 
■t  le  Càfdiiiftl.  S/tycp^  ^ 

F ' ' ’ ' ^ 


yiiïe  Fran- 
che an  de 
yoir^ 
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les  hahitas 
de  Salaces 
luy  enyoyet 
des  dej^u- 


.yagecut  le  fiiccez  qu’il  s’ef 
1111!,;  meimc  temps  que  les  habitans 

luces  curent  appris  qu  il  eftoic  à Carignan  ; 
avec  delTein  daller  chaftier  leur  révolte^  ils? 
luy  envoyèrent  des  députez  pour  protefter; 
de  leur  fidelité  à la  Régente  deSavoye,  8c 
pour  faire  voir  que  le  regret  d’avoir  failly 
les  faifoit  parler  : ces  députez  acceptèrent  le 
Gouverneur  que  la  Ducheffe  leur  donna,  8>C 
le  rcceurent  au  Chaftéau  avec  toute  la  gar- 
nifon  qu’il  voulut  mener.  Ville  Franche  qui 
s’eftoit  laiffée  aller  axix  perfuafions  du  Car- 
dinal de  Savoye,ne  fit  auffi  point  de  difficul- 
té d’entrer  dans  la  recognoilTance  : L’exem- 
ple de  Saluces  luy  fit  aller  au  devant  de  l’o- 
rage qui  la  menaçoit , elle  envoya  faire  tou- 
tes les  proteftations  de  fidelité  dont  clic 
^voitbefoinpour  fc  garentir,&  receut  les 
gens  de  guerre  que  l’on  y énvoya  pour  cm- 
pefehervn  nouveau  trait  defoiblelTcen  elle; 
Neantmoins  elle  châce’a  derechef  à la  nou- 
velle dVn  puifTant  fecours , qui  devoir  pren- 
dre terre  à Morgues  pour  favorifer  les  Pro- 
vinces rebelles^ôc  fi  le  Comte  d’Harcour  n’y 
fuft  arrivé  avec  toute  l’Armée  navale,  elle  fi 
fuft  vray-fcmbjablemcnt  encor  jettée  dans 
îâ  révolté. 

Le  deflein  du  Duc  de  Longueville  n’eftaiu 

{)as  de  remettre  fimplementces  petites  vil- 
es au  devoir  : mais  de  chafler  le  Cardinal  de 
Savoyede  cette  Province,  il  commanda  les 
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farquis  Ville  &de  Pianezze  de  s’avancer  - 

roit  à Foflàn,  où  il  avoir  appris  qu’il  cftoit, 

: les  ayant  priez  de  faire  toute  la  diligence  L 
offible  , afin  de  l’enfermer  là  dedans  , fit  ' 

larcher  le  reftede  l'Armée  àRaconis,  qui  h c^rdinÂ 
1 fur  le  chemin  de  FofiTan.  Ces  deuxSeh^^^^^/' 
leurs  Piedmontois  qüi  menoienl  l’avant- 
irde,  côinpofée  de  toutes  les  troupes  de  la 
uchelTe,  WoientVn  fi  grand  defir  defe  fai- 
r de  ce  Cardinal , qu’ils  hafterent  leur  rtiar» 
le  avec vne  diligence  extraordinaire  :mais 
! le  trouvèrent  encor  plus  diligent  qu’eux: 
cftoit  forty  de  FolTan  avec  fes  troupes-aü  r . j., 

imbredc  mille  chevaux  & de  huia  cens 
immes  de  pied , de  forte  que  ne  pouvant  v ^ 

ecuter  leurs  intentions  j ils  fe  contente- 
nt  de  remettre  la  ville  à l’obetlTancei  d’y 
fier  bonne  garnifon  , & de  retourner 
omptement  vers  le  Duc  de  lohgucvillc, 
lur  le  fupplier  d’ajoufter  à laprife  de  ces 
uxplaces,  celle  dç  Bené,  fort  confiderable 
r l’affiettc  de  Ion  chafteau. 

CePrinceefcoüta  volontiers  leurs  prie-  Simdett^ 

: , fit  tourner  tefte  à toute  l’Armée  de  ce  niïtMu  ^ 

fté-là,  & prit  fon  premier  logement  à Be-  ^ ^ 

la.  Le  Marquis  Ville  ayant  ordre  de  s’a- 
ncer le lendemain^pouir l’ihvcftir , parut  fi 
Lircufcmcnt  devant  les  murailles  de  cette 
le-la,qu  il  en  vit  lortir  les  deputeZjqui  luy 
aoient  faire  des  foufmiflîons.  Leurhumi-  L*  tiBâ 
: 1 ayant  obligé  à les  recevoir  favorable- 
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faent,  ceux  du  chafteau  cftoienttous  difp^y-^ 
ftz  à {e  rendre  le  mefme  jour  : mais  vn  Capi-| 
raine  nommé  Vargas,  envoyé  de  lapartdes^ 
Ze  Ch<t-  pi'inces  , arrivant  fur  ces  entrefaites  avec! 
fléau  aflie-  âcnx  cens  dnqmnte  foldats,  releva  lî  bieif 


ge. 


leurs  courages , qu’ils  ne  parlèrent  plus  que' 
de  fe  deffendre. 

Cette  rencontre  ayant  obligé  le  Marquis 
Ville  àfouhaitèr  que  toute rAimée  s’appro-l 
chaft  pour  faire  pfièr  ces  gens  refolus,k  Duc 
de  Longueville  quitta  Bcnola  pour  venir  lo- 
trer  à la  Trinité  , d où  ayant  envoyé  à ce 
Marquis  quatre  cetîs  hommes  de  renfort 
avecvne  pièce  de  canon,  il  commençoit  a 
faire  travailler  à la  feurcté  du  camp,  lors 
qu’ofl  luy  vint  donner  avis  que  le  Prince 
Thomas  marchoit  avec  toutes  fés  troupe! 
pour  joindre  la  milice  du  Cardinal  de  Sa- 
voy efonfrere,  & venir  enfemble  au  fecour! 
deBené.  Vn  bdn  Capitaine  ne  mefprifani 
jamais  vn  avis,  ceft'uy-cy  fit  fon  profit  d( 
Celuy  que  l’on  luy  donnoit , il  quitta  fot 
logement  de  laTrinité  ,&alla  camper  à 1; 
veuc  du  châfteati  dcBcné,  afindcnclaifle 

pas  le  Marquis  Ville  expofé  à fes  enne 
mis. 

L’approche  des  Princes  Savoyards  ne  l 

preffanr  pas  tant  qu’il  n’euft  le  loifir  de  fon 

ger  aux  moyens  qu’il  aVoit  démettre  cetn 
place  au  joug , il  l’alla  rccognoidre  luy-mel 
me,lc  l’ayant  ingée  imprenable,  fi  les  mine 
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eiuy  enouvroiétlcschcmins,ilficattacheir  ^ 

;s  mineurs  aux  baftions,  les  fit  travailler  en 
eux  endroits,  de  pour  appuyer  leur  travail 
ivifàçn  deux  ^traques  les  premières  trou- 
CS  que  le  Marquis  Villê'y  avoir  menées.  ^ 

!ét oi'dre cftant  ainfidonne, il difpqfa  tou-/ 

; rArméc  à bien  rcceuoir  les  ennemis  , de 
ipproche  dcfquels  on  luy-  donnoit  des 
ouvelles  dernoment  à autre,  i - 
Leur  marche  ayant  efté  moins  preiTée  que 
31!  nca'oyoit,  &Ies  mineurs  plus  aflîdüs 
leur  exercice  , les  mines  fe  trouvèrent  fi 

irtavanccesaubouc  de  fix  iours,qucron 

folutd’y  mettre  le  feu , fis  donner  l’aflaut 
vn  mefine  temps.  ' Les  troupes  furent 
me  difpofcesjles  Regimens  de  Batilly  de 
illandry  du  eofté  de  là  mine  de  Beau-  , ■ 

gard,  le  Régiment  de  Senaiifes  de  J’autre, 
effet  des  minqs  ayant  efté  tel  que  l’on  ef-  h 

roit  , les  gens  commandez  pour  raflaut  mine, 
vancérent  courageufêmenr  , gagnèrent 
U a peu  les  brefehes , ëc  apres  avoir  efTuy  é 
première  grefie  des  moufquetàdes,fepouC 
'ent  fi  furieufement  fous  la  conduite  des 
eftres  de  Camp , de  autres  officiers  qui  pa-  Succe^  de 
ifloient  les  premiers  refpée  à la  inain,  que  l'ajfmr, 

; afïïegcz  ne  pouvans  fouffrir  va  fi  grand 
brt  furent  emportez  , de  tous  taillez  en 
cces  , à la  refer vc  du  Gouverneur  & de  , 

lelques  officiers  , qui  dçmcurcrent  pri.v' 
nniers.  ‘ ■ !./- 


0} 
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La  prifc  de  cette  place,  qui  n ’avoit  pm 
couftédix  hommes  3 ayant  fort  fatisfaitTef- 
prit  du  Duc  de  Longueville,  il  donna  prom- 
ptement fes  ordres  pour lailTer  toutes  cho- 
fes  en  bon  eftat.  Ne  voulant  pas  defoler  h 
ville  qui  s’eftait  rendue,  il  en  fitfortir  le; 
troupes  du  Roy  leiour  mefra^  , & defiran 
conferver  la  place , y laiffa  le  Régiment  di 
Senantes  fous  le  commandement  des  Mar 
quis  Ville  & de  Pianezze,  afin  de  reparer  le: 
La  marche  brefches,  6<:  pourvoir  à fa  feureté.  Cesfuc 
idu  Dhc  de  cez  heureux  ranimans  toufiours  de  pluseï 
Logueville  tourna  (es  armes  contre  Cofiii,  qu’i 

Cefni  fçav oit  eftre  dans  la  révolté,  pendant  que  L 
Celle  du  Cardinal  de  la  Valette  marchoit  vers  Car 
i^^gnollc  pour  empefeher  quelques  fa 
lé  dette  <?rions  qui  commençaient  à s’y  former:  mai 
yers  ü fallut  quitter  ces  deux  entreprifes,  & cou 

mégmk^  rir  derechef  à T urin , où  il  y avoir  d’eftran 
ges  defordres. 

La  jonélion  des  troupes  du  Cardinal  d 
Savoye  du  Prince  Thomas  , avoir  fai 
croire  qu  ils  n’avoient  point  autre  fin  qu 
lelccoursdu  chafteau  de  Bene  :mais  ils  fl 
rent  voir  qu’ils  avoient  bien  d’autres  pen 
fées  : Se  fervans  du  temps  queles  deux  Ge 
neraux  François  employoient  à forcer  vi 
rjixf rinces  chafteau  , & à conferver  vue  ville  de  pei 
Séy&yards  d’importance,  ils  envoyèrent  prclFcr  le  Mac 
furùren»  quis  de  Leganez  de  fe  rendre  promptemen 
4 Turin  a tournèrent  telle  de  ce  coûc-^laj  & 
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aifans  agirpuiflamment  ceux  qu’ils  avoient 
îratiquez  dans  la  ville  , eftonncrent  Ci  bien 
es  autres  qui  fe  youloient  maintenir  dans 
’obeiïlànce  , que  malgré  toute  leur  relî- 
tancc  les  portes  de  la  ville  leur  furent  ou- 
vertes. 

La  Ducheflè  de  Savoye  qui  eftoic  alors 
[ans  la  citadelle  voulant  prévenir  cét  acci- 
lent.à  la  première  cognoillàncc  qu’elle  en 
ut , envoya  fes  meilleures  troupes  pour 
lifputcr  l’entrée  de  la  ville  à fes  ennemis: 
nais  elles  fc  trouvèrent  trop  foibles  pour 
quftenir  les  efforts  d’vnc  grolTe  Année 
auorifée  par  vnc  populace  cfineuë  : il  fallut 
edder  &laiflcr  entrer  tous  ces  ennemis.  Le 
leur  de  Nercftan  Grand  Maiftrc  de  l’Ordre 
le  S* Lazare,  le  Chevalier  d’Alincourt  Scie 
5.tron  de  Vaillaç furent  tuez  en  cette  occa- 
on,  les  fieurs  Faber,  de  Courcclles  êç  de  S . 
indré  Montbrun  fe  retirèrent  couverts  de 
leflcures,  dont  il  n’y  en  eut  point  de  môr- 
elles.Ç^ntau  Marquis  de  Leganez  il  avoit 
top  d’intereft  en  cette  partie  pour  y man- 
[ucr  , il  s’y  rendit  auffi  avec  vne  Arniéede 
[ouze  raille  hommes,  & ne  pouvant  délo- 
;cr  les  Princes  de  la  ville  s’empara  du  faux- 
lourg  du  Pô , pour  avoir  toufiours  yne  por- 
e ouverte  s’il  çfteit  contraint  de  f/re- 
irer. 

Les  nouvelles  de  cette  perte  ayans  cfté 
prçees  prefqu’cn  raefinc  temps  à Carnaa' 

F iii| 
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gnolle  & à Cofny,  le  Duc  de  Longueville; 
quitta  les.  prétentions  qu'il  avoit  fur  cette 
derniere  Je  Cardinal  de  là  Valette  fit  tour- 
ner tefte  à la  cavallerie  qui  le  fuivoit:  fe  ren- 
dirent promptement  à T 3 firent  camper 
devant  toute  leur  Armee,  ôe  l alliegerent, 
bien  que  leurs  troupes  nefuffent  pas  fi  for-' 
tes  que  celles  qui  eftoient  dedans.  Ce  dèl- 
fein  ne  pouvant  eûre  continue  fans  laveai 
delaDuchefledcSavoye  qui  eftqit  dans 
cir^delie  Jlss’y  rendirent  tous  deux  alTez  ^ 
temps  pour  admirer  avec  quel  courage' elle 
faifoit  tirer  fes  canons  pour  mettre  en  pou- 
dre tous  les  logemens  des* rebelles  Ja  con- 
fièrent d’abord  furie  déplaifir quelle  ref- 
fentoit  deJ’infidelité  de  fon  peuple,  &eti 
fuite  luy  demandèrent  fés  ordres  , pour  luy 
laire  voir  qu’ils  vouloierit  dépendre  de  fes 
yolontez.  Cette  fage  Princefic  ayant  ref- 
pondii  à leurs  complimens  par  les  plus 
obligeantes  paroles  qu’elle  pûft  trouver 
dans  le  trouble  de  fon  efprit , leur  dit  quant 

auréfte  : Qirelle  remettoit  le  fuccez  dufie- 

«^e  à leur  expérience  & à leur  courage,  qu  el- 
le YQuio^it  laifier  le  Roy  maiftre  par  tout, fur; 
la  cognoiffancc  qu’elle  avoit  de  fa  luftice, 
quinefecouroitpas  les  affligez  pour  fe  pré- 
valoir de  leurs  defpomllc$  , & pour  faire 
voir  qu’elle  atrachoit  tous  fes  interefts  à la 
gcneiofité  dé  leurs  cœurs,  elle  Ics  laifibic 
‘j^bfolus  dans  là  citad^U^  & aq  çanip  , pOuçî 
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aller  eherckerailkurs  vnpeu  de  repos.  Cet-  umchef. 
ce  volonté  s accordant  bien  au  defirde  cç.%  ftâeSdyoyt 

Generaux , qui  cftoient  bien  aifesde  lavoir:^^  fai, y ^ 

fortir, afin  quelle  ne  fuft  pas  fujctte  aux  al-  S«3^e. 
iarmes  ordinaires  d'vn  ficge,  ils  la  lailïerent 
aller  aSaireavec  bonne  efcortc , jetterenï  de 
nouvelles  forces  Hans  la  citadelle  c<^- 

mencerent  à travailler  les  ennemis  , qui  fai- 

fôicntvtî  retraîichement entre  cette  ciradel^ 

le  & la  ville,  pour  fc  couvrir  des  coups  de 
carton  qui  tiroient  (ans  celle  fur  eux. 

^ Pendant  que  les  Chefs  de  ces  deux  Ar- 

rnées  semprelfoient  merveilleufepent,  les 

yris  4 conürycr  la.  citadelle  ^ les  antres  la. 
ville  > 'lè  Marquis  de  Leganéz  iugeant  les 
Françcns  aflez  occupez,  tirâ  lâ  meilfeure  pat-  Chty^sp^r 

tie  deTes  troupes  du  faux-bourg  du  Po,  les  ^ j^^drqtiis 

fitltîârchex  toute  la  riui£t , &les  rnena  droit  ^eLegane^^ 
à Chivas , avec  vne  ferme  efperance  de  f em- 
porter 3 ne  voyant  aucune  apparence  qn  elle 
pûftiftre  fecouruëimais  il  y trouva  des  cou- 
rages à Fefpreuve  : car  le  lîeur  deBays 
mier  Capitaine  au  Régiment  d Alincoiirt  y^Ynmr  de 
ayant  eu  le  vent  de  famarclie  femiten  eftat  place  I4. 
de  le  recevoir,  & le  receiit  en  effet  de  fi  bon  deff^hâ, 
ne  forte,  qu’apres  liiy  avoir  tue  plus  de  cinq 
cens  hommes  3 il  le  força  de  fe  retirer. 

Cette  entreprife  n ayant  pas  eu  le  füccez 
quil  s’eftoit  promis,  & la  citadelle  de  Tu- 
rin eftant  en  trop  bonnes  mains  pour  fe  laif- 
fer  prendre  s les  Princes  Savoyards  qui  ne 
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trouvoient  pas  grand  avantage  à la  feule 
pofleffion  de  la  ville,  interpolèrent  le  Sci- 
te  Hencc  gneurCarafclly  Nonce  du  Pape,  & luy  fi- 

du  Pdfe  rent  demander  vnefufpenlîon  d’armes  pour 

moyenne  trois  mois , efpcrans  que  la  longueur  de  ce 
temps  leur  foiirniroit  desmoyens  de  prati- 
^"<^VrMfx.quer  quelques-vns  dans  la  citadelle  , qui 
cftoit  alors  le  plus  puilTant  objet  de  tous 
leurs  defirs.  L’ouverture  de  cette  fulpen- 
fion  ayant  efté  faite  au  Duc  de  Longueville 
& au  Cardinal  de  la  Valette,  ils  ne  la  iuge- 
rent-point  defavantageufe  pour  deux  mois, 
& l’acceptercnt  à cette  condition  , fous  le 
bon  plailîr  de  fa  Majel^é  , laquelle  ayant 
gouftélesraifons  qu’on  luy  allégua  pour  la 
rendre  jufte  & neceflaire  , trouva  bon  quç 
fes Generaux  la  lîgnaflTentjfi  laDuchelTedc 
Savoyc  l’approuvoit  aulïi  : & cette  fage 
PrincelTe  n’y  ayant  point  apporté  de  dilÇ- 
cultcz,  les  articles  en  furent  drclTcz,  Les 
voicy  traduits  de  l’Italien,  imprime  à Tu^ 
tin. 
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JUTICLES  DE  LA 
Jufpenfion  d’armes  entre  les  deux 
Couronna,  de  France  ^ d Ej^a- 
gne  ^ Madame  la  DucheJfej,  & les 
Princes  de  Sanjoye  j depuis  le  qua- 
tor'^iejme  Aou^  ^^3P'  itijqtses  au 
njinÿ  - quatrième  O^ohre  de  la 
mejme  année' 


AYant  eftc  iugc  neceffaire  pour  faciliter 
les  propoficions  faites  entre  Madame 
SclesPiinces  de  Savoye,  &pour  éviter  h 
ruine  du  Picdmont,  de  faire vne  fufpenfion 
d'armes  entre  les  deux  Couronnes , Mada- 
me Scies  Princes  de  Savoye,  tant  en  Italie, 
qu’en  tous  les  autres  Eftats  de  Ibn  Altelle  de 
Savoye , cette  fulpenfion  a elle  accordée 
pour  le  repos  Sc  bien  public  ,6c  en  confidc- 
ration  de  l’entrcmifc  de  l’Archevefque  de 
Santa  Severina  Nonce  d®  la  Sainéfete  a Tu- 
rin, à commencer  deee  jouri^.  Aouft  iuf- 
ques  au  14..  Oftobre  de  Mite  année  1K59- 
pour  donner  cependant  avis  a leurs  Ma- 
feftez , Sc  apprendre  leurs  intentions,  pen- 
dant lequel  temps  toutes  les  hoftilite^  cefl(è-i 
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1 ont  de  paî  t & d autre,  !e  tout  fous  lescon» 
dirions  fuiyanres. 

Qr^cla  cirad'^lle  de  Turin  demeurera  en^ 
ti  eiês  mains  de  Madame  êiT  des  François, 
comme  elle  fe  troiive  à prefeiK  la  ville 
entre  les  mains  des  Princesde  Savoye  6e  des 
Elpagnols  , comme  elle  fc  trouve  aiifli  à 
prefent,  & avec  le  nombre  d’hommes  qui 
fera  uige  a propos  pour  la  garde  de  ces 
deux  places. 

C^e  les  vns  & les  autres  pourront  tra- 
vailler dans  ies  fiTdi tes  places  durant  le 
temps  de  ladite  fu/penfion,  ou  fui vant  qu’il 
fera  accordé  entre  eux'par  leurs  députez , & 
Comme  il  fe  pourra  voir  par  les  conventions 
ce  iourd  huy  foubs-lîgnées. 

Les  deux  Armées  fe  retireront  dans  IVnc 
des  Provinces  ou  vil|e  de  leur  party  ^eom- 
nic  il  cft  cy..  apres  plus  particuliérement 
ipecifîe,  fins  pouvoir  faire  des  courfes^ny 
aucun  aéte  d hoftilité,  & s’il  arrive  quelque 
contravention  pour  ce  chef,  le  dommage  en 
lera  incontinent  réparé  fur  les  plaintes  qui 
en  feront  faites,  fans  que  pour  cela  il  s’en- 
fui ve  aucune  rupture  de  ladite  fiifpenfion. 

Les  vns  & les  autres  de  chacun  party,  ne 
pourront  aller  dans  les  places  tenues  par 
les  deux  Couronnes,  ny  parlVIadame,  Sc  îef- 
dits  Princesde  Savoye,  ou  leurs  Miniftres, 
d’autres  party  que  le  leur , fans  pafle-pori 
du  party  contraiix  ^ ny  les  Armées  fortir  d[e 
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ielu'S  poflxs,  oü  fe  retirer  par  autres  lieux 
que  ceux  qu’il  fera  convenu.  3. 

Tout  dcitieurera  dans  Cazal  au  mefme 
eftar  qu’il  fe  trouve  à pfefent,  fans  aucune 
hoftiliré  dçpart  ny  d’autre. 

LesMarefchanx  de  Camp  , Thtcndant  de 
la  luftice  & des  Finances  , & les  autres  de 
moindre  qualité , Officiers  de  rAimée  de  fa 
Majefté  Tres-Chreilienne  , pourront  aller 
audit  Cazal  5 S:  en  retourner  , comme  auffi 
dans  les  autres  places  du  Montferrat  où  fa- 
tiite  Majefté  Tres-^Chreftienne  a garnifon, 
femblâblement  ceux  qui  feront  mandez  pat 
le  General  & Officiers  de  ladite  Armée,  oie 
par  ceux  qui  feront  dans  kfdites  places^ 
moyennant  qu’ilsaycntpaftc-port  du  Gene- 
ral derArmée  de  faditeMajeftéTres-Chre- 
ftienne,  du  Gouverneur  ou  autrtqui  com- 
mandera dans  lefdites  places  d’où  ils  feront 
partis,  tefqiiels  pafle-portsayanseftéveiis 
par  les  Généraux  des  places  tenues  par  \é 
Roy  d’Efpagne  , ou  les  Princes  de  Savoye, 
ils  feront  obligez  de  les  laiffer  aller  & venir 
librement,  fans  on  abiifer  départ  ny  d’autre/ 
Les  officiers  qui  ne  feront  de  ladite  gar- 
îîifonde  Cazal,  &quln’y  cftans  àprefent  fe- 
ront entrez  dan^  ladite  place  pendant  cette  ' 
fufpénlîon , feront  obligez  d’en  fortir  avant 
qu  elle  foit  finie,  fuivant  l’ordre  qui  leur  en 
fera  donné  par  le  General  de  fa  MajeflréTres- 
Gbrefticnnc,à  peine  d’eftre  traitez  eomms 
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infradeurs  de  ladite  fufpcnfion,&prcfcrît 
traité. 

Les  malades  & tlelTez  de  l’Armée  Efpa- 
gnolle  pourront  cftre  conduits  librement 
de  Tûrin  dans  le  Milanez  par  le  Pô,  avec  pat 
fe-port  qui  leur  fera  donné  par  celtiy  qui 
commande  dans  la  ville,  enfcmble  ceux  qui 
les  conduiront  avec  tous  leurs  meubles  & 
bâgageSjfaifaBtvoirleurpalTe-portauxGou- 
ncurs  de  Gazai  & de  Chi vas,  & les  bateliers 
pourront  remonter  lufques  à Turin  avec 
leurs  barques  vuides,  fans  eftrc  obligez  d’a- 
voir d’autres  pafle-ports,  ayans  fait  voir 
ceux  qu’ils  auront  allans  & vcnans,aufdits 
Gouverneurs  de  Gazai  &Ghivas,fans  au- 
cuns abus  de  part  ny  d’autre. 

Et  quant  à ladite garnifon de  Gazai, elle 
fe  pourra  renouveller  de  <?oo.  hommes, pen- 
dant cette  fufpenfion  en  la  place  de  pareil 
nombre  qu’on  en  fera  fortir  en  prefence  d’vn 
Gommiilàire  de  chacun  party. 

Les  officiers  du  Roy  Très -Ghre (lien 
pourront  faire  fortir  deladite  ville  de  Gazai 
toutes  les  autres  chofes  qu’il  leur  plaira,  & 
les  conduire  oubon  leur  fcmblera. 

Les  prifonniersdes  deux  Couronnes  fe- 
ront efthangez  pour  cette  fois,  Gapitaipe 
pour  Gapitainc,  & les  autres  Officiers  & 
Ibldats  de  mefme , Ôc  s’il  y a plus  grand 
nombre  de  prifonniers  d’vn  cofté  que  d’au- 
tre , ils  payeront  pour  rançon  vn  mois  de 
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leurs  gages  &c  leurs  defpens , à la  rcfcrvc  des 
Colonels,pour  lefquels  leurs  Generaux  irai- 
teront  àpart. 

Les  prifonniers  de  guerre  qui  font  entre 
les  mains  de  Madame,  & des  Princes  de  Sa- 
voye  5 des  Armées  des  deux  Couronnes,  fe- 
ront changez  les  vus  pour  Içs  autres , & s il 
y en  a plusdVn  cofté  que  d’autre,  il  en  fera 
particulièrement  traité  entre  Madame  &c 
lefdits  Princes. 

Moyennant  ces  articles  ladite  fulpenfion 
cft  accordée  , à commencer  de  ce  iour  iuf- 
qiies  au  14.  Odobre  de  la  mefmc  année 
1639.  laquelle  aura  lieu  à Turin  dés  cedit 
iour , dans  le  Piedmont  & le  Montferrat  4» 
iours  apres,  & dans  Nice  & la  Savoye  fix 
iour  s apres  : Si  bien  que  depuis  cedit  iour 
iufqucsàia  fin  de  ladite  fufpcnfion  d armes 
ceux  qui  font  dans  la  ville  & citadelle  de 
Turin  ne  po  toont  faire  aucun  ade  d’hofti- 
lité  de  part  ny  d autre  en  quelque  lieu  que 
ce  foir , ôc  s’il  s’en  fait  on  les  reparera  incon- 
tinent. Pour  affeurance  dequoy  les  foubs- 
fignez  fe  font  obligez  Sc  s’obligent  d’obfer- 
ver  de  bonne  foy , de  avec  route  fincerité  la- 
dite fufpenfion , de  laquelle  ont  efté  faites 
deuxeopies , l’vne  en  Efpagnol  pour  le  Prin- 
ce Thomas  & le  Marquis  de  Leganez  , Sc 
Tautre  en  Fraçois  pour  Madame  de  Savoye, 
le  Cardinal  de  laValette,&leDucdeLon- 
guevillc,  qui  ont  figue  ce  14.  Aouftiô39. 
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Autres  articles  arreficT^  entre  MaêÂ- 
me  & lejHits  Princes. 

Toutes  les.villesde  l’Aftegiana  entre  lé 
Pô  & kTenareiufques  au  Montfcrrar, 
deraeureront  en  la  difpo/ition  defdits  Prin- 
ces J A fçavoiî:Santcna,Cafanova,Terna-=- 
vaSjPralormô  , la  Monta,. S.  Damiano5& 
Cûvone,  iufqncs  aiiTcnare:  comme  auflî 
perfonnene  logera  dans  S, Scephano  ila  Lo- 
giaqui  efl  deçà  le  Pô  demeurera  neutre. 

Toutes  les  villes  qui  font  autour  de 
Chierafqiic  & de  Garmagnolle  feront  à la' 
difpofîtion  de  Madame  la  DuchefTe  de  Sa« 

Toutes  lès  villes  de  TAfteggianade  là  le 
Tenarc  du  cofté  deNice  de  laPaille  &des 
Langues,  demeureront  pareillement  en  la 
difpofition  defdits  Princes  , fçavoir  fur  le 
chemin  d’ A fty  à Ceva,  Coftiliole,  Calozo, 
§vStephano  di  Berbô,  Colfano,  Cafto,  Mon- 
berguc,  Mulazario , Geva & Caftagnple  fe- 
ront neutres , & toutes  les  villes  dit  quartier 
d’Albe,  & depuis  les  villes  cy-deflus  iufques 
au  Ténare  dcmeùrcront  en  la  difpofition  de 
Madame. 

. Il  cft  aullî  accordé  que GolTano, dont  u 
èft  parle  au  prcccdcht  article  , èc  Roca  di 

ColTanô 
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CpflâDo  feront  neutres  {?oar  fervir  de  pa/îà-r 
d’Aiba  à RoBbro  &c  Vefme, 

"Les  Villes  qui  font  fur  le  chemin  cleCeya 
tCuneo  du  cofté  delamontagne^fèrontaufli 
tn  la  difpofition  des  Princes  : Sçavoir 
Vlichele,  Villanova,  Morozzo,  laMargari- 
:a\  Montanero,  Cafteletto,  & Cuneo  : Et 
LU*  le  chemin  de  Cuneo  à Revcllo,Bufca  de- 
nciirera  pareillement  enja  difpofition  des 
nefmes  Princes  , & k place  de  Cardé  de- 
neurera  neutre  pour  fervir  de  palîàgc  : Et 
ür  le  chemin  de  Ciirieo  à Eronco  & Valk^ 
li Marra 3 Bernez  & Caraglio,  demeureront 
;n  la  difpofirion  defdits  Princes. 

Toutes  les  villes  outre  celles  de  S.  Michdd 
e,la  Margarita,  & le^  autres  fufditês  qdi 
bntfiir  les  terres  de  BenéjLofianojSaviglia- 
îo,  ôc  SaluZzo,  cnfemble  la  Vallée  de  S,  Pei- 
e demeureront  en  la  difpofition  deMada- 
ne , avec  toutes  les  autres  villes  du  Pied- 
nonr. 

Toutcs  lcs  villes  fur  le  phemin  d’Yvreali 
llâfic,  & de  Mafic  à Flet  du  cofté  de  la  mon-; 
agne  qui  fqxic  entre  U Doria^Balthes  & Fia- 
né  Orco , feront  en  la  difpofition  des  Prin- 
es , & fur  le  chemin  dcladkc  ville  de  Malfé 
LTurin5Folizzo3&  Leyni, demeureront  neu- 
rcs  pour  fervir  de  palTage  : Borgazo  & Sec-«' 
imo  fur  le  chemin  de  laxitadclle  dcTuriré 
i Çhivas  ,&  toutes  les  autres  villes  depuis 
MafTc  iufqiies  à ladite  ville  de  Chivas , ^ 
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de  là  iufqu  a Fier,  & depuis  Fiume  O rcô 
ques  à Suze , demeureront  en  la  ddiiolîtion 
de  Madame,  comme  auffi  Gimcua,Finag- 
gio  ,S.Raffa*élc  &Caftagnirto. 

Quant  à U vallée  de  Lanzo , à commen- 
cer par  ledit  lieu  de  Lanzo , elle  fera  libre 
fans  aucun  logement , ôc  contribuera  feuler 
ment  pour  la  cavalerie  de  Madame  la  Du* 
chefle , qui  aura  fon  quartier  au  bas  de  ladite 
vallée 5 afin  qu’ellepuifTefournir  de  vivres  à 
la  ville  & citadelle  de  Turin,  oùleshabitans 
de  ladite  vallée  pourront  porter  vçndre 
leurs  denrées  fi  bon  leur  fcmble.  Les  terres 
dépendantes  deTAbbaye  de  S.  Benigno  jfc- 
téntaüffi  déchargées  de  tout  logement,  fi- 
non  qu’on  fuft  ôbligé  de  pafler  par  là. 

Les  terres  de  Beinafeo,  Grogliafeo,  Colle^ 
gno  , & Oltezano  feront  pareillement  dé^ 
chargées  de  logemens. 

Perfonne  auffi  ne  logera  plus  prés  d vnc 
litiîë  des  places  où  il  y auragarnifon  d’vn 
party  ou  de  Fautre. 

Cette  rufpcnfion  d’armes  ayant  iHis  toute 
i’Itâlic  en  repos,  tous  ces  Generaux  d Ar- 
mée aflembez  devant  & dedans  Turin, fie  vi- 
rent bien  toft  fepaîez  : Les  Princes  de  Sa- 
voye  n* abandonnèrent  pas  laville,  le  Mar- 
quis de  Leganez  reprit  le  chemin  de  Milans 
le  Duc  de  Longueville  paffia  (elon  les  or- 
dres du  Roy,  au  pays  des  S lufles  poLirl  Aile- 
inagacjou  il  alloit  commander  les  armes  de 
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là  Majefl:é;,6c  le  Cardinal  de  la  Valette  fe  pen- 
fane  vn  peu  refaire  des  travaux  de  la  guerre, 
alla  à Rivole  :niais  ayant  efté  accueiliy  d'vne 
Hévre  ârdente,  on  n’y  pût  apporter  du  re- 
mède 5 les  Médecins  que  le  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  y avoit  envoyez  de  France  au  pre- 
mier avis  de  fa  maladie  eftans  arrivez  trop 
tard.  Son  corps  futporté  àToloze,& en- 
terré à S,  Sernin^  auec  toutes  les  ceremo- 
nies que  Ton  devoir  à fa  naiflancc,  à la  qua- 
lité 3 & a fon  mérite,  apres  avoir  efte  beau- 
coup regretté  du  Roy  , des  Grands  la 
Cour,  & principalement  de  laRcgente  de 
Savoye , en  confidctation  des  fervicçsqu’ü 
avoit  rendus  à l’Eftat  du  Duc  de  Savoye 
fon  fils.  Cette  Princclïè  eut  en  ce  temps-là 
vn  11  grand  defir  de  voir  le  Roy  fonFrere-, 
qu’elle  fçavoit  alors  à Grenoble, que  fans 
avoir  cfgardaux  incommo direz  d’vnvoy:^- 
ge  , elle  s’y  achemina. 

Elle  avoit  èfperé  de  Idf  deis  carrefles  di- 
gnes de  fa  bontéj  elle  les  reccut  : Elle  fut  ier- 
vie  à trois  lieues  de  Grenoble  pair  les  offi- 
ciers de  fa  Majefté,  ôc  à vne  demie  lieue  de  la 
ville  elle  l’a  rencontra:  car  elle  el^oit  allée  au 
devant  d’elle  fous  vn  prétexté  de  promena- 
de. Ce  rie  furent  qu’embralTcmens  en  cette 
entreveué,que  rendrefTes , que  larmes  mê- 
lées , & que  marques  de  puififans  mouve- 
mens  de  la  nature.  Les  paroles  fuccedaris  à 
|es  tefmoigrugos  d’amout;,  celles  de  la 
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ceffc furent:  Qifcllc avoir efté  cruelleffîcni 
--perfecutce  de  la  fortune  depuisqifellen'a- 
voit  eu  rhonneiir  de  voir  fa  Majefté,  qu’elle 
avoir  veu  mourir  fon  Efpoux  & fon  Fils  aif- 
né  5 la  perte  dcfquelsne  Faucitiamais  lailTée 
fans  amertume  ôc  fans  déplaifir, ayant  caufé 
toutes  les  révoltes  qui  troubloient  FEftat  du 
Duc  fon  Fils  î mais  qu’elle  oublioit  tout  par 
la  joyc  qu’elle  relTentoit  de  fa  vene  , & par 
î’efpcrance  de  recovrer  par  Ion  affiftance  ce 
qu’on  luy  avoir  ofté  : Celles  du  Roy  ne  fu- 
rent pas  moins  fraternelles , il  l’a  confola  fur  ' 
la  perte  qu’elle  avoir  faite  de  fon  Fils  &c  de 
fon  Mary,&:  quant  au  refte,  il  luy  dit,qif  ay at 
fait  deux  censlieues  afin  de  pourvoir  aux  ne- 
ceffitez  de  fon  Eftatdl  n’abandôneroit  point 
faproteéliôn  qu’avec  la  vie. 

Les  campagnes  qui  avoient  ellé  les  tef. 
Éüoins  de  cette  entreveuc  5 n’avoîent  pu  ’ 
mpnftrer  aucun  ligne  de  la  joyc  qu’elle 
avoir  produite,  la  ville  fopl^lea  à cedefFauCy 
les  canons  tirèrent  lors  qti’cllé  arriva,  le  Par- 
lement la  falüa  en  robbes  rouges  , tou^ 
les  autres  Corps  luy  allèrent  rendre  les  mef- 
nies  devoirs  ,le'CardinaI  de  Richelieu  ne  la 
laiflapas  demie  heure  dans  TE  vefché,  oii  elle 
logea , fans  luy  aller  dire,  que  fon  fervice  fai-  - 
foit  vne  bonne  partie  de  fes  foins  :brcf  elle; 
receut  tant  de  tefmoignagcs  d’affeétion , 
quelle  eut  quelque  fujet  de  dite , que  la  for- 
tune la  travaiiloit  s mais  quelle  luy  donnoii 
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des  confolations  aflfez  grandes  pour  luy 
faire  perdre  le  fou  venir  de  fa  malice. 

Quelques  iours  s’eftans  efcoulez  parmy 
lesrcjoiüflancesde  cette  entreveuë,roii  miç 
les  affaire^  delTus  le  tapis,  aufquellcs  cette 
Diicheilfè  ne  fe  voulant  point  arrefter  ,elle 
^onfentit  fans  difficulté  que  Suze,Veillane, 

& quelques  autres  places  fulTent  poffèdées 
par  les  François , fe  tenant  toute  afleuréc  de 
i affeétion  de  la  genérofitç  du  Roy  , aiilfi- 
toft  que  Ton  verroit  la  paix  generale  entre 
les  Couronnes  ennemies. 

Ifefloignement  du  Duc  de  Longueville 
qui  eftoit  ailé  vifiter  les  rives  du  Rhin , & 1^ 
mort  du  Cardinal  delà  Valette  donnans  fy^- 
jet  àü  Roy  de  confidercr  que  rArmée  d’It% 
lie  demeurait  fans  Chef,  & que  i’Eftat  de 
cette  chere  iœur , à laquelle  il  avpit  promis 
tant  d affeétion,  eftoit  expofé  à fes  ennemis, 
il  refolut  d’y  envoyer  promptement  vn  Ge- 
lierai,  dans  la  fuffifance  duquelil  fe  pùftre- 
pofer  d’vrie  affaire  de  fi  grand  poids.  Le  mé- 
rité de  qui  que  ce  foit  ivayant  plaidé  plus 
puifiamment  pour  cette  charge  , que  ccluy 
duComted’Harcour,le  courage  5^  Fexpe-  le  C&mte 
nence  duquel  luy  avoienr  défia  donné  des  d^M^ycouT 
iàtisfaéiions  incroyables , il  luy  envoya  fes  GeutY^l 
ordres  pour  quitter  le  commandement  de  d\4rmk 
i Armee  Nauale,  & aller  prendre  celuy  des  eu 
troqpes  qu  il  tenoit  en  Italie, 

Çc  Prinçc  Lorrain  ue  mettant  point  d^ 

G ii| 
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temps  entre  le  commandement  &c  robc'Æ 
fancc  5 remit  au  Marquis  de  Brezc  la  con.^ 
diiite  de  l’Armée  Navale,  6c  fc  rendit  à Ca- 
rignan  le  2.5.  Oéiobre,  qui  preccdoit  dVu 
iour  feulement  la  fin  de  la  fufpenfion  d’ar- 
mes accordée,  dont  vous  avez  veu  les  arti- 
cles. La  nouvelle  de  cette  arrivée  ayant  ap- 
porté vne  confolation  qui  ne  fe  peut  dire  à 
tous  les  Chefs  de  TArmée  du  Roy  ôc  de  la 
Regeiite  de  Savoyc,  ils  accoururent  tous  à 
^ / Cari^nan,  pour  luy  refmoigner  le  coneente- 

vn  drnyee  avôicnt  d’avoir  à combatre  fous 

éildrtgnan.  ^.Q^duite,  prefterent  entre  fes  mains  vn 
nouveau  ferment  de  fidelité  , & demeure^ 
r^nt  prés  de  luy  pour  attendre  fes  comman- 
demens  6c  fes  ordres. 

Le  Nonce  de  fa  Sainéteté , par  l’entrcmi» 
fe  duquel  la  fufpenfion  precedente  avoir  efte 
faite,  n’ayant  pu  ignorer  la  venue  de  ce  nou- 
veau General , l’alla  trouver  le  lendemain> 
pour  le  fupplier  de  la  prolonger  : mais  ce 
Comte  ayant  rcfpondii  qu’elle  avoir  efté 
TTyefvsyid^^  violée  dans  l’attaque  de  Rouffignan,  ou  le 
lée  pdr  les  Marquis  de  Leganez  avoir  efte  chaftié  de 
Ei^dgmls  fon  infidélité, par  la  mort  de  cent  Efpapiols, 
ddns  6c  de  cent  cinquate  prifo.nniers,  6c  d’ailkur^ 

taque  de  qu’il  n’avoit  aucun  ordre  de  faMajcfté  d’a- 
joufter  vn  moment  de  trefve  à fbn  temps,  il 
s’alla  rendre  à l’Armée  du  Roy  pour  la  com- 
mander. Lapofieffiondiicocur  des  foldat^ 
luy  fembUnt  cftre  le  plus  puifTaut  nerf  de  U 
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charge  qu’il embraflbit  5 il  les  voulut  gagner  ’Monftye^re2 
par  la  première  de  fes  aélions,  il  leur  fit  faire 
monftregeneralcjtant  àceiix  du  Roy  que  de  /* 
la  Duchefie , 6c  les  ayant  fort  fatisfaits  par  ce 
traid  de  bonté  & par  fes  accueils  gracieux,  ^ 
prit  le  chemin  delà  citadelle  de  Turin,  pour  yoyxYàç.  ^ 
voir l’eftat  auquel  elle  eftoit.  L’ayâiit  trou- 
vée tres-bicn  munie  de  gens,  de  vivres,  & de 
toutes  chofes  neceflairespourla  faire  fubfî- 
fter  long-temps, il  fe  contenta  des  foins  & 
de  la  diligence  du  Gouverneur:  mais  voyant 
que  les  rctranchcmens&  les  gabbions  que 
les  habicans  avoiét  faits  pendant  la  trefve,tcs 
inettoit  à couvert  du  canon, il  fit  venir  vn 
Ingcnicur,lcquel  trouvant  des  ouvriers  à fa 
polie,  monta  fi  promptement  quatre  pièces 
de  canon  fur  le  portail  qui  va  de  la  citadelle 
à la  ville , qu’il  donna  vn  merveilleux  efton- 
nement  à la  garnifon, laquelle  ne  s’attendoit 
pas  à cette  batterie  nouvelle.  La  feule  veuë 
de  ces  pièces  avoit  troublé  tous  les  rebelles, 
î’efFet  leur  fit  bien  plus  de  mal, la  nuiétdii 
24.  au  25.  clics  commencèrent  à tonner,  em- 
portèrent  plufieurs  perfonnes  , abbatirent  bdtterie 
quelques  maifons  & donnèrent  tant  de  dre(feec(^/t^ 
frayeur , qu’on  n’ofoit  plusparoiftre  aumi-/re  U vth 
lieu  des  rués.  deTurm<, 

La  faifon  de  chalTer  la  garnifon  de  la  ville 
n’eftant  pas  encore  venue  félon  le  iugemenc 
de  ce  General , il  voulut  employer  fon  Ar- 
mée à quelque  chofe  digne  de  luy . Se  mct^. 

G iii| 
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ïe  Comte  ^^ntdonc  à refte  de  trois  mille  chevaux  & 
(^'HarcoHy  huift  mille  hommes  depied^quifaifoicnç 
fart  pour  le  Armée  afléz  jufte,  il  propofoit  d’aller  à 
Recours  de  Cazal  pour  jercer  dedans  des  hommes  & des 
vivres  : mais  ayant  eu  nouvelles  que  l’Ar-^ 
inéedes  ennemis  eftoit  à Ville-ncufve  d’Aft, 
& qu’elle  fembloit  prendre  le  chemin  de 
Quiers  pour  l’arreftcr-là  ^ il  tourna  tefte  de 
ce  coftç  pour  les  prévenir  ^ & fe  faifir  à leur 
barbe  de  cette  ville  qu’ils  poffedoient. 

T^dMothe  he  heur  de  la  Mothe  Hodahcoiir  ayant 
ModancQUY  do4ic  ordre  de  s’approcher  aveclaCompa- 
inyejîit  gnie  du  Prince  de  Condé  Sc  le  Regimenç 
^iÙYSo  d’Ânguyen,  découvrit  quatre  cens  chevaux' 
que  lesennemis  avoient  détachez  pour  em-  ' 
pcicher  fes  approches  vers  cette  ville  , ce 
qui  le  faifant  avancerai!  lieu  détourner  le$. 
DeffaitqUd-  eipaules , il  les  chargea  vigoureufement,  8c 
ire  cens  leur  ayant  donné  refpouvante  dés  le  com- 
chevdux  mencement  du  combat  , ils  lalcherent  le  ■' 
El^agnols.  pied  5 & fe  retirèrent  en  fi  grand  defordre^ 
que  ceux  de  Quiers  ne  les  voulurêt  point  re-  \ 
çevoir,pour  ne  donner  pas  lentrce  de  leur.  ^ 
ville  aux  François^qui  les  poufierenriufques  ' 

"Mofi  dii^rxiodé.  Ce  premier  exploit  coufta  la  vie  au-  \ 
ÇhevâUcr  Chevalier  de  Tavanes  , l’ardeur  duquel  ;■ 
^T^ydnes.  I^ayant  porté  iufqu’à  la  barrière,  il  y futren- 
yerféd’vn  coupdefiizil  : Quant  aux  enne-  f; 
mis , ils  y perdirent  yingt-cinq  genfd’armes,-  ^ 
iaiflerent  trente-deux  prifonniers,  les  autres-  ; 
fc  fauverçnt  à Turirio 
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Ce  premier  avantage  ayant  fait  cfpercr 
que  fentreprife  feroit  toute  heureufe  : le 
Comte  d’Harcour  envoya  fommer  la  ville,  Quieïsfsm^ 
a quoy  la  garnifon  de  cinq  cens  Allemands, 
ayaiitfait refponfe,qu’el'e  n eftoitpoint dit  de 

pofée  à fe  rendre  , on  fit  joiier  le  canon  fi  Ugirnifon,. 
preftement , que  les  Allemands  ne  fe  pou-  Qtiiers 
vans  aflez  cftonner  de  cette  furie , ahbaifle- 
rent  leur  arrogance , & demandèrent  à par- 
lementer , ce  qui  leür  ayant  cfté  accordé , ils  farlemente 
fortirent  le  lendemain  , 5c  fe  retirèrent  i&fe  rtndé 
Tiiriq  avecleur  bagage  Se  leursarmes. 

L’Armie  ennemie  cftant  alors  dans  la  plai- 
ne de Ville-neufve  d’Aft,  le  Comte  d’Har- 
çour  creut  quelle  s avaccroit  pour  reprédre 
cette  ville  conquife,ou  donner  bataillc-.voila 
jjourquoy  leur  voulant  accourcir  le  chemin, 

& leur  donner  occafion  d’en  venir-là,il  pafla 
Éy  ves,  parut  à la  plaine, 5ç  mit  toute  fon  Ar- 
mée en  bataille  : mais  ces  ennemis  qui  fe 
trouvoientbien  afabry  du  canon  de  h vil- 
le, 6c  firt  ync  cmincncc  où  il  n’y  avoit  pas 
grande  apparence qu’on'lesdeuft  forccr,ne 
youlurentpointquitter  l’avantage  du  lieu, 
îiy  donner  bataille,  la  perte  de  laquelle  eut 
cfté  celle  de  tous  leurs  defteins.  Ayans  tou- 
tefois honte  d’eftre  fi  proches  fans  rien  fai- 
re , apres  avoir  veu  qu’on  les  eftoit  venu, 
çhercher,‘ils  détachèrent  quatre  efeadrons 
de  cavalerie  pour  voir  la  contcnancode  leurs 
ennemis.  Le  Comte  d H^rçour  qui  les  avoir 
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veu  partir  dé  leur  gros,  ne  les  voulanrpoint 
XfcarmoH.  «gifler  fans  exercice,  commanda  le  Vicomte  ' 

€he.  deTurenne  pour  leur  aller  faire  palTer  le 

temps  , auquel  commandement  les  volon- 
taires fe  trouvans  tous  difpofez  à faire  la  te- 

fte  de  cegrosjils  s’avanceréntgaillardement, 
& commencèrent  la  charge  de  fi  bonne  t^ra- 
ce,qu  apres  la  première  efeopeterie  , ils  leur 
firent  tourner  le  dos  pour  reprendre  le  che- 
min de  leur  camp.  Le  V icomte  de  Lamet,  le 
Baron  de  Monrpezat,  ceux  deMontignac,&: 
de  Pont-Chafteau , le  Commandeur  de  Sou- 

vré,  & plufieurs  autres  perfonnes  de  condi- 
tion qui  faifoient  vne  partie  de  ces  volon- 
taires, vouloicnt  profiter  de  la  lafeheté  de 
ces  ennemis  , & ne  les  abandonner  point 
qu’ils  ne  les  euffent  tous  mis  en  pièces  : mais 
k Vicomte  de  T urenne , qui  n’eft  pas  moins 
Judicieux  que  vaillant  ,fc  trouvant  fatisfait 
de  là  mort  de  cinquante  quatre  Efpagnols 
quidemeuroient  deffus  la  place,  les  arrella 
fagemcnt,de  peur  qu’ils  ne  fLifientpIus'en 
cftat  de  faire  retraite  fi  l’on  envoy  oit  de  nou- 
velles troupes  fur  eux , & les  ramena  au  Ge- 
neral, qui  neloüa  pas  moins  faconduite,que 
le  courage  de  ces  cavaliers.  Cét  exploit 
ayant  efté  le  feul  fruict  de  cette  journée, 
les  Princes  Savoyards  fe  retirèrent  à Villc- 
neufvc  , le  Comte  d’Harcour  emmena  La 
moitié  de  l’Armée  à Quiers,  & lailîà  l’au- 
tre dans  Rives,  auec  ordre  de  fe  fouvenit 
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que  les  ennemis  eftoient  proches. 

Le  principal  deffein  qui  lavoitfaitfortir 
jds  T iirin  cftant  le  lecoiirs  de  Cazal,  il  tourna 
toutes  fes  penfées  à cette  entreprife  , puis 
que  les  ennemis  nevouloicnt  point  comba- 
tre.  Elle  n eftoit  pas Tans  difficulté  : car  les 
Princes  de  Savoye,  qui  cognoffioient  bienfâ 
penfée,  allèrent  camper  fur  les  collines  qui 
font  entre  Quiers  5c  le  Po , fur  la  croyance 
que  le  chemin  par  Chivas  ellant  leplusfeur 
pour  Cazal,  le  Comte  d’Harcour  ne  man- 
queroit  point  d’envoyer  fonfecourspar  là, 
lequel  ainfi  n’eviteroit  iamais  leurs  embuf- 
ches  : mais  ils  ne  cognoifibient  pasja  piu- 
dence  de  ce  Capitaine  jils  furent  aufli  trom- 
pez en  lei^rs  iugemens , 6c  malgré  toute  leur 
prévoyance  il  exécuta  heureufement  ce  qu  il 
avoir  gcnereufement  entrepris.  Ayant  eu 
l’adreflc  d’envoyer  trois  jours  de  fuite  di- 
verfes  parties  de  cavalerie  pour  recognoiftre 
leurs  delTeins,  il  apprit  par  quelques  prifon- 
niers  à qui  la  douceur  de  fon  accueil  fit  dé- 
couvrir tout  ce  qu’ils  fçavoient  jqu  ils  s e- 
ftoient  faifis  de  ces  pafiages,  avec  opinion 
que  le  fecours  qu’il  vouloir  jetter  dansCa- 
zal  tomberoit  entre  leurs  mains , &c  qu’ainfi 
ils  empefeheroient  l’effet  d’vne  chofe  qu’ils 
craignoient  beaucoup.  Ce  peu  de  paroles 

ayant  fnffi  à ce  General  pour  luy  apprendre 
tout  ce  qu’il  defiroit  (çavoir,ilfic  mine  de  ne 
vouloir  point  hazarderfes  troupes  iufques 
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a ce  que fes ennemis fu/Tent retirez  &drir 

deffein  beaucoup  efîoigné  de  Gazai  : Mais 
«yant  fau  vn  fo:r  fermer  de  bonne  heure 
routcsles  portes  de  Qujers.ilfit  prendreles 
tout  k Regnnent  de  Courcelles,  qui 
ouva  deux  cens  hommes,  tirade  celuy 

dAlincourtdeuxcensquatre-vingthxhom 

mcs,lciu  donna  pour  cicorte  trois  cens  Mai- 
nts de  la  cavalerie  du  Vicomte  de 
du  fieur  de  la  Mothe  Hodan- 
que  ces  troupes  marche- 
lous  le  commandement  du  heur  de 
, lequel  eftoit  affifté  d vn  Capi- 
j "ommé  Gay , & mettant 

a *eur  tefte  des  hommes  par  lefquels  il  avoit 
fait  lecognoiftre  vn  chemin  les  fit  partir  à 
dix  heures  du  foir  en  bon  ordre.  Toute  la 
mua  ayant  efté  employée  à marcher  tou- 
i-enconti-erenr  au  poind  du  jour 
P ^ f tcftcde4oo. chevaux  du 

i 1 ncc  Thomas , les  coureurs  duquel  ayans 
refpondu  au  Qm  vive , Vive  la  Savoye , fu- 
rent chargez  fi  brufqucment  par  le  Capitai- 
ne Gay , qui  eftoit  le  plus  avancé , qu’il  leur 
fit  tourner  le  dos  ,&  fe  jecter  dans  le  bois 
pourfe  dérober  à fcs  yeux.  L’efpouvante  de 
ces  troimcs  ayant  efté  trop  prompte  pour 
vn  grand  effet, il  ne  fe  trouva  fur  la  place  que 
quatorze  des  ennernh  morts,  & ce  qui  ne 
ie  rencontre  pas  fouvent,ce  combat  n’arrefta 
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point  la  marche,  ny  ne  troubla  point  Tordre 
des  François  5 lefquels  laifTansfuïr  leursen- 
nemrs  à toute  bride  5 continuèrent  leurche- 
min, comme  s’ils  neulTent  rencontré  per- 
fonne. 

Pendant  qiTils avançoient  ainfi,  le  Comté  Strdta^eme 
d’Harcour  ne  demeuroit  pas  inutile  , ica- 
chant  bien  qu  ils  dévoient  paiTer  à vn  quart  d^Uarcour 
de  lieue  du  Camp  cnnemy  ,il  voulut  preye 
nir  les  crapefehemens  qui  pouvoientretar-^'^^^y. 
der  leur  marche,  & ruiner  toute  Teutrepri^  de 
fe, pour  ce  faire,  il  fonit  de  Qmers  avec  de 
forces  troupes, &:  prenant  bien  Ton  temps, 
fit  donner  vhe  chaude  allarmc  au  quartier 
des  ennemis  , proche  duquel  iis  dévoient 
paiTer  , pendaht  laquelle  s’eftans  elloigne:z 
îanseilreveus,  ils  arrivèrent  àCazal  beau- 
coup pluftoftquelefieur  de  la  Tour  ne  les 
âttendoit. 

Le  Comte  de  Harcour  avoit  efméu  lé 
camp  du  Prince  Thomas  dvne  fauffe  alar- 
me , les  fuyards  de  Dom  Maurice  la  donne- 
^nt  vivement  à celuy  du  Marquis  de  Lega- 
nez,  lequel  ayant  apris  le  lieu  où  Ton  avoir 
chargé  ce  Colonel,  ne  mit  point  en  doute 
que  ces  troupes  ne  fufTent  deftinées  pour 
Sazal  , voila  pourquoy  faifànt  prompte- 
ment fonner  achevai,  il  fit  partir  fix  cens 
Dragons  & douze  cens  Chevaux  au  ga-lop 
ics  croyant  attraper  à moitié  chemin  puis 
il  y avoir  de  Tinfancerie  ; mais  il  n eut 
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que  le  regret  de  voir  retourner  Tes  gens 
rien  faire,  Icfecours  cftoitdans  Cazal,  & la 
diligence  du  fleur  deCourccIles  avoit  mifd 
cette  forte  place  à couvert  des  entrepnfes 
qu’on  faifoit  fur  elle. 

Cette  affaire  ayant  apporté  des  dcfplai- 
, firs  fenfibles  aux  Princes  de  Savoye  Sc  avt 
Marquis  de  Leganez  encor  plus  qu’à  enx^^ 
l’efperance  de  prendreCazal  liiy  eftant  oftée 
paria,  ils  quittèrent  tous  ces  quartiers  où 
ilsavoient  campépourempefeher  cette  en- 
treprife,  & tirèrent  du  cofté  de  Poyrin  avec 
deflein  de  fc  faiflr  de  Carmagnole  : mais  il# 
furent  encor  preiienus  : Le  Comte  d’Har-* 
cour  les  voyant  fortir  de  leurs  logemens  mit 
Cdïmagnele  toute  fon  Armée  hors  de  Rivées  & de 
rdfraifihy  Qiners  pour  les  attaquer  en  leur  marche. 
d^^negdY-  Les  occaflons  ne  s’en  eftans  pas  prefentées 
ni/on  de  allez  favorables,  il  iugea  que  Carmagnol© 
treÎT^e  cens  eftoit  le  but  auquel  ils  vifoient , & fur  cette 
h@mmes.  opinion  il  y ietta  dedans  treize  cens  hom- 
mes de  pied  & quatre  cens  chevaux  fous  le 
commandement  du  fleur  du  Plelfis , fl  bien' 
qu’ayant  roiripu  toutes  leurs- pratiques  de 
ce  cofté-là  , il  les  obligea  de  tirer  ailleurs,  & 
s’en  alla  reprendre  fon  poftcà  Quiers. 
te^Vrinces  Tous  les  deffeins  de  ces  Generaux  enne- 
de  Savoye  mis  ayansettéainflefvcntez&  prévenus, ils 
cm  fefche  eurent  recours  à vn  autre  qui  ne  leur  fut 
lîsvîvres  gucres plus  avantageux.  Ayans  appi^is  que  | 
fotiY  le  toute  l’armée  du  Comte  d’Harcour  ne  fubfi- 
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ftoit  dansfonlogemenc  de  Qmerç  que  par  C4m^  dts 
le  fecGurs  des  farines  qu'elle  reçeuoit  de  Cdmte  de 
Carmagnole  & de  Chivas , ils  refolurent  de  Harcoffn 
TafFamer  là  dedans  puis  qu'ils  ne  fenpou- 
voient  tirer  par  la  force,  campèrent  à l oy- 
rin,  Cambian  & Villcftellon , poftes  très- 
avantageux  àleur  cncrcprife,  attaquèrent  le 
fécond  convoy  qui  venoit  de  Chivas  , le^ 

^ucl  fouffrit  beaucoup  , &:qin  neanrmoins 
fe  garentit  dVne  deffaite  entière  par  la  bon- 
ne conduite  du  fieur  de  S.  André  Mont- 
brun  qui  lecommandoit,  & enfuittedecéc 
avantage  fe  faifirent  (î  bien  de  tous  les  paffa- 
gesque  le  camp  ne  recevoir  plus  de  vivres 
dececoftélà. 

Le  Comte  d’Harcour  ne  trouvant  aucun 
moyen  de  fubvenir  à cette  difette  que  difscte  ah 
la  voye  de  Carmagnole  eut  efperancc  de  Cam^FrM* 
faire  pafler  quelques  convois  par  Câmbian 
abandonnéfpar  les  ennemis  , & pour  cét 
efFeâ:  il  envoya  ordre  au  fieur  du  Plefîîs  de 
pourvoir  fon  camp  du  plus  grand  nombre 
de  farines  qu’il  pourroit  : mais  ayant  appris 
par  fes  efpions  que  le  pofte  de  Cambian 
avoir  efté  abandonné  à deux  fins,  où  pour 
attraper  les  convois  qu’il  feroit  venir  par  ce 
cofié  là  , où  pour  le  faire,  forcir  de  Qujers 
par  la  ncceflitéde  la  faim.  Il  s’avifa  de  les 
tromper  & fe  fervir  de  Touverturc  de  ce 
pafTage  fans  s’expofer  aux  embufehes  de  fes 
ennemis, afin  d attendre  du  temps  les  occa- 


if  Comte 

à'  H HYCOUY 

ébandonnt 

Sd^iers^ 


iii  Rdc.  XXXIX. 

fions  de  fe  garentir  plus  ouvertement.  î| 
envoya  cinq  cens  chevaux  â Carmagnole  ; 
lefquels  eftans  conduits  par  le  Comte  dd 
Plelïîs  Prallin  & le  fieur  de  Viné-neufve^ 
chargèrent  en  croupe  chacun  vn  fac  de  fa- 
rineoii  de  bled^Sc apportereritainfi  deqiioy 
faire  fubhfter  Tarmée  prés  de  trois  fe- 
maines. 

Cé'temps  s’eftant  alTez  triftement  efcoiilé 
& toutes  ces  provüions  confdmmécs  , le 
Comte d'Harcourfongeoit  aux  moyens  de 
recouvrer  de  nouveaux  vivres^quand  on  Ta- 
vertit  que  les  ennemis  fe  preparoient  à re- 
prendre leur  logement  de  Cambian,  ou  de 
s’approcher  iufqü’à  Rites.  Cét  avis  eftant 
afîèz  important  pour  l’obliger  au  raifonne- 
nient,  il  vit  que  IVne  ou  l’autre  de  ces  ap- 
proches rendoit  defavantageufe  la  retraite 
qu’il  falloit  faire , 6e  fur  cette  conhderation 
refolut  de  ne  la  plus  différer.  Il  abandon» 
na  doncQruers  leip.Nouembrc,  & s’ima« 
ginant  que  les  ennemis  beaucoup  plu.s  forts 
que  liiy  ne  le  lailTeroient  point,  pafler  fans 
combat , fe  mit  en  eftat  de  les  recevoir. 

ta  plaine  qui  eft  entre  Cambian  & .Qmers 
luy  femblant  vn  lieu  fort  propre  à donner 
bataille  ,-il  y fit  marcher  fon  Armée,  laquelle 
eftant  arrivée  en  bon  ordre  iufques  au  villa- 
ge deTriefarel,  ficaire  pour  attendre  l’ar- 
rie-gardc,  fur  l’avis  qu’il  reçcut  que  les  en- 
nemis cftoient  en  batadk  entre  Villaftellon 
. - - - - ^ 
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k Santcna.  Le  fieur  de  la  Morhc  Hodan-  f^:a  />,•  A 
our  qui  la  cohduifoic  eftant  arrivé  , il  fie  ^ UUttail 

Darchcrravant-gardc,&  mit  route  rArméa  ^ 
n bon  ordre  pour  favofifer  le  paflàge  de  ifon 
anon  & d U bagage  au  de  là  d’vn  grand  ruifi 

:au  nommé  le  Rouge  de  Santena:mais  il 
allut  arreftcr-làî  Trois  efeadronsde  Dra-  Ercamefi 
ons.  ennemis  commençans  l’efcarmouchc 
lâiflegauchç^  quatrc  gros  bataillons  fepre-  ' 

mtansà  la  droite  avec  du  canon,  & le  fieur  - 
elaMothcHodancourlayant  àverty  que 
: grds  de  l’Armée  paroifipit  proche  de  ion 
rriere-garde il  fut  queftion  de  convertir 
:foin  du  paflàgedc  cefteattillerieâucom- 
landemct  de  la  retirer  , afin  qu’elle  fervilti 
arriere-garde,fur  laquelle  il  iugeoif  biê  que 

)u  te  l’Armée  ennemie  alloit  fondre.  Cc^uî 
i^ant  eftéproinptement  exécuté,  firvne  des 
leilleures  {larties  de  i’a\i^ntage  de  cette 
•urnée.  Çét  ordre  n’ayant  pas  elië  le  feü!  ' 

Ecelfaire,  il  commanda  le  fieur  de  Florin-  * 
ille  avec^  trois  cens  moufqnetaircs  pont 
luftenir  l’efcarmouchc  des  dragons  , qui 
soient  attaqué  l’aiflc  gauche , plaça  les  Rc-  QrJfe  ià, 
imens  de  Ëeau-rcgard,4’Anguyen,  de  Mar-  troupti 
n , & du  T crrail , devant  les  bataillons  qui  Fruneeifek 
largcoicnt  la  droite  , envoya  le  fieur  de  ^ * ~ 
orcheux  avec  cent  cinquante  moufquetai- 
:s  du  corps  des  Gardes  pour  fouftenir  au 

ontdumilieudcsautrcscfcadronsdedra- 
ons  cnneinis  qui  donnoienç  avec  quelque 
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infanterie,  & femit  a lateftedc  la  bataillé^ 
compofée  de  cinq  Compagnies  de,  Genf. 
d’armes,  afin  d’avoir  moyen  d’envoyer  fes 
ordres  par  tout. 

Pendant  que  Florinville  , appuyé  de  la 
Compagnie  de  chevaux  légers  du  Prince  de 
Condéjfouftcnoit  gaillardement  la  charge 
des  Dragons,  que  fes  trois  cens  moufqiie- 
taires  traitoient  allez  mal,  & que  le  fieur  dc 
Porcheux faifoit  vn pareil  devoirpour  arre-* 
fier  la  fougue  de  tous  ceux  qu’il  avoir  eu 
telle, ceuxquiavoient  attaqué  l’aille  droite 
jfaifoient  joiier  leur  canon, qui  emporta  d’a- 
bord le  fieur  d’Arambure  premier  Capitaine 
& Major  au  Régiment  de  Beaù-regard,  & 
~ fe  fervoient  alTez  vtilenient  du  moufquetj 
mais  ayans  trouvé  des  gens  qui  ne  fçàvoient 
pas  reculer, on  repouflbit  fi  bien  leurs  ef- 
forts,qu’ils  ne  trouvoient  aucun  avantage 
©U  leur  nombre. 

Toutes  ces  difpofitions  des  troupes  en- 
nemies n’ayans  cité  que  pour  nous  occupefj 
il  bien  qu’il  nous  fut  impolliblc  de  formel 
vn  corps  allez  gros  pour  refifter  à des  trou- 
pes beaucoup  plus  puilTantcs  que  celles  qui 
cftoient  deftinées  à ces  efearmouehes  ,1c 
XeTdàvqms  Marquis  dcLegancz  parut  au  liane  de  Tar- 
ife Legiim\  riere-garde  avec  neuf  mille  hommes  de  pied 
dttdefue  & cinq  mille  chevaux  , dont  le  fieur  de  h 
Mothe  ayant  donné  promptement  avis  aiü 
^omtid’Hatcour,  çc  General  dilpofoit  fi 
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bataille  pour  fouftenir  fon  arriéré  - garde, 

’Bc  rcpouffèr  cét  effort  qu'il  croyoit  le  fcul 
qu’on  luÿ  vouluft  faire j liiais  ayant  veti  pa- 
roiftre  en  mefme  temps  le  Prince  Thomas  Trinck 
au  coffé  droit  de  l’aVant- garde  avec  trois  Thomas  à 
mille  hommes  de  piedi|&  quinze  cens  chc-  l’arriéré- 
ifaux  , il  fe  trouva  vn  peii  furpris  : hcant-  garde,, 
moins  fon  courage  afleurànt  fon  iugement 
parmy  tout'es  res  difficultez  qui  fe  prclcn- 
toienr,  il  dëpefcha  promptement  le  Vicom- 
te deTuréiine  & le  Comte  du  Plcïîis  PraC- 
lindc  preniier,pour  fduftfenii:  l’arrlere-gardé 
à fon  aifle  droite;  l’autre, pour  donner  les 
ordres  par  tout , tant  à laifle  gauche  qu’à  là 
droite  de  l’avant-garde,  & tint  ferme  aveO 
quelques  troupes  au  milieu  de  toutes  ces 
attaques  pour  Courir  ou  la  iieCeffitc  lè  dé- 
tnanderoit. 

Lefruidtdc  cës  ordres  nefui:  pas  petit,  lè 
[îeur-deKoquelêrvieres  Marefchal  de  Ba- 
taille ayant  fait  des  efforts  extrèmès  pouë 
[buftenir  avec  trois  Regiinens  deCavâleriè 
rnc  bonne  partie  des  troupes  du  Marquis  LeVicmtl 
de  Leganez,  fut  raffraifcliy  par  le  Vicomte  deTmenn^ 
de  Turenne  , lequel  en  cette  a&on  fauva 
tout  le  bagage  que  les  Efpagiiols  âŸQiênt  “ 

commencédcchargervnpeuavantfonarri-  reskl’ar^ 
vie , & le  Comte  du  Pleffis  Praflini  fit  avaii-  tiete-gardtl 
:er  tôutè rav3nt-gàrdc,parCe quecellè  des 
rnnemis  branfloit  pour  la  venir  choquer- 
Le  Vicomte  dcTiuennçnç  fè  trouvant  plus 
' ' ' H ii 
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necelTaire  où  il  avoit  combattu  pour  le  fe- 
coiu,s  de  Roqueferviercs , luy  laiflà  le  lèfti 
deçettc  fufee  à démcfler,£c  voyant  que  du 
cofté  où  il  commandoit , l'infanterie  enne- 
inie  avoit  rompu  tous  fes  pelotons  pour 
faire  vft  gros  Corgi? , &c  rnarchoit  droit 
à fes  troupes  avec  la  cavalerie  quifaifoit  les 
ailles, il  fit  retirer  la  fienne  derrière  fon  in- 
fanterie, & luy  donna  ordre  de  charger  les 
ennemis  par  les  intervalles  dèfes  bataillons 
tout  aülfi-toftqtie  la  première  décharge  dé 
îa  rnoüfqueterie  feroit  celfce. 

îl  avoit  opinion  que  ce  gros  Corps  que  lé 
Prince  Thomas  commandoit  ne  mettroit 
point  deiinilieu  entre  fon  abord  &vnevi- 
goureufe  chargé, mais  il  ne  fit  pas  ce  qu  il 
avoit  crû:  les  ennemis  s araulerent  adilpu- 
ter  la  polTeffion  d’vne  petite  maifon  , qui 
cftoit  entre  les  deux  Armées , de  laquelle  ils 
furent  enfin  chalïez  par  Maifon'neufve  Lieu- 
tenant d’E  fticr  au  Regim  ent  d’Auvergne , & 
fe  contentèrent  d’entretenir  les  efearmou- 
ches  iiifques  à la  nuid  , auquel,  temps  ils 
âvoient  relolu  de  faire  tout  1 effort  de  leur 
Chargé  if-  attaque.  En  effet  croyant  fc  mieux  fçtvif 
terak.  des  tenebres  que  de  la  clairté  du  Soleil , ils 
commencèrent  à donner  mieux  qu  ils  n a- 
voient  fait,  & avec  vnc  vigueur  toute  autre 
que  celle  du  four  dés  l’inftanr  mefmc  que  la 
nuiét  devint  vn  peu  noire.  Le  Vicomte  de 

'Tiircnnc  ayant  alors  eogneu  que  le  temps 


{ebienfaire.cftoit  arrivé, fit  partir  troisba- 
âülons  des  Gardes  François  & Siufles,leC. 
juels  ayans  fait  leur  première  décharge'mi- 
ent  i’cfpée  4 la  main  , & pouiTerent  de 

elle  furie,  que  rien  n’ayant  efté  capable  de  ^ 

es  arrefter,  ils  renverferent  tout  ce. qui  Ce 
cncontra  devant  eux.  Ce  commencement; 

le  defordre  ayant  invité  la  Cavalerie  à ^ - , 
I».  ; Il  1.  D.ejbwre 


lonner  par  les  intervalles  comme  elle  en 


des  Princes 


voitreceu  le  commandement, elle  s'avan-  , 
;a,&  trouvant  les  ennemis  dans  l’eftonne- 


iicnt,ellcen  augmenta  fi  bjenla  confufion, 

uejettant  les  armes  par  rcrre,ils  fe  laifi'oienc 

uerfans  les  employer  pour  la  confervation 
e leurs  vies.  Cependant  le  Comte  du  Pld- 
s Praflain  eftantaverty  quily  avoitenepr 
n gros  bataillon  fur  la  main  gauche  de  celui 
les  GardeSjlequel  n’avoit  pas  branfié  de  fon 

ofte,rcnvoyarecognoiftre,& l’ayant  trou- 
é ennemy,commanda  le  fieur  de  Fabcr  avèo 
n efeadron  du  Régiment  de  la  ¥alett€  pour 
aller  charger.Cét  ordre  receu  de  bon  cœur  oéreute  & 
itexecute  avec  grand  courage,  le  Ae  te  da 
aber  railla  tout  en  pièces,  & fans  s’amufer  trlum  U 
vouloir  faire  des  prifonniers , n’enlaiflade  .arLites 
ïfte  que  ceux  qui  purent  trouver  leur  faliu  ^ 
n leur  fiucc. 

Ain.fi  cette  ioiiiliée  qui  iembîoit  feJon^ 

Mires  les  apparences  du  monde  eftre  defti- 
ee  a la  ruine  des  troupes  Françoifes , elle  va, 

^ur  gloire  fi,  haar  , que  toute-  ri.talic  aq- 
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parla  long-temps  d’autre  chofe,  loUant  1 ad- 
mirable conduite  du  General,  la  valeur  des 
principaux  Chefs , le  cœuir  des  fold^ts  , 
la  promptitude  avec  laquelle  tous  les  or- 
dres avoient  efte  execiitez*  Le  combat 
avoir  efté  Ipng  , la  perte  aiiffi  fe  trouva 
grande. 

X,  Le  Comte  d’Harcour  apprit  le  lendemau) 
V d Carign^n;  que  le  nombre  d^  ennemi? 

J morts  eftoit  de  trois  milles  des  fîens,  deux 
mm  J foixante-  trois,  parmy  leiquels  cftoiç 

' ie  Marquis  de  K,anjon  Italien,  que  le  Prin- 
ce Thomas  avoir  efté  deux  heures  perdu, 
èc  que  le  Marquis  de  Leganez  s’eftoit  re- 
tiré d’vn  autre  cofté  , avec  le  dcfplai; 
tir  de  n’avoir  pu  forcer  l’arriere-ga^dc , U- 
quelle  avoir  trouvé  vne  vigueur  pref- 
que  incroyable  , dans  le  bon  exemple  dij 
ifieur  de  la  Mothe  Hodancour  qui  la  con- 
diiifoit,  & vne  forte  protcûion  de  l’artilr- 
ierie,  qui  avoir  toufîqurs  tenu  les  ennemi^, 
en  bride.  ^ 1 

T^e  tetnps  &rcfpcrance  de  quelque  meil- 
leure fortune  ayant  adoucy  l’amertume  des 
déplaifirs  que  Ce  grand  efchec  apportoic 
aux  deux  Generaux  enticmis  , ils  reprirent 
le  calme  de  leurs  efprits  , &c  cherchetenij 
tous  les  moyens  de  fc  recompenfer  en 
quèlquc  façon  que  ce  fuft.  La  valeur  des 
Capitaines  François  leur  ellant  trop  bien 
cogneu'é  polir  leur  faire  efpçrcr  par  kforcq 
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urertclaraifon  de  k perte  qu’ils  avoient  i„ttümnce 
litc  , le  Prince  Thomas  s’avifa  de  la  tirer  fonces 
ar  la  fraude,  que  les  Ipix  de  lagucrrepcr-  de  Savoye 
lettent;  Se  fervant  donc  d’vn  officier  de  k 
arnifon  de  Chivas  , nommé  le  Capitaine 
lies  , & d’vn  Preftre  de  la  inefme  villè,  ’ 

\rec  lequel  il  avait  grande  intelligence,  il 
t pratiquer  le  lîcur  de  Bifca  Gouverneur 
ourle  Roy  dedans  çette  place  pour  lé 
orter  à la  trahifon  , liiy  fit  promettre  va 
larquifat  de  quatorze  mille  livres  de  ren- 
: , vrt  prefent  de  quatre  mille  piftolles  par 
vancc , vn  diamant  de  cinq  mille  efeus  , & 
n Régiment  dcGavalerie  entretenue  fous 
)om  Maurice. 

Le  dépit  d’avoir  efté  iugé  capable  d’viie 
tfeheté  , donna  d’abord  d’eftranges  mou- 
emens  de  colcrc  à ce  Gouverneur , le  cœur  > 

iiquel  n’avoit  iaraais  receu  tes  moindres 
enfées  d’vnepcrfidie  ,&  peu  s’en  fallut  que 
: poignard  ne  fervit  au  ehaftiment  de  cette 
rahifon  des  le  moment  de  fon  ouverture:, 
laisncittgeant  pas  qu’il  y falluft  procéder 
e k forte,  il  ne  tefmoignà  point  d’averfion, 
c leur  donna  quafilicu  d’elperer  qu’ils  vien- 
roient  à bout  de  leur  entreprife  : Cepen- 
lant  ne  voulant  point  eftre  prévenu  de  fou- 
çondans  vne matière  fi  délicate  , il  dépef- 
ha  cinq,  ou  fix  hommes  au  Comte  d’Har- 
our,pas  vn  defqucls  n’ayant  pu  aller  iufqii’à 
S.y  > par  k difficulté  despafiagÆs  que  tes  ca- 

H iiij 
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Demis  occupoicnt,  il  fe  refolut  enfin  de  fairq- 
efclater  fon  refi'entiment  , de  peur  que  le; 
nombre  des  complices  ne  devint  trop  grand  * 
Zf  Couver-  avec  le  temps.-  Ayant  donc  fait  arrefter  cqî 
neurdeChi’  Capitaine  Iules,  le  PreftreV-&  trois  autres' 
yds  arrefie  qu’il  fçavoit  eftfe  de  cette  cabale , il  les  fic^] 
les  con^u  interroger  en  prelence  du  fieur  de  S.  Andra; 


dateurs,  MontbriinMeftrcde  Camp  dVn Régiment' 
de  Cavalerie5& de  quelques  autres  Officiers 
de  la  garnifon,  ce  qif  eftant  fait,  il  les  envoyai 
dans  les  cachots,  iufqucs  à la  parfaite  inftru-?  ' 
âion  diiprpcez.  >; 

Le  Marquis  de  Leganez  ne  s’eftant  arrefta] 
autour  de  Qujers  depuis  la  iourncc  de  lâffc 
Route  qu’il  y avoir  reccuë,  que  pour  atten-T 
dre  le  fuccez  de  cette  negotiation , fe  retira*, 
ducoftëdeMontafyeauffi  toft  qu’il  eut  ap-^ 
pris  qu’elle  avoir  efté  découvcrté,&  le  Prinri 
ce  Thomas  qui  s’eftoit  au flî  avancé  de  cqv 
cofté-là  pour  crnpefcher  que  le  Côte  d’Har^j 
cour  ne  pûtl  eftre  averty  de  cette  menée,  re^ 
tourna  à Turin,  avec  le  déplaifîr  que  l’on  fej 
peut  imaginer,  de  II’ avoir  pas  reiifEencctta 
èntreprife.  ^ / 

Xrahifm  Rendant  que  cette  affaire  fe  tramoit  à Chii 
Âùmyerte  vas,&:  que  le  Gouverneur  de  Carmagnolq 
^ donnoitlcs  mcfiiies  marques  ffe  fa  fideIito| 

que  ccluy  de  Chivas,par  remprifbnnemenc' 
de  quelques  traiftres,  que  fa  prudence  avoip , 
découverts,  le  Comte  d’Harcour  travaiiloio: 
d’ailleurs  à ne  laiffér  pas  la  citadelle  de  Tud 
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çin  dans  la  neceflîté  de  munitions  & de  vi- 
vres : Ayant  des  avis  tres-certains  que  1% 
meilleure  partie  de  TArmée  ennemie  eftoit 
en  divers  portes  prés  de  Montcallierjafin  de 
guetter  les  convois  qu’il  deftinoit  pour  le 
rafFraifchiflement  de  cette  place  , il  ne  le^ 
pouvoir  faire  partir  fins  les  expofer  àvnma-^ 
nifeftô  danger  d’eftrepris  : Lafçachant  auffi 
dans  des  incommodités  allez  grandes  pouE 
faire  plaindre  le  fpldat  /il  trouvoit  vn  rres- 
grand inconvénient  à differerTon  ravitaille-’ 
ment  : de  forte  qu’il  n’ertoit  pas  làns  inquié- 
tudes &c  fans  déplairtrs  ^ Mais  que  ne  peuç 
yn  homme  à qui  la  fortuyxefembledefcrer; 
Çcsconvpis  qu’il  dertinoit  par  Montcallier 
ncpouvanspaflerjilrtt  partirk  Vicomte  de 
Turenne  à la  telle  de  mille  chevaux , l’en- 
voya du  cofté  de  Pignerol , où  il  avoit  fait 
amaflcr  grande  quantité  de  munitions  de 
guerre  & de  bouche  ^luy  donna  ordre  de  fc 
faire  fui vre  au  retour  par  cinq  cens  hommes  Ld  citadelle 
de  pied  pour  renforcer  la  garnifondc  ccxicde  Turin 
citadelle,  & pat  ce  moyen  fit  jetter  àtàznsrajfraifchie 
toutes  les  chofes  dont  elle  manqnoir.  d * hommes 

Ce  voyage  ayant  par  fonbon  fiicccz  dé-  & de  W- 
charge  fonefprir  dVnfoin  quiPavoirpreiré  vw.  ^ 
vivement , il  creut  qu’il  falloir  vn  peu  repo- 
fer  apres  des  travaux  fi  pénibles  , puis  que 
rHyver  rendoit  defiales  campagnes  fortdifi 
ficîles,  & fur  cette  rcfolution  il  ferendit  à- 
Carignan  ^ où  peu  de  temps  aptes,  il  r^cciu 
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la  nouvelle  d Vn  remarquable  exploit  fais 
parle  Gouverneur  de  Cazal.  Elle  eft  digne  à 
mon  avis  de  fervir  de  clofture  aux  affaires  de 
ritalie  de cetteannée.  Voilapourquoy  i*en 
vay  foire  la  narration. 

MxpUit  du  Le  fleur  de  la  Tour  Gouverneur  de  Ca- 

Jieur  de  la  avis  que  les  Efpagnols  avoient 

Teur  jcc^édansConftanfanc  quatre  Compagnies 
yernem  de  cuiraffiers,  vne  d’arqûebufiers  à cheval^ 
Ca\aL  deux  de  dragons,  de  cinquante  hommes  de 
pied  pour  incoi^moder  fo  garnifon,  laquelle 
foifoit  des  courfes  par  tout  depuis  qu'clla 
avoit  cfté  renforcée , creut  qÛ'il  y alloit  du 
fervice  du  Roy  & de  fon  honneur  , fi  ces 
loupes  fubfifioient  long-temps  prés  de  luy, 
& fur  cette  opinion,  il  refolut  de  les  enle- 
ver quoy  que  la  place  fuft  environnée  d’eau, 
de  qu’il  y folluft  arriver  par  plufieurs  ponts 
que  Ton  pouvoit  deffendre  tous  feparé- 
^ / ment. 

L’ordre  qu’il  tint  pour  cette  entreprifo, 
fut  de  faire  trois  Corps  de  Cavalerie,  &c  au- 
tant d’infanterie  j le  premier  Corps  de  Ca-? 
valerie  compofé  de  trois  Compagnies  mar- 
cha fous  la  conduite  du  fieur  de  Gaflagnc, 
lequel  cftoit  appuyé  de  quatre-vingts  mouf- 
quetaires,qiii  faifoient  vn  des  Corps  de  l’in- 
fanterie, fous  le  commandement  du  fieur  de. 
Rochefort  Capitaine  dâs  Saut.  Le  deuxième. 
Corps  de  Cavalerie  commandé  par  le  fieur. 
dcFlin  cftoit  dVn  pareil  nombre  de  Coiu^ 
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pagniés  , cclny  d’infanterie  qui  Taffiftoit 
ifertoit  que  de  cinquante  moufquetaires 
conduis  par  le  fieur  de  Saillin  Capitaine  au 
Régiment  de  la  Tour.  Le  troifiefme  Corp$ 
commande  par  le  fieur  de  Billy^ayec  vnc 
Compagnie  moins  que  les  autres  : mais  au- 
tant de  moufquetâircs  que  le  fécond , lef- 
quels  eftoient  commande2i  par  Maifon  Blan- 
che Capitaine  au  Régiment  de  Courcellçs. 

Le  premier  Corps  , à la  tefte  duquel  on 
avoir  ajoufté  la  Compagnie  de  Carrabins^u 
fieur  deFlori^ne,  arrivant  au  poinét  du 
jour  à la  graiffll  porte  de  la  Cafiine^où  il 
avoir  ordrçde  donner , commença  fonexc- 
çution  par  la  mort  des  Vedettes  ennemies, 
qui  furent  tuées  par  les  coureurs,  & là  con- 
finuagenereufement  iufques  à la  fin. 

La  mort  de  ç.es  Vedettes  ayant  e {pou van- 

le  Corps  des  ennemis, ils  fe  faiiverent  à 
la  Caffine  : mais  avec  fi  peu  d’ordre , que  la 
Compagnie  de  Florimone  entra  pelle  mefle 
avec  eux  dans  la  bafiTe-çourt , où  clic  ren- 
contra à chevd  celle  du  MeUre  de  Camp 
General  , laquelle  eftoit  alors  de  garde. 
L’objet  de  ces  hommes. armez  ne  liiy  fai- 
fant  point  de  peur  , elle  fit  vne  décharge 
de  carabines  : furquoy  la  Cavalerie  qui  la 
devoir  fouftenir  entrant  brufquement  , Sc 
l’infanterie  avec  elle  , ils  commencèrent 
i charger  de  telle  furie  , qué  cette  pre- 
miei'e  Compagnie  eftoit  à moitié  déconfitcj 
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quand  clic  vi  t paroiftre  les  autres  qui  s’ayau,. 
çoicntàfonfecours.  Ce  fut  là  que  le  com- 
bat devint  furieux  , & que  les  Ëfpagnols  dit 
puterent  leurs  vies  avec  courage:  mais  no$ 
moufquetaires  faifans  beau  ieu  , & toutes 
nos  troupes  eftans  entrées,  les  ennemis  fu- 
rent contraints  de  reculer , de  fe  ictter  fous 
des  voûtes  & dans  les  efeuries  de  la  Caffinc 
pour  différer  leur  mort  ou  leur  captivité. 
En  effeét'fe  veyans  à couvert  ils  continuè- 
rent a fe  deffendre,  & ne  fe  fulTent  pas 
rendus  fi  Ton  n’euft  mis  le  feu  aux  foura- 
ges  qui  eftoient  fur  les  ei^?uries  , cc  qui 
les  ayans  enfin  obligez  à. demander  quar- 
tier ils  efprouvcrent  la  coiirtoifie  Fran- 
çoife  en  le  recevant.  De  trois  cens  Mai- 
ftres  quils  eftoient  ic  iour  precedent  il  eu 
fut  pris  cent,  vingt  cinq  ou  trente  fe  fau- 
verent , le  refte  demeura  fur  la  place.  Xa 
perte  que  fit  le  fieur  de  la  Tour  fe  trouva 
cftrede  cinq  carabins  , vn  fergent,  quatre 
foldats,  &de  bleftcz  dix*hui6t  ou  vingt.  Le. 
iruiét  qu’il  tira  de  cette  entreprife  fut 
beaucoup  de  gloire  : le  butin  , de  deux 
cens  chev^ix  pris,  6c  la  fatisfaéfion  d’a- 
Yoii:  cfté  genereufement  fécondé  par  les 
Barons  de  Florcnfac  & de  Monteil , pat 
tous  les  Officiers  qui  l’avoient  accoin-- 
pagné  , & gencralement  par  tous  les 
foldats  qu’il  avoit  commandez  pour  ccctc. 
aéiion. 
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Pendant  que  les  Armées  de  France,  d’Ai-  Succe^^de 
lemagne  jd’Efpagne  5 d’Italie , des  Pays  Bas,  l^^^ymée 
^des  autres  Royaumes  de  FEuropc  s’anF 
moient  à la  ruyne  les  vues  des  autres,  & l^Ocçan, 
que  la  terre  fe  couvroit  de  fang  di  divers 
lieux,  la  Mer  n'eftoic  pas  exez^pte  de  cette 
efpouvantable  teinture  , ny  de  rharriblë 
bruit  des  canons , qui  faifoient  trembler  les 
muraillcsdes  villesque  Ton  affiegeoit,  elle 
fc  voyoit  couverte  eri  quelques  endroits  des 
vailTeaux  quipdrtoient  les  Armés  de  Fran- 
ce : les  Armes  d’Ëfpagne  paroilToicnt  d’vn 
autre  cofté,  & comme  les  Princes  dcccs 
deux  florifan^  Royaumes  difputoient  de  la 
grandeur  & de  la  puiflance  fur  terre,  leurs 
flottes  pouflees  dVn  mefme  efprit  fe  cher^ 
choient  auffi  fur  la  Mer,  pourfçavoir  auquel 
de  CCS  deux  grands  Monarques  ferok  deub 
FEmpire  des  Eaux.  L’Amiral  Efpâgnol,  fui- 
vaut  l’humeur  de  fa  nation,  qui  ne  crqiroic 
pas  eftre  grande  lï  les  rodomontades  luy 
manquoient^  fe  venroit  de  décider  cette 
querelle  à l’avantage  de  fon  Roy  tout  auffi- 
toft  que  la  navigation  feroît  belle.  Le  Gene- 
ral François  n’elperoit  pas  moins  delaiufti- 
ce  des  Armes  du  lien , ny  du  courage  de  fés 
foldats , Fevenement  de  l’affaire  nefepou- 
voitfçavoirqüe  parleur  rencontre: Voyons 
la  première  qui  fe  fît  fur  FOccean,  en  cette 
année  mil  fixeens  trente-neufpourencftrc 
inges  fans  paffion. 
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L’Archevefque  de  Bordeaux  , qui  coîr- 

mandoit  rAimée  Navale  de  fa  Majefté,com- 

poféc  de  quai  âte  vaiflcaux  de  guerre,  vino-t- 
vft  brufloi  s,  &douzcflutes  chargées  de  f^ux 
d’artifices  & de  quelque  infanterie  pour  la 
terre,  eflantvn  peu  piqué  des  menaces  de 
1 Elpagnol,  qui  nefeptoriiettoit  rien  moins 
que  de  le  mener  en  triomphe  iufques  à Ma- 
r ^rmét  partit  delà  rade  de  S.  Martin  de  Rhé 

nayikpart  de  May,  fe  rendit  à Belle  Ifle,  où  les 
de  S.'Mitr-  contraires  l’arrefterent  fept  ou  huid 
tindeMhé,  ^ remit  à la  voile  le  premier  de 

I uin  pour  ail  er  au  devant  de  ce  fuperbe  eii  • 
nemyqui  lemefprifoit.  Le  vent  ayant  pris 
fon  party , il  fut  poufie  fi  favorablement 
que  le  8.  du  mefme  mois  il  fe  trouva  devant 
imentre  Couro,ngne,ville  de  Gallice,  proche  de  la- 
-iyaif-  d defeouvrit  trente-cinq^vaifleaux , 

féaux  defqucls  ayant  fàtisfait  fon  cfprit,  il 

™ fit  drefler  fes  voiles  vers  eux  avec  grande  re- 
^ ' folutionde  îescombarre.  Cesennemis  qui 

vouloient  profiter  de  l’avantage  des  lieux 
où  il*  fe  trou  voient,  le  voy  ans  venir  aVec  ce 
dellèin  fe  retirèrent  dans  la  baye  , fur  laÈ- 
quelle  la  ville  de  Courongne  eftaflîfc , fe  mi- 
rent à l’abry  de  trois  forts  qui  couvroienC 
tout  le  cofté  de  la  nier,  difpofercnt  fur  la 
terre foixante  pièces  de  canon  en  fix  batte- 
ries , firent  mettre  en  bataille  fix  mille  hom- 
mes , qui  fe  irouvoient  alors  dans  la  ville  & 
que  l’on  deftinoit  pour  la  Flandre,  §ca’e- 
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ftanspas  encor  affeurez  fermèrent  rentré© 
de  leur  baye  avec  vnc  eftaeade  de  barques, 
bat  ccaux,  mâts  de  navires,  & grofTcspicces 
de  bois,  fi  bien  attachées  les  vnes  aux  autres 
qu’elles  faifoient  vne  forte  chaifne , laquelle 
s‘eftendoitde  fvne  dcs  cornes  de  la  baye  i 
l’autre. 

Toutes  CCS  dilpofitions  cftoient  à la  vé- 
rité des  fujets  capables  d’arrefter  vn  courage 
afiez  refolii , & luy  confeillcr  la  retraitte: 
mais  l’Archcvefqtie  de  Bordeaux  ne  s’erî 
cftonnantpas  beaucoup  fit  approcher  tou-^ 
te  fâ  flotte , cannona  quelques  frégates  qui 
gardoient  la  chaifne,  les  chafîà  de  leur  polie, 
fit  ioücr  la  moufqueterie  qui  leur  tua  plus 
de  foixan te  hommes,  &c  fans  avoir  receu  au-  - 
cun  mal  de*tous  ces  canons, qui  n’avoienr 
pas  manqué  à tirer  , alla  moiiiller  l’ancre 
plus  bas , n’ayant  pas  trouvé  qu’jl  fut  à pro- 
pos de  forcer  vne  grolTc  flotte,  qui  avoit  de 
fi  grands  avantages  en  fon  porte  : Ne  vou-  UsFra^oü 
lant  pas  toutesfois  qiiVn  fi  grand  pied 

flirt  inutile  il  mit  pied  à terre,  pilla , brufla  ^ 
leslieuxcirconvoifins,  & fit  d ’eftranges  ra-  valent  les 
vagcspourcfmoLivoir  ce  General  Efpagnolf^jî^j'. 
à le  venir  combattre  fiir  terre,  puis  qu’il  n’a- 
voit  pas  voulu  prendre  la  mer  pour  décider 
la  querelle  de  leurs  Princes , 6e  celle  qu’vne 
animofité  particulière  avoit  mifc  entre-eux: 
mais  tout  cela  fut  inutile,  perfonnenepa^ 
mt  pour  eiîipcfehcr  ces  hoftilitez,  6equoy 
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qu’il  cuft  refolu  de  ne  fc  retirer  qii^apreJ 


quelque  éxploid  digne  dVnc  fi  belle  artnee, 
il  fut  contraint  de  k remettre  en  mer  pour 
le  retour , les  ennemis  ne  îuy  ayans.pas  vou- 
lu don  lier  des  occafions  de  fatisfaire  à ce 
beàudcflr.  Lèvent  l’avoit  pbufle  fort  fa^ 


vorablement  pour  le  porter  aux  coftes  d*Ef- 
if  m^ïl  nn:3nri  \e<i  vnilr.c 


j./p.  , lUlCilt  puux  JLVLv^ui  ) il  AO. 

ge  H*P^  flotte  ficruellementqü* elle  fut  Ibuvcnt  fur 

poinéï  de  faire  nauffrage  ; ncantmoins 
‘ rA^'  Dieu  l’en  prcferva,&  tous  les  vailTeaux  que 
e p^j-^gç  aYoit  efeartez  fe  rendirent  à Belle- 
\jrauHx.  Bretagne  quelque  temps  apres  la 

bdnace.  , 

Ledefirqü’avoit  ce  General  de  voir  en- 
cor vite  fois  la  flotte  ennemie,  l’ayant  obli- 
gé de  reparer  promptement  les  ruÿnesqué 
la  tempefte  avoit  caufées  à fes  vai fléaux , il  y 
fit  travailler  avec  tant  de  foing  qu’ils  furent 
en  meilleur  cifat  que  iaroais  au  coinnyence- 
ment  du  mois  d’Aouft.  La  làifon  luy  fem- 
il  fe  remet  blant  commode  pour  vn  bon  voyage , il  fie 
en  mer.  donner  les  voiles  au  vent,  & commanda 


que  l’on  tiraft  droid  à la  Courogne  pour 
voir  fi  le  cœur  ne  feroit  point  revenq  aux 
ennemis , lefquels  n’en  eftoient  point  fortis: 
mais  Vne  fregate  Françoife  l’ayant  ioint  en 
liauce  mer  pour  luy  dire  qu’il  y avoit  neut 
galbons  d’Efpagnc  à la  rade  de  S.Oignepres 
de  Laredo  en  Bifcaye,  il  fit  tourner  de  ce 


éofté 
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toftc-la  , fur  rc-fperance  qu’il  crouvéroit  des 
gens.peut-eftre,  plus  vadlans  que  les  autres^ 

& qui  n’éviteroient  pàS^  les  occafions  de 
combattre..  i; 

Ses  ordres  aÿans  eftéèxecutez,  il  fut  qtic- 

fidnde  bien  recdgnoiftre  les- lieuitoutau  . 

nefme  temps  que  l’on  eut  gagné  le  capdela 

•àde,  furquoy  le  départ  fie  léptde  ces  gai-  Umqutd^ 

ions  ayant  eflé  trouvé  tre5-cerrain  ,ratta-df«A,'^/- 
luedesdeukquireftoientfutconclu’é.  Les  lions 

noyens  n’eii  eftans  pas  bcaucoùp:  faciles,  fWs. 

'arce  qu’ils  s’eftoient  retirez  fous  le  Fort  S. 

)igne,  lequel  eftoît garny  de  fi.x  pièces  de  ; 
ros  canoit:  qu’ils  e-ftoienr  encor  déffchdus 
’vne  certaine  barre  de  fable,  qaeJes  vens  & 

:s  marées  avoient  amalTée  devânnedx  ,_qùe 
os  grands  vailTeàux  ne  pouvo-iencaller  'iuft 
U a eux,  acaufe qu  ils  n avoient  pitsile  vené 
vorablc  , & potib  vne  quatriefuaie’Tailônj 
U il  falloir  eiTiiycr  la  déchargé' dcTvdngr-»  . 
aarre  pièces  dexanon^  qui  tir<l.icQiincef^ 

itiment  du  cofte  qui  n cftoit  pasuéémaé  pac  u ^ 
B fables  , ficahrmUms,deir  nfe\fe%ouvLt  ''  ‘ 

ipoflîble  à 1 ardeur  Françoifbiiildrit.re»Z'Wr«ife  ^ 

|Iu  que  fou  pcendroit  tcrcéo'-^iïjue  l’à't-  WfVile 
que  cOmmencErdit  du  cafté  mcfmc  de  la  pr^^^ 

t «T?  . ' LeGouvér^' 

Don  luanRqon  de.  Sylva  xomman- 

»it  vne  garnifon.  de  deux  iîiTH-fc;Ir0i-nmes  redo  fe  re~  ‘ 
ns  Laredo , fit.'minc  de  bous  difputer  X^font  ^ /w,' 
t cfentc,  & pour  cet  effet  miE.hoEajdeia, ville  tAqut.  ^ 
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quatre  bataillons  : mais  ceux  qu’on  avdit 
dcftincz pourlaterreaYaseftétrop prompts  ^ 
en  l’execution  de  leur  entreprife  pour  eike 
prévenus  par  ces  ennemis, ils  le  trouvèrent , 

Ü bien  rangez,  qu’ils  allèrent  charger  auücit 

Eft  Muquè  d’attendrequ  oh  donnaftiur^eux.Cét  ordre 

»iy  Us  fi-prompt-,  Sccettevigoutcufe  marche  ayant 

* cftpnné  toas  ces  bataillons  J ils  comm^nce-*'V 

renc  à.lafchei:  le  ped  pcfqu  auiîi-toa  que' 
les  enfafts  perdus  IcÈ  eurent  attaquez,  ce  qui 
donnant:  fujet  au  Comte  de  Tonnerre  Ma-, 
rcfchal  de  Camp  de  cette  Atmee^  de  taire 
avanGcrxour  legro's  ,iis£tu-ent  entoncezde 
telle  fun4i  qtt’iîs  fe  dcbanderent,fans  garder 
aucun ordreen  fe  retirant.  _ . t 

Ce  futalTez  pour  faifc  edgnoiftre  a no-, 
ftre  Gerieral'&:  aivGomtc  de  Tonnerre  quiH 

cftoierirdsns  i’eftonneraent,:&  qü  u 

loit  ferW-îdignement  deocerte  occalion.. 
i ^ >ijiSe  de  PontTani»  doue,  leurs  troup* 

iZ.  m.  ^ 

portée  d’af-  rediiurcs,  rartillerre-.defqaclles  pou^ 

^ voit  caufer'>vm'gran;dcef(jhec,.ds  les  attaqud 

• rentÆviêrîQdreatpartE£Bfeendroits,que  a 

..  ' .f'-  vi  ville  fut  empoEcéc  en  môiœc|’vneiheiu-e , le 
' i'  \rayans  trop  lafehement  abandonnée  , la»1 

. ■,  -v , attendre. qùâfi les feèoids efforts.  ^ 

' . Cecainlüe&cementeftoit'  rrop  r 


LCI  ACH  Wi' . . 1 . • t 

GecainlÜe&cementeftoit'  rrop  oon  poui 
n avoir  pas.  vne: fin  paralk-è  Les  deux  gat 
1idn.s  -avam  .eftc  le  fujet  de  l’attaque , il  «< 
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plloit  pas  qn’ils.  fuflcDt  cxeiîipts  du  mal- 
leur  de  la  ville,  fous  la  protedion  de  laquel- 
le ils  ^ penfoicnt  eftre  invinciBles.  Ceux 
qui  cftoicnt  demeurez  aüx  vailTeàux  ayans 
:u  ordre  de  les  attaqueif  avec  des  chaloupes, 
ic^arés  ,&  les  plus  légers  vailTcaiix  del’Ar- 
nec,  le  firentàvec  rancde  prbiuptitüde,qucF«<^fj 
es  loldacs  de  ces  gallions  fc  voyaus  fiirpris,/?fl»x  pns 
e jctterent  en  Mer  apres  avoir  mis  le  ftu  l'autn  ’ 
ledans,  de  peur  qu’ils  nç  vinlTent  au  von- hri<ÏÏé. 
oir  de  leurs  ennemis.  Le  plus  petit, qui 
A°i*'’  tonneaux,  fut  bruflé. 

Admirai  de  mil  à douze  cens  fut  fauve  par 
diligence  du  fieur  dé  Càfenac , & par  les 
uns  du  Commandeur  des  Gouttes,  qui  fut 

rclqu  aufli-toft  qüeluy  fur  les  bords.  Le 
rcmier  enleya  le  pavillon  d’Èfpagne  pour 
le  marque  dè  cette  vidoircj  le  fécond  lé 

: mçttrea  la  voile  poiir  le  conduire  foiis  le 
villon.denoftre  Admirai; 

Ces  deux  fuccez:  avantageux  pOuvoiènt 
ilie  a la  paflion  d’vn  efprit  defireux  de 
Dire  : mais  nos  Chefs  ne  voùlans  rien  laif- 
■ en  arriéré  qui  pÛft  faire  douter  de  lavi-z^p,-,  q- 
ure, firent  attaquer  le  Fort  avec  tant  d€n-  ^ 
:nour  ac  d’adrelTe,  que.les  enfans 
ms  force  le  retranchément  l’efplc 
T r n erôporré  fans  beaucoup  de  dif- 
ilté.  Point  d’ennemis  ne  paroilTans  apres 
.rife  de  ce  Fort,  le  bourg  de  S.  Oigne  & 1^ 
e de  Larêaq  furent  expofez  au  pillage4 
I if  ® ^ 


M. 


t tm 


«r  les  en 
wnîU 
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mais  pourtant  avec  tant  d’ordre , que  la  pre^ 
mtet^  charge  des  loldats  & des  inarclots 
avant  eftépermifcpour  vnc  fois  ,il  leur  fut 
dWcndu  d’y  plus  retourner , ny  de  faiieau^ 
cun  outrage  aux  Religieux,  aux  femmes , nf 

aux  vieili2.rds.  . 

Les  armes  du  Roy  eurent  yn  grand  eIcUt 
' en  cette  aaion,  quatre  pavillons  d Lfpagne 
pris  fur  le  gallion  Admirai,  hir  le  Fort  Samâ 
Oione  ,&  fur  le  molle  de  Laredo  , furent  la 
plus  honorable  partie  de  fou  butin, cmquan- 
K pièces  de  canon,  & le  gallion,  la  plus  pio. 
ficfole  : celle  qui  luy  donna  plus  de  fatisfa 
aion,  le  razement  du  Fort , & la  moitdi 
luria:  cens  Efpagndls,qui  furent  tuez  en  cet 
te  occafion.  le  ne  releve  point 
duitc  du  General,  l’expcrience  du  Maiefcfo 

de  Camp,la  valeur  des  Gapuames  & des  vc 

lontaitea,  qui  curent  bonne  part  a la  glou 
aecettçaaion,ny  le  granddevoir  des  fo 
dats  , il  luflit  que  leurs  noms  q ayeut  p. 

efté  oubliez  dans  les  Gazettes  qui  ont  pr. 

cédé  cette  Hiftoilxe,  outre  la  (atisfadiou ^ 

leur  vertu  trouve  en  clle-raerme.  . 

J C Armée  Navale  qui  recevoir  les  ordr 

, de  l’Archevefquc  de  Bordeaux  lut  l Ocea 
ne  fot  nas  la  feule  qui  fervit  a rabbadler  t î 
layde  JedcsEfpagnols  : Celle  que  le  Co. 

cyant.  te^l’Harcour  conimandoir  (lu*  les  Mcis  < 


te  d riai'coui  r ■ 

Levant,  ne  leur  donna  pas  vn  frem mo. 
, « ^ ^ J fï* 11»  <3  m^ircher.  LfV 
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voltedc's  Piedmontois  l’àVanc  obligé  de  fe 
tenir  long-ccmps  à la  rade  de  Coiirjan.com- 
nie  eiivn'licii  fort  avantageux  pour  veiller 
d la  confervation  des  coftes  de  la  Provence, 

Ôc  des  villes  maritimes  de  TEftat  du  Duc 
de  Saiioye  , il  en  partit  le  vingDtroifiefme  So?j  dlpdvt 
deliiin,  pour  vn  defTcin  dont  ilmporcance  .le  Counan. 
n’eftoir  pas  petite.  Il  avoir  appris  que  les 
ennemis  mettoient  en  Mer  vingt-fept  galle- 
res  toutes  chargées  d’infanterie  pour  s’em- 
parer du  Fort  & de  la  Citadelle  de  Ville- 
Franche,  & d’aller  joindre  apres  le  Cardi- 
nal de  S'avàyè,qui  rauguetroicNicejOÙmcl- 
mc  il  fembloit  avojr  des  intelligences  afll  z; 
grandes  pour  s^cn  rendre  maiftre  , il  voit» 
lut  prévenir  leur  premier  deflein  pour  les 
faire  defefperer  de  laccomplifTement  de 
l’autre. 

Les  vents  ne  s’accordoient  pas  avec  fa 
penfee,&  fe  rendanstroplong- temps  con- 
traires jlembloient  ne  luy  vouloir  pas  per- 
mecu'e  ce  voyage  : mais  ion  courage  s’eftant  ^ 

trouvé  plus  roide  que  ce  corps  invilîble,  de. 
les  bras  des  forçats  qui  remplüToient  toutes  Arrivt  du 
(es  galleres,  allez  forts  pour  fendre  les  y port  de  Fil- 
gués  qui  le  repouiloieht , il  arriva  finalement  le-Franche„ 

tres-heureufement  au  porc  de  Ville-Fran- 
che. ' 

Cet  abord  ht  grand  mal  au  cœur  de  ceux  AffcHre  Id 
qui  n aimoient  pas  la  fidelité,  de  donna  des  viHe^ 
tranfports  de  joye  aux  autres^  que  Thon- 

l iii 
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nenr  & la.  confcience  avoient  toulîour^ 
maintenus  au  devoir  ; ifl  fucvifîcede  ceux- 
çy,  qui  le  trouvèrent  eftre  les  officiers  dq 
bue  de  Savoye  , lefqucls  avouèrent  inge- 
nuèment  qu’ils-  n eulTent  pas  eu  afiez  de 
pouvoir  de  tenir  les  peuples  en  bride  ii 
les  Efpagnols  fufTent  arrive^  les  premiers,^ 
ayaus  bien  cogneu  par  les  mouvemens  & 
les  paroles  des  principaux  , quils  eftoient, 
portez  de  quelque  affeèbioq  pour  lesPrin- 

Sa  prefençe  qui  avoir  afTeur ç cette  ville, 
{i  a»  àe  - ne  fit  gueres  moins  d’effet  fur  celle  de  Nice, 
yoir,  les  habitans  fe  tindrent  deux  iours  ôc  deux 

nuids  fous  les  armes  , fans  fe  pouvoir  re- 
foudre à tendre  les  bras  à Tvn  des  partyg 
plus  qu  à l’autre,  ta  veue  de  cette  Armée 
les  empefehoit  de  fe  déclarer  contre  nous, 
le  voifinage  du  Prince  Thomas , qui  eftoir 
dans  la  Comté  avec  trois  mille  hommes, 
& qui  par  la  prife  de  Cofny  leur  avoir  fer- 
mé la  comrnunica?ion  avec  le  Pfedmont, 
ne  leur  permettoit  pas  auffi  de  fe  donner  a 
nous  à fa  barbe  : Enfin  les  efp.rits  débau- 
chez eftans  les  plus  forts  , ils  fe  declare- 
^eyeUe  de  xent  vn  jour  fi  ouvertement  pour  la  re- 
Ift  garnifon  voice  , que  Ci  leur  Gouverneur  euft  efre 
de  Nice»  moins  habile,  moins  courageux  ,&  moins 
■ fidclle  , ils  euflTenc  infailliblement  fait  le 

Ce  senereux  homme, frété  de  lEvefquc 
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Geneve , dont  la  mémoire  eft  recomman- 
dable à toute  rEurope  , entendant  quel- 
ques Capitaines  qui  venoient  de  touchei: 
deiîxmonftres  , dire  haiirement  qil’il  eftoit 
temps  de  s alTeurcr  de  leur  Gouverneur , Sc 
deluyoftsr  les  clefs  du  Chaf!:ean,pour  em- 
pcfclier  d f introduire  trois  cens  Savoyards 
que  la  Diichelïe  y envoyoit  5 afin  de  forti- 
fier fa  garnifôh , fiiupa  au  collet  de'celuy  qui 
pouvoit  entraifner  tous  les  autres,  le  donna  reux  d% 
en  garde  a ceux  de  fa  Compagnie,  a,ufquels 
il  avoit  le  plus'  de  fiance  , & ne  vouIant\^^;^r  * 
point  marchander  les  autres'  complices,  qui  'Hjçt, 
:-ftoîent  au  nonihr^  de  cinq , les  fit  ûi  fiv  fi 
^romptemdnt,  qifils  n eurent  pas  le  loifir 
ie  demânder-fecoiirs  à ceux  qu’ils  avoient 
pratiquez.  La  prudence  füivant  ce  trait  de 
:otirage,  il  le  tourna  vers  la  garhifon, dont  . 

1 failoit  alors  la  reveué,  & luy  monftrant 
Armee  du  Comte  d’Harcoiir  , laquelle  n’e- 
loit  pas  à plus  dedemie-lieuëde  lâd’inti- 

nida  de  telle  façon  , que  les  plus  portez  à la 

xvoltc  changèrent  de  cœur.  Ainfi  la  pre- 
ëncc  de  ce  General , Sc  le  courage  du  Gou- 
verneur conferverc,nt  vne  ville  tres-impor- 
ante  aux  Eftars  du  Duc  dt  Savoye , ^ diffi. 

)orent  fi  bien  les  intelligcncesque  lePrin-  ■ 

:c  Thomas  y avoir,  queldn  n’apprehenda 
>lus  de  la  voir  branfler.  Le  Comte  d’Kar- 
:our  , a qui  toutes  les  belles  aftions  don- 
nent de  l amour  , ^yant  trouvé  celle- cy  : 

I iiq 
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digne  de  grande  eftimc  , envoya  vers  ce*  | 
Gouverneur , pour  luy  dire  que  fa  gcncro»;  I 
fité  luy  ayoic  acquis  vne  gloire  qui  ne  > 
niourrpit  ïamais  dans  la  mémoire  de$  | 
gens  de  bien  , & luy  offrir  tout  ce  dont. 
li  avoir  befpin  pour  eftoufFer  tout  à tait 
la  feditipn  , fi  elle  avoir  encore  des  par- 
tifans.  ^ 

La  nouvelle  qu’on  luy  avoir  dite  de  lar- 
mement  des  vingt-fept  gallcres  ennemie? 
n’ayant  p-as  eflé  forgée  à plaifir  , il  en  vit  ^ 
les  effets  prefqu  auffi-tofl:  que  ceux  de  la  | 
J^es  yjiif-  fidelité  du  Gouverneur  de  Nice  , il  apprit  | 
le  lendemain  qu’elles  s’eftoient  déchargée?  | 
gnols  fc  dc~  à Mourgues  , èc  fur  cet  avis  il  tira  de  .j 
(^hdrgent  à flotte  tous  les  foldars  dont  elle  fe  pouvoir 
fourgues,  paflçr5&  fc  mit  avec  le  Marquis  de  Breze,  - 
qui  commandoit  les  gallcres  , çn  eftat  de  ^ 
s’oppoler  aux  paflàgç  des  ennemis.  . ^ 

“KouyeEe  Deux  chofes  neanrmoins  ne  le  laiffe-,  ' 
g4rmfon  rent  pas  long-temps  fur  tçrrc  : Les  trois. 
dii^sKiçex^çhs  Savoyards  que  l’on  attendoit  eftan,? 

entrez,  au  "Chafteau  de  Nice  , ôc  ayans  eu  ■ 
avis  tres-certain  que  Ton  ayoit  découvert 
vers  le  Çap  de  Corfe  , qui  eft  au  de  là  de.  ^ 
Ligourne,  trois  grands  navkcs  ennemis  fui-  3 
Beffew  du  vis  de  quin:^^  barques  , ou  polacrçs  , qui  | 
Comte  de  tiroient  à Gennes  , pour  pindre  quelques  : 
UdYcour  gallerçs  que  l’on  dcftinoit  vers  la  Catalo-  ^ 
furUflote  gne  , il  fe  remit  promptement  en  Mer.,  ' 
PW  qu’il  n’eftoir  plus  nçceiiaire  4 U cou-  . ^ 
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feryation  de  Nice , qu  il  t enoit  fort  afleurée 
fous  la  fidelité  du  Gouverneur  &dclagar- 
niion  nouvelle. 

te  vent  qui  ne  Tavoit  pas  pouffe  favora- 
blement quand  il  parut  devant  Ville  Fran- 
che, ne  féconda  pas  encor  le  deflein  qu’il 
avoir  de  furprendre  cette  flotte  ennemie, 
qui  portoit  de  rinfanterie  pour  Barcclon_ 
ne:  mais  comme  il  Favoit  ync  fois  fait  ce, 
der  à la  forte  refolution  de  tout  vaincre, 
il  effaya  de  le  forcer  encor  , pour  ne  per- 
dre pas  vnc  belle  occafîon  de  combattre.  Se 
fervant  donc  de  fcsgallercs  & petites  bar- 
ques pour  remorquer  les  vaifleaux  ronds, 
il  tira  vers  le  Cap  d’Onile,  pour  y attendre 
les  galleres  ennemies , Icfquclles  y devaient 
paffer  lanuiélmpfme,  ce  qui  ne  s’eftant  pu 
faire  affez  toft  , d^autant  que  les  galeres 
n’avançoient  pas  ayans  vue  fi  grande  fuite, 
il  n’arriva  à S.  Rcmé  , qui  eft  au  delà  du 
Cap  qu  il  vouloir  gagner,  qu’il  ncfuft  grand 
iour  : de  forte  que  fa  flotte  fut  defeouverte 
par  celle  des  ennemis  de  quatorze  ou  de 
quinze  milles. 

L’objeâ;  de  ces  ennemis  n’apporta  pas  de 
petites  fatisfaélions  à nos  Chefs  : car  eftans 
pouffez  par vn vent  de  poupe,  ilsvcnoient 
en  fi  bon  ordre  & fi' droit  a eux  qu’ils  fe  tin- 
drent  tous  affeurez  du  combat,  & fur  cette 
opinion  chacun  fe  mit  en  cftat  de  bien 
feire  : mais  ccite  aliegrefle  ne  leur  dura 
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giieics  . T OLit  anfli  tofl  que  ces  vdiffeaux  en- 
nemis cj4.rçnt  rec^gnii  les  noftœs , ils  rire- 
rept  a la  mer,  Sc  paiîeren  t fans  vouloir  venir 
à,  i effet  de  la  mine  nn^dc  îinni(*nt'  L.* 


' miloire  de  noflre 

pouvclle  prife  fur  les  ennemis 
point  èllé  parlé  dans  tout  le'^ 
rnéejs  Navales , lefquelles  pour 
deration  eftoient  dans  la  lib 
toufiours  la  Guerre. 


Le  voyage  de  ces  quatre  yailTeaux  n’ayanç 
pas  efté  tout  a fait  inutile,  ce  General  enfir 
partir  quatre  autres,  lefquels  au  {êcond  iour 
de  leur  courfe , ayans  rencontré  vn  de  ceux 
quiavoient  efcQrtélesGalleres  lors  qu  elles 
paflerent  vers  le  Cap  d’Onile,  1 attaquèrent, 
le  prirent , ôc  ramenèrent  au  gros  de^a  flot- 
te monté  de  trente-quatre  pièces  de  canon, 
çhargé  d’vn  grand  nombre  de  paflagers , de 
Courfiers  de  Naples , & d’aucres;marchan- 
difcs  de  prix. 

Cette  prife  luy  donnant  lieu  de  faife  de,  , 
nouveaux  deflèins , il  eftoit  fur  le  poinét  de 
faire denouvelles  parties  pour  la  çontinua- 
tion  de  ces  courfes  , iufques  à ce  que  la 
fufpenlîon  d’armes  fuft  finie  ; mais  ayant 
receu  fur  ces  entre-faites  les  ordres  du  Roy  il’u^rçtur 
d’allct;  commander  l’armée  de,  Piedmont,  y^çgif  hj 
laquelle  eftoit  alors  fans  chef  par  la  mort 
du  Cardinal  de  la  Valette,  il  remit  toute  la 
flotte  au  Marquis  de  Brezé  General  des 
Galleres,  &'fc  rendit  à Carignan  le  vingt- 
troifiéme  Oétobre,  penultiefme  iour  de  la  armées  en 
trêve.  _ _ Italie. 

La  prife  de  Garts  , de  Lokenits  , du  fort 
de  Loits,  de  Wolgaft,  Malchin , & la  deffaite 
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LeMdref  - dcfeizc  Cornettes  de  cavalerie , deux  cpm^ 
(hdl  Banier  pagnics  de  Dragons , centMaiftrcs  ,&  trois 
brujle  trois  cejis  hommes  de  pied  de  l’armée  Impériale 
yntjjeaux  & Saxonne,  dont  Galas  eftoit  Gcneral,fii- 
IwpcrUttx.  rent  les  exploits  du  Marefchal  Banier  en  mil 
lîx  cens  trente-huiét  : Il  commença  celle- 
cypar  le  brullement  de  trois  vaifleaux  Im- 
périaux, que  la  glace  avoir  arreftez  fur  l’El- 
be, & qui  eftoient  chargez  de  vivres  pour 
le  rafraiichilîément  du  camp  ennemy. 

Domitz  eftant  la  place  qu’il  iugeoit  im- 
portante à fes  delTeins , il  en  refolut  la  prife: 
êepour  cet  efFedil  palTa  l’Elbe  àBoitzem- 
bourg  pour  l’affiçger  avec  toute  fon  armée, 
laquelle  eftoit  de  dix-huiâ:  mil  hommes  : 
mais  deux  raifons  retardèrent  cette  entre- 
prife,vn  grand  delbordement  d’eaux  caufé 
par  les  pluy  CS  & par  le  dégel  ne  luy  peurent 
permettre  de  camper  proche  de  la  ville, & 
vn  avis  donné  de  k marche  du  Duc  Geor- 
ges de  Lunebourg  comtre  les  troupes  dit 
General Maior  Pfuel,  le  fit  refoudre  d’en- 
trer dans"  le  Duché  pour  le  combattre  , le 
Blocus  âe  fiege  de  Domitz  fe  pouvant  remettre  à vue 
autre  fois.  Neantmoins  voulant  tenir  cette 
ville  en  bride,  il  y laifta  des  troupes  fiiffifan- 
tes  pour  la  blocquer , & entrant  fur  les  ter- 
res de  ce  Prince  qui  s’eftoit  vn  peu  trop  pré- 
cipité , le  contraignit  & le  Duc  dcBrunzwic 
avec  luy  de  contribuer  pour  la  fubfiftance 
de  fon  armée. 
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Point  de  troupes  ennemies  ne  paroiflTans 
^lors  pour  liiy  difputer  la  campagne , il  prit  f 
le  temps  d’aller  à Hambourg  a delïein  de  jp 
conférer  avec  le  fient  d Avaux  Ambalîadcur 
extraordinaire  de  France  : Ce  <jui  ayant 

cimente  l’alliance  des  deux  Couronnes,  que  ^ 

lesimperiaux  s’eftoient  efforcez de  rompre  J , 
par  vne  infinité  d artifices, il  retourna  a La-  „ ; 
vembourg  pour  oiiir  les  Députez  des  Ducs 
deLunebourg  &de  Brunt\vic,qui  deman- 

doient  la  neutralité.  ^ trdttè 

La  force  qu’il  avoir  en  main  1 cmpclchant 
de  leur  accorder  ce  qu’ils  defiroient  qu’avec 
des  conditions  qui  luy  fulfent  avahtagcii- 
fes,  il  leur  fit  cinq  propofitions , moyens 
nant  l’obfervarion  defquellesiL  promettoit  /.  • 

1.  neutralité,  la  premier.  . De 

ceftcarméepourlaCouronedeSuedequilsÇ 

auoient  fait  l’année  precedente  pour  celle 
d’Auftrichc.  Lafeconde  , de  luy  rendre  les 
canons , munitions  38c  les  fix  cens  chevaux 
d’artillerie  qu’on  avoit  receus  defaMajefte 
deSuede.  La  troifiefmc , De  luy  renvoyer 
les  deux  regimens  de  cauâlerie  des  Colo- 
nels Meyer  & \rinkel , que  cefte  Reync 
avoit  levez  fur  l’opinion  qu’ils  embraffe- 
roient  fon  party.  La  quatricfmc,De  don-  ^ 
ner  libre  pafiage,  quartiers  fieviures  a lar* 
mée  Suedoife  durant  dix  iours  quelle  pafic- 
roit  fur  leirrs  terres.  Et  la  derniere  ,De  luy 
deliurcr  vne  place  femblable  à la  ville  de 


avis 


iAccord  dt 


des  Ducs  de 
Lumhomz 


Borner 


njvic.. 


de 

Halbcrjîad 

ejfredeseo^ 

mhHtkns. 


utel  que  les  Impériaux  tenoieiit 
, pour  âflèurancc'qinls  vouloienc  in- 
iablenieâr  obfcfV6r  la  neutralité. 

Ces  conditions  cftans^vn  peu  rudes  félon 
Dcputez/ils  offrirent  ieulemcnt  la 
LicfiiiCj  voyaiis  bien  qu  il  n eftoir  pas  en 
.....  pouvoir  de  la.  reflifer  î mais  eftans  pref- 

fez  de  parler  plus  ouvertement  j ils  tombe. 

lent  encor  d accord  qu  on  iuy  rendroit  laÉ 
deüx  regimehs  de  cavalerie  que  le  Duc  de 
Luneboürg  avoit  receus  durant  fa  charge  de 
General  des  troupes  vnies  pour  la  liberté 
d’Allemagne  : ce  ayant  efté  execiitéy  le 
MaréfchalBaniers’en'Contentapour  le  pre- 
feüt,  & remit  lerefte  àlarefoliitiôri  du  Cer. 
clede  labalîiSaxe. 

ta  profperité  des  àtines  de  Suedè  r appel- 
alors  au  deuoir  îc  Colonel  Hcfvric 
gêj  qui  aVoit  peu  auparavant  quitté 
n party  pour  prendre  celuy  des  Impc- 
fiatix,  il  remit  au  MarefcKal  BâniCre  la  ville 
de  Garlcbcn , de  laquelle  il  eftoit  Goiiver- 
neiir ,en  fit  forcir  buiét  cens  chevaux  3 oo. 

iioiifquetairesy  & le  fiiivit  aiiec  ferment  de 
n’abandonner  iamais  le  fervicc  de  la  Cou- 
ronne dé  Suede.  ^ 

ta  ville  d Halberftad  voulant  prévenir 
forage  duquel  elle  eftoit  menacée, luy  cn- 
uoya  offrir  des  contributions  allez  grandes 
pour  exempter  avec  elle  le  pays  de  cet  E vcf- 
chc , & le  Duc  Augufte  Arche vefquc  de 


ï ier  &n 
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Magdebourg  .cftarit  poiifle  dVne  msfme  L* 
coniiderafion  ,liiy  fit  faire  des  ofixes  pareil- 
les  : mais  larefpoüfe  qucfes  Députez  rcceii-  ‘^a(rch- 
reut  ne  fût  pas  fi  douce  que  celle  faite  aux- 
habicans&  du  Chapitre  d’Halbcrftad:  ceux- 

cy  furent  oiiis  favorablementjes  autres  rap- 
portèrent à leur  Mâiftre  que  ce  General 
Suédois  n'eftoit  point  refolu  de  lé  traittet 
avec  douceiir  , d’autant  que  l’Eleéïeur  de 
Saxe  fon  pere  avoir  2fb adonné  Icparty  Suc-  Aydnt^ 
dois  au  Traité  de  Prague  :& pour  vnepreu-  ^^ydeckBd^ 
vc,  de  fa raaiiVaife volant é contre  luy  yqu’il 
avoir  défia  fait  marcher  fon  av-antgardc  vers 
laTuringe , tant  pour  tenir  la  ville  dTrford 
au  devoir,  que  pour  mettre  le  pays  fous  con- 
tribution, & luy  préparer  les  chemins  de 
Magdehourg  5c  de  Leypfic. 

Les  frequents  avis  qif  il  eut  en  ce  mefmé 
temps  qiie  les  Generaux  Salis  & Breda  afse- 
bloibnt  des  troupes  dans  la  Tnrihge  5c  là 
Franconic  , pour  ioindre  celles  des  Gene- 
raux Galas , Hazfeld5  & Lamboÿ , luy  firent 
croire  qu’ii  les  falloir  cliïïiper  ,5c  les  empef- 

éher  déTormer  vn  corps  d’armée  affez  con-  „ 

fiderabierpour  le  chocqüer  : 5c  fur  cette  peu- 

fée  il  détacha  z4.  cornettes  dècaualeriç  avec 
fix  ccués  piétons  fous  la  tondiiitc  du  General  ^ 

Maior  Pfuel  & du  Colonel  Hanfvacht  Mci- 
fter  , leur  commande  d’aller  chercher  ces 
Genetaux  ennemis  , 5c  de  les  combattre-» 
Cependant  ne  voulant  pas  demeurer  inu- 
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irife  de  U ^ chevaux,  lef- 

>vtUe  de  quels  cftoient  fuivisd’vn  bon  nombre  d’iil- 

Halh  fanteric,allafurprédrekvillcdeHall,Iai{ra 
mille  moiifquetaiçcs  autour  du  Chafteau 
de  Mori/bourg,  avec  ordre  de  l’attaquer, 
& ayant  appris  que  le  Colonel  Xtauteiz  fe 
trouvoil prés  de  Lutzen  avec  fept  regimens 
Saxons  pour  ioindre  le  General  Salis,lequeî 
eftoit  autour  d’Ihena , s’avança  vers  '^in- 
iènfeldz  avec  dcfTcin  de  les  charger  , mai$ 
la  marche  de  fî  grolTes  trdupes  ne  pouvant 
paseftre  feerette,  le  Colonel  Trauteiz  & le 
General  Salis  qui  eftoient  d’vn  autre  collé 
avec  cinq  regimens  de  Cavalerie,  &:  deux 
d’infanterie,  fçeurent  incontinent  Ibn  ap- 
proche 5 ce  qui  les  faifant  defloger , le  pre- 
mier pour  gagner  Aitemboutg  ae  Drcfde, 
1 autre  Chera^  il  luy  fut  impoffible  de  les 
fiiivre  aflcî^  promptement  pour  les  atta- 
quer. Toutefois  le  contentement  de  leur 
Le  T)dajor  deffaittene  luy  fut  pas  long  temps  dilferé, 
pfnelponr-  quelques  nouveaux  avis  luy  ayans  efté  don- 
fmt  ks  Ce-  uez  que  le  General  Salis  s’eftoit  arrefté  à 
nerauxSalis  Krimitfchjil  fit  partir  derechef  le  General 
Maior  Pfucl  qui  lavoir  joint  peu  aupara- 
vant 5 luy  commanda  de  le pourluivre  avec 
fept  regimens  d’infanterie,  «Scramufer  par 
des  efcarmouches  légères  iulquesàce  qu’il 
l’enltinvelly  d’vn  autre  collé  auec  toute  la' 
cavalerie.  Ce  Major  exécutant  donc  fes  or- 
dres avec  diligence,  rencontra  les  ennemis 

qu’il 
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cherchoic  entre  Reichembach  & Vlnis 
dans  laVoitlande  ; mais  les  ayant  trouvez 
en  mauvais  eftat  pour  fouAcnir  ync  vigou-  - . 

rcLife  attaque,  ilnes’àmufa  pas  à le§  efcar-  jf 

mouchér  fimplemenr,!!  les  enfonça  etc  furie, 
défit  toute  la  Cavalerie,  qui  confiftoit  eh-' 
vingt-cinq  Cornettes, fuivit  deux  Regimens 
d’infanterie  qui  fe  fauvoiét  à vn  village  pro- 
che du  lie  U de  cette  charge,  les  environna,  & 
les  prcfïà  de  telle  forte  qu’ils  furérèontrains 
de fe rendre,  I^e General  Salis,  trois  Colo- 
nels , trois  Licutenans  Colonels , huid  Rit- 
[ncll:res,  ttois  Majors  de  Canal erie,  quatre 
Capitaines  d’Infmtcrie , quatre  Lieutenans, 
cinq  Enfeignes,  crois  Sereehs  firent  le 
aombre  des  Officiers prifonniers  5 celuy  deis 
foldacs  fut  de  cinq  cents-,  des  morts  defix 
centsjk  butin  de  ving  cinqCornetcésjqiim- 
se  Drapeaux,  & tout  le  bagage. 

Cette  défaite  ayant  donné  rallarmeaiix  £4  -ville 
/illes  voifincs , Celle  de  Zuitkau , paflage  dé  Zmt^u 
a rivicre  d’Egra  pour  entrer  en  'èoheme  ^ tendue  4H>: 
ê mit  fous robcïüance  des  Suédois,  èc^dx  Smdeis^ 
bn  exemple  celle  d’Egger , qui  eft  dans  ce 
[Royaume  là,  ne  tefufa  pas  le  joug  tout  au  CeBed*Ecfi 
lacfine  temps  qu’il  luy  fur  offert  : Ainfi  et  g^r  fere^d^ 
General  Suédois  n'avoir  qu’à  marcher  pour 
•ftendre  fa  domination , & perfoîuie  ne  fe 
^refeitant  pour  luy  faire  tefte  il  fembloit 
ju’il  fut  maiftre  abfolu  des  Provint,es  par 
)u  il  paffoit. 

K ■'  ^ 


i4é  U,  t>c.  : 

là  General  Armée  eftanr  afTez  forte  pour  îuÿ 

jr  j»e  en  U croire  qü’il  l’a  pouvoir  fcparcr  fins 
yvefipha-  il  commanda  le  General  King  pour 

‘ la  Wcftphalic , avec  ordre  d’y  continuer  la 
gijerrc,&  d’empefcher  toutes  les  levées  qui 
s’y  pourroient  faire  pour  fortifier  les  Im- 
_ y J periaux:  cependant  ayant  refolu  de  troiiblér 
^ ^ autant  qu’il  pourroitl’Efleéleur  de  Saxe,  il 
Kemntl^  r r rft  rpc.  nrir  fCem nirz.  Schenc» 


— entra  fur  fes  terres,  prit  Kemnitz,Sclienc> 

autres  p a-  jj£j-„^pjanneberg,&  Mariemb|^,&  voulant 


tes 
treiher^ 
apegé. 


Sertie  des 
aÿiege\. 


que  Freiberg  fiiivift  leur  branfle,  il  Tafiic- 
gea  avec  fes  nTeilleures  forces,  tes  Colo- 
î^els  Hüngar,  Haubicz  , & Tuifcliel  , qui 
elloient  dedans,  forcirent  atix  premières 
approches,  pouf  s’op^ofer  au  commenee- 
nient  des  travaux  : mais  aÿans  efté  receus 
courageufement,  Rebattus  en  telle  façon 
quilslailTerenr  plus  de  fix  cçns  morts  fur  la 
place , ils  fc  r’enfermerent  dans  la  ville  avec 
refolution  de  ne  plus  fortir  ; néantmoin^ 
s’eftans  apperçcus  que  le  camp  n’eftoit 
point  fermé  de  circonvallations,  & qu  il  n’y 
Seeendefir^  f 'T"  l’Armée  au  fiege  ils 

tiedamè-  fircntvne fécondé  (ortie, laquelle  hit  telle- 
fg  ^ ment  opiniaftréc  qu’il  y demeura  grand 
' * nombre  de  morts  de  part  & d’autre. 
f:B4nierleyP  confideration  de  cét  efchec  eftanf 

1 r ee  jointe  à vnc  nouvelle  que  receut  le  Marel-> 

- chai  Banier  de  l’approche  d’vne  armée  Sa- 

xonne, qui  venoit  avec  delfein  de  l’enfcrmef" 
sntre  elle  & k ville , il  rcfol  ut  de  prévenir  ka 


mede^ 


ŸCU 


tïtjtoîre  ae  nofireŸemps.  Î4^ 

Saxons  & les  combatre  à la  campagne , voila 
pourquoy  il  leva  lefiege  : mais  ayant  appris 
par  lettres  interceptées  qüe  la  dernierc  for- 
ïie  avoit  déniié  la  ville  de  plus  des  deux  tiers 
de fagarnifôn , quelle  manquoit d’horiames 
& de  munitions  pour  fubrifter,&  qu’elle  en-  ygcheFFi 
voyoit  hafter  le  fecours  de  Saxe,  il  retourna 
promptement  fur  fes  pas,  blocqita  la  ville  • 

derechef-,  & commanda  Stalhans  Liéüte- a,, ç 
’iianr  General  de  fa  Cavalerie,  d’aller  âu  de-.  ^ 

vant  des  forces  Saxonnes  avec  les  RegimenS 

de  "Wcangel,  Scland , du  Comte  Hoditz , & 
quelques  autres,  pour  les  empefeher  dé  fc 
joindre  fi  elles  n’atoient  pas  fait  encor  corps 
d’Armée  , ou  les  combatre  fil  en  Voyoit 
les  occafions  favorables.  ‘ 

Ce  Lieutenant  feacbant  bieri  exécuter  leè 

ordres  de  fon  General,  fc  mlit  eil  campagne^ 

tira  vers  Drelde,  ou  il  avoir  appris  que  leV 
ennemis s’aflemblpient,  marcha  trdisiours 
fans  donner  relafchc  à fes  troupes,  &rcn- 
fcpntrantaub'outdeçe  temps,  auprès  d’vri 
village  nommé  Garvitz  , toute  l’armée  Sa- 

xonne  en  bataille  fous  le, commandement  dé 
Maracini,  Lieutenant  General  du^axon,  & Ë-entontH 
de  TrauditficK  General  .Major,  il  fit 
four  deliberer  comme  il  vferoit  de  cette 
rencontre  les  Cavaliers  ayans  efté  trois 
iours  fans  repos,  & par  conlèquent  les  chc- 
taux  peu  propres  à faire  vne  charge , il  eut 
ényie  de  ne  les  mettre  pas  aux  mains  a reC 
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des  ennemis  rangez  en  bataille,  3c  qui  ne- 
ftôient  point  fatiguez  ; neantmoins  ne  trou- 
vant pas  que  la  partie  fut  trop  inégalle,(i’au- 
tantque  leur  nombre  n’excedoit  pas  celuy 
de  lès  troupes,  il  s’imagina  qu’il  y aiiroit  de 
la  honte  à fe  retirer,  3>c  fur  cette  penfee  il 
pafTâ  hardiment  la  riviere  de^'efevita  qui 
les  fcparoit , fit  divers  efeadrons  de  fes  gens, 
& commanda  la  charge  à ceux  qui  eftoient 
deftinez  pour  le  premier  choc. 

Ceux  cy  ne  fçaehans  point  mettre  de  temps 
entre  le  commandemét  & l’obeifTanceiChar- 
gerent  le  Régiment  de  S cleinitz  qui  fe  ren- 
contra le  premier , & comencerent  vnc  mef 
Icc,  la  chaleur  de  laquelle  ayât  duré  5.  heures 
entier  cs,finit  parle  defordre  & la  défaite  des 
troupes  Saxonnes  ,lefquelles  furent  chafées 
lufques  aux  portes  d,e  Drefde,  avec  vnc  fi 
grande  confufîon  qite  la  ville  euft  efté  em- 
portée par  le  mellange  des  vus  & des  autreî 
fi  la  nuid,  qui  paroifToit  défia  vn  peu  noire, 
ii’euit  retenu  les  Suédois,  lelqiiels  ne  fe  vou- 
lurent pas  ietter  entre  des  murailles  crainte 
de  ne, fc  pouvoir  recognoiftre&  r’ allier  quâc 

il  faudroit  forcer  les  habitans  & la  garnifon 
Le  nombre  des  morts  ennemis  fut  de  quatn 
cents,celuy  desprifonniers beaucoup  moin 
dre,  mais  grandement  confiderable  par  l: 
multitude  desOfficiers,le  principal  defque! 
cftoit  le  Colonel  Scleinitz , fon  Lieutenant 
fon  Majora  & la  plufpart  de  toutes  fes  ttpu 


hlijîotre  de  nojlreTem^s,  14P 

pes.  Quant  au  Major  Traiiditfch  apres  avoir 
veu  mourir  vn  cheval  entre  fes  lambcs,  il 
palFalarivicre  de  "W^ezerirz  fur  vn  fécond,  & 
fe  fauvaàDrefde  parvne  porte  oppofite  à 
celle  proche  de  laquelle  on  avoir  rendu  le 
combat.La  deûroute  eftoit  trop  grande  pour 
point  de  marques  qui  peufTcnt  af- 
feurerlaviftoirc,  ks  Suédois  en  rapportè- 
rent neuf  eftcndards,&  apres  avoir  fait  le  de- 
gaft  autour  de  Drcfdcjrecourneren t au  camp 
deFrciberg  chargez  de  la  defpoiiille  des  Sa- 
xons^ qu  ils  prefçnterent  à leur  General. 

Pendant  que  les  armesdeSucdcprofpe- 
roientainfi dans  la  Saxe,  celles  qui  fetrou- 
soient  en  Poméranie  fous  le  commandemet 
du  General  Major  Axel  Lilie  ne  fe  rendoient 
gueres  moins  redoutables.  Ce  Gouverneur 
de  Stralziint  s’eftant  mis  en  campagne  pour 
i^ifiter  les  places  frontières  de  la  plus  haute 
partie  de  cette  Province,  eut  avis  que  400 
Cavaliers  & fix-vingts  mQufquet^ires  des 
troupes  de  rEfle£leur  de  Brandebourg  con* 
duifoient  vn  convoy  de  munitions  & de  vi- 
y^res,quils  voLiloient  ietter  dans  la  ville  de 
Demmin,  que  les  Suédois  tenoient  bloquée 
il  y avoit  long  temps , affemblapromptemêc 
de  bonnes  troupes  de  cavalerie , tiraides  gar- 
nifons  voifincs  1800  hommes  de  picdy&c  s’a- 
vança en  diligence  fur  le  chemin  de  T ragun t 
avecvnc ferme  opinion qu’ily  rencontreroit 
ce  convoy  : mais  ceux  qui  Tefeortoient  ayas 
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cfïé  avertis  de  fa  marche^precipiterent  lî  fort 
leur  retraitte  à Pla-^en  qu  il  vint  trop  tard 
pour  les  attraper:  Neantmoins  ce  voyage  ne 
fut  pas  fans  fruiâ>  tpuresles  inunitions  & 
les  vivres  que  les  ennemis  conduifoient  fii- 
\eàJîtîon  trouvées  le  long  des  chemins  ,&  ceux 
éDemmw,  Demmin  fe  voyans  privez  du  fecours 
* qu’ils  en  attendoient,  capitulèrent  auffi-tofl: 
que  ce  General  eut  eampé  devant  leurs  mu- 
railles avec  fes  nouvelles  troupes.  Voiey  les 
articles  de  leur  capitiiktion. 


JKTICIES  JÇ CORDER 
par  le jîeurAxelLilie  G encrai  Ma- 
jor & Gouverneur  de  U hajje  Po- 
méranie & ville  de  Stral^und  pour 
la  Couronne  de  Suede.  AufeurMi- 
niati  Lieutenant  Colonel  ^ Com- 
mandant a Lernmin. 


I. 


IL  fera  permis  audit  Lieutenant  Colonel 
commandant  à Demmin  d'eit  fortir  aveç 
la garnifon Impériale, tous  les  hauts  &bas 
officiers  de  guerre , tant  de  l^rtillerie  qu  au-, 
très,  leslimples  foldats  à pied  & a cheval,  & 
iufques  aux  valets  , avec  tous  leurs  meu- 
bles ,’hautes  ÿc  balTes  armes , en  ce  compris 
les  fuzils  ôc  piftolcts  ^ tambour  battântji-neA 


Hijioire  âe  noflreTem^s.  151 

chc  allumée  , balle  en  bouche.  En  laquelle 
{ortie  ils  /er.ont  fuffifammenc  efcortez  mf- 
ques  où  bon  leur  femblera  durant  le  clie- 
jnin  de  trois  ioiirs  tiras  du  cofté  de  Pla^renf 
Durant  lequel  temps  celiiy  qui  fera  re- 
quis au  retour  de  ladite  efcortc  demeure- 
ront au  poiiuoif  des  Suédois  les  oftages 
qu’il  donnera  pour  la  feureté  du  retour,  & 
iceliiy  efFcétiié  lefdits  oftages  feront  aiiflî 
(étirement  conduits  pardevers  luy. 

II: 


Ledit  Commandant  fortira  demain  ii.  de 
çe  mois  fur  le  midy , auquel  iour  & heure  il 
délivrera  entfe  les  mains  dudit  General  Suc- 
doiiS  la  place  deDcmmin  avec  fon  petit  Fort, 
£cee  de  bonne  foy,fans  aucune  fraude  ou 
pratique  fecrette.  I I 1. 

Les  officiers  & foldats  Suédois  qui  ont 
efté  faits  prifonniers,  ou  fe  font  révoltez  & 
eriFuis , ne  feront  pas  compris  au  prefen^ 
accord,  mais  feront  rendus  fans  aucune  ran- 
çon GU  autre  payement,  quelque  exeufe  que 
puiflTent  alléguer  les  transfuges.  Et  quanta 
ceux  qui  ont  toufîours  tenu  le  partylmpe 
rial, il  Içur  fera  permis  de  prendre  ferviçe 
âvee  les  Suédois,  à quoy  ils  ne  pouiTonc 
ellre  contraints,  félon  qu’il  s eft  pratiqué  eu 
la  compofition  de  Wolgâffi 


IV. 


Pource  qu’il  y a plufieurs  foldâts  Irope- 
Ximx  lefqucls  ayans  efté  faits  prifonniers  ^ 

K Uij 
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diuerjjbs  fois,  ont  pris  party  auecle  Maior 
lacquesWanigen,  il  eft  accordé  en  leur  fa- 
veur qu’on  rendra  à chacun  d’iceux  tout  ce  • 
qu’ilsont  laifléen  la  ville  deDenimin  ,foit  ^ 
en  leiirslogemenSjOLien  ceux  de  leurs  ca- 
marades,  particulièrement  leurs  ferruTies,  ‘ 
fans  aucune  difpute  pour  ce  fujet, 

V. 

On  fe  comportera  pour  de  faiét  de  rartil- 
leriedeU  mefme  façon  que  firent  les  Impe-  j 
riaux  lors  qu’ils  fe  rendirent  maiftres de  la-': 
dite  ville  de  Demmiii,  ; 

V L i 


Ledit  Commandant  pourra  emmener  | 
avec  foy  pour  cinq  iours  de  premifions  de,^ 
bouche,  & charger  toutes  les  bandolieres  j 
de  fes  foldats  de  poudre , balles , ôc  mefehe,  [\ 
Le  relie  des  munitions,  matériaux, ôc  armes,  i 


mefme  tous  les  canons , grenades , & fera-  | 
blables  machines  à feu,  de  quelque  façon  & ;j 
nom  qu’elles  foient,  appartenantes  à la  for- 1 
tereffe  de  Demmin  feront  franchemét  mon-;t 
trées  & de]iiirées  audit  General  Suedois,o  u ; 
autre  ayant  charge  de  luy  , fans  qu  il  en 
puifle  rieneftre  caché  fous  quclquç  fujet  & , 
prétexte  que  ce  puifle  cftre.  < 

VIL  V 


.Les  malades  feront  pourveus  pour  quatre 
oiicinqfepmainesde  vivres5c  medicamens, 
& ce  temps-là  pâffé  feront  efeortez  iufques 
où  ils  defirerontî^ 
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Les  habi  tans  k ville  y pourront  dcmeu- 
rer  aiiec  leurs  femmes  , enfans , & biens,- 
fans  y recevoir  aucun  trouble  ny  empefehe- 
ment.  Particulièrement  les  gens  d’Eglife, 
M agi ftrats  ôc  Officiers  de  la  Iuftice&  Poli- 
ce iouyrontdcs  mefmes  bénéfices, libertez 
& franchifes  qu’ils  avoient  du  temps  de  la 
garmfon  Suedoife  , & ne  recevront  plus 
grofTe  garnifon  que  les  autres  places  de  la 
bâfle  Pomeranie.  Et  en  cas  que  quelques- 
vns  d’eux  voulufTent  fortir  de  ladite  ville,  il 


leur  fera  permis , toutefois  apres  que  ladite 
garnifon  Impériale  en  fera  dehors. 


Ledit  Commandant  empefehera  & don- 
nera caution  qu’il  n’y  aura  aucun  danger 
pour  les  Suédois  dans  ladite  ville  & forte- 
refle  , par  mines  ou  feux  cachez  fous  terre: 
&cn  cas  qu’il  y en  ait  aucuns,  promet  les 
defeouvrir.  Tous  Icfqiiels  articles  feront  in- 
violablement  gardez  de  part  & d’autre.  En 
foy  dequoy  ledit  General  Maior  Suédois, & 
Commandant  Impérial  fufdit  ontfigne  les 
prefens  articles  au  camp  deuant  Demmein 
le  lo.  Mars  1(^391. 

Ces  articles  furent  exccutez  le  lendemain 
2.1.  à rheure  fufdite,  à laquelle  fortirenr  de 
la  place  auec  armes  bagage  fans  canon  750 
Impériaux  dont  cette  garnifon  eftoit  com- 
pofée^la plus-part  Efpagnols  & Italiens,  au 


I 

! 
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lieu  de  laquelle  les  Suédois  y entrèrent. 

^ L^sS'ueâot^  ^ beaucoup  de  rapport  avec  lâ 

fument  U Foi'tnnCjfes faveurs  font  mal  aiTeurées^ellc 
chaflem  ies  prodigue  en  vne  heure, & les  retire  au. 
2(1  ^ïi^quy^  bout  d vn  moment?  Les  Suédois  s'eftoient 
emparez  de  Demmin,  6c  le  chafteaude  Mo- 

rilbourg  qui  fert  de  citadelle  à la  ville  de 
Hall  leur  auoit  fait  joug  le  25^.  de  Mars  , le 
lendemain  iU  perdirent  Alcembourg  , les 
h^s  Impe-  1‘^penaux  remportèrent  par  efcalade , pü- 
Ytaux  cm-  ville , firent  prifonniers  le  Colonel 

fortcnt^l-  P^bald,  le  ieune  Banier  coufin  du  Maref- 
tembourg  ^bal , dix  ou  douze  autres  officiers , &c  remi- 
^ar  efuU-  liberté  quelques  Capitaines  de  leur 

de.  party  ^lefquels  eftoient  du  nombre  de  ceux 

qui  avoient  elle  pris  deuancDrefde. 

Cette  difgrace  ne  fut  pas  la  feule  qui  con- 
trepointa  la  profperité  du  Marefchal  Ba-. 
nier  , lon^  canon  ayant  fait  alTez  d’ouvert 
[faut  do  tare  a la  muraille  de  Freiberg  pour  le  con- 
4 Frei^  vrer  à TafiaiK  , il  le  donna  le  28.  de  Mars  5 
^eyg  avec  mais  avec  tant  de  malheur  qu’ayant  perdu 
manyais  14.  ou  15.  officiers  auec  cent  cinquante  fol- 
jncccs.  datSjil  fut  contraint  de  le  retirer  , n’ayant 
pu  difpofer  fon  Infanterie  à vn  aflaut  gene- 
ral comme  il  avoit  refolu  de  le  faire. 

Cét  efchec  fut  fuivy  d’vn  îroifiefme  coup, 
qui  ne  fut  guere  moins  fenfible  , les  nou- 
velles liiy  eftansarriiiées  le  iour  mefine  que 
les  troupes  Saxonnes  avançoient  pour  le  fe- 
cours  de  cette  pl^ce  çonfideraflc  ai^i 
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de  Saxe,  parce  ^ue  c’eft  la  fepiilturc  des 
Princes  de  cette  maifon  , il  commanda  le 
general  maior  Pfuel  pour  les  aller  reco-- 
gnoiftrc  fous  rcfcorte  de  cinq  rcgimeiis, 
lefquçls  eftoient  fes  meiliciires  troupes,  ce- 
pendant larmée  ennemie  arrivant  dyn  au- 
tre cofté,  compofçe  de  jqop.  cheuaiix  & de 
4000.  hommes  de  pied  fous  la  conduite  du 
General  Maraçini,  il  fut  contraint  de  met. 
tre  promptement  ce  qui  luy  reftoit  degens 
en  bataille, de  fe  retirer  fur  vne  eminence 
dont  il  troiiLioit  le  pofte  avantageux  pour 
côbattre,  leur  lai fler  jetter  dans  la  place  des 
foldats,  des  munitions  & des  vivres,  ^ cn 
fuite  de  lever  le  fiege. 

Sa  retraitte  ayant  efté  aux  environs  de 
Kemnitz , où  le  Maior  Pfuel  fc  rendit  deux 
lours apres luy  , il  envoya fes  ordres  àTor- 
ftenfon  de  le  venir  joindre  , d’autant  quil 
avoir  appris  depuis  fon  départ  deFreiberg 
que  les  troupes  Saxones  s’eftoient  groffies, 
que  cette  Armeeeftoit  defla  de  quinze  mil 
hommes,  & que  leur  General  Maraçini  n at- 
tendoit  plus  que  fix  mil  Croates  pour  venir 
affieger  Kemnitz,ou  le  combattre.  En  effeifk 
les  Saxons  s’eftans  imaginez  que  lèvent  les 
poufleroit  toufiours  favorablement,  & que 
le  Marefchal-Banier  en  levât  le  fiege  de  Frei- 
berg  ne  pouvoit  penfer  qif  à fc  mettre  à cou- 
vert en  quelque  lieu  qui  ne  feroit  pas  de 
facile  acçcz  ; Maracipi  entreprit  If  fiege  de 
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Kemnitz  fans  attendre  les  Croates  qui  le 
dévoient  joindre, & qui  s’avançoient  fous 
la  conduite  du  Comte  dcFuftemberg. 

Le  Marefchal  Banier  eftant  tres-bien  aver- 
ty  de  la  marche,  de  l’cftat  & du  nombre  des 
ennemis, & d’ailleurs  ayant  eu  de  tres-afleu» 
rez  avis  gue  le  General  Hazfeld  s’appro- 
choit  auflî  du  cofté  de  la  Turinge  pour  l’cn- 
veloper  entre  fon  armée  & celle  de  Mara- 
cini,il  iugea  qu’il  y auroit  vn  extreme  dan- 
ger à les  laiiTer  joindre, & fur  celle  conlî- 
deration  refolutde  tenter  le  fort  d’vn com- 
bat qui  luy  pouvoir  ellre  plus  favorable  ca 
attaquant  les  feules  troupes  de  Maracini, 
■ que  s’il  attendoit  d’en  cftre  attaqué  lors 
qu’elles  feroienr  renforcées  de  celles  du  Ge- 
neral Hazfeld  & du  Cornte  de  Fuflemberg. 
-Il  partit  donc  deSeizle  15,  Avril,  & s’avan- 
ça iufques  àCfimnitz,oùayant  appris  que 
les  ennemis  s’eftoient  campez  avec  negli-- 
gence,  fur  l’opinion  qu’il  n’eftoit  pas  en 
cftat  de  pareftre  pour  tes  chocquer  : il  par- 
tit a la  fourdine,  dilpolà  lès  troupes  en  telle 
façon  qu’elle  fe  dévoient  jetter  entre  les 
quartiers  ennemis  pour  les  enlever  tous  fe- 
parément  pendant  l’obfcurité  de  la  nuiéts 
mais  quelque  fecrette  que  full  là  marche, 
clic  vint  à la  cognoillànce  des  ennemis, 
lefquels  voulans  prévenir  tous  fes  llratage- 
mes  fe  retirèrent  en  bon  ordre  iufques  à la 
veiië  de  Kemnifz. 
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Ce  Marefchal  ayant  fceu  que  les  ennemis 
â voient  décampé,  &c  qu’ils prenoient  le  che- 
min de  Kcmnirs  , prelTa  la  marche  de  fon 
armée  en  telle  façop  5 arrivée  de 

bonne  heure  à Honftein  , 011  les  Saxons 
avoient  leur  principal  quartier,  fotl  avant- 
gkrde  rencontra  la  queue  de  l’arricregarde  ^ 
ennemie , laquelle  n’cftantque  de  trois  cens  ^ 
dhevaux,  fut  vivement  enfoncée  & pourhii-  ^ 
vie  iufquçs  au  gros , qui  fe  trouitoit  défia * 
proche  de  Kemnitz.  ^ /-• 

La  refolution  du  General  Siiedois  eftant^^  W^^^ 

de  donner  bataille  fans  temporifer  ,il  difpo-  ^ 
fa  fes  troupes  au  combat  au  mefme  temps 
qu’il  eut  defeouvert  celles  des  Savons:  mais 
parce  qu  il  ue  pouvoir  aller  à eux  que  par 
vn  paflage  eftroit  entre  deux  marais,  lequel 
eftoit  encor  gardé  par  tous  les  dragons  en- 
nemis, ôcen  pafiantvne  riuiere  proche  de 
laquelle  il  voyoit  que  leur  aide  droite  com- 
mençoità  prendre  fon  pofte  donna  fes 

ordres  au  General  Maior  Pfuel  d aller  a cet- 
te âifle,  & commanda  aux  Dragons  de  Ion  P4[fd^e,  dU 
party  de  luy  faciliter  le  deftroit  qui  le  re-  taqué  par 
tardoit,furquoy  mettans  tous  pied  à terre, 
d’autant  que  le  pays  eftoit  trop  incommode  & gagne. 
pour  les  chevaux: ils  fe  portèrent  fivigou- 
reulement  à l’attaque  de  ce  paflage  quils 
en  chaflerent  les  ennemis  , 6c  le  rendirent 
libre  à leur  General.  Ce  premier  avantage 
iuy  faifant  bien  efperer  du  fuccez  de  cette 


) 
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iournéc,  il  fit  défiler  promptement , 
vança  peu  de  temps  apres  à la, telle  de  toüi 
ceux  qui  avoienc  marché  , ôc  gagna  vnè 
eminence  voiline  pour  favorifer  le  palTage 
au  relie  des  ficns  qui  filoient  toufiours.  Les 
ennemis  qui  lé  mettoient  alors  en  bataille 
luy  ayans  donné  le  temps  de  voir  toutes  fés 
troupes  hors  de  ce  dellroit,  & lesranger  cc- 
, , pendant  félon  Tordrequ’il  vouloir  qu'elles 

X aijlegau-  combat tilîént  : Il  commanda  fon  Régiment 
che  des  Sa  pour  attaquer  Taille  gauche  des  ennemiss 
xons  dtta^  Ce  qui  ayaht  efte  fait  courageufemènt  ^ la 
quic.  mellce  devint  furieufe,  car  les  ennemis  y ap- 

portèrent vne  vigueur  qui  tint  quelque 
temps  en  balance  la  gloire  de  Tattaque  &c 
celles  de  la  refiftance  ; mais  le  régiment  de 
Cavalerie  du  General  Torllenfon  donnant 
fur  ces  entrefaites  âuec  deux  autres  qui  fai- 
%iife  en  foient  trois  gros  jeiéadrons,  cette  aille  gau- 
fuite.  che  des  ennemis  fut  toute  deffaite. 

Les  fuyards  qui  fe  fauuerent  à là  droites 
laquelle  elloit  fitr  le  poind  d'en  venir  aux 
mainsavecles  troupes Suedoifes  qui  avoiêé 
palTé  la  riuierCjIuy  ayant  donné  trop  d’ef. 
Vaifledm-  pouvante  pour  conlcrvcr  quelque  refie  de 
tè  des  Sa*  rclolutionjelle  commêçade  lafeher  lepiedy 
xons  lafehe  furqùoy  le  Maiot  Pfucl  prenant  le  temps  de 
lefied.  Icnfoncer  , il  le  fit  avec  Vîie  gaillardifc  fi 
grande, que  fans  luy  donner  le  loifir  de  fc 
taillée  r allier  derrière  rroisldigncs , à Tabord  def- 
enpeces.  quelles  il  falloir  défiler  pour  aller  à elle  ^ ii 


Hifloîrede  noflre  iferHps.  i j ÿ 
la  tailla  en  pieces,&  n en  laifTaquc  bien  peu 
qlii  fefaiiverent  en  fuyant. 

L’Infanterie  qui  faifoit  le  corps  de  la  ba- 
taille voyant  cét  orage  tombé  fur  la  Cava- 
lerie, fe  coula  pendant  la  chaleur  du  combat 
vers  vue  petic  forelf  au  traversde  laquelle 
elle  penfoit  trouuet  foa  faîut , mais  trois  re- 
gimen§  de.  Cavalerie  & detix  dlnfanterie 
Suedoife  s ettans  avancez  de  ce  codé 
fut  inveftie  en  cette  foreft,  pluficurs  y ta-Saxmr^e 
ren t tucz3&  tous  les  autres  faits  prifonniers.  dêfflutCi 
Le  nombre  des  morts  du  codé  des  Saxons 
fut  de.  deux  Inille -trois  ccnsjceluy  despri- 
fonniérs  de  cinq  mille,!  parliiy  lefqiicls  le 
trouuale  Comte  de  Bouchain  General  Ma- 
jor de  la  Cavalerie  Impériale  , quatre  Colo- 
nels jhuid  Lieutenans Colonels , trois  Ma- 
iors,  feptante-deux  Ritmeftres/oixantc  Ca- 
pitaines, Sc  grand  nombre  d autres  officiers. 

La  perte  que  fit  le  Marefchal  Banicr  n'ex- 
eedapas 400 foldats,iî gagiia.tôut le  canon', 
îés  munitions,  les  chevaux  d’artilicrie,  45  ^ 
cnreignes,(îd  fornettes  & tout  le  bagage. 

Cette^  mémorable  Vidoife  ne  fet  pas  Je  ü 
de  peu  d’imporrance,  elle  defnua  la  Turin-  yi&éreJts 
ge , la  Wetcrai^ic , l a Sax^e , & les  Provinces  Sueàôisi 
citconvoifines  de  forces  capables  d’arrefter 
les  armes  de  Suède, & donna  tant  de  frayeur 
aux  troupes  qui  tenoient  le  party  des  Im- 
périaux, qu’ayans abandonné  la Milnie,  el- 
les lè  rangèrent  promptement  fous  le  Ge- 
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Bcral,  Galas  pour  dcffendrc  les  frontières  dê 
Boheme , qui  craignoic  beaucoup  vne  inva- 
fîon.En  effet, ceGeneral  Suédois  vôulât  faire 
sô  profit  de  la  perte  que  lesimperiaux  avoiêt 
faite  en  cette  occafion,  envoya  le  Colonel 
■Wrangel  versTorgau  pourluy  préparer  les 
chemins  de  Boheme , commanda  le  General 
Toiflenfon  Torftenfon  pour  remettre  le  fiege  devant 
(mmandé  Freiberg, fit  tirer  kGeneral  Major  Pfiicl  vers 
four  afte-  Leutmaris,&luyprit  famarche vers Pyrne 
ger  Fret--  pour  ne  rien  laüler  apres  foy. 

Ifcrg.  Jl  âvoit  donné  toutes  ces  commiflîons 

avec  iagemcnt,d’au tant  que  perfonnene  luy 
pouvpit  difputer  la  campagne,  elles  produi- 
firent  âuffi  les  effets  qifil  s eftoit  promis. 
torgnuprk  Wrangcl  prit  Torgau,  & le  chafteau  de  Tet- 
pur  Wran-  fchen,lcqueleft  de  grande  importancc,d’au- 
tant  qu’il  commande  larivicre  d’Elbe,  Le 
Major  Pfuel  acheva  de  deffaire  les  reftes  de 
l’Armée  qui  avoir  efté  vaincue  auprès  de 
Kemnitz  ,oùilscommcnçoient  àfe  r’allier, 
gagna  fur  eux  vingt-cinq  drapeaux,  fiirprit 
ôc  fit  prifonnicr  le  General  Maracini , lequel 
fe  retiroit  à Vienne,  & emporta  Leiitmaris 
faas  y trouver  grande  rcfiftance.  Le  Gene-* 
ral  Torftenfon  ayant  eu  ordre  de  remettre 
le  fiege  devant  Freiberg, exécuta  ce  comman» 
dementrmais  ayant  veu  que  les  ruynes  de 
la  ville  avoient  efté  foigneufement  réparées^ 
Freikrg  il  fe  contenta  d’y  laiflérvn  Régiment,  qui 
hloquê,  U tint  bloquée  tira  du  cofté  de  Pyrne, 

pour 
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pour  y joinrfre  fbn  General  , lequel  ayant 
jdefia  pris|a  ville,  & bloqué  je  chafteau,clier- 
choitvn  paflâge  pour  Prague. 

La  ville  de  Melnik  luy  fensblant  eflre  fort 
touamode  pour  cette  entreprife , il  y dreflâ 
la  marche  d’yne  bonne  partie  de  fes  tro-u-»!;^  Sayeâ 
pes,avçc opinion  quelle neFeroitpas  gratis  d’Horffkir* 
de  refiftance  : mais  y ayant  trôuté  le  Baron  chen^tf. 
d’Hoffkirchen  avec  deaix  mille  hommes, il 
he  donna  pas  iufques.à  la  ville j & tourna 
Vers  Leutriiaris.  Ne  pouvant  toutesfois 
foufFrir  que  çés  troupes  compofees  feule* 
inent  dedisRegimens  de  Cavalerie  luy  dif- 
putalïént  âinfi  le  palfage,  il  détacha  lé  25  ’ 

dcMay  vneparticdefonArraéefoilslach^- 

g^e  du  General  Major  Pfuel,  fui  vit  avec  le  re-  p^fg  ''  ' 
Je  fous  le  General  Torftcnfdn  .cacha, toute 
Ion  infanterie  en  vne  foreft  qui  eft  aU  déçd furpreudm 
dc  Brandeis,  n expofa  en  veüe  que  fûcâva- Baron  ‘ 
Jric  , qu’il  rangea  dans  la  plaine  par  i’ ffoffkjr^ 

drc)nç,commençadc  Battre  vn  Foftqtli  def-  ^ ^ 

fend  l’entrée  d’yn  pont  mi  dchc  de  Brandeis, 

& pour  amuferl’ennemy,  lit  mine  dé  S’atta* 
fcher  tout  à fait  au  fiege  de  ce  petit  Fort;  Ce- 
pendant ayant  fait  avancer  fon  infanterie  à 
lafaVeur  des  bayes  & bocages  iufquçs  àMcl- 
iiik  , elle  pafîa de  niiiâ:  à l’endroit  où  lari- 
Vicre  de  Moldaw  fe  décharge  en  celle  de 
1 Elbe, prit  fon  pofte  en  vn  lieu,  lequel  eftant 
tonvert  d’arbres  , eftoit  propre  à rendre 
coîribat  f Sc  attendit  là  les  ordres  de  fôiï 
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General,  quifaifoit  pafîcr  fa  cavalerie  dWîl 
autre coftépoiir  envelopcr  rennemy. 

Ce  paflage  ayant  rcüfli  plus  heureufement 
que  Ton  n’ avoir  crû, le  General  Torftenfon 
commença  le  combat  par  quelques  volées 
de  canon,  lefquelles^Vayans  pas  fait  branfler 
Tennemy  de  fon  pofte,  le  Marefchal  Banier 
s’imagina  qu’il  eftoit  refoîu  de  fe  bien  def- 
fendre  :c’eft  pourquoy  il  envoya  dire  à fon 
infanterie  qu’elle  s avançait  : mais  reiiiicmy 
îefmoigna  bien  le  contraire  , il  plia  dés  le 
commencement  de  k charge , & lors  qu’il 
infanttnt  vit  l’infanterie  à fes  flancs  , il  prit  k fuite 
àomt  en  avec  vn  defordre  fi  grand,  qu’ayant  donné 
jlmc.  beau  jeu  à k cavalerie  Suedoife  ^elleén  mit 

hes  ïmpe-  plus  de  douzecens  fur  k place ^pourfuivit 
%i(iux  def-  chaudement  les  autres  iufques  bien  prés  des 
faits.  portes  de  Prague , & retournant  à fon  Ge- 
neral , luy  prefenta  cent  ptifonniers , entre 
iex  Cene^  Icfquels  eftoient  le  Baron  d’Hofîkirchen5& 
Ÿauxprifon-  U Comte  de  Montecuculli,  Generaux,  trois 
piers^  Lieutenans  Colonels  , le  Quartier-Meftre 
General  du  Comte  deFuftemberg,plufieur§ 
Majors, Ritmeftres,Lieiitenans,  CornetteSs 
& autres  Officiers. 

ville  de  Ce  ne  fut  pas  U tout  le  mal  que  les  Impe- 
en  riaux  receur€tdecctterencontre,lcs fuyards 
mirent  k ville  de  Prague  en  vnemerveilleu-^ 
fc  confufion  5 les Magiftrats  & les  bourgeois 
fe  difpofercnt  à la  fuite  , les  plus  affeurez 
quitterez  U vieille  & nouvelle  ville  pour  fc 
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i^ètii  cr  dans  la  petite , qui  efl  la  plus  forte,  & 
il  le  General  ne  fut  accouru  de  la  montagne 
Blanche,  oü  il  eiloit  campe  ^ pour  leur  rele- 
ver le  courage  , cette  grande  ville  eiift  efté 
deferte  en  deux  iours.  Ce  General  Imperia!  éâUidfHii' 
ayant  donc  fait  barricader  toutes  les  portes,  re 
à la  referve  de  la  plus  proche  de  fôn  camp,  tMs  de  ’ 
mit  tousles  habitans  fous  les  armes,  les  divi-  framiei, 
fa  par  quartiers , & ne  les  trouvantpas  con- 
tens,  leur  promit  pour  les  alTeurer  qu’il  fe 
jetteroit  dans  la  vîlîe  q\îand  elle  auroit  be- 
(oin  de  ion  alîiftancei 

Cependan t le  Marefchal  Banier le  vo ülant 
fervir  de  fon  avantage , poufla  fa  pointe,  alla,  Manier 

camper  devant  Prague  le  25).May,&  voulant  campe 
obliger  le  General  Galas  au  combat  , fe  ptc-ya?ufra4 
fenta  le  lendemain  en  bataille  rangée  â Ho- 
Icfwitz , qui  eft  vne  eminence  oppoféc  à la^  * 
montagne  Blanche  , où  il  campoit  depuis  ^ " 
quelque  temps:  mais^ce  General  ennemy  n e- 
ftât  pas  d avis  de  hasarder  rhôneur  dcFEm- 
pile, qui  dependoit alors  de  les  forces, ne 
penfapas  feulement  adonner  bataille  s mais 

apiehendaiitcncorquelesSuedoisnercba'- 

ftiflentlcpont  au  delTous  de  Prague,  que  les  ^ 
rèliquesdel  Armée  dü  General  HofFkirchen 
^voient  rompu,pour  n eftrepas  fuivis  en  leur 
fuite,  &qu  ils  nelc  vinlîcnt  charger  iniques 
dans  fon  camp , il  quitta  la  montagne  Elan-  Oàl^  fk 
chc,&  fe  retira  dans  la  ville, félon  la  promclîc  retire  à 
il  en  avoit  faite  auxhabitans,commit  aûx  TragiifJ 
L ij  " 
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gens  de  pied  & aux  bourgeois  la  garde  de 
toutes  les  murailles,  difpofa  fa  cavalerie  aux 
places  les  plus  prochaines  des  remparts,  pri  6 
pour  fon  quartier  la  petite  ville,  afin  de  la 
faire  fervir  de  retraite  aux  bourgeois  & fol- 
dats  fi  l’cnnemy  forçoit  les  deux  autres , êC 
pour  cette  confiderâtion  y fit  porter  toutes 
les  munitions  de  guerre  & de  bpuchc  qui  fe 
trouvèrent  en  Tync  & en  l’autre  de  ces  deux 
Villes.  , 

La  gloire  de  toüte  l’Allemagne  fcmblan| 
dépendre  du  fuccez  de  ccficge  ,lcs  troupes 
Impériales  qui  eftoient  encor  en  campagne 
hafterent  leur  marche  pour  fccourir  cette  ca- 
pitale ville  defioheme,&cette  diligence  y fit 
arriver  le  iour  mefme  ravant-garde  du  Ge- 
neral Hazfeld , laquelle  confiftoiten  douze 
Compagnies  de cuiraflîcrs,  conduits  par  le 
General  Major  Saradesky  i mais  l’entrée  dd 
CCS  nouvelles  troupes  n’ayartt  pas  'elbranlé 
la  refolution  du  Marefchai  Banier , il  ordoa-^ 
na  le  lendemain  trois  batteries , fit  faire  bon- 
ne provifion  d’efchelles  , promit  le  pdîagd 
aUJe  foldats  mitenjeu  fon  artillerie  àvee 
opinion  qu’elle  feroit  allez  de  brefehes  pour 
luy  faciliter  l’aflautîmais  fayant  veu  tirer  iuf-  . 
ques  à minuiét  fans  beaucoup  d effet , & là 
prudence  luy  faifaUt  dire  alors  que  la  ville 
avoir  trop  de  deffenfeurspoureftre  forcée, 
il  fc  retiré  âffcg  glorieux,  à fon  avis , d’avoir 
lïiefuré  fes  forces  & hatuement  avec  celle» 
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oire  de  nojtre  i empî. 

iciny,  & Tavoir  fait  trembler  dans 


Banier  in» 


de  fon  enncmy 
vne  ville  de  telle  eitu 

Ce  qu'il  n'avoit  pu  taire  4 drague  tut 
cuté  fur  Brandeiz,  fa  retraite  ayant  efté  de  ce  Braridef^» 
cofté-là>  il  la  fit  battre,  receu  t à compofition 
trpis  cens  fb Idatsqtti  faifpient  toute  fa  gar- 
nifpn , & ayant  rcccu  d^s  avis  certains  que  le 
Comte  d’Hazfeld  avoir  renforcé  f^Armée 
du  General  Galas  de  quatre  mille  hommeSa 
outre  ceux. de  fon  avant  garde,  qui  elloient 
entrer  à Prague,  envoya  Vil  Trompette  à ce 
General, pour  luy  dirCjqif  ayant  alors  autour 
de  luy  toqtes  les  forces  de  fEmpire , il  alloit 
fe  mettre  en  bataille  dans  lesplaines  de  Leur  . . ^ 
îTiaris,  & qu  il  l’invitoit  à s’y  trouver,  afin  de 
décider, par  vne  bataille  generâle,lcs  ancien* 
nés  querelles  des  Couronnes  de  Sucde&  de 
Hongrie.  En  effet,  il  alla  camper  entre  Bran-  ^ 

deiz&Lcutmaris  :mais  Galas  ne  s’y  trouva 
pointjfoit  qu^il  fe  fouvint  des  raifons  qui  Ir 
avqiciitfait  refiifervne  fembkble  occafion, 
lors  que  le  Marcfchal  Bànier  s’eftoic  prefenté 
fur  1 ’emiqence  de  Holefvitz,  ou  qu^il  « 
dit  encor  le  General  G olz,qui  conduife 
forces  de  Suabc,d’Hongtie,5c  d’ 

Les  Qccâfions  de  combattre  eftans 
oftées  à ce  General  Suédois, il  envoya  d 
fes  parties  das  la  Snefie,la  Luzacc,&l4ÎV 
viedefquclles  mirent  fous  contribua 
les  lieux  où  elles  pafferencounais  ayan 
peu  apjre£,que  les  Generaux  Galas 
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^voient  refqlu  de  fc  mettre  en  campagne^ 
d’autant  qu’ils  ne  pouvoient  plus  fubfifter 
dans  leurs  poftes,  l’Armée  eftat  réduite  à vne 
extreme  difette  de  vivres^  il  manda  au  Gene- 
ral King  de  luy  envoyer  toutes  les  troupes 
derqiiellesil  fepoiirroit  paÛer  fans  dégarnir 
l^estYoupes,  la^'^^eftphalie  56c  r’appella  celles  qu’il  avoir 
du  General  dilperfées , lefquelles  ay ans  amené  degran- 
King  font  des  provifions  en  fon  camp,  il  fit  fortifier  fcj 
retranchemens  ^ avec  refolutioa  d’y  atten- 
dre les  ennemis  5 s’il  ne  voyoit  les  chemins 
ouverts  pour  les  allçr  furprendre  ailleurs  à 
fon  avantage.  ^ ^ 

Sondefieineftoit  de  demeurer  ferme  en 
çcpoi[le,& n’en  point  éloigner  fes  troupes, 
iieantmoins  ayant  fçeu  que  le  Duc  de  Saxe 
alloit  faire  vn  dernier  effort  pour  fècQiirk*  le 
des  chafteau  de  PyrnejÔrquc  le  General  Arnhein 
Impériaux  y <^onduifoit  de groffes troupes, quatre ea- 
fur  U yille  rJQiis  &:  quantité  de  munitions,  avec  refol li« 
de  fyrne,  mettre  la  ville  en  cendres  s’il  ne  pou- 

voit  jetter  des  munitions  dans  la  citadelle,  il 
^ mies  de  commanda  deux  parties  de  cavalerie,  la  pre- 
€di>ahrie  ^^^cre  de  trois  Regimens  pour  jetter  dans  la 
^uedoife  ville,  avec  trois  cens  fantaffins , dont  fk  gar** 
ee»tre  les  avoit  bcfoin,raucre  de  deux  Regimens 

fyxous.  conduits  par  fon  Lieutenant  Colonel  ôrlc 
Comte  de  Cobit2  , pour  recognoiftre  qneL 
ques  troupes  ennemies  qui  s’avançoien& 
versGlatZjOÙ  le  gros  delà  cavalerie  avoit 
anartiers.  Celle- cy  n’ayant  pas  tant  de 
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chemin  à faire  que  Taiitre,  rencontré  la  pre«- 
tniere  les  ennemis  : Le  pofte  dans  lequel  elle 
les  trouva  cftant  trop  avantageux  pour  eftte 
forcé.,  Munhaufen  èc  le  Comte  de  Hobirz 
qui  la  commandoient  ne  iugerent  pas  a pro- 
pos d’en  venir  aux  mains , 8c  fur  cette  confia 
deration  commencèrent  à faire  retraite,  ce 
que  les  ennemis  ayatft  pris  poür  vne  foi- 
blelTe  de  cœur,  quittèrent  leurs  poftes,&ics  1 

allèrent  charger  en  queue , penfans  le  faire  r 

avec  l’avantage.que  lai0en t ordinairement  à 
leurs  pourfuiva»s  ceux  qui  fc  retirent  : mais 
ce  Lieutenant  Colonel  s eftantapperçcu  de  Saxons 
leur  imprudence,  tourna  vifage  auee  la  moi-  pif- 
tié  de  fes  troupes,  ft  donner  le  Comte  de  ces,. 
Hobitzà  leur  flanc,  6c  les  tailla  en  pièces  , le 
Colonel  Schus  & fon frère , qui  en  eftoient 
les  conduéfeeurs  5 demeurèrent  fur  la  place, 
la  plus-part  des  officiers  furent  faits  prifon-  / 

nier  s , il  n’y  eut  que  le  canon  placé  avanta- 
geufement  afabry  dcs  murailles  de  loan^ 
nelberg^  qui  ne  tomba  point  é s mains  des 
vainqueurs, 

Q^nt  à rautre  partie,  qui  eftoit  allée  au  ta  ville  de 
fecoiirs,de  la  ville  de  Pyrne , elle  n’eut  pas  Pyrne  fe- 
moins  de  bon-heur  : car  ayant  trouvé  les  en-  couruu 
nemis  en  quelque  defordre  , qu’ils  avoient 
donné  à la  ville  avec  peu  de  fruiét,  elle  les 
chargea  vigoureufement,  leur  tua  vn  grand 
nombre  de  foldats,.&  pouflà,  les  autres  allez 
prés  du  camp  des  GenerauxGalas  &Ha^fel4 

L iiii 
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Ce^s  Chefs  ennemis  n’ayanspcu  apprcu« 
dre  les  noiivellesde  ces  deux  défaites. fans 
yn  extreme  defir  d en  tirer  raifonje  Comte 
m d’Hazfeldfe  mit  en  campagne  avec  t9utefa 
umpéigiîe.  Cayaîcriç , cinq  cçns  chevaux , & trpis  çens 
X)ragpns  de  celle  du  G eneral  Galas , tira 
vers  Podibra  pour  attaquer  le  General  Ma- 
f^euî  fuY^  jor  Pfuel  lequel  y avoir  alors  fon  quartier? 
pendra  le  mais  Payant  trouvé  fur  fes  gardes  & en  trop 
IdajoY  bonne pofture  pour  eftre  entamé, il  changea 

la  marche , & monta  le  long  de  PElbe  pont 
Le  Mdjôv  furprendre  le  General  M^ot  Zebelitz  qui 
Z^hdi^  eftoiç  dans  Konilgratz>ce  qui  nç  luy  ay^c 
pas  encor  reülïï  ul  s’imagina  que  leLieutc- 
Le  Cdond  nant  Colonel  Munkaufen  &:le  Comte  de 
T^mk^u-  Hobits^  ne  fe  douteroient  point  de  luy  apres, 
la  victoire  qu’ils  ayoient  remportée  fur  les 
troupes  de  Schus;  & fur  cette  penfee  5 il  s’a- 
vança fort  prez  de  Giaz  itnais  inutilement: 
car  il  trouva  ces  deux  Capitaines  en  eftat  de 
luy  faire  telle  : De  forte  3 que  voyant  enepr 
Faverfion  du  peuple  à fon  party  3 il  fut  cou- 
Se  vetire  traintde  fe  retirerfans  autre  fruit  d’vnc  û 
éyec  pénis  longue  cavalcade,  que  la  prife  de  fept  ou 
buit  foldars  trouvez  au  fourrage. 

Si  lagarnifon  de  la  ville  de  Pyrne  fe  def- 
fendoit  biend’vn  cofté, celle  d’Hoentwiel 
faifoit  des  merveilles  de  Fautre  : les  Impc- 
riaux  fe  rendans  opiniaftrcs  à Fattaqucrjellc 
fe  roidiCoit  à repoulTçr  leurs  efforts  avec 
g^and  courage-,  Six  mois  dè  liege  n’ayan;s 
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|îonné  aucun  avantage  aux  enncmisjlàfquels  Efforts 
|iay oient  autre  but  que  de  Taffamer,!! sic  re-  impériaux 
ibiiirët  en  fin  à la  prcfTcr  plus  qu'ils  n’avoiét  cmtre 
faitjgsagncrent  piedà  pied  les  murailles  de  Haents^el 
la  balTe  court,  les  forcèrent, bruflerentle^  ^ 

moulins  qui  eftoien t dedans  ^ & les  édifices 
qu’elle  avoir  à droit  & à gaucfic , s avance- 
jrent  fiifquesau  premiçrpont devis,  & corn- 
mencerefit  à faire  travailler  les  mineurs, 
pour  joindre  la  force  à Teffet  des  poudres: 
jmais  lelperance  qu’ils avoient  conceuc  de 
l’emporter  en  cette  façon  n’eut  pas  fon  ef- 
fetirArmcevnieouIc  Comte  de  Guebriant 
çommandoit  alors,  eftant  plus  proche  de 
cette fortcrclTe , que  celle  duMarefchalBa- 
nier, le  ÇolonelRoze  eut  ordre  delà  fecou-  iç  Cohneî  ^ 
rir,cequrrayant  fait  partir  à la  tefte  de  deux  Je ^ 

mille  ChîrY^nx,il  arriva  afleisà  lempspour 
charger  la  qufiie  des  ennemis^  quç  la  nou-ç^^^ÿS;^ 
yelle  de  fa  venue  faifoit  retirer,  & tailla 
pièces  les  plus  pareffeux.  La  place  eftant 
fort  confidcrablç,  ce  Colonel  eut  opinion 
que  les  Impériaux  ne  manqueroient  pas  d’y  Hoent^nl 
venir  remettre  le  Siège  incontinant  qu’il  fe-  /^y/, 
roitparty  : G’eft  pourquoy  il  la  rafraifehic 
d’hommes,  de  munitions  de  guerre  & dç 
bouche,  fit  reparer  les  tuines  autant  qu’il  fe 
pûtj&k  laiiîà  cnboneflat  ,poiir  foufter^ir 
de  nouveaux  efforts.  Hotnt^îtl 

Ce  qu’il  avoit  preveu  arriva , le  General  derechef af-^ 
Mercy  n’ayant  pu  fauiînr  avec  patience  ce 
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quis*efl:oit  paffe  devant  cette  place  ^ fit 
refter  le  Colonel  Gols  parce  qu"il  s’eftoit  re-^ 
tiré,  & renvoya  de  nouvelles  troupes  fous 
les  Colonels  Ncinech  & de  Werth , avec  or-» 
dre  de  périr  pluftoft,  que  d’en  abandonner 
Sortie  des  le  blocus.  La  garnifon  qui  vouloir  faire  voir 
éftege^.  à ces  nouveaux  ennemis  avec  quelle  gail- 
lardifc  elle  avoir  fouftenu  les  premiers  ^les 
alla  vifiter  prefqu  auffi  toft  qu’ils  furent  ar- 
rivez, en  tua  deux  cens, fit  vingt-quatre  pri- 
fonniers,&fc  retira  (ans  avoir  perdu  que 
trois  hommes.  Cet  heureux  fuccez  luy 
SecendefoY^'^J^^^  enflé  le  courage,  elle  fit  vnc  fécondé 
tiedes  afie^  fortie  au  bout  de  trois  iours:mais  la  fortune 
n’ayant  pas  promis  de  tenir  toiifiours  fon 
partyj’ifluën  en  fut  pas  pareille  à laprece-? 
dente  : Les  Impériaux  qui  s’eftoient  tenus 
fur  leurs  gardes  la  repouflerent  avec  vi- 
gueur , en  tiicrent  quarante  ou  cinquante,8c 
recognerent  les  autres  entre  les  murailles,. 
Les  Impe-  perte  ne  les  ayant  pourtant  pas  re- 

riaux  ha-  froidis,  leurs  forpies  continuèrent  & devins 
Jiiffem  des^^^^  enfin  fi  frequentes , que  les  aflîcgeans 
lEerts  ^^^^'^^^verent  contrains  de  faire  trois  petits 
drrejier  la  forts  proche  la  montagne  pour  les  retenir: 
garnifon  de  Neantmoins  toutes  ces  précautions  n’ay  ans 
UHnt^ieL  capables  de  les  arrefter , & les  Impé- 

riaux n’efperans  plus  de  prendre  la  place  par 
force  , mirent  le  feu  dedans  leur  camp 
laiflerent  à ces  aflîegez  la  liberté  de  rebaftir 
le  premier  Port  de  la  bafle  court,  auqueUI^ 
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^jouftcrent  de  nouvelles  pièces  pour  la 
commodité  du  canon. 

Le  Roy  de  Danncmarc  ayant  contribué  z Le  de 
faire  reiiflir  les  propofitions  du  Cercle  de  là  ùmnemarsi 
balïè  Sa^e  pour  le  fait  de  la  neutralité,  fit  àc  tr4  vaUle  ^ 
grands  efforts  par  fes  AmbalTadeurs  ordi-  /<«  paix., 
naires,  pour  difpbfcr  les  Impériaux  & les 
Suédois  au  traité d’vne  paix  generale: mais  Vrotefle  de 
ayant  veu  que  l’Empereur  fe  rendoit  trop  ne  s'en  mè~ 
difficile  a donner  deS  pafïeports  pour  vue  écr  peint , 
affaire  de  fi  grand  poids,  il  protefta  de  ne  pourquay} 
s’en  vouloir  plus  meller , partit  des  frontiè- 
res de  la  balTe  Saxe  oi^  il  s’eftoit  avancé  avec 

vne  Armée,  ramena  fes  troupes  au  cœur  dis 

R.oyaume,avcc  deflein  de  les  tenir  toufiours 

fur  pieds , & fe  retira  à Koppenhagen. 

H r«ccu  Les  troupes 

ordre  du  Marelclial  Banier  de  l’affifter  de  du  General 
toutes  les  troupes  qui  ne  luy  feroient  pas  Kine  ÿont 
nccçUaires  dans  la  Weftphalie  &fur  le  Wc-  joindre  le 
zer  ,il  luy  envoya  quinze  cens  chevaux  avec  Marefchd 
vn  pareil  nombre  de  fantaffins  fous  le  Gcne-  'Banter.  ' - 
ral  Konigfmarch,  & apres  avoir  mis  bonne 

garnifon  dans  les  villes  de  Neubourg  & O f- 

nabruk , qu  il  laiflafous  la  charge  du  Colo-  Jiing'  fg  yg„ 
nel  Krazeuftein,reprit  le  chemin  de  Suede.  ùrem  Snel 
Ges  troupes  que  le  General  Konigfmarc  de, 
eonduifoitjpafTerent  favorablement  parle 
pays  de  Brunzwic  : ipais  il  fallut  combatre 
prefqu’au  mefmc  temps  quelles  furent  cn- 
Ijf  ççs  d^ns  celuy  d Eiifcid:  vnCorps  d’armée 
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£es  Impe-^  ennemie  commandé  par  lesColonclsOlicn^ 
Yuux  def  &Eppe,s’eftant  prefenté  pour  leur  difpiiteç 
faits  par  /f>  le  p^flage^leÇolonel  Konigfmarçhn  atten- 
ÇcneralKo-  ^ attaqué,!!  les  chargea,  les 

fîfmarcb.  défit,  entra  pefle-mefle  avec  eux  dans  Du- 
derftad  où  ils  (e  fauvoient5&  prit  cette  ville 
de  laquelle  il  tira  huit  cens  chevaux  pour 
monter  fon  infanterie.  Vn  bon  Chefne  laif- 
T^htlepays  fant  pas  efcouler  les  occafions  quand  elle$ 
dHisfdd  s*üfffent:cefiny  cy  ne  négligea  pas  de  fe  fer- 
Jousconîri-  yirdela  défaite  de  cette  petite  Armée  enne- 
i^mion.  mie , pour  mettre  fous  çontribution  tout  le 
^^fiege  pays  d'Eilfeld,  la  plus  grande  partie  de  la 
lieujiad.  Francônic^&affiegcr  la  viUede  Neuftad. 

D’ailleurs  le  General  Lilie  Hoek  ayant 
groffi  fes  troupes  d’vn  nouveau  fecours  vc« 
Uu  deSuede  coftoy  oit  les  deux  rives  de  TQ- 
der^avec  defiein  cf attaquer  Landfberg  ou 
Frâcfort  fur  cette  rivierejdont  le  Marefcha| 
Çanier  ayant  eu  avis,çômanda  fix  Regimens 
de  cavalerie  pour  aller  ioindre  ce  General, 
Lilie  Hoek  ^dn  de  luy  faciliter  fon  pafTage  en  Bohême, 
ouraffifter  àlaconquefiedc  laSilezic.  Ces 


le  bat. 

VempôYte 

d'affam. 


troupes  cftans  arrivées  , elles  produifîrent 
reffet que  Tons çftoit  piomis.  Aufbcrgfut 
affiegé  & battu  de  telle  furie,  qu’apres  avoiy 
fouftenu  deux  alïauts,ilfat  emporté  au  troi- 
fiefmc  avec  tous  les  Forts  qui  renvirou- 
noient  a la  referve  daplus  grand , dans  le- 
quel le  Gouverneur  lé  ietta  avec  le  re- 
lie de  ceux  que  Fpn  avpit  forcez  , ^ 


.^eft)!ution  de  fc  l:)ien  dcfFendre  , cc  qui  'p^jj^gc  de 
h’empelcha  pas  pourtant  le  paflage  des  Sue-  Bohême 
dois  de  là  Pomsfranicdans  la  Boheme^qui 
eftoicvne  des  chofes  que  le  Marefchâl  Ba- 
iiier  fouhaitoit  le  plus. 

Le  premier  ordre  que  ce  General  Sué- 
dois donna  apres  la  conquéftede  cette  vil- 
îe/ut  de  faire  pïompteraent  relever  fes  rui- 
nes, & d'y  ajoufter  de  nouvelles  fortijfica- 
tionsice  que  le  Roy  d'Hongrie  voulant  cm- 
péfeher  , il  envoya  le  Comte  de  Mailsfeld  LeCemtedt 
dansla  Silezie  en  qualité  de  Gouverneur  de  Mansfdd 
cette  Province,  & le  fit  General  d'vne  hx:-  en  SiU^ie 
inée  raraalTéc  dans  la  Hongrie  & la  Polo-  pours’oppo^ 
gne,afin  de  s’oppofer  à fes  fortifications , & ferauxSue^ 
aux  progrez  que  les  Suédois  pourroientfai-  dots, 
te  en  cette  Pf ovintc. 

Pendant  que  les  chofes  fc  pafloient  ainfi 
danslaSilczieJcGeneral  Konigfmarck  ne 
s’avariçoit  pas  moins  dans  la  Francônie,  ôc 
Axel Lilie Gouverneur  de  Stralzund payant  Oxel  lUit 
Tappuy  des  garnifons  de  Weifmar  ,forçoit  p^end 
d'ailleurs  Plawcn  dans  la  Duché  de  Mekle-  'PUweni 
bourg,  s'empâroît  de  Brandebourg,  Rate - 
nau,&tcnoit  afliegéleFortde Werbenfur  Brande^^ 


la  rivière  d'Elbe  , fi  bien  que  de  quelque 
cofté  que  Ion  envifageoit  reftat  de  la  guêt- 
re, on  voyoit  évidemment  Tavantage  des 
Suédois  iur  les  partifans  de  rEmpire. 

De  là  vint,  que  les  villes  fc  rendoien  t fzns 
a lire  affiegics  ^ & que  les  plus  grands  de« 


bour^ 
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^ mâdoictIaneutraIité,pourn’eftrepasfii(etl 

t affemhlie  à l’oi-agc  qui  tomboit  fur  les  ennemis  décoii- 
«'«  cercle  de  verts.  L’aflembléedu  Cercle  de  la  baffe  Saxe 
UhajJeSaxe  n’ayant  duré  fi  longtemps  que  pour  cette 
finit  p<»r /rf  confiderationj&s’eftant  terminée  par  la  re^ 
refelution  foliition  de  cette  |neutra'ité  que  fif^nerent 
de  la  neti-  les  Ducs  d’Holeftein , MekIebourg°  Lune^ 
trediti.  bourg  , les  villes  Anfeatiques  de  Lubek* 
Hambourg  & Bremcn , les  Eftats  de  lanou- 
; vellc  Markc,&  pluficurs  autres  Commu- 

naurez,pieuvcd’vncpart  cette  vérité:  & la 
reddition  de  Francfort  fur  l'Oder  & de  Ber- 
lin,quelcs  Gouverneurs  abandonnèrent  au 
feul  bruit  des  approches  du  General  Major 
Lilie  Hoekc,  en  donne  vneaffurance  toute 
entière. 

I Ha^feld  Cependant  le  General  Hazfeld  n’efianc 
I fiarfrend  pa*  content  d’avoir  fi  peu  fait  dans  fes  der- 
! i^icres  courlès  , moins  encor  de  voir  qud 

Ij  tout  fkilbit  ioug  aux  armes  des  Suédois , le 

I mit  derechef  en  campagne  avec  cinq  raille 

I chevaux/urprit  lavilledcMariembourg,ti- 

| Bloque  ra  vers  Drclde,blocqua  Kemnitz,&  pafià 
);  JQmnni,.  outre, avec  refolution  d’emporter  la  ville  de 
5;  Pyrne,  ce  qui  eftant  rapporté  au  Marefchai 

,|  "Marche  du  Banier:il  itigea bien  que  leblocus  deKem^ 

! ^'^refchal  nitz  n’cftoitque  pour  attraper  vn  convoy 
jj  C’eftpourquoy  il 

li  ' trt  Ha^-  partit  du  camp  de  Brandeis  avec  fes  mcilleu- 
ji’  fdd.  res  troupes &douze  Canons,  pafla  l’Elbe  à 
Melnik  ôc  Leutmaris  , Sc  fit  mine  d’aller 
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droit  à Pragme  : Ncantinoins  ayant  plus 
grande  envie  d’attaquer  le  General  Haz-^ 
reldjqiie  faire  vil  Siegçûl  tourna  tefte  vers  la 
Mifnie:,efpcrant  de  combatre  ce  General  en- 
nemy  5 & fecourir  en  mcfmc  temps  Kern- 
nitz  5 Pyrne  êc  Sittaw  que  ron  mena- 
çoit. 

Galaz  croyant  alors  bien  profiter  de  Tab-  de 

fence  de  ce  General  Suédois  , choific  fes  fur 
meilleures  troupes  jfc  mit  aux  champs  fur  Brandeis^ 
ropinion  de  trouver  Btandeis  dégarny  6c 
de  remporter  , donna  Tavantgarde  aux 
Hongrois36c  fit  attaquer  vertement  la  vill^e: 

, mais  ayant  efté  receu  courageufement  par  la 
garnifon  qui  luy  tua  d abord  plus  de  fix 
vingrs  hommes  , il  fut  contraint  de  fe  re-  EJî repoujfe, 
tirer. 

Le  voyage  du  Marefchal  Banicr  eut  vn  Bmierdef 
fjc'cez  bien  different  à cel uy-là:Sa première 
marche  ayant  efté  du  coftéde  Kemnitz^il  tes  af 
en  chafla  les  Croates  que  le  General  Haz-  fîegotmt 
feldyavoit  laifléz  pour  le  blocus  \cs  mena  Kemrnt'^. 
battans  iufques  fous  le  Canon  de  Drefde,  fit 
venir  en  toute  feureté  Icconvoy  de  vivres 
que  les  ennemis  avoient  arreftédans  Kem- 
îiitZ56c  rira  du  coftéde  Pyrne  ^ayant  appris  Mdrche  de 
que  FElcéteur  de  Brandebourg  accompa-  Bamnyeri 
gné  du  Comte  d’Hazfcld,  Arnhein  , Schleh  Pjw. 
nitz  6c  d’autres  Chefs  avoir  aufli  pris  ce  che- 
min avec  douze  gros  canons. 

La  diligence  de  laquelle  il  avoir  vfé,  , 
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\Aïmee%  en-  layât  fait  arriver  à Auffing  qui  n’eftojt  qu  â 
ntmies  en  vn  quart  delieiie  diiGamp  ennemy,ilfe  mit 
veùë^  tn  eftat  de  donner  bataille , croyant  que  les 
Impériaux  n’y  fcroient  pas  npoinsdilpofezi 
mais  les  ayant  veu  retirer 'aptes  lespremie- 
^ . res  efcarmouchcs  des  avaritgardcs  , fans  les 

^jcarmeH-  obliger  à vn  combat  general:  il 

^ • conceut  vn  fi  grand  dépit  d’avoir  perdu 

^eeratte  de.diffipcr  cette  Armée,  à laruine 

es  axons.  laquelle  celle  de  Galas  cftoit  attachée^ 
j.  ...  qu’il  fit  démolir  toutes  les  fortifications  de 
Berne  ttt«n  bruflales  portes  , applanit  les  rcm- 

es  fomju  pju.(5^  j.^2a  lés  murailles,  & mit  les  tours  à 
^'•P^rne  ^ b^sinfquesauxfondemcnS.  La  ville  courut 
, mefine  fortunCjil  commanda  qu’on  y mit  le 
fourque^.  feu , apres  avoir  donné  ordre  aux  habitans 
dé  le  retirer  avec  leurs  meubles:  mais  eux 
^ ayans  offert  vne  grofic  fomme  d’argent 
pour  fe  racheter  , obtinrent  ce  qu’ils  de- 
mandoiént , & lüÿ  s’eftant  contente  des 
marques  de  la  colere  qu’il  y avoif  lailTecs, 
■Marche  de  tfi®  vers  la  Boheme, apres  avoir  earny  les 
Panier  palTages  de  bonnes  troupes , pour  empef- 
^ers  Behe-  Comte  d’Hazfeld  dé  fe  ioindre  ait 

General  Galas  qui  eftoit  vers  Prague. 

Là  foibicirc  des  troupes  de  ce  General 
ennemy  luy  donnant  lujet  dè  1 aller  atta- 
quer encor  vncfois  dans  Prague  s il  s ycn- 
fermoit,où  le  combatre  à la  campagne,  s’il 
en  trouvoit  les  occafions , il  rappelîa  le  Ge- 
neral Tôt ftenfon  qui  avoir  affiegé  Grofglo- 


i~iiftoîrè  âè  HàJîreŸempsi  lÿÿ 

:pw,cnvoyameffflc  ordre  au  General  S ral-  in- 
lians,qu  il  avoir  laiflédans  la Mifnie,  plaça  " 

ie  premier  dans  Braiideis  avec  rArmecde 
Pomeranie , le  fécond  Vers  Pilfen  avec  feize 
Regimens , prit  fon  pofle  aux  etaViroiis  de 
Inngen-Punzel , & tint  a'infi  h ville  de  Prà- 
gtie-li  bien  bldquee  ^ qu  il  la  pouvoir  at- 
taquer par  autant  d’endroits  , & empef- 
cher  qu’elle  ne  fuft  fecouruc  par  le  bas  nv  ' 
par  le  haut  de  la  riviere  de  Moldaw. 

Son  de|rcin  n’eftant  pas  de  demeurer 
campe  de  la  Forte  fans  faire  de  plus  grandi 
cftorts  J il  parut  devant  la  ville  afcc  routé 
fon  Armée  ,qui  faifoit  marcher  feize  picccs  - 

dcgroscanon,&lîtmincdeîavou!oiratta- 
querrmaisayantdécouvcrti’AfchiducLeo-  '• 

wld  Guillaume , le  General  Galas , &la  plus 
grande  partie  des  Chefs  Impériaux  , qui  ti- 
roient  la  garnifon  de  la  ville  pont  la  joindre 

lu  gros  de  l’Armée, (^ui  campoit  für  la  mon- 

apeBlanche,  il  crût  que  c’eftoit  aVcc  re-  IrP 
olunon  de  luy  donner  en  flahc,  pendant  pe^îlit 
nul  feroit  attaquer  les  mdraillés  , & fur  L '^  ^ ' 
ette  opinion  , au  lieu  d’aller  à la  ville  il  ^ 
ourna  droit  à eux  pour  forcer  leurs  re-  Zér  ImbP 
ranchemens  . Ce  qui  les  obligeant  k ne  le.  - i 
ouloir  pas  feullent  deff^dte  : lïs  L 

Çepofte  tres-avantâgeux  eftant  ainfiga-  Si 
ïie , la  ville  de  I^onigfaal  prife  en  fuite  de  Fru-w  ' 

M - - 2 
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cét  avantagCj  celle  de  Pilkn  attaquée  , 8è 
le  General  Picolomini,  que  le  Roy  d’Hon- 
grie avoir  fait  venir  des  Pays-bas,  avec  opi- 
nion que  foa  expérience  reftabliroit  tou- 
tes les  affaires  d’Allemagne  , fe  trouvant 
encor  trop  efloig^é  pour  reincdier  à des  ' 
neceflîtez  fî  preflantes  , le  Roÿ  d’Hongrrà 
envoya  plain  pouvoir  au  General  Galas 
âuComtedeSchlitz  de  traiter  de  paix  avec 
•le  Marefchâl  Banier.  Ce  qui  joint  ail 
d’apparence  que  ce  Général  Suédois 
Retraiter  U y oypit  d’emporter  vnc  place  forte  où  il  y 
faix.  avoir  tant  de  gens  de  guerre  , il  oiiit  les 
propofitions  de  U paix  tpoiit  la  facilité  deft 
quelles  il  fe^retiia  à Brandeis&:  Lcutm.^riSi 
^eurs  de  où  îcs^Ambairadeurs  deDannemarc,  Saxe^ 
Lanenmc^  Sc  Lunebourgl  allèrent  trouver  pour  don-  < 
ncr  ouverture  au  traité.  ~ 

aehouYg  Les  differens  qui  font  entre  les  deux  Coii-  ■ 
tonnes  de  Suede  & d’Hongrie  n’eftans  pa^  ■ 
dVne  confequencclegere,  toutes  les propo- 
-,  lirions  que  l’on  fit  pour  la  paii  trouvèrent  : 

, tant  de  difîicultez , qu’il  ne  fut  pas  au  pou-; 
voir  des  entreiiietteurs  d’y  cftablir  quelque 
' fondement.  Voila  poitrquoy  le  Marefchal! 
Banier  voyant  que  des  termes  de  la  paix  on, 
pafToit  à ceux  dVne  trefve,  qui  n’elloit  auti  d 
chofe  que  de  donner  le  loiiîr  à fes  ennemis^ 
de  rcfpirer  5 & prendre  de  nouvelles  forces  / 
protefta  de  n’entendre  iamais  à aucun  ac-| 
^ommoderncçtt.fi  la  Maifon  d’Auftriehe 


Trdte  de 
fâix  yom- 


f èmettoit  tout  au  mefme  eftat  qu  il  eiftoit 
Tannée  1(317,  ne  donnaft  pout  recoinpen- 
fc  a la  Suède  lès  villes  niaritimes  qu’elle  te- 
noitj&ne  éontentoit  tous  fes Alliez:  fin-*  - 
%uoy  renvoyant  tour  les  Dcpùtez  il  fic 
tojoufter  de^  nouvelles  fortificlèions  à fon 
pmp  ,&  difttibua  les  quartiers  d’hy ver  4 
toiltes  les  troupes.  . ' - 

, I-a  gupre  n’eftant. pas  moins  âliuméà 

^ansdesTay s-bas  que  pariny  rAllemagnc» 

Italie  & la  France  : tes  Hollandois^  te- 
iioient  touiipiirs  vneî\rméc  fur  rei-re  pour 
pecuper  1 efprlt  du  Cardinal  Infant  , & 

|r:e  (ut  mer  pour  àrrellcr  Içs  éburl^s  des  ■ 
Dimkcrquois  ; Celle  dp  tétrèfèceVoit  les. 

ordres  du  Prince  d’Orange, lé  ÛeMotm 
tientepant  Amiral  d’Hollande  commaAi 
doit  fous  luy  celle  de  la  mer;  Les  foins^ 
que  ces  deux  Cbefs  appurtoienti  rcicrctc® 
de  leurs  charges  iesi-cndans  fçâvans  i tous 
momens  de  toutes  Icf  entreprifes  des  eu^ 

Admitâl  Troriip  e . 

mee  Navÿ  d’Efegtîe  compofêe  de  diÿ  i 
glands  vailTeaux  de  guerre , qiiaffé fregates  ' 

cinq fuftes, & vne pinalTe  eftiif prefte^  1 fe 
mettre  en  mçr  ,&  qu’elle  devoir  fortfr  d« 
canal  du  Fort  de  Mardilcle  18.  Février.  Voi-  *' 

lapo  urquoy  il  fit  leucr  les  voiles  d la  fien 

le , prit  le  devant  & «»«  e» 

1res  de  Grevelincrues  f»  *»*>’  femyà 

q«  lin  cnft  alors  que  douze 


€omhatiîs 

flûtes. 


Sueci5^  tlu 
cemhftt. 
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vaifTcaux.L’ Admirai  Efpagnol  qui  fe  voyoifi 
plus  fort,  tant  au  nombre  des  vaiffcaux , que 
de  la  foldatefque  qu’ils  portoient , refokiS 
de  ne  rcfufcr  pas  i’occafion  qui  fc  prefen- 
Cciit , fit  voguer  à plaines  voiles  droit  aux. 
Hollandois  -j^lL’artilleric  commança  l’efcar- 
mouche  de  part  & d’autre  , la  moufquete- 
rie  fuivit  les  vaifl'eaux  s'acrocherent  , & 
les  foldats.fe  rendirent  tant  opiniaftres , 
qu’ apres  fix  heures  de  combat  l’on  ns 
voyoit  encor  aucun  avantage  : mais  enfin 
l’Amiral  Dunfccrquois  fut  le  premier  qui 
déclara  la  vidoire  à fon  cnncmy,nefe  pou- 
vant plus  deffendresil  fc  pouifa  contre  vn 
banc  qui  le  mit  en  pièces, deux  autres  ced- 
dans  à la  force,  fe  lailTercnt  prendre  î le 
Vice- Admirai  de  Dunkerque  eftant  troi> 
endomagé  pour  eftre  reftably  , fut  bruflé 
par  ceux-là  mefines  qui  eftoient  deflus,de 
peur  que  fon  artillerie  ne  fuft  prife  des  en- 
nemis: les  autres  fix  grands  s efchoüerent, 
pour  éviter  de  couler  a fonds  : C^iinze 
cens  Walons  furent  tuez  en  cette  batailles 
les  Hollandois  y firent  fept  cens  prifon- 
,, niera,  gagnèrent  deux  grands  vaifleaux 
quatre  frégates  , & privèrent  1 Efpagne  du 
fècours  de  quatre  mille  hommes  , quc^ces 
navires  avoient  ordre  de  décharger  a la 
Courogne. 

Cependant  le  Prince  d’Orange  agifloit 
po\if  coïnjÿcocçç  la  guerre  fur  terre  , fes 
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ordres  ayans  efté  envoyez  à tous  les  Capi-  du  terre 
raines  & Colon'cls  de  tenir  leurs  troupes  fdoUandei- 
complettes  pour  le  donzicfme  du  mois  de /e. 

Mars  : il  donna  le  rendez-vous  de  l’infan- 
terie  à Lytoycn  , de  la  cavalerie  à Ber- 
gopibn,  & de  l’artillerie  à Ninaegue  , mit 
en  defFence  deux  Forts  pour  la  feureté  cic 
Brcda  , fit  alliance  avec  le  General  Melan-  Æianeï 
derHeflîenjlequel  iuy  mena  deux  milleChc-  entre  le 
Vaux.  Sî  pareil  nombre  defantafiîns,embar-  Prince d‘Q- 
qua  ion  Armée  en  quinze  cens  vaifieaux , & le 

avec  ordre  de  drefler  les  voiles  vers  la  Ze-  General  dt 
lande,  & fit  prendre  terre  à toutes'fes  trou-  H-effe. 
pes  auprès  de  Philipine  , qui  eft  dans  la 
Flandre  , laifià  dix-fept  Compagnies  fous 
la  conduite  du  FiCutenant  Colonel  Alard, 
pour  tenir  les  ennemis  en  efçhec  du  cofté 
de  Bergues  , & pafla  outre  pour  alfieger  G/re/ldrer 
Gueldres,  Neantmoins  ayant  appris  quei«i'ey?j. 
les  ennemis  avoient  jette  dedans  vn  puii-  • 

fiant  fecours, que  les  frequentes forties que 

cette  garnifion  faifoit  fur  le  Comte  Hen- , 

I^y  Cafimir  de  NaCiu , qui  avoir  commencé  ' 
fies  retranchemens  à Pont , avoient  efton-  ) 

né  fies  ibldars  , & que  d'ailleurs  toutes  les 
forces  de  la  Flandre  s’aiTembloient  entre  ig  Princi 
Rurenionde  & Vcnlo , il  r’appella  le  Comte  d'Orame 
de  Naffau  au  gros  de  l’Armée, quitta  l’entre-  auttte  le 
prife  de  Gucldres  & marcha  d’vn  autre^yf^f 

Cependant  les  Hollandois  eftans  avçr. 
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$stt'Étntt  q«e  le  Roy  d’Espagne  faifoic  vn  puirtàu^ 
^rmée  armement  de  mer  à 1:^  Courogne  , & quo 
mer  par  Dunkerqiiois  Itty  avoient  envoyé  feiz®, 

S-Bimoh  vaifleaux,  lefqucls  eftans  joints  à cin- 

* n ‘ quante  Sî  vit  qu’il  avQit  tiré  de  Bifcaye 

de  Portugal, faifoient  le  nombre  de  foixan- 
tc-&  feptjle.tout  avec  deflein  de  jetter  dou- 
ze ou  quinze  mille  hommes  en  Flandres , ils 
envoyèrent  ordre  à l’Amiral  Tromp  de  fé 
îïiettre  en  mer,  & prendre  fon  pofte  entre 
les  pointesde  Hofden, afin  d’attraper  quel- 
' que  efcâdrc  dè  cette  flotc,ou  la  combatre 
toute  «’ii  fe  voyoit  en  de  le  pouvoir, 
faire. 

' Cet  Amiral  trop,  ialoiix  dit  devoir  de  fâ 

çharge pour  manquer  aux  commandêmens 
qu’il  avoir  receusjfortit  en  jfier, rencontra 
, l’avant  garde  de- cette  flotc  chargée  d'ar-' 
^ent,  & de  quatre  mille  Efpagnois  quelle 
* devoir  débarquer  à Dunkerque , la  coraba- 
'Ay^ntgAr-  tit,  la  défit,  prit  quatre  navires  ,Iefquels  le 
detlkude  trouvant  eftre  vaifleaux  Ânglois  eniprun- 
des  tczjil  les  renvoya  apres  avoir  fait  déchar- 

fnols  ger  l’infanterie  qu’ils  potroient,  furies  co- 
faite  far  ftes  de  France , p< ayant  feeu  par  fes  prifoa- 
^niersTcftardef  Armée  ennemie, fc remit  i 


-ennemie, 

la  voile  pour  regagner  fon  premier  polie  de 
Hofden. 

La  defroute  de  l’avant-garde  ennemie 
ayant  donné  de  l’ellonnement  au  gros  de  là 
flûte , les  Amiraux  Espagnols  balancèrent 


Tj 


~ Hi^otre  de  nojlre  Temps', 

quelque  temps  entre  la  refoliition  de  paffèr 
pu  le  retirer  en  Eifcaye  ; tuais  âyansdëcou" 
yert  les  vailTeaux  Hûilandois,quinVftoiêç 
que  dix  huit  en  deux  e{cadi:ons,ils  ne  les- 

çreurent  pas  capables  de  leur  refifter  :&  fur 

çette  opinion  üs'firent  dopiler  Icfic^naldu  (.■  ; j 

çombat.  L’^diuiral  Tromp  ayartc  défia di-  ' 

fpoféles  fiens  à cette  rencontre  par  vn  Vifa- 
ge  qui  marquoit  ralTeurance  &la  ioÿe  viie 
donna  pas  aux  enqemis  la  peine  de  faire 
plus  de  la  moitié  du  chemin  , il  leur  alla  an 
devant  , attaqua  d’àbofd  l’Amiral  hfpa- 
gnol , monté  de  nple  hpmines,  le  coula 4 

fonds,& cohiiuànça  p^r  cet  avantage  à faire 
croire  que  la  yiétoirc  luy  demeureroit  tou- 
te entiçre.  En efFet,fii  féconde  efeadre  cilanV  r.  > 

arrivée  le  iôur  raefme , & le  bruit  des  ca- 
nous  ayant  fait  fortir.ÿles  prochains  ports 
quatorze  vaifTeaux  Hollandois  pouf  le  fc- 
çcHirs  de  leur  A njiral , le  combat  qui  avoir 
eftédouteux  depuis  le  16,  Septembre  ,iuf- 
qu’apres  midydu-i7,_fc  teripina  ceiourlà,  netr/ttedet 
par'la  retraite  des  Elpagnols  aux  lianes  yaiff.  aux 
d Angleterre  dont  Us  eftoienr  proches  , ÿc 
par  la  perte  de  deux  gallions , dont  les  Hol-  * " 

landois  fe  rendirent^maiftres.,  * - 

Cet  avantage  n eftant  pas  encor^fihz 

|rand  pour^atisfaire  à rambicion  des  vain- 
queurs, ils  fuiuirent  leur  pointe,  alïiegerent 
les  Efpagno!s,&  ayans  receu  plus  de  ioixan- 
îevaideaux  de  r;çpfQrCj^  difpolcrent  aies 

ihj 
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forcer  iufqiies  dans  les  Dunes  : Ceqitô  ' 
l’Amiral  Angl ois  ne  pouvant  fo uffrir,  par- 
ce que  l’aiu  karité  Royale  euft  efté  choe- 
qiiée,  il  lafeha  contre  eux  plus  de  trois  cens 
voilées  de  canon  : Neatitmoins  ayant  bien 
iugé  qull  àlloit  faire  des  ennemis  au  Roy 
d’ Angleterre  fo.n  Mailtre  s'il  continuoif , il 
fe  retira  pour  les  laiiTer  faire.. 

L’Amiral  Erpagnol  voyant  "alors  qu'il, 
ny  avoir  plus  lieu  de  s’én  dédire , fe  refoluc 
au  combat  5 ôc  pour  tefraoigner  qu’il  le  fai-  , 
foit  avec  courage , couna  fon  chable  ^com-  v 
manda  qu’on  en  fift  au  A t par  toute  la  do- 
te,fit  lever  les  voiles , Sc  ordonna  qu’on 
€4mhM  laft  droit  aux  ennemis.  L’Admirai Tromp 
mxd  le  voyant  venir  auec  cette  refolution  qu’il 
Armées  attendoit  depuis  tant  de  temps^difpofa  toii- 

Mavafcï,^  tt  fon  Armée , &c  commança  le  combat  par 
' les  cananades.  La  mer  ellant  calme,  & le 
vent  ne  fecond^ant  pas  la  volonté  des  vns  ny  : 
^ des  autres,  la  première  heure  de  Fefearmou-  : 

. che  ne  prodtiifit  pas  de  grands  effets  :mais 
le  veut  du  coilc  du  Nord  s’eftant  rafraifehy  ^ 
au  bout  de  ce  temps  , les  vaiiîèaux  s’appro- 
chcreat,rartillerie  redoubla  fonjeu  ,les  pa-  1 
viîlons  que  l’an  n'avoit  pas  voulu  lever  du  5; 
part  ny  d’autre,  pour  le  refpeéfe  du  Roy  . 
' d’Angleterre, furent  drefiez^  6c  ces  deux 
tes  commanccrent  alors  vne  bataille, qui  fc-  j 
Ion  toutes  les  apparences  du  monde  nefc  ' 
devoit  terminer  que  par  la  ruine  de  T vne  ou 
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de  Tautre.  Auffi  les  Efpagnols  ne  s’eftans 
maintenus  dans  la  grande  chaleur  du  com- 
bat que  cinq  ou  fix  heures,  ils  relalcherent 
de  tous  coftezy  vingt  & vn  de  leurs  vaiflTeaux 
s efchoiierent  aux  Dunes,  le  vice- Admirai 
d Eipagne  fe  mit  en  pièces  , rAmiral  de 
Portugal  de  quatorze  cens  tonneaux  fut 
briiflé,  huit  cens  homiiies , qiiafi  toute  No- 
bleiTe  d’Efpagne  , périrent  avec  luy  par  la 
violence  des  fiâmes, ou  pat  celle  des  eaux: 
deux  de  ceux  qui  s'eftbient  efchoiiez  , fu-? 
rent  confommez  par  les  bruflots  Hollan- 
dbis,  &c  les  dk-huit  qui  reftoicnc  eulîent 
auflî  pafié  par  le  feu:Si  les  Anglois  n’euifent 
tiré  fur  ces  brufiots  pour  les  empelcher  ,des 
Hollandois  en  prirent  treize, dont  il  y en 
eut  deux  qui  perirenr,pour  n’avoir  peu  eftre 
rcftabli's^  bref  de  ce  grand  nombre  de  vaif- 
feaiix,  il  ne  s’en  fauvaqiie  huit  à Dunkier- 
que,  & encor  en  fimaiivais  eftat,  qu’bn  ne 
les  pût  mettre  en  mer  qifauPrintemps  fui-, 
vant.  Toute  la  perte  des  Hollandois  fut  de 
foixante  <Sc:  treize  foldats^&du  Navire,  du 
Capitaine  MuiT  qui'  brufla  avec  TAmiral 
PortugLiâisà  la  galîerie  duquel  il  s’eftoit  at- 
taché. ""  n 

La  ville  d’Aire  ayant  efté  confideréepar 
les^  Miniftres  de  rÉllât,  comme  vne  piece 
tresdmportante  qui  poiivoit  eftendre  nos 
limites^  & nous  faciliter  les  chemins  de 
flaudrcsal  fut  refolu  au  Gonfeilj  que  foia 


Lès 

gmls  relaf- 
chent  au^2 
Dunes 
d'xA^%gler^ 
terre^ 

B]rufîanm$ 
de  l*  Almi- 
ïdl  de  Véï-s 

ViS&ïre 
des  HolUî^^^ 
dois. 


i86  M.  DC.  XXXJX, 

commanceroit  cetre  campagne  parlefiege 
'Armée  cette  ville-îà.  Popr  cét  cfct  on  dbnnætc 

pour  U rendez  vonsà  poulans  pour  ronziémé  de 
çaYdtt.  May  àtoutes  les  troup.çsque  rondeftinoir 
dececoftélà. 

Le  Jimr  de  Le  four  de  la  Meillcrayc  Grand  Maiftre 
laJMtiüe-  rArtilleric  de  France  à k/ conduite  du- 
raye  Qene^  qticl  on  avoit-remis  cette  Arniée , s y eftant 
-taL  " renduj^c  Fayant  trouvée  en  trelbon  efèat  de 
marcher , dî  partir  le  fieur  de  la  Frezclicre  ^ 
le  Colonel  Gaffion  Marefehaux  de  Camp, 
lyec  quatre  millcGhevaux  qui  compofoient. 
fon  avant-gardé,  & fuivit  le  lendemain  avec 
tout  le  tefte  pour  prendre  le  chemin  de  S. 
Paul.  Il  fçavoit^  bien  que  la  prévoyance  fait 
quelque-fois  toute  la  gloire  dVn  General: 
Il  voulut  commancer  par  là  à faire  eftimer 
fa  conduite  j il  commanda  douze  cens  Che- 
vaux fous  le  Colonel  Gaffion',  pour  aller  rc- 
^djfage  de  cognoiâre  les  paflàges  de  la  rivière  d’Vlie, 
la  rhiere^  6c  les  avenues  de  Ja  ville  d’Aire,  avec  ordre 
d^Flü  reco-  de  s'eh  faifir,  & empefeher  que  Ton  ny  jet»* 
gnt^e,  raft  dujfccours  dedans  : Cependant  ne  vo  Un 
iant  rien lailTer  derrière  qui  pûfl:  incommo- 
der fon  Armée  : il  entioya  le  fieur  de  la  Fre^* 
:^liere  pour  prendre  Lillers,  où  il  y avoit 
vnegarnifon  defix-vingts  foldars. 

Le  premier  ne  pût  exécuter  fes  ordres, 
d'autant  qtul  trouva  tous  les  paîTages  rom- 
pus, depuis  S.  Venant  jufqifà  Aire,  Faurre 
n eut  pas  grande  peine  à prendre  la  villq 


fiijloire  de  nojîreTempsl 

f u’il  attac|iîoit  : TAlfierc  qui  comriiandoîc 
dedans  n’attendit  pas  les  premiers  efforts  iJcrs^ 
des  enfans  perdus:  il  parla  de  traiter  auifK 
toftquil  lcsvei|paroiftre,&  s'eftant  feruy 
d vn  Religieux  Rccolcâ: qui  marehoit  cou- 
rageuftment  à leur  telle,  obtint  defortir, 
avec  les  conditions  fuivantes . On  leur 
lai  lia  la  yiey  les  Officiers  eurent  la  liberté, 
d’emporter  leurs  efpées  au  collé,  les  foldars 
le  ballon  blanc , Sc  Ton  promit  aux  femmes 
de  lesguarentirde  la  force  ^cç  qui  fut  reli- 
gieufciTjent  excciité. 

La  diffieufté  des  chemins  euft  peùt-elire 
retarde  les  dedeins  dVn  General  moins  af- 
fcélionné  à la  charge  : mais  ceRuy-cy,  ne  iu- 
gcantriend’affez  confiderablepour  luyfai- 
^eperdre  le  temps  inutilement:il  fit  avancer. 

4qn  Armée, qui  força  Gourageufement  ces 
obllaclesslafit  loger  àvnc  Iiciied’Aire  ,&  U Gy md  r 
voulant  pliirôfl:  croire  fes  yeux  & foniuge-  de 

incntque  ccîiiy  d’autruy  , pour  bien  reco-  ^ 
gnoillre  k place  fe  mit  à k telle  de  mille  h 

Chevaux  qu’il  commanda  eftre  foullenus 
d’vn  bon  nombré  de  moufquetaires  &:alla 
faire  le  tour  delà  ville  avec  le  lîeur  Larnbcrt 
Marefchai  de  Camp  , le  Marquis  de  Coallin 
Colonel  General  des  Suiires3^&  autres  per- 
fonnes  de  marque. 

la  grande  expérience  qu’il  a en  pareilles 
chofes , luy  ayant  fafi  voir  beaucoup  de  pei- 
ne pcii  de  fruiél  en  cctt|  çntreprijfe , il 
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envoya  promptement  àfa  Majeftépourluy 
dire  les  raifons  qui  rempefehoient  de  fui- 
vrc  (a  pointe  , cependant  ne  croyant  pas 
qu’il  fiift  à propos  de  laiflèr  refroidir  Tar- 
deur  de  fes  troupes  qui  lie  demandoienc 
que  l’occailon  ,il  les  envoya  loger  fur  lari- 
• vierc  de  Ternais  5 &:  ne  voulant  pas  donner 
le  loifir  à ceux  d’Hefdin  de  rappellcr  leur 
cavalerie  qu’ils  avoientiettee  dans  Omerj, 
fur  les  apparences  que  ce  General  iroit  fon- 
dre devant  xette  ville , marcha  fi  bien  toute 
la  nui  (St  qu’ils  le  virent  de  bon  matin  devant 
leurs  murailles  avec  deux  mille  Chevaux  & 
mille  moufquetairesqui  fefaifirent  des  ad-* 
venues. 

Le  Comte  de  Hanapes  Gouverneur 
d’Hefdin  mervcilleufement  eftonné  de  fc 
voir  fi  promptement  invefty  contre  l’opi- 
nion qu’il  en*avoiteüe,  fe  repentit  alors  d’a- 
■ voir  imprudemment  defgarny  fa  place  d’vnc 
bonne  partie  des  troupes  dont  il  prevoyoic 
garni f$n  bien  la  nedeffité  : Neantmoins  cachant  tout 
d*Hfdtn*  ce  qu’ilcnpcnfoitjil  fitfortir  deux  compa- 
gnies de  Cavalerie , lef^uelles  allèrent  gail- 
lardement à refcarmouche5&  donna  prom- 
ptement fes  ordres^afin  que  tout  fut  en  cftat 
de  fc  bien  deffendre.  Le  gros  de  rArmée 
dont  la  diligence  n’avoit  cfté  gucres  moin- 
dre que  celle  de  Ibn  General, eftant  arrivé 
Stege  fiir  le  midy, du  19.de  May,  on  commença  de 

d fi  efdm,  travailler  auxiogemens,  on  drcila  Taffiette 
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éii  Camp  , & iVne  des  plus  importantes 
chofesjellantdebieiirccognoiftre  lapkee: 

Le  Grand  Maiftretjui  ialoufoit  le  devoir  de  Le  Générai 
fa  charge  5 voulut  faire  encor  cét  office  qui  ^^cegnottU 
Inypcnfacoufter  la  vie  : car  il  receut  à Tef 
paille  droite  vne  moufquetâdc  , laquelle 
eftant  tirée  de  trop  loing  pour  vi^^rand  ef- 
fet , fit  tout  fon  effort  contre  fon  bau- 
drier, au  delfous  duquel  elle  s’arrefta. 

Ce  iiazard  ne  Tayanc  pas  empefehé  de  tircon-» 
donner  toutes  fespenfées  auxchofcs  nccef  ^ 

faites  a fes  defleins  : il  fit  travailler  les  fol- 
dats  à la  circonvallarionjattendant  la  venue 
des  payfans  que  Ton  amenoit  de  tous  les 
lieux  circonvoifins,  lefqucls  eftans  en  fin  ar- 
rivez, on  diligenta  le  travail  en  telle  façoUj 
que  le  12..  de  May  les  tranchées  furent  oxx^  Lrmchees 
vettes  en  deux  endroits  : Le  premier  du 
cofté  du  vieil  Hefdin  ^ou  le  ficur  Lambert 
commanda  , f autre  du  cofté  de  Montreuil, 
où  le  Colonel  Gaffîon  fut  commis  à Tatta- 
que  du  Régiment  de  Piedmonto  Ce  mefme 
ioUr  le  fieiir  de  laFrezelierebruflalcsniDU- 
lins  qui  eftoient  autour  de  la  ville  ,1e  2.3.1e 
Régiment  du  Marquis  de  Brezé  força  vne  ^ 
redoute  , & gagnant  la  barrière  du  faux- 
bourg  de  delà  leaUjbrufla  vn  pont  Icvis,par 
lequel  les  ennemis  pouvoient  jetter  du  fe- 
cours  dans  la  place. 

Le  récit  des  chofes  qui  fe  palTerent  en  ce 
H|îege  3 donnera  fans  doute  au  Ledeur  de  J 
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gfancks  ^âtisfacftions  :fna!s  parce  que  iaciî» 
liofitc  ne  feroit  pas  fatisfaite  de  la  coonoiC 
fancc  de  tous  ces  exploits  s'il  ignorait  le 
plan  de  la  ville , ie  le  luy  veux  donner  en  peu 
de  paroles.  ^ 

Cette  place  tres-impertante  à nds  fron- 

ticrcSjdciqûelles  elleruinoit  tout  le  coiner^ 
çc.cftcompofée  dvn  cofte  de  fix  baftioni 
bien  rèveftus&:  tous  couverts  de  demielu- 
nes,dcrau_tre  d’vnefimple muraille, mais  fi 
bien  defFendue  pat  le  marais , qu  on  la  croit 
imprenableparla:Eilc  eft  munie  d’vne  con- 
trefearpe  excellente , fora^lacis  eft  beau , fes 
courtines  efpaiflcs  ^ bonnes  ,&  vn  folTé 
pleiri  d çaula  delïênd  eh  telle facon,que  fou 
abord  eft'  très-  difficile. 

Le  temps  eftant  mcrveiîîeufement  chej 
dansîcsoccafîonsde  la  guerre;  Noftrc  Ge- 
neral qui  n’en  vouloit  pas  perdre  vn  mo- 
nient  ,fif  continiiexfes  travauxavec  vne di- 
ligence lîgrandc,que  le  19, du  moisfes  tran- 
chées furent  poufl  ces 'iufques  fur  la  cohtref. 
carpe  du  folle  : en  fuite  dequoy  les  foldats 

y firent  deux  !ogemens,lefque!s  aboutilTans 
au  pied-  du  glacis,obIigerent  àprelîer  le  tra- 
uailpour  percer  cette  contrefçarpc/ans  qüc 
lesaffiegez  fe  miflent  en  eftat  de  fortir  pour 
reprimer  l’ardeur  des  ouvriers,  & le  loge- 
ment  des  foldats. 

Le  Roy,  qui  fçavoitde  moment  à autrê 
tout  ce  qui  fe  palfoit  en  ceiîege,  admirant 
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.Vh  fi  grand  progrez  > eut  vn  tel  defir  de  lé 
voir  3 qu’il  partit  d’Abbeville  fur  ropiniort 
la prclencérertiroit  beaucoup  à Ta vau- 
cement  des  affaires  ^ & a redoubler  Taf- 
^fc’dtion  des  gciis  de  guerre.  En  effet, ayant  * ' 
efté  receu  à nîbitié  chemin  par  b Marquis 
de  Coaflin  qui  condiiifoit  mille  Chevaux 
pour  fonefcorteyiScàvne  petite  demie  liciie 
parle  Generahil  veit  l’effet  de  fà  penfée , les , 
batteries  redoublèrent  leur  bruit, & en  meG 
me- temps  léùrs  ruines  , & les  foldats  s’a- 
Vanccrent  furla  minuidl:  avec  vue  telle 
lardife,  qu’ils  forcèrent  les  ennemis  à 
rervnc  demie  lune, laquelle  incommodoic 
liieiveilleiiremcnt  les  travaux.  Cét  avantà- 
v-ge donna  degrandes  fatisfaâians  à SaMa-* 
|efté:Neantmoins  fa  bonté  liiy  fit  plaindrè 
îe  rieur  de  Chauvancé  Lieutenant  Colonel 
de  Langeren  qiri  fut  tué  d’vne  moufqucta- 
de  à la  telle  en  cette  attaque. 

La  prife  de  cette  dêmié  lune  ayant  puvert  Pallsffâdè 
les  chemins  pour  aller  plus  loing  , vue  forte  d^s 
palliffadc  qixe  les  affiegez  avoielit  mifc  m réa^afée: 
milieu  du  fofl'é  pour  en  deffendre  le  paflage, 
fut  renùerféedcs  batteries  dügrand  Maifire 
Scelles  du  rieur  de  Larubert  s’avancèrent 
fur  lacpntrefcarpede  ccfoiréa&ieschofcs 
furent  mifes  en  tel  efl:ar;,que  les  ennemis 
commançoient  à s’eftonner  quaiid  ils  rc^  . 
ccLirenr  vhc  lettre,  que  la  négligence  des 
fcntinelîes  iairia  palfer^par  laquelle  le 
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ralPicoIominy  leurprornertoit  vn  puilîanr' 
fecoiirSjpourveii  que  leur  courage  & leur  fi- 
delité luy  donnafient  le  temps  de  le  bien 
conduire.  Cette  lettre  releva  leurs  cœurs, 
' vous  en  verrez  tantoft  des  preuves  Hnais  la 

promefTe  qu’elle  leur  faifoit  fut  fans  fruid:^ 
comme  vous  apprendrez  aiifli  par  kfuite  de 
ce  difeours. 

Lefoldat  qui  por.ta cette  lettre  à la  ville 
nWoit  pas  efté  veu  par  nos  fcntinelles: 
Neantmoins  le  GrandMaiftrefcetit  le  mef- 
me  jour  ce qu  elle portoit  3 voilapoiirquoy 
voulant  prévenir  le  fècours  que  Picolominy 
Le  Colonel  leur  faifoit  efpercriil  mit  le  Colonel  Ga& 
Gabion  en  fion  en  campagne  avec  vne  belle  Cavalerie^ 
tdmfagne  luy  dom^a  ordre  de  s’avancer  iufques  à Hu- 
foftr  difi»  micrcs,  qui  cft  à deux  lieues  de  Hefdin , afin 
per  le  fe*  de  dilïîper  toutes  les  troupes  qui  s’aflem- 
cours  bleroicnti&  cependant  né  voulant  rien  ou- 
d* Hefdin.  blier  de  ce  qui  feroil:  neceffàire  pour  empef- 
cher  vn  fi  grand  deflein,  envoya  de  tous 
collez,  pour  avoir  nouvelles  afleurées  de  la 
marche  des  ennemis. 

1 Toutes  chofes  femblans  confpirer  pour 
la  gloire  de  fesdelTcins , il  veit  retourner  le 
Colonel  Gaffion  apprit  dVn  SuüTe  qui 
s’eftoit  fauve  le  jour  mefmede  la  main  des 
ennemis  defquels  il  avoit,  cllé  prifonnieiv 
que  les  deux  Regimens  Croates  de  Ludovic 
ôedeForgas  fouftenusde  quatre  cents  cui- 
râifes  efteiêt  en  campagne  & bien  peu  clloi- 

gueas 


J 
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^nez  du  camp,  ce  qui  ranimant  àladcftaite 
de  ces  troupes  qui  fe  vouloient  jetter  de 
nui£  dans^Ia  ville, ii  partit  fur  ce  rapport 
avec  la  meilleure  partie  de  fa  Cavalerie,  prit 
le  chemin  du  vieux  Hefdin , d’ou  donnant 
ICS  ordres  âu  Colonel  Gaffion  d'aller  reco- 
gnoiftreces  ennemis  ,ilfemit  èileftatde  le 
fuivre  pour  lejoufteliir  s’il  falloir  combatte, 
mm  il  n en  fut  pas  queftion  ; Tout  auffi- 
toft  qui  s pariireht,  la  Vedette  des  cnne- 
mîsprit  1 a foire,  & donna  vne  telle  cfôoii^ 
vante  aux  aiitrcs , que  fe  retirans  en  eonfu- 
îio , Il  s en  perdit  vne  partie  dâs  lariviere  dü 
Canchc  qu  il  falloir  palfer  pour  fe  earentir. 

Ce  fccours  ainfl  diffipé , les  troupe's  re- 
rournerentau  Camp  où  la  nu.a  fuivantè 
les  ennemis  firent  voir  quelques  effedsdé 
arefolution  que  la  lettre  de  Picolominf 
eur  avoitfaitprendre  î car  ayansdetté  dans 
icfofle  grande  quantité  de  grenades , bom- 
bes & pots  afeii  du  cofté  de  la  demie  lune 
juielpaulOit  le  baftionâ  l’attaque  de  Pred- 
nonc,ilsbru(lei-ent  toutes  les:  :àfeincsque 
e Grand  Maiftre  âvoit  fait  jetter  dedans 
lourlc  combler , tkerent  vnféu  continuel 
ur  leurs  courtines , & tefmoignérent  qif  ils 

evouIoientdefFcndreenfoldàti. 

Le  Grand  Maiftre  voyant  cette  extraor- 
Imamevigiieuren  fes  ennemis  , creut  qifil 
:urfalloir  faire  voir  àuflîquon  neleurcc- 
>oitpas  en  tourage.  Ayant  donc  coinman. 
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dé  la  côtinüation  d’vn  fourneau  qu  il  avoié  : 
' fait  commencer  peu  auparavant  pour  s en 

fer  vh-  quand  ilferoit  tempsûl  envoya  fes  or- 
dres au  Colotiel  Gaffion  ^ pour  attaquer  la 
demie  lune  ducofté  de  Champagnc,laquel- 
Je  de  tous  les  dehors  de  lavilleeftoit  la  leule 

pièce  qui  leur  reftoit.  Ce  Colonel  fçaenans 
bien  choifirocux  qui  efîoicnt  propres  a 1 e-' 
Xccution  de  cette  entreprife,  commanda  vn 
Sergent  avec  dix  fôldats  du  Régiment  de  laS^ 
Mariné  avec  la  hallebarde  eh  main, le  fit  fui- 
•ÿre  par  vn  Lieutenant  de  ce  Régiment  qui 
menoit  trente  moufquetaircs  : & fc  voyant 

accompagné  Çvn  grand  nombre  <le  volon-, 

tairesjon  attaqua  cette  demie  lune  avec  vne 
. fi  grandeardeur  , qu  apres  en  avoir  atrachc 
les  fraizes,fenvcrfé  lapaUifladc,&tuc  les 
premiers  qui  s’eftoientprefenteZ,  ils 

t4  demie-  rent  lesauttcs  àfe  jettcrdanslarivlcre,pllî- 

/«»e</fr4^  toftque  d’aller  cherchervn  batteauquel  ori 

mue  de  faifoit  tenir  aupied  pour affufer  leur  retrai- 
eh^mpame  te,  en  cas  qu’ils  fuffent  contraints  a la  taire. 
emJJe  Les  affiegez  y perdirent  cinquante -trois 
ikm.  hommes , les  alTaillans  , vn  CommilTairc  de 
rartilleric , le  fieur  delà  Bertete  coraman- 
dant  le  Régiment  de  la  Marine  y fuî 

blefie.  • 1 f e r 

Pendant  qhe  l’on  employoït  le  ter  ec  i< 

feu,  tant  de  noftre  cofté  que  dé  celuy  des  en 
nemis, le  Grand  Maiftrc  n’oublioit  pas  le 
aiiwc*  ehofcsnecelTaires  pour  le  fuccez  a 
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p)n  entrcprife  ; les  mineurs , tritvailloient  n r “ i 
fensreJàlche,&  tout  fc  aifpofoit  Hc  fi  bonlie 
ferre,  q,u Vneiieurcnes’efcouloit  pas  iputi- 
icmentîLes  recompenfcs  donnaîîs  de  iourà 
ancre  de  notivelles  ardétirs  aux  mineurs, 
leur  cra  s’avan ça  fi  bi e,  que  la  mine  de  ce 

Générale  crouvaen  eftàt  de  joiierle  ic  dé 
Juin  ; 1 cfFet  rourefois  ne  fut  pas  tel  qu  ori 
pcrçrt,elle  mit  la  muraille  à bàs,&v^e  Là  mm 

f r J r|fonnab!e  pour  1 alTaut,  on  rc-  peu  d’elfct  ' 
olurde  le  différer  iufques  à ce  que  la  mine  ^ 
fil  fieur  de  Lambert  euftfaic  plus  d’elFer^ 

-ependanc  le  Coince  de  Hanàpes  qui 
joyoït  fa  repurarion  arrachée  au  fuccez 
^ S?"®  enrreprife , & qui  né  vouloir  pas 
[UC  I on  dift  qu’il  a^ôrc  mal  defFcndu  Ine 
Jacc  qui  fembloit  ,fé  defîindre  aifez  d’elle- 
iclme,fprefolur  à bcaucoûp  plus  qu’il  n’a- 
Dirrait  dépiiis  le  commencement  de  ce  fie- 

e.  Ilfacfortircetitmoufquetaircsparladc.  é «■  ^ • 

ne  lune  du  marais , lefquels  eftans  favorifez 
rs  rçnebres,  fiirprirent  & poignardèrent 
:ux  fcntinelles  endormies,  & s’aknèans 
:rs  le  quartier  de  Caftelnau , donnèrent  fi 
i^U(cmcnt  dedans,  qu’ils  tuèrent  d’abord 
1 Capitaine  & 4 ou  15  foldats.  Cét  clcheG 

tant  a leur  avfi  trop  petit  pour  la  bonne 

uneur  ou  ils  eftoient,ils  palTerent  outre, 

.s  adreflerent  au  canon  pour  rencloiier;/&y  / W;/ 

wslâllarinçquilsavoiencmireenc0iitce/fr;V 

I!  ij 
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, 

quartier  payant  refveilbe  les  plus  endormiSé 
ils  ciouverent  vu  Comn.iiflîiirc  nomme  le| 


îîs  Unt  re 


us  ciouveicni  vu  ^ 

Page  en  telle  difpofuion  de  les  recevoir,  ’ 
Éju^ayant  tué  celuy  qui  commandoit  cette  . 
fortie  , il  les  arrefta  tour  court  , & donna j 
temps  aux  lîeurs  de  Coailin  & Caftelnau  ^ 
d’arriver  pour  les  charger  , ce  qui  fut  fait  e ^ 
fl  bonne  forte, que  fans  opiniahrer  dayanta-, 
ge  le  combat, ils  fe  retirèrent  en  deiordrej 
iufqu’à  leurs  murailles  avec  la  perce  de 
leur  Capitaine  , de  vingt-cinq  ioldats  & de 
quelques  ptifonniers  qui  fe  trouvèrent  citrc 

blclfez.  , , r 1 ■ r 

Cette  aéfion  ne  fat  pas  la  feule  qui  tel-' 

tuci^nala  refolution des  ennemis  aie  ieii 

deffendre.,.:  Us  firent  deux  aütrcs  lorties; 
itSmex  le  La  première  le  1 8 du  mois  par  deux  en- 

?p“;æ  % 

le  vingtième.  La  première  fut  lude  a l a 

bord^ils  tuerent  vingt-trois  liommeslans 
en  ? voir  perdu  que  deux  : mai  s cette  longue 
ne  leur  dura  gucres , nos  trûupes  arnyani 
de  tous  les  coftez,ils  furent  chargez  n vi- 
vement ,qu’ils  laifTcrcnt  plus  de  morts  tu. 
la  place  qu’ils  n y en  avoient  mis , & ccu- 
rent  apres  leur  retour,  que  douze  de  leur; 
compagnons  eftoient  demeurez  pnlon 
Uutre  for- La  derniere  fut  auffi  partagée  ei 
troupes.  La  prcmieiy:  de  onqviann 
cex.  hommes  feulement  donna d yn  colle Jioi^ 


Sortie  des 
k 
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4e  cent  cinquante  s*en  alla  peu  de  temps 

apres  tout  droit  au  canon, avec  refolution 

dépérir  pu  de  rcncloüer •. mais  cét  artifice 

n’eut  pas  TefFet  qu’ils  s’eftoient  promis, 

kpremiereqtii  eftoit  trop foible  pour  exe- 

cui:cr  quelque  choie  ^fe  voulant  contenter 

devoir  fait  vne  faive  pour  donner  railar- 

mc^ôc  fe  penfant  retirer  apres  ravoir  fai^, 

fut  chargée  fi  vivement  qu’il  ne  s’enfaiiva 

pas  plus  de  la  moitié  , rautre  n’eut  pas  le 

fort  plus  doux  vies  officiers  de  rArtille-  Ko^ueau 

rie  eftans  fur  leurs  girdes  , elle  troirVa  ètefj'nn  des 

tant  de  reiiftatice  V qu’elle  n’execiita  rien  <i§tegc'x,  fur 

de  ce  quVlle  avoir  projette  ; x^Iuy  qui  de  i^amikw. 

voit  encloiicr  le  canon  fut  rué  faifanc  fes 

approches , crois  officiers  & quinze  foldats 

furent  renvetfez  aflez  près  de  luy;  &ceiix 

qui  reftoient  eftans  trop  eftonnez  pour 

fuivre  leur  pointe,  fe  retirèrent  apres,  nous 

^^voir  tué  treize  ou  quatorze  hommes,  par- 

my  lefqixels  il  y avoir  qudques'  officiers  de 

l’Artillerie. 

L’afFeftion  que  le  General  apportoit  à Biux ponts 
eettç  entreprife  luy  donnant  fort  peu  de  dyejfc^p&ur 
relafche  , il  faifoit  cependant  drefler  deux  a i af- 
ponts  pour  traverler  le  foff'é  lors  que  la 
brefehe  ieVoit  raifonnable:  l’on  y eflevoic 
des  traverfes  à l’efprcuve  du  moufquet  : k 
mineducofté  duSt  Lambert continuoit  ; ÔC 
dWtanc  que  la  fienne  if avoir  pas  fait  ce 
(quil  euft  bien  defiré  lors  qifelie  joua  , il 

N iij 

\ 


emporte 
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avoir  eu  fî  gtand  foin  de  la  faire  pouffer  j 
plus  avant  que  fur  la  fiîvdu  mois  de  luin^ 
elle  fe  trouva  en  fellat  qifil  la  foiihai^®^^* 
Ayant  donx:  commandé  qu'on  y mift  le  fea 
elle  jf^j:  fefPetqifil  s^'eftoic  promis  , elle  em- 
$oùî  lerejl^  î^c>ut  le  refte  du  baftion  avec  vnc 

tlîi  bâ^iQn,  gf^iî^de  partie  des  dedans  : mais  les  . ruines 
de  la  terrace  eftans  tombées  funlVndes 
ponts  par  lequel  on  devoir  traverfer  Icfof- 
ié,  & bayant  enfoncé  dans  Teau , on  ne  pûç 
donner  rafTairt  auquel  ori  seftoit  refolu 
1-  pour  ne  rendre  pas  inutile  le  grand  effet  de 

cette  mine.  On  eut  donc  recours  àlautrq 
qui eftoit ducofté du  fieur de  Lambert, on 
duîYç  Jade  ioüerjSflonfc  mit  en  eftat  d avancer 
mine  ^yec  d elle  dfonnoit  lieu  de  ce  faire  : mais  n ayanr 
enlevé  que  la  courtine  vue  partie  dub^- 
ftion,  il  fallut  recourir  à ddmres  iTrpyens. 

Les  inventions  ne  manquansiamais  à le- 
^ . fprit  de  ce  Gcncrafildt  promptement  rele- 

ver ce  pont  que  les  ruines  de  la  terrace 
aboient  enfoncé  dans  beau  , fit  remplir  de 
fafeines  les  lieux  que  la  mine  avoic  laiflèz 
ouverts,  6^  voulant  donner  quelque  chofe  a 
Tardeurdes  foldatsc|Vii  ne  demadoient  que 
raffaiit,  leur  permit  d’y  faire  les  premiers  eff  ; 
forts. Il  s avancèrent  doç  çoiîrageurcmcnt& 
môterentfur  lu  baftionunaisayans  rençôtrç 
des  ennemis  rcfoliisafehiédcffédre,  & qui 
réverferent  d'abord  25  ou  30  homes  au  nom-  ^ 
bredefquels  fe  trouva  le  de  laFreaelicr^^ 


\Affdut 

donné. 
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Marefchalde  Camp  ,ils  commencèrent  à Ce  1,4 
i:efroiclirv&:  à n aller  pas  fi  viftemet  en  befo-  Une 
gne  : ÎNleantmoins  la  neçeflîté  obligeant  le  refchal  de 
General  à fiiivre  fa  pointe,  il  commandoit  Cmp  tuL 
de  nouvelles  troupes  pour  continuer  cét 
aflatit,  apres  avoir  fcfufé  deux  cents  Gentils-  Les  volon* 
ïiommesqui  s’offroient  d’y  monter  avec  des  uirnfepre^ 
hallebardes  en  main , quand  on  luy  vint  dire  fentempour 
que  les  ennemis  demandoient  à parlemen-  Mer  a 
ter.  Les  loixde  la  guerre  vouknsqifil  ne  /km. 
leurrcfufaft  pas  le  traité,  il  retint  les  trou-  Lesapegei^ 
pes  lefquelleseftoicntprcftesà  |'narcher,  & demmdent 
permit  à vn  Capitaine  du  Régiment  de  Vif- 
mar,  lequel  avoit  einbraffé  le  party  d’Efpa-  ter. 
gne,  de  venir  vers  luy  pout  faire  rouvertute 
de  la  reddition  de  la  place, 

La  proximité  du  Roy,  qui  eftpit  tetourné 
Mbbevillcjdiftânt  feulenient  du  Carpp  de  4 
lieues,  l’obligea  de  luy  donner  avis  de  la  re^? 
folution des  ennemis, &cftantaverty  qui! 
venait  au  Camp,  l’alla  trouver  au  quartier 
d’Aumont  pour  luy  rendre  fes devoirs,  & 
luy  prefenter  çe  Capitaine.  Sa  Majefté Fouit 
avec  fa  douceur  ordinaire  :mais  ayant  appris 
qu’il  n’eftoit  entré  dans  la  place  que  depuis 
deux  iours, elle  ne  voulut  pas  prendre  vnc 
entière  çonfianceen  fes  difcours  jÿc  defira 
d'cftre  affeufée  de  ce  quil  difoic  par  quel- 
que autre  perfonne  de  condition,  de  forte 
qu’ayant  fait  retourner  ce  Capitaine  à la  vil- 
le il  çn  for  titvn  Lieutenant  Italien, que  le 

N dq 
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Roy  d’Efpagne  eftimoit  beaucoup,  & qnj| 
avoit  efrc  envoyé  ià  pour  commancier  con-. 

jointemeut  avec  le  Comte  de  Hanapcs,  le- 
quel apres' piuficurs  dificultcz  qui  fe  ren- 
contrèrent  en  les  demandes  , conclud  fîna- 
'lemcnt  la  reddition  de  la  place  aux  condi- 
tions qui  senfuivcnt. 

AKJICLES  A€€0KDEZ 
far  le  Koy  e fiant  en  fion  Armée  de - 
'vattf  H efidin  au  Comte  de  Hanafm 

commandant  four' le  îioy  d’Efjia- 

gne  dans  ladite  f lace  : Enjèmhle 
aux  Ecclejïafiiques  gens  de  guerre, 
& hahitans  de  ladite  faille gtr  Bail-  ' 
lia^e, 

î. 

TOiis  les  gens  de  guerre  fortiront  cîc- 
inain  matin  30  de  ce  mois  de  Iiiin  à ■ 
dix  heures  precifément  a>vec  leurs  chevaux, 
armes  & bagage  ; tous  & quelconques  leurs 
biens  meubles , tant  cavalerie  qu’infante- 
rie  , k meiche  allumée  par  les  deux  bouts,  ^ 
balle  en  bouche,  enfeignes  déployées , tam-  ' 

boiir  battant , deux  pièces  de  canon  de  ' 
fcrvice  de  vingt- quatre  livres  de  balle  ■ 
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piorrier  , quatre  tonnes  de  poudre  / vingt 
balles  5 vn  pacquet  de  mefehe,  les  chevaux 
& attirail  pour  ledit  canon. 

IL 

Lcfdits  gens  dé  guerre  feront  conduits  en 
toute  feureté  par  des,  Compagnies  Françoi- 
fes,  ôc  non  autres  troupes,  iufques  à la  ville 
de  Bethunç  en  Artois, par  le  plus  court  & 
droit  chemin  en  vneudeuxiotirs. 

' ^ ni 

il  leur  fera  donné  cent  cinquante  charret- 
tes attelées  de  trois  & quatre  chevaux  pour 
le  tranfporc  desmeubies  de  ceux  des  bour- 
geois de  la  Ville  qui  voudront  fortir  ,ies  ba,- 
gages,bleflè?;  & malades. 

ÎYr 

Ceux  qui  fc  trouveront  blelTez  ,ou  mak- 
dcs  ,en  eflat  de  ne  pouvoir  foufFrir  le  che- 
min, demeureront  avec  toute  feureté  dans 
ladite  ville,  & feront  traitez  &:  médicamen- 
tez aux  defpens  de  fa  Majefté,  iufques  à leur 
entière  guerifon  : Apres  laquelle  il  leur  fera 
donné  pa fie- port  & fauf- co.ndui t po ur  fe  re- 
tirer en  toute  (çureté  en  la  plus  prochaine 
YÎllc. 

- V. 

Tous  les  Prélats  réfugiez  dans  ladite  ville^ 
comme  les  Abbez  d’Auchy  , les  Moines  de 
Dom  Martin,  de  S.  André  au  Bois,  de  Bjari- 
çhy  de  de  RiiilTeau ville  , & le  Prieur  & Pre- 
de,  S.ÇeorgeSjferont  maintenus  en  h 
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joüiflance  de  leurs  biens,  de  leurs  Abbaye§  J 
&: Prieurez,avec  tous  les  privilèges,  fran-  ; 
phifes,  & exemptions  dont  ils  ont  toufîours  ! 
jouy , comme  aulïî  les  Révérends  Peres  le- 
fuiftesenpreftant  le  ferment  de  fidelité  àfa^ 
dite  Majcfté  Tres-Chreftienne,  lequel  nV  : 
fiant  obfervé  par  eux , feront  auiïi  décheus  j 
de  la  grâce. 

VI. 

Lors  que  les  fufdits  bénéfice^  & Abbayes 
vaqueront  Sadite  Majcfté  Tres-Chreftienne 
pourvoira  d’autres  Prélats  du  mefme  Or- 
dre, en  la  maniéré  qu’il  y a cfté  cy-deyant 
poiirveu,afinq[ueles  Monaftercs  & Prieu^ 
rez  foient  bien  entreterius , & le  fervicc  Di-  ^ 
vin  accomply.  ^ 

VIL  ^ 

Les  Convents  des  R.  P.  Recoîets  de  ladi-  j 
te  Ville,  le  Valentin,  leByais,  pauvres  Ckri-  | 
ces  & Sœurs  noires  du  vieil  Hefdin,  feront  j 
pareillement  maintenusen  leurs  privilèges^  j 
franchifes , exemptions,  meubles  & immeu- 
bles, fous  les  mcfmes  Supérieurs  que  cy-de- 
vant,  en  preftant  le  ferment  de  fidelité  com-^ 
medefliis. 

VIIL 

Les  Chantre,  Chanoines  de  S.  Martin,  & j 
Chapelains  de  S-  Louys,  le  Curé  de  la  Pa- 
roifle,  Chapelains,&  tous  autres  Bénéficier^  ? 
& Ecclefîaftiques, feront auflî maintenus  ôç  | 
confervez  en  la  joüiflànce  de  leurs  bien^  ^ 
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|i3eul:)les,  & immeubles  5 & de  leurs  bénéfi- 
ces,av^c  tous  priyilcges3franchifes,&  exem- 
ptions dont  femblablcs  Chapitres  & per- 
foniies  Ecclefiaftiques  ont  acçouftumé  de 
jouir, k tout  en  preftant  le  ferment  de  fide- 
lité. 

IX. 

Tous  les  Pafteurs  des  villages  voiiîns 
leurs  parroiflîens,  tant  du  Bailliage  de  ladite 
yille  de  Hefdin  , que  du  Comté  de  S.  Paul, 
pourront  retourner  librement  en  leurs  mai- 
fons  pour  y faire  leurs  fonélions  Paftora- 
iesdâbcurs  5c  trafics^à  Teffet  de  n’eftre  pillez,^ 
mpleftez^ny  autrement  inquiétez  en  leurs 
beins  , meubles , beftiauxa  grains, aveftures 
& defpoiiilles,  le  tout  en  pçeftant  ferment  de 
fidelité,  comme  dcffiis. 

X,  ■ ■ 

Tous  les  O ffîciers  Civils,  comme  le  Lieu- 
tenant, Avocat  Fifcal,  Procureur  Fifcal,  Re- 
ceveur du  domaine, & Greffier  du  Bailliage, 
feront  auiîîmaintenus  & confervez  en  leurs 
Eftats  avec  les  gages,  profits  , émolument, 
privilèges  & exemptions  dont  ils  ont  tou- 
jours joüy  du  palïé,  comme  aulïî  de  leurs 
biens,  meubles  êç  immeubles,  en  preft^t  le 
ferment  de  fidelité. 

XL 

Les  Majeur , Efehevins,  Procureur , Gre- 
fier,&Argentier  de  la  ville, feront  maintenus 
çn  ku|3  0^ces  & Eftat§.  Sauf  quclefdif:^ 
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Majeur, Eiche vins, 6c  Argentier,  feront re^ 
nôuvellez  en  la  forme  accouftumée,  en  pre- 
ftantlc  ferment, comme  dcfTiis. 

XII. 

Ceux  du  Bailliage,  6c  ceux  du  Magiftraf 
exerceront  toute  luftice  Civile  6c  Criminel 
le,  comme  ils  ont  fait  du  paffé  fur  les  métes 
$c  eftenduë  de  leur  jurifdid:ion,cn  prcftanc 
lemefme  ferment  de  fidelité. 

XIII, 

LefdisOfficiers  du  Baillige  d’Hefdin  pour- 
ront âdminiftrer  la  luftice  far  les  villages  du 
Comte  de  S.  Paul,  iiifques  à ce  qu’il  foit 
pourveu  par  leRoy  Tres-Chreftien  d’Ôffi- 
ciçrs  audit  fainét  Paul,  pour  y âdminiftrer  la 
luftice. 

XIV. 

Tous  les  bourgeois,  manans  6c  habitansi 
de  ladite  ville,  pourront  aullî  demeurer  li- 
brement en  leurs  maifons , 6c  jouiront  paifi<* 
blement de  tous  leurs  biens,  meubles  6c im- 
meubles , en  preftant  feri;ncnc  de  fidelité, 
comme  deftiis. 

XV. 

Ceux  qui  fe  voudront  retirer  de  ladite 
ville, tant  Ecclefiaftiques, Officiers,  Magi- 
ftrats,  qu’autres,  le  pourront  faire.  Auquel 
effet  leur  feront  accordez  deux  mois  entiers, 
afin  de  pouvoir  pendant  ce  temps-là  libre-* 
ment  vendre,  emporter , tranfporter,ouaii^ 
trement  âlienet  tous&chacunsleurs  biens^ 
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ftieiibles  & immeubles , en  quoy  qu’ils  puil- 
fent  s ’eftendre  & confiftcr , & autrement  en 
faire  &vfer  ainlî  qu’ils  trouveront  à pro- 


ies Eftats  de  Notaires  Sc  Scrgens  qui  oiit 
efté  inféodez  par  le  Roy  Catholique,  de- 
mcurcronï  aux  proprietaires  en  payant  les 
reliefs  en  cas  de  mort,  & droifts  leigneu- 
riaux  en  cas  de  vente  , félon  qu’il  eft  con- 
tenu pat  les  lettres  d inféodation  ieti  pre- 
ftatit  ferment  de  fidelité, comme  deflfus. 

XVII 

Tous  les  habitans  de  ladite  ville  & lieux 
champeftres  jouiront  des  mefmes  franchi- 
fes,  privilèges,  & exemptions  dont  iis  joüif- 
foient  cy-devant,  en  faifant  le  mefme  1èr- 
ment  de  fidelité. 

XVIII. 

ladite  ville  de  Hefdin  fera  tenue  etc 
décharger  les  debtes  qui  ont  cftocontra- 
^ées  tant  depuis  la  guerre  qu’aupara- 
vant. 

XIX. 


les  fujets  du  Roy  qui  fe  trouveront 
dans  ladite  ville  ay  ans'  porté  les  armes  con-  j 

tre  fon  fcrvicc  , fi  aucuns  y en  a , feront 
remis  de  bonne  foy  és  mains  de  Sa  Ma- 
iefté. 

XX. 

En  cas  que  quelque  mine  euft  cfte  fait» 
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dans  ladite  ville  & fortifications  d’iccllc,  1 
deflcin  de  la  faire  jouer  au  preiudice  dé  la 
leurctc  de  ceux  qui  entrerônt  dans  ladite 
place  , le  Gouverneur  & habitans  dudit 
i..^ldin  5 leroiîc  tenus  la  décoüvrir  à pet- 
ne  dc  -te  traitez  comme  criminels  de  tra^ 
hifon. 

XXI. 

Tous  les  canons  , armes  & munitions^ 
tant  de  bouehc  que  de  guerre,  feront  re^ 
mis  de  bonne  foy  entre  les  mains  de  ceux 
qu  il  plaira  a Sa  Majcfté  ordonner , ainfi  que 
tous  les  papicrs,tiltrcs  & enfeignemens  cots- 

Cefnans  leBalIiagcd'Heldin. 

XXII. 

Et  pour  ^exécution  de  ces  articles  qui 
ont  efte  prefcnteftient  faits  & fignez  dou- 
bles : Sadite  Majefté  fera  cclïcr  rous  lei 
travaux,  & luy  feront  délivrez  deux  Capi- 
taines, vn  Alficrcs , & trois  der  principaux 
habitans  de  ladite  ville  de  Hefdin,  lefquels 
deux  Capitaines  Sc  Alfieres  deméureronc 
es  mains  de  Sa  Majcfté  pour  la  feureté  des 
gens  de  guerre  & chariots,  aufqucls  ledit 
Gouverneur  promet  de  faire  fouînjbvivres 
& fourrages  neccflàires  pour  le  temps  qu’ils 
feront  hors  du  Camp , où  il  promet  de  Ici 
faire  reconduire  en  toute  leurcté  : apres 
quoy  feront  renvoyez  de  bonne  foy  lefditX 
ofta^es.  Scies  bourgeois  remis  en  coure H- 
^rtc  dans  la  ville. 
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Tait  au  Camp  devant  Hefdin  le  23  iour 
de  luin  1^39,  Signé  le  Comte  de  Hanapesi 
îl  a efté  expédié  vnefemblable  capitulation 
dèmeurée  entre  les  mains  dudit  Comte  de 
Hanapes  Gouverneur.  Signé , LO  V I S j 
êcplusbas,  Philipeavx. 


Le  Grand  Mâiftrc  de TArtillerie  n eftant 
pas  moins  prclTé  du  défit  de  fe  voir  mai- 
ftre  de  la  place  , que  la  garnifon  d’en  for- 
tir,  envoya  dés  les  quatre  heures  du  ma- 
tin grawide  quaritité  de  charriots  dans  k 
ville  pour  charger  le  bagage  &c  les  fem- 
mes des  gens  de  guerre , ce  qui  ayant  efté 
exécuté  plus  promptement  que  Ton  na- 
voircrû,on  vit  fortirde  la  place  dix-hui€k 
cents  hommes  fous  les  armes  , les  Offi- 
ciers à cheval  , & le  Comte  de  Hanapes 
en  carrofie  , les  gouttes  dont  il  eftoit  tra- 
vaillé rte  luy  permettant  pas  d’aller  autre- 
ment. 

Le  regret  qu’eut  ce  Gouverheur  de  fe 
voir  chafler  d’vne  place  dé  laquelle  il  avoit 
entrepris  la  deffence  , fut  alors  adoucy 
d vnc  puiiTante  confolation  ; car  ayant  mis 
pied  à terrc.pour  faire  la  révérence  au  FwOy, 
il  fut  loué  de  fa  Majefté  fi  hautement , & 
avec  des  termes  tant  obhgeans , qu’il  n’em- 
porta gueres  moins  de  fari^fadion  de  cét 
avantage  , qu’il  avoit  trouvé^d’amcrtume 
dans  la  eaiife  de  fon  mal  heur. 
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che. 


2.08  M.  DC  XXXIÏ. 

Toute  la  garnifon  s e fiant  éloignée,  îe 
Koy  qui  vouloit  faire  voir  que  la  prife  de 
cette  place  eftoit  vn  ferviec  du  fîeur  de  la 
Meillcra)e5  qu  il  avoir  en  grande  çonfîdc- 
ration^y  voulut  entrer  par  la  brefehe,  afiti 
de  donner  a ce  General  vne  recompenfe  qui 
fufl  digne  de  fon  zélé  & de  fes  travaux. 
Eftant  donc  accompagné  de  Monfeigneur 
le  Duc  d'Orléans  fon  Frere  , des  Ducs  de 
Mercure^:  deBeaufort^de  tous  lesChefo  qui 
a voient  fervi  en  cette  occafîon,  deplufieiirs 
Seigneurs  du  Royaume  , & de  tous  les 
Officiers  de  fa  Maifon  , il  palfa  fur  Fvn 
des  ponts  defafeines , monta  flir  la  bréfehe* 
qu  il  confidera  long-temps,  & fe  tournant 
vers  le  Grand  Maiftrc  de  l’Artillerie  , luy 
dit  : Qu^il  elloit  fî  fàtisfait  de  fes  foins  & 
de  fes  fervices  , qu  il  le  faifoit  Marefchal 
de  France  , aufquels  mots  luy  ayant  mis 
en  main  le  ballon  , il  receut  de  luy  les  re- 
mercimens  qu’il  put  donner  à vne  faveur 
û peu  commune,  & de  nouvelles  affenran- 
ces  de  fidelité,  d amour  & de  zelc|)oiîr  fon 
fervice. 

Vn  fi  grand  honneur  ponvoit  bien  faire 
des  envieux  a ce  Marcfchai:  mais  il  en  ar- 
riva autrement , toute  raflembiée  applau- 
dift  au  jufte  reflentiment  de^SaMajefté,les 
Princes  luy  firent  des  complimens  quiajou- 
ftoient  beaucoup  d’efclat  à fa  gloire,  tous 
les  Officiers  de  rAnnéd  allèrent  falüer  , Sc 

tous 
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tibiis  les  Seigneurs  qui  çftoient  prefens  le 
careflerent  fi  ouvertciiient  & avec  de  fi 
glandes  marques  deioye  quiîs  iembloient 
prefqueàiiffiiatisfaics  que  luyde  l’honneut 
qtul  avoit  retcLT,  . \ 


Cette  ceremonie  eftant  achevée  le  mariil 
du  30  deîuin  5 le  Roy  qui  ne  ivouloit  point 
eftre  ingrat  envers  Dieu,  puis  qu’îl  rie  le- 

itoitpas41  endroit  des  hrniimès, prit  k 

min  de  l Egliie  ou  le  Denm  Çu.t  chanté, 
pndir  fes  aclions  de  grâces  à celiîy  duquel  dm^ 
il  feavoit  bien  avoir  receiî  tout  fon  avança-  Hefdiî^ 
ge,  <^laillànt  au  nouveau  Marefchai le foiîi 
deschofesqiiiregardoknt  lacënfervan^^  . • . 

de  la  place,  s en  alla  coucher  a Montreuil, 

^ Le  Mai^fchal  de  la  Mcilleraÿc  avoit 

trop  glofieufemcnt  acquis  (bn  baiton  pbut 

cndemcurterfurles  termes  de  la  feule  prifd 

deHefdin,  & Ton  armee  cftoit  trop  belle 

pour  la  lailTer  fans  exercice  tout  le  reftë  de 

la  campagne.  Après  avoir  donc  ietté  «ans  r;>f  r 

Hcfdin  allant  de  vivres  Æe  de  munitions  de  fTîT  ■ 

guette  <,„•,!  eu  falloit  pour  vne  forte  gat- 

utfon  , aptes  ..ou-  tOyné  les  ieauï  ttavîuv  "t'Zt 

qui  avoit  faits  devant  pour' la  prendre,  rc-  lvu‘ 

parc  routes  lès  brefchesVjesLnei  &foja  , 

canon  y avoientfaitês,  &ipis  cette  place  civ 

i eftat  deneredoiitcr pas  IcfFôrt  ennemy  ,’lî 
on  en  vouloit  faire  pour  la  reprendre,  il  t 
donna  les  ordres  pour  tirer  droit  à S.Omcri 
îuqy  qu  il  n>uft  pas  delfcm  de  1 attaqueti 

^ O ' ' 
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T^erlec 

fris. 


te  fort  de 


s'eftant  auffi  contenté  d en  faire  voir  lc$  mii^ 
railles  à fon  armée , il  pafTa  outre  pour  preri- 
drefà  marche  vers  EÎperlec.  Ce  petit  Fore 
refuiâ  de  fe  rendre , quoy  qif  on  euft  menacé 
de  la  corde FAlfieres  qui  le  commandoit  s'il 
donnoit  la  peine  dV  faire  mener  le  canon: 
fon  infolence  eut  auffi  le  chaftiment  qu'on 
luy  avoit  promis,  s'éftant  rendu  à difere- 
tion  apres  le  feiziéme  coup  de  canon  ; il 
fut  attaché  au  donjon  , pour  apprendre  à 
ceux  qui  commandent  des  places  foibies  de . 
n’eftrepaS  opiniâftrcs  àla  veue  dVne  armée 
Ëoyale* 

_ Ce  petit  Fort  ayant  fervi  pour  donner 

^mingum  deuxiotirs  de  repos  a Farinée , les  Rcgimens 
inye/ly.  de  laFerté  Sc  deVantadour  furent  comman- 
dez pour  aller  inveftir  Ruminguen,  petite 
place,  mais  beaucoup  meilleure  & plus  for- 
te degarnifonque  la  precedente:  Le  Capi- 
taine qui  la  commandoit  ayant  refpondu  eit 
homme  de  cœur,  qu’il  n’avoit  pas  cfté  mis 
îà  pour  fe  rendre  fans  coup  fraper  , on  fit 
avancer  le  canon,  3c  Fon  commença  de  la 
avec  furie,  pendant  lequel  tempsee 
Capitaine  voulant  faire  voir  qinl  fçavoïC 
ioindre  les  effeéls  aux  paroles , fe  deffendit  fî' 
courageulement  qtfil  y eut  dix  ou  douze 
Officiers  de  FArméc  bleffiez,  & fept  ou  hui<ft 
foldars  tuez:  ce  quipicquafi  fort  leMaref- 
clial  de  la  Meillcray  e qu'apres  la  reddition 
-de  la  place , qui  fouffrit  cinquante  voilées 
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ae  canon,  iicondemna  ce  Gouverneur  à la  Sâ  rend  1 
fordc  comrne  il  avoir  fait  celtiy  d’Efperlec; 

1 oiitestois  fon  courage  & laqualitélc faii- 
verent  les  Capitaines  derarmée  le  deman- 
^erent  à ce  Marefchal , qui  ne  les  voulut 
|>asrelufer,  ^fapdncde  niort  fur  conver- 
tie en  celle  dyne  fimplc  captivité.  La  prife  Pri/e  de  là 
de  ^ Fort  fur  Iqi  vie  de  celle  de  Sainébe  Ma-  yilU  de 
fie  Q^erque,  dou  le  Marquis  de  la  Pené  raia&eTrîA^ 

^enetere  MarçfchaldeCamp;  chaflàlcs  en- w 0«er- 
nemispexur  y loger  deux  mille  hommes  de  .«e. 
pied  & deux  Regimens  de  Cavalerie,  qui  ^ 
rauoicnt  les  troupes. , ^ 

^ Les  delTeins  de  noltre  Generaî  eftans  d a-  Approcher 

luclk  cnnemie.la-  c'a  Marqué 

quelle  femblant  auffi  avoir  le  mefnre  dcllr  de  Fuemis, 

. appiochoit  fous  la  conduite  dit  Marquis 
kFuentes;  il  donna  tes  ordresau  Colonel 
j^aliion  daller  lomdre  lé  gros  du  Marquis 
le  la  Perte  Senecere  à Sainde  Marie  (^er- 
[ue , & refolut  de  prendre  ce  mefinc  chemin 
E loin-  fuivarit avec  tout  le  refte  de  fon  ar- 
:iee.  Cependant  ce  Marquis  ayant  def- 
ouvert  l’avant-garde  de  farmée  enne- 

ainde  Mane^erque,  que  l’on  croyoit 
icoi  fur  la  deffeniîve,  endonnaprompee- 

■entavisauMarefchaldelaMeiliWaye.le-Z-.^^^^^ 

.ya„u.,ffiappji3deUp„.  du  cllônal 
affion,quefoure  1 Armée  ennemie  eftoit  ' 

ge  de  S.  Nicolas , éloigné  de  Saiade  S.'Nkelof, 

P.  ij  ^ ' 
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Marie  d’vne  demie  lieue  feulement  , 4 
marcha  eh  diligence  avec  vne  ferme  relo- 
lution  de  les  combatrc,  bien  que  1 avis  dit  ^ 
Colonel  Gaffiô  portaft qu’ils  fe  retranehoiet  v 

limhFtâ-  dansle  villagedeS.Nieolas.Eftantdonc  a a 

çeife  en  b*-  yeue  de  ce  village  il  mit  toute  l’armee  en  ba- 
taille  : Champagne  & les  Gardes  Suifles  lu-  , 
rent  pkceî  i ifdro.tKaVne  cliarfe.  qui  . 

vadroitàS-Nicolas;  Piedmont, la  Marine, 
Bourdonné, Douglas, & quelquesautresRc- 

oimens,  eurcntla  gauche  de  cette  digue,  P 

îaquelle  les  Efpagnols  s’e 

avec  deux  pièces  de  Canon.Le  Marcfchal  de , 

laMeillerayequi  ch  eut  avis  fe  refolut  a , 

tenir  enbridedeceeofte  la,5tpourcc  aire  ,, 
il  V envoya  vne  pièce  de  canon  de  Z4  Uvri^i 

de  balle,;ppuy  ée  de  tout  ce  quieftoit  necel-.- 
Zesen&Hf  faire  pour  la  rendre  vtile  : cependant  toutes  | 
terJuLm.  choffs  eftans  difpofées  au  1 

ref  les  enfans  perdus 

t^rmuebf.  «>ouche,laquelle  avoir  comanc^^^^^^^^^^ 

veué de  ces  deux  armées;  fuiquoy  les  trou  , 
pes  commandées  s’avançans  la  tefte  baiflce, 

les  ennemis  retirèrent  leurs  efcarmoucheui 

vers  le  gros  de  leurs  bataillons  , quifaifoient 
ferme  à Tabry  de  trois  pièces  de  canon  qu  ib 
avoient  avancées  pour  deffendre  1 abord 
d’vne  autre  digue  & d’vn  champ  environne 
de  grands  folfez  deau. 

L’ardeur  qui  emportoit  nos  ® " 

toouxant  eftre  refroidie  par  la  multitude  des 
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caux^quifembloient  naturellement  defFen-  LeCdlonel 
dre  les  Efpagnols , ceux  qui  fliivmGnt  le  Oa^io  maj/^ 
Colonel  Gaflîon  pouflerentlî  vivement  leur 
pointe,  qu’apres  avoir  fianchy  douze  ou 
quinze  foffez  5 capables 'mefmes  de  retenir 
les  plus  hazardeux  , ils  aîFronterent  ces  ba- 
taillons qui  faifoient  ferme  près  du  canon. 

La  defeharge  de  leur  moufqueteric  eftant 
faite,  ils  baillèrent  les  picques  , fe  pondè- 
rent avec  fureur  fefpée  à la  main  ^ & en- 
trèrent dans  ces  bataillons  avec  vn  fl 
grand  courage  , qu'apres  en  avoir  mis  les 
plus  aflèurcz  fur  la  poudre,  ils  contraigni- 
rent les  autres  à fuir  du  cofté  où  le  Marquis 
dcFuentescftoit  en  bataille,  & fe  (^iiCncnt 
de  leur  canon , fur  lequel  ils  avoient  eftably 
vne  confiance  bien  grande. 

Pendant  que  ceux-cy  fe  fervoient  fi  bien 
de  leurs  armes  & de  leur  courage,  le  Ma-  h 

refchal  de  laMeilleraye  s’employoit  encor 
plus  vtilement  ; fes  yeux  s eftendans  par 
tout  pour  voir  les  necelïîtez  de  l arméc,  'Marquis  de 
êc  defcoLivrir  tous  les  avantages  qu’il 
pouvoit  tirer  de  cetre  occafion  , il  iugea 
que  les  bataillons  du  General  ennemy  fa 
trouvans  en  eftat  de  le  recevoir  lobligeoient 
à ne  les  marchander  pas  davantage,  il  fit  ti- 
rer le  canon  pour  commancer  la  charge 
qu’il  leur  vouloir  faire. 

Ce  coup  qui  tua  le  Sergent  Major  de  ba- 
tâillç de larmée  ennemie  femblaat  viv 

O ii  j W 
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prefage  de  fa  viâoirc , parce  qu’il  mit  le  de- 
Its ettfdns ^ l'ordre  parmy  le  camp  des  Efpagnolÿ,  il  fit 
avancer  les  enfans  perdus  , lefqucls  ne 
Jent  la  en-  j-ign  capable  de  sopoler  à leurar- 

nemis^  tuf  ^ poolTerent  l’ennemy  iufques  dans  fes 
retranchemens  : mais  ils  trouvèrent  bien- 
tetrdnthe-  ^ ^ette  furie  , ync  grefle  de 

mbufquetadcs  ayant  renverfé  les  plus  ef-  - 
chauffess  , les  arrefta  , & donna  lieu  ail 
Colonel  Gaffion  de  s’avancer  de  ce  co-- 
fté-là.  Ce  Colonel  fe  mettant  donc  à la 
leCaUnel  jcfl-ç  gros  bataillon  de  l’année  le  fit 
avancer  d’vn  çofté , pendant  que  les  Gar-  , 
re  en  pne  ^ Mareîchal  de  la  Meflcraye  mar- 
JelUdri^ms  par  vn  autre  pour  attaquer  lesre- 

tranchemens.  \i 

, Ce  futalorsqucronyeit  combattre  aboli 

Jçra^q^^avigoureufement,  & , 
iüx mains.  Qi^pQjjfeJelfenditaucc  courage  j le  feu  des 
moufquetades  avoit  alors  plus  d cfclat  que 
le  Soleil  , les  Efpagnols  tomboient  d vn 
cofté,  les  François  de  l’autre  j les  officiers  > 
ennemis  bien  couverts  de  rondaches  & de 
cuirafles  à l’efpreuve  fe  tenoiét  fermes  pour  , 
afieurer  tous  les  fold^ts  par  leur  exemple  s 
nos  Chefs  n’ayans  pas  cherche  ces  précau- 
tions ne  lailïoient  pas  d animer  leuts  gens 
au  combat , s’y  portans  eux-mefines  pour 

leur  fairevoir  qu’ils  ne  cognoiffioient  point  ' 

la  peur  : Bref  le  forteftant  prefqu’efgal  com- 
me râdcur  fcrabloit  pareille , les  vns  ny  Icg^ 
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4Utres  ne  féfuffent point  retirez  qu’apres' la 
ruyne  de  IVn  des  partis  , fi  les  François 
n’ayans  plus  de  munitions  pour  tirer  né  le  - 
fuflent  mis  à l’efcart  pour  faire  place  au 
Corps  de  referve,  lequel  venant  fous  la  con- 
duite du  General, acheva  de.nous  aficurcr 
lavidoire.  Ces  troupes  frefehes  trouvans  LaviBoin 
de  grandes  difpofitionsàdonnerdel’efion-yê  dedar^ 
nement  àleurs  ennemis  ,les  enfoncèrent  Ci\our  kt 
vertement  qu’apres  en  avoir  mis  vn  grand  Frmens. 
nombre  defTiis  la  place , ils  culTen  t palfé  tous 
les  autres  au  fil  de  l’efpées  ilsne  fe  fulfent  £« 
retirez  dans l’Eglife de  S.  Nicolas, laquelle 
eftoit  bien  flanquée  & bien  retranchée^  leur  mroite 

L’ardeur  des  François  euft  bien  voulu  dansi’Egli- 
forcer  cette  Eglife,  pour  ne  rien  lailTér  apres s.  N/ta- 
eux  , mais  le  Marefchal  de  la  Meillerayc  la  kt,  ' ' 
voyant  tropbiendeffenduepourcfticfaci- 
. lement  emportée,  refolut  de  laificr  ceux  qui 
eftoient  dcdans,&  fe  contenter  de  Ion  avan- 
tage. Ces  deux  Années  qui  avoient  efté  trois 
heures  entières  dans  la  grande  chaleur  du 
combat  cftans  ainfi  leparees  , on  voulût 
voir  à quel  prix  on  en  eftoit  quitte:  on  trou^  Nombre  des 
va  que  nous  avions  perdu  deux  cents  fiom- 
mes  ,parray  Icfqûels  il  y avoiç  bien  trente 
Officiers, & que  les  EfpagnoJs  avoientlaiffe  p^neois 
fur  le  chip  plus-de  deux  mille  hommes,  fans.  * ' 

compter  ceux  qui  s’e,ftoient  noyez  , dont  le  Umbrede$ 
nombre  n’eftoitpas  petit,  ny  trois  cents  pri-  ennemis 
fqnnierSjdix  Capitaines , cinq  Alfieres,'  ôc  morts,, 

O iiii 
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quatre  pièces  de  canon , qui  nous  demci^-» 
rerentpoLir  les  marques  de  la  victoire. 

. Cette  viftoite  donnant  au  Marefchal  de  . 
la  Ivleilleraye  yne  genereufe  envie  fur  les  re-^ 
liques  de  rArmée  ennemie  ^ il  en  chercha  la 
ruync.avec  tant  de  foins,  quil  trouva  de 
nouvelles occafions  de  TafFciblir.  Ayantap- 
pris  qufapres  fon  defpart  de  S-  Nicolas  le 
Marquis  de  Fiientes  s'eftoit  retranché  dans 
yn  marais  à fept  lieues  d’Auvain,  3c  qii  il  y 
^voit  douze  cents  Croates  campez  autour 
dVn  village  appelle  S.  Iber  Querque,à  vne 
lieue  du  giQS  de  rArmée  ,il  donna  fes  or« 
dres  au  Marquis  de  la  Ferté  Senetere  Ma- 
refchal de  ç^mp  5 de  faire  tenir  preft  deux 
mille  quatre  cents  Chevaux  commandez  de. 
toutes  les  troupes,  fc  mit  à leur  telle  ac*^ 
compagne  des  Marquis  de  la  FcrtéjCoaflin, 
Caftclnaii,  & autres  perfonnes  de  marqua 
en  grand  nombre , & tira  droid  à ces  Croa- 
tes , avec  refol Lîtion  de  leur  enlever  ce  quar- 
tier. L^'ay.ant  defeouvert  prefqifaii  poind 
du  ioLir,  il  commanda  au  fieiir  de  la  Perte 
de  commencer  Fatcaque  pendant  qu’il  fe- 
roit  alte  pour  attendre  le  gros  de  fes  trou- 
pes Cét  ordre  ayant  efté  donné  avec  gran- 
de fatisfàdion  de  ceîuy  qui  le  recevoir , 
tous  les  Volontaires  fc.  rangèrent  auprès  de 
luy,  & fe  mirent  e.n  eflat  de  taire  la  première 
pointe.  L’attaque  eftoit  merveillcufement. 
difficile  5 d autant  quhi  falioic  gayer  vne  ri- 
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«iere  , le  pàllagc  de  laquelle  n’eftoir  que 
pour  deux  hommes  de  front  : & en  fécond 
lieu  forcer  trois  barricades  poféesen  trois  ^ 
endroits  fur  la  digue  , feule  voye  par  forcent  trois 

c^iieilc  on  pouvoit  3.1iér  3.  ce  câîTipj  nciint-  l^^Yic^idcs 
moins  leur  ardeur  ne  pouvant  eftre  retenue 
par  toutes  ces  difïîculrez  , ils  paflerenr 
riviere  3 fe  mirent  en  bàtaillc5&  commen- 
cèrent à marcher  vers  les  barricades  avec 


vn  courage  fl  grand  qu  ils  les  forcèrent  tour 
tes  trois  IVne  apres  fautre  , bien  qu’elles 
fiiflent  fouftenuës  d vn  tres-bon  nombre  de 
foldatsqui  les  défendirent  vigoureufement 
à l’abord. 

Les  Volontaires  parmy  lefquels  paroif- 
foient  le  Marquis  de  Boify  ^ le  Prince  de 
Marfillac,  le  Duc  de  Luynes , les  Marquis 
de  Senecey  ^Lavardin  j Sillery  > Bc  plufieurs 
autres  de  mefme  qualité,  voy ans  vue  lî  belle 
pccafion  de  fatisfaire  à leurs  courages,  ne 
fe  contentèrent  pas  d avoir  forcé  tous  ces 
obftacles  , ils  entrepfinrent  la  • clialTe  des 
ennemis  qui  fe  retiroient  en  defordre , & 
les  pouflerent  fi  avant  qu’ils  delcoiivrircnt 
la  tepte  de  Ludovic  General  de  tous  ces 
Croa\€s':  Ce  qui  les  avoit  fait  venir  de  fi 
loing,  fe  prefentans  alors  devant  eux , ils  fi  - 
rent  ferme  pour  fe  r’allier , & feyoyans  en 
çftat  de  donner  , pouflerent  fi  vertement 
qu’aptes  vue  vigo  U r eu  fe  defFenfe,ils  palfe- 
x.cnx  fur  leycücre.  à tous  ces  Croates,  fç  fai- 
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"^tiaquem  deiir  General,  & chafferent  les  p!n| 

le  tjuamer  î™ides  iufqu’aux  barrières  de  S.  Venant. 

(^f  LWo'v/V  donnoit  des  fatisfa-  , 

taillent  en  ^t^ons  incroyables  à toutes  ces  troupes  qui  > 
})ic(es  toutes  fi  g^^d  devoir  , fi  la  mort  > 

fcs  trouves,  du  Marquis  de  Boify,  Tvn  des  plus  vaillant 
Mort  du  ^ des  plus  généreux  hommes  de  fon  ficelé, 
^(.arrivée  à cette  barrière  de  S.  Venant  qu’il  ■ 
JBoiJy.  penfoit  forcer  dans  Iç  defordre  dcs_jçnnc- 

mis,  n’en  euftainoindry  le  contcntemjent-  ? 
Vejfein  du  he  Marquis  de  Fuentes  cftant  trop  prés^  i. 
T^drquis  de  de  là  pour  ignorer  ce  qui  s’y  paflbit  , dé- 
Fnetes  pour  tacha  promptement  deux  bataillons  de  Ton 
fermer  k Itifanterie  de  S.  Venant , les  fit  couler  par  | 
papge  aux  marais  iulqu’à  la  tefte  de  la  digue  pour  i 
Kojlres.  fermer  le  paflage  à fes  ennemis,  & fe  dilpofa  | 
de  les  aller  charger  avec  tout  k reftede  fes  ^ 
troupes: mais  leMarefchal  de  laMeilleraye  | 
ayant  eu  avis  de  cette  partie,  fit  mettrepied  i 
à terre  à tous  Tes  harquehufiers  à cheval,  j 
Les  Efpa-  lefquels  n’avoient  point  encor  combattu,  ] 
gnolsdere-  Ôcmarchans  à leur  tefte  droit  aux  barrica-  J 
chef  forcez,  des  que  ces  deux  bataillons  avoient  rcle-  j 
aux  harrie>  vées , les  enfonça  fi  brufquement , qu’il  s’en  j 
resdela  di- rendit  maiftre  en  defpit  de  tous  ceux  qui 
gue,  les  deffendoient . Ce  nouvel  avantage 

ayant  donc  fait  changer  de  deflein  au  Mar- 
quis de  Fuentes  , iLfe  contenta  de  fe  tenir  , 
fur  ladfFenfive,  & ne  fe  mit  plus  en  eftat  | 
d’empefçher  le  retour  aux  troupes  Fran-  ( 
çoifes  , lefquellcs  allèrent  rejoindre  Iciix  • 


inutiles  aces  Cavaliers. . 

Peu  de  temps  apres  la  deffaitedc  Liido-  LeMaref^ 
vie,  le  Marefchal  de  laMcilleraye  fc  mit 
campagne,  inivy  de  douze  cents  chevaux, 
alla  recognoiftre  le  pays,  la  htüation  & les 
avenues  de  Bethune,  pour  profiter  en  temps  Bahmq^ 
& lieu  de  la  cognoifiance  que  luy  donne- 
roit  ce  voyage  : & ne  voulant  pas  que  cette 
fcience  fuft  le  fcul  ftui6t  de  fa  marche, 
fit  pratiquer  les  habitans  du  pays  àveç  tant 
d adrefie , qu’au  lieu  de  fe  fervir  des  armes  - 
qu’ils  avoient  levées  contre  luy,  ils  luy  pro- 
mirent de  contribuer  à l’entretien  de  fou 
Armée,  & de  cultiver  les  terres  qu’ils  vou- 
Joient  auparavant  rendre  infrudküeufes  pour 
pettre  la  neceffité  parmy  fes  foldats . 

Son  efprit  qui  n’eftoit  iamais  en  repos  Vajjdges  / 
luyfaifànt  dire  que  le  bon  fuecez  dece  voya-  £ 
ge  ne  le  difpenfoit  pas  d’autres  foins  , il  fit  a Hefdm 
fortifier  les  paflages  d’Auvain  àHefdin,  afin 
de,  faciliter  les  defieins  & famarchepar  tout’ 
le  pays  cnnemy  :mais  ne  croyant  pas  que  ce 
feul  ouvrage  le  deuft  fatisfaire  , il  tira 
toute  fon  Armée  d’Auvain  fans  dire^  pour 
quoy , & la  fit  marcher  droit  à Mani- 
courr,qu’iliugeoit  commode  pouria  rafraif- 
chir. 

Vn  Chafteau  nommé  Trinque^  qui  fait 
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Je  TnncJe  moitié  du  chemin  d’Auyain  à 
fer^nd  ^ , ne  pouvant  ellre  négligé  fans 

^ " • vne  faute  remarquable  ,,  il  dcftaclia  mille  i 
chevaux  & cinq  cents  hommes  de  pied,  ] 
commandez  par  le  Colonel  Gaffion  pour  j 
1 affieger  au  cas  qu’il  refufaft  de  fè  rendre  à 
la  première  Ibmmation.  S6n  armée  s’elloit  j 


rendue  trop  redoutable  pour  ne  faire  pas, 
plier  vne  place  fi  foible,  elle  ne  fît  auffi  au-  ^ 
cane  difficulté  d’ouvrir  fes  portes 5 & de  re-  } 
^mlcoun  cevoir  garnifon.  Ce  Çhafteau  n’ayant  donc 
nfufe  de  fi  pas  retardé  la  marche  de  toute  FArmée,  elle  ’’ 

rer^dre.  arriva  devant  Manicourt, qui  refufa  de  faire  \ 
joug,  fe confiât  à lafojfced’vnegrofie  Tour,  J 
dans  laquelle  il  y avoir  deux  cents  hommes,  | 
de  garnifon  : ce  qui  mit  le  Marefchalde  la  • 
Meilleraye  en  telle  colcre , qu’ayant  fait  ap-  j 
proclier  lecanon  il  fit  tirer  cinq  ou  fixvoî-  3 
Z*/?  emporté  lées  contre  les  portcs,Iefquelles  eftans  tom-  | 
par  forcer  bées  en  pièces  les  foldats  l’emportèrent  de  I 
ftdc^  force  , firent  main  baffe  fur  les  premiers  qui  | 

fe  prefenterent,  6e  pillèrent  les  plus  beaux  t 
meubles  de  tous  les  villages  circonvoifins,  ^ 
lefquels  y avoient  cité  apportez  comme  en 
lieu  de  feureté.  Celiiy  qui  commandoit  la  I 
garnifon  n’ayant  pas  cfprouvé  la  rigueur  du  J 
fer  rencontra  celle  delà  corde,  que  les  loix 
delagucrre  luy  firent  ordonner  :il  fut  pen- 
du, & avec  liiy  quelques  Cavaliers  de  la  gar-  ; 
nifonde  Bethune  qui  s’y  eftoientjetcczpeu 
auparavant. 


tiifloke  âê  nofîreTempj.  iiî 

Pendant  que  cette  expédition  fe  (ziüit  EüplotB  Jfi 
aManicourt  le  Colonel  NotafFt  A\hfnznd,C>}lenelUo^ 
que  le  Marefchal  de  laMcilleraye  avoit  com-  ' 

mande  d’vn  autre  cofté , s’acquittoic  digne-  maud. 
ment  de  la  commilTion  qu’il  avoit  reccuë. 

Scs  ordres  eftans  de  furprendre  ceux  que 
le  General  envoyeroit  en  parties,  il  les 
chercha  f^bien  que  les  ayant  rencontrez  en. 
deuxefeadrons  beaucoup  elloignez  l’vnde 
l’autFe,  il  les  deffit  feparément  ; Le  premier 
eftoie  de  foixante  gens-darmes  fortis  du  _ 
camp  du  Marquis  de  Fuentes,le  fécond  de 
cinquante  euiraffiers  que  le  Goüyerncur  de 
Bethune  avoit  envoyez  pour  prendre  lan  - 
guc.  L’cfpouvante  s’eftant  mile  pamly  les 
prcmiersjils  lafcherent  le  pied  prefquauffi 
toft  qu’ils  furent  attaquez , lailïerent  neuf 
morts  fur  la  place,  & treize  prifonniers  : les 
autres  firent  mine  de  fe  deffendre , & fe  fer- 
virent  des  premiers  coups  dë  leurs  piftoléts* 
mais  voyans  qu’on  les  enfonçoit  vertement 

ils  tournèrent  le  dos,&  gangnerêt  en  fuyant 

la  grolTe  Tour  de  Manicourt  ; leur  marche 
n’en  devint  pourtant  pas  meilleur,  ils  furent 
forcez  dans  cette  Tour,  & receurent  le  trai- 


tement de  la  corde  dont  on  les  avoit  mena- 
cez. Lafaifoneftant  alors  bien  avancée  no- 
ftre General  donna  vn  quartier  d’hyver,  &: 
fur  cette  confideration  îlleur  fit  prcndrcle 
chemin  d’Amiens  & d Abbeville  ,les  lailTà 
«nsre  les  rivières  d’Aîitie  èc  de  Somme, 
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alla  trouver  le  Roy  à Fiecellcspour  rccevoîF 
les  ordres. 

A nouvelles  occafions  il  faut  des  rcfolii- 
tions  nouvelles  : Vn  Courrier  arrivant  fur 
ces  entrefaites  pour  donner  avis  que  l’Ar- 
mée ennemie  avoir  efte  renforcée  de  huiét 
mille  hommes  déchargez  à Dujikerque, 
m rr  • 3 ^ * aflcmbloit  autour  de  Car*  ray,que 

Deffem  des  le  Marquis  de  Fuentes  avoit  jettélei  yeux 
Elfagnels  fur  le  Cattau  Cambrefis , pour  finir  ifcam- 
fmUCatuuyzgnc  par  la  prife  de  cette  ville  ,&  que  le 
Cdmbrefn.  fleur  de  Bclfonds  Gouverneur  du  Cateler 
Freyenn  avoit  tiré  de  Guife  fix  cents  moufquetaires, 
qu’il  avoit  conduits  fecrettement  dans  là 
dtBelfmds.  place , le  Marefchal  de  la  Meilleray e refolut  ’ 
de  remettre  fes  troupes  en,  campagne  , & 
d aller  affronter  encor  vne  fois  ce  Marquisj 
pour  rendre  fon  entreprife  fans  fruia  : Fai- 
lant  donc  quitter  a toute  rArméeles  rives 
à Anthie  & de  Somme,  il  la  fit  avancer  entre 
Reronne  & S.  Quentin  : Cependanr  vou- 
lant pourvoir  auxneceffitezdelaplace,ii  y 
envoya  des  pelles,  pics,  outils,  & autres  mu- 
nitions, fit  afleurer  le  fleur  de  Belfonds  d’vu 
fccours  de  quatre  ou  cinq  mille  Chevaux 
dans  trois  iours,&de  toutlc  refte  del’Ar- 
Id^rmie  avant  que  les  ennemis  fullenten  eftat 
mareheyers  ^^'7  faire  beaucoup  demai , & ne  iugeanc 

le  Cattau  ü fuft  à propos  de  perdre  du  téps , fc 

Cambrefis,  ^ftat  de  faire  fuivre  l’effet  auxpro- 

meffès  .'inais  ayantappris  le  lendemain  que 


■i 
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ies  ennemis  s’eftoient  retirez  fur  favis  par 
eux  receu^que  Ion  av^it  jette  du  fccoiwrs  iç^ennemh 
danslapkce,il  fit auirircbroufTer chemin  ^f^rcstrmh 
fes  troitpes. 

Les  bons  Capitaines  ne  demeurent  iamais 
inutiles , & qiiand  la  fortune  ne  veut  pas  ap- 
puyer Vn  deflein  fur  lequelils  auront  eftably 
leur  gloire 5 ils  en  formeront  vn  autre  pour 
f exercice  de  leurs  courages  , pour  le  de- 
Vo^*  de  leurs  charges  , & la  fatisfaftion  de 
leurs  éfprits.  Le  General  Picolomini  iu- 
' géant  bien  que  tous  leseflForts  qu’il  feroir 
pour  le  {ècoursd’HcfdinferoientinutileSjSc 
quelavigilâce  duMàrefchal  delaMeilleraye^ 
qui  tenoit  cette  ville  foj|;^ftroitement  aflîc- 
gécjluy  endeffendoit  S^jfl^roches,  il  con- 
vertit tous  fes  foins  à garentir  celle  de 
Thionville , qu’il  iugeoit  devoir  eftre  le  but 
d’vne  Armée  que  Ton  allembloit  en  Cham- 
pagne. Eneftctjlefieur  dcFeuquiercs^qiic  ^imèe  eri 
Ton  avoir  choifî  pour  la  commander,  ayant  Chap4ghe^ 
ieceu  les  ordres  duRoyd’âffieger  cette  forte  le  fleur  de 
' pjacCjpartitdeVitrv  çn  Parthois^apres  avoir  Feurjuicref 
, informe  SaMajefté  du  nombre  des  troupes  General. 
qu’il  avoir  trouvées  , lefq^uellcs  confiftoienc 
pour  l’infanterie  és,  Regimens  de  Picardie, 

Navarre,  S.  Luc , Pleffis  Praflain  & BcaulTe, 

& pour  la  Cavalerie  en  quatre  Compagnies 
de  Gcnfd’armes , quatre  Regimens  deChe^ 
vaux  légers , ôc  quatre  Compagnies  de  Car- 
rabiasï 
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Son  iugement  luyfaifant  croire  qu'il  de- 
voir commencer  cette  campagne  par  {arprife 
de  Longwi  , Sc  de  quelques  petites  places 
voffineSjDour  donner  le  temps  d’arriver  aii 
reftedes  troupes  que  Ton  avoir  deftinces  à 
cetreentreprire  5 pour  ce t effet  il  eferivit 
en  Cour,  afin  de  reprefenter  la  foiblefTe  de 
fon  Armée , incapable  en  Teftat  qu’elle  eftbit 
d’affieger  vne place  de  telle  importance :mais 
‘la  rerponfe  qu’il  en  eut  ayant  eftéîque  s’il  s’â- 
miifoit  à Longwi  les  ennemis  ne  manque- 
roient  iamaisde  jetter  de  nouvelles  forces 
dans Thfonville,  qui  eftoit  le  feul  objet  de 
fà  campagne,  qu’ainfi  la  prife  enferoitbien 
plus  difficile,  6c  peut-eftre  du  toutimpoffi- 
ble,  il  laifla  l’Armée  fous  la  conduite  du  lîeur 
de  S.  Paul , feul  Marcfchal  de  Camp,  qu’il 
avoit  alors  prés  deluy , &c  luy  donnant  or- 
dre de  la  conduire  à Confanvoy  jpaflage  de 
la  riviere  de  Meiize,  partit  pour  V erdun,afin 
que  rien  ne  manquaft  à l’equipage  de  l’artil- 
lerie , aux  munitions  & aux  vivres  qu’il  y 
avoir  fait  mener  de  Chaalons  pendant  foiî 
féjour  de  Vitry. 

La  diligence  du  fleur  de  Clioify,fntendanc 
de  la  luftice.  Police,  & Finances  en  cette  Ar- 
mée,ayât  deflamis  touteschofesenfort  bon 
ell:at,il  luy  donnafès  ordres  pour  le  charroy^ 
6c  fe  rendit  àConfanvoy  avec  le  Comte  de 
Grancey  au  iour  du  rendez-vous  general  des 
troupes  , & le  lendemain  fit  prendre  Ic^ 

armes 


tiiftûlre  de  no^re  Temfs',  125 

nés  a toute  la  cavalerie  5 (S:  à rinfanterie  du. 

lain  pour  cinq  iours  - Sa  charge  robligcanc  à 

le  manquer  pas  d’erpiôs  pour  fçavoii*  Teftat 

les  forces  ennemies  ,11  enenvoyaàMont- 

Qcdy,  Arlon,  Luxembourg  &Thionvillc; 

aais  n’ayant  tiré  des  premiers  que  de  lege- 

CS  inftruétions^il  s’arrefta  particulièrement 

U dernier,  lequel  vehoit  deTHionville,par- 

e qif  il  rafleuroit  avec  de  grandes  appareil- 

CS  de  vérité  , qu  il  n’y  avoir  que  quatôrzé 

ents  hommes  datls  là  pîâcejôc  cinquante  ou 

>ixantc  Croates>commandez  par  tuMajor,  forces  mnÙ 

ui  eftoit  hialadc  à l’extremité  , &:  par  ^ 

ml  Capitaine , parmy  Icfqucls  il  y avoit  de 

i jaloufic.  . , 

Cet  avis  fe  trouvant  conforme  aux  fenn- 


lens  de  S»  M.  qui  Iiiy  avoir  mandé. qvi’vri 
mfort  de  garnifori  dans  cette  place  luy 
ourrÔit  faire  perdre  le  principal  delleift  dc. 
icampaghc,  laquelle  fepalTeroit  {ànsauCtm 
flfet  confiderâble , s’il  jettoit  les  yeux  autre 
art,  il  crût  qu’il  n’y  avoir  point  de  raifonè 
(Tez  fortes  pour  le  faire  balancer  dans  l’en- 
rçprifc  de  ce  fiege , êc  fur  cette,  penféc  il  fc  du  (sege  di 
^folut  à ne  pci: dre  pas  vu  moment  de  temps  f hionyiSc^ 
OUI*  l’exccüter. 

Cette  refolutiôn  luy  ayant  fait  mntr eue 
Armée  en  bataille  dés  le  lendemain  ^ aünf^mée^ 
’en  faire  k revéuë  en  prefence  du  fieur  de 
)ominville  Gentihhommç  ordinaire  de  Sa 
4ajcfté  5 lequckelle  avQjt  envoyé  exprès 
■ ‘ P ^ ■■ 
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pour  lüy  faire  vn  raporc  fidelle  de  la  fore 
de  toiitesccs  troupes  5 & des  noms  de  rou 
lesOfficiersprescsou  abfens^illafit  marche 
leiour  mcfme^ envoya Tinfanrerie  àRoma 
gne  i qui  cft  fous  les  coftes  du  chemin  d 
Longwi&  deThionviîîe,  & logea  toute  1 
cavalerie  fur  les  avenu ’é s de  Montmed) 
poùr  fufpendre  le  jugement  que  les  ennemi 
feroient  de  fa  marché. 

^ ' Il  envoya  au  heur  de  Choify  à Verdun  lu 

demander*  vîl  contoy  de  vivres,  & trouvât 
beaucoifp  de  difKcultez  à recevoir  fouver 
des  nouvelles  du  General  Picolomini  loi 
qu’il  feroit  devant  ThionvilIc,^efcrivH:  au 
éouverneurs  de  Rocroy, Charles  ville, Moi 
2on,Stenay , Jamais , & Damvilliers ^por 
les  prier  de  fe  rendre  foigneux  d’en  apprer 
dre,  & luy  en  donner  foüvent  des  avis. 

Le  lendemain  ayant  fait  rejoindre  la  cav; 
ieric  à rinfanreiicjil  fit  appetler  les  ficurs  d 
S. Paul  & de  Grancey  Marefchatxx  de  Camj 
leur  découvrit  le  fecret  de  cette  entreprif 
leur  dit,qu  il  alloitaffieger  Thionville , & 

’ la  mefinc  heure  leur  ordonna  de  ieparet  1 
T'hion’^iîi  cavalerie  , prendre  des; guides  quil  teno 
inyeh.  pi efts , & f aller  inveftir,  S . Paul  par  1 

cofté  de  Luxembourg,  •&  Grancey  par  de  1 
Tre[j<tùtion  Tcau. 

pour  Jks  Son  dcfTein  è fiant  de  faire  deux  poni 
ponts  fur  U là  Mo2;cUc',^afiii  que  toute  fon:Arra€ 

communication  libre  , éc  que  d’v 
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lartier  bp  pûft  facilement  pafler  à rautre, 
chargea  le  fleur  de  Grâncey  dVne  lettre 
)iir  le  fleur  de  Roqù*  Efpinc  Gouverneur 
î Mets  , p^ir  laquelle  Tayant  averty  qu'il 
toit  devant  Thionville  5 il  ie  fupplioit  df 
icrcbcr  diligemfncnt  des  bactcàux , plaii- 
içs&folives,  les  faire  promptement  det 
ndré  avec  tous  les  Charpentiers  qui  fc^  . 
ient  dans  Mets , & faire  vnc  levée  de  pay^^  V 
as , la  plus  grande  qu'il  pourroit  pour  tra- 
iller  à la  çirconValation. 

Il  fit  aufîi  tenir  au.  fleur  de  Ghoifÿ  Vnè 
:trc  4e  mèfme  fuBftance  & à mcfmc  fin^ 
voya  commander  rartillerié  qüi  tftoità 
hin  de  fe rendre  àBouvignÿ  fiir  Icsneuf 
lires  dti  matin,  & la  voulânt  prévenir  a 
rendcz-voüs  , partit  dés  la  pointe  du 
ur  avec  toutes  les  troupes  qui  Iny  rc- 
)icnt.  Cette  artiliene  layant  joint,  il  li 
marcher  , alla  ^réiidrè  fon  logement  à 
)ntoy  , qui  n’eft  qu'a  vrie  licuë  Sc  demie 
; Thionvillé  , & cmpïoyant  vtilement  le 
U de  jour  qifil  aVoit  de  refte  , de{lâ''éha 
liét  cents  moufqüçtaires^  pour  appuyer  le^ 

:urs  de  S.  Paul  & de  Granccy,  qui  eftoient 
îvant  les  murailles  de  cette  ville-là  depuis 
> neuf  heures  dti  matin. 

Le  lendemain  , qui  eftbit  le  15  de  May^  He  j^sur  dé 
ant  ordonné  de  la  mruchc  de  toute  Xht-  Fmqumes^ 
ée,  il  s'avança  pour  rccogiîoiftrekfitüa- 
in  d^lâ  placé  p voir  cgoimé  il  campeçoit 

1_  t H ' 
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avant  que  les  troupes  fufTent  arrivées:  mai 
îiigeant  que  cette  affaire  meritoit  bien  é 
confcil,  &plus  de  temps  qu^il  n’avoitrefe 
lu  d’en  prendre  5 il  fit  camper  pour  ce  foirl 
fur  vnc  ligne  où  le  fieur  de  Saint  Paul  avoi 
mis  fa  cavalerie  , & fè  contenta  d’appro 
cher  les  Gardes,  pour  empefeher  que  pei 
fonne  ne  pûft  fortir  de  la  ville , ny  entre 
dedans. 

Le  iour  fuivant  Payant  trouvé  preft  à Te 
xcreice  de  fa  charge^,  il  fit  monter  à cheval  I 
iîeur  de  Dominvilc,  le  mena  rccognoiftrc  1 
place  5 afin  qu  il  en  pûft  faire  va  véritable  rc 
cit  au  Roy,  & le  dépefehant  avec  les  extrait 
qui  avoient  cfté  faits  de  toute  rArméc  en  1 

{irefencc,  le  pria  de  reprefenter  à SaMajeft 
a ncccffité  de  preflèr  les  troupes  qui  avoicr 
manqué  de  le  joindre. 

Cette  dépefehe  cftant  faite,  il  tourna  toU 
tesfes  penfées  à rccognoiftrc  le  campemen 
avec  les  Marcfchâux  de  Camp  &!e  fieur  d 
S.  Aouft  Lieutenant  Gercerai  de  rArtilleric 


Jl 

ilfement^  difpofa  du  logement  des  troupes  , &:donn 
y Amie.  nouveaux  ordres,  tant  pour  IcsviVrcî 

que  pour  les  munitions  ncceflaircs  àPArtil 
^dit  trd-  circonvalation  eftant  Tvne  des  plu 

\ îd  pièces  dont  il  euft  befoin  pour  l 

dnonyéU-  delTeins  , il  la  fit  trace 

^ion,  avec  tant  de  diligence, que  deux  ioursapre^ 


trois  mille  ouvriers  en  commencèrent  1 
travail  par  tous  les  quartiers  : cependan 
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)yant  les  batteaux  qu  il  attendoit  de  Mecs 
rivez,  chargez  dç  planches  ôc  de  folives,il  firuire  des 
: âiiflî  commencer  les  deux  ponts  qn  il^o«/?j/«r 
oit  projettez  fur  la  Mozellc,  Tvn  proche  Md\eüc^ 
i quartier  general  avec  des  bàtteaux , Tau- 
e ions  la  ville  avec  des  chevalets  (eulc^ 
ent  : mais  qurne  laifToit  pas  d’avoir  mefme 
rgeur  que  rautre,  D’ailleurs  le  fîeur  de  S, 
oufts’occupoit  fortde  foncqfté  jilfaifoit 
iever  des  plateformes  pour  pofer  vn  grand 
)mbre  de  gabions , efleVoit  des  mantelets 
)ur  couvrir  les  foldâcs  , n’oublioit  rien 
:s  chofcs  neceflaires  pour  les  batteries. 

La  garnifon  de  la  place,  qui  voyoit  avec  Sonie  des 
grec  la  diligence  de'^  ces  travaux  , fe 
oyant  obligée  à n’en  foufFrir  pas  la  per- 
dion  , fit  vnc  fortiede  foixante  Chevaux 
deux  cents  moufquctaitcs,Icf<^uelspouf* 

[is  vn  garde  de  cavalerie  avancé , trouve» 

nt  fi  pcuderefiftance,quil  leur  prit  en- 

e de  faire  VHC  (econdc  fortic  : mais  ce  ne 

t pas  avec  vnfucecz  pareil  au  premier.  Le 

:ur  deFcuquicres,qui  faifoitalorslc tour 

: la  circonvalation  , & qui  avoir  veu  ce  ■ * ^ 

li  s’eftoit  pafle  dans  cette  première  (brtic,^ 

rnvoya  les  fieurs  de  Grancey  & Praflain  à 

Lirs  poftes  , avec  ordre  de  faire  donner 

•ptes  les  gardes  , & voyant  ces  (ècondes 

oupes  vn  peu  cloignccs  de  leur  dehors,  fit 

5Üüer  à toute  bride  le  fieur^de  laBeche- 

ifcavec  la  garde  de  fon  quartier  iufques  4 

P iii 
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|a  porte  pour  leur  empefeher  la  retraite. 

JL’efFet  ay  ant  fui vi  de  bien  prés  le  commat 
dément  qu’il  ayoit  donné,  ces  troupes  cmv 
mies  fe  trouvèrent  environnées , &,  fi  vigoc 
reufem  çnt  attaqu ées  de  trois  coftez,qu’il  é 
demeura  prés  des  detixtiersde  tout  ce  qi 
eftoitforti.  Cependant  ceGeneralfefervar 
te  fi^uY  de  j-gp5  cette  eicarmouche,  pa0à  ôutrs  2 

Pen^meres  TAnglade,  auquel  il  avoit  comandé  de  1 
yecognoities  pour  recognoiftre  de  prés  les  dehorj 

dehors.  efpiqns  qu’il  ayoit  envoyez  de  diver 

coftez  pour  apprendre  l’eftardcs  forces  cr 
îiemies , lafléurant  à fon  retour  que  Ton  u 
. parloir  quafi  point  du  General  Picolomi 
ni  dans  tous  les  lieux  circonvoifins  : Qu 
Plsuyemx  toutes  les  troupes  du  Duc  Charles  n’exee 
dyü  de  fe-  doientpas  SooChevaux  &:  1500  liqnimes  d 
Jiatdes  for-  pied^&qa’yn  bruit  fourdcouroitfeiilemen 
€€s  tnne*  delayenuëde  quelques  Polonois  & Grava 
mien  tesrmais  fi  incertain,  que  fi  la  nouvelle  eftoi 
veritable,il  y avoir  de  laparêce  qu’ils  eftoié 
tneor  bien  loin, il  refoîutde  ne  laifièrpa 
înutilemêt  écouler  le  reps  qu’il  falloir  cnca 
eniployer  à la  circonvalation  & à l’amas  dej 
choies  neceflaires  pour  ouvrir  la  tranchée. 
Çirme  Cirque  eftantvne  petite  place  qui  pouvoii 
titt  ville eft  b^aticoup  incommoder , ou  aflurcr  le  fieg( 
reco^^neuê.  deThionville,iI en  refolut la  prife  aullî  toi] 
que  l’artillerie  qu’il  attendoit  de  Verdun  fc- 
roit  arrivée  pour  la  faciliter  il  envoya  la 
nuid  fui  vante  k ficut  de  la  Bccherellc  Ày  de 


fjijî&îre  de  noJîreTèmps.  231 

le  Camp  pour  la  recognoiftre;  ne  voulant 
5as  toutefois  que  fon  peuft  tirer  de  iamar- 
;he aucune cpnjeékire defon dclTcin,!!  luy 
lonna  vne  forte  partie  de  cavalerie  : atÆC 
?rdrc  de_  pafTer  outre , & d’aller  iufques  à 
riefves. 

Touslcsefpionsqu  il  avoir  en  campagne 
ne  luy  donnans  que  des  avis  qui  ne  contenu 
:oicnt  pas  fon  efprit;  d'autant  que  toutes 
leurs  nouvelles  ne  luy  apprenoient  rien  de 
la  marche  du  General  Picolominy  ; il  efeut 
qu’il  devoit  mettre  aux  châps.dçsperfonnes' 
plus  confiderablcsj  s’il  en  vouloir  avoir  des 
lumières  plus  grandes  & plus  alTurécs.  Il 
commanda  donc  deiix  parties  de  cavalleric  ^g. 

Allemande , l’ync  pour  s’aller  mettre  çn  em- 
hiifcade  prés  de  Luxembourg, avec  ordre  (am^gne 
feulement  de  faire  quelques  prifonniers;  tredre 
rature  pour  aller  au  delà  de  Ihongwi&de 
Yircton,afin  de  prendre  langue  des  cnne- 
misîmais  cedeffeinfut  invtilc,ccsdeuxpar- 
ties  retournèrent  fans  aucun  effet,  & tout 
l’avantage  que  ce  General  en  tira,  fut  d’ap- 
prendre qu’ils  n’avoient  pas  fait  rencontre 
d’vn  feul  payfan  : car  ne  fe  pouvant  perfua- 
der  que  le  menu  peuple  abandonnaft  If 
pays, que  les  villes  de  Luxembourg  & de  Vi-  CenjeBura 
rcton  couvroient  de  nos  coiufes  , fans  y de  hyenu'4 
eftre  obligé  par  quelque  plus  forte  confida- raae- 
ration  : il  trouva  dans  fa  fuite  de  graiades  mie, 
çonjcdures  de  la Yçnu’è  des  ennemis. 

’ P .iiij 
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Ce  raifonncmcnt  qiie  la  fuitte  des  chq^ 
fcs  fit  approuver  par  ceux  qui  l’avoknc 
qüy , I ayant  obligé  à redoubler  les  foins 
pour  cftre  mieux  éclaircy  de  fon  doute  ; il  fie 
partir  de  nouveaux  efpions  , 1 vn  defqucis 
luy  avoir  efte  donné  par  le  Gouverneur  de 
Metz  , efcrivit  derechef  à tous  ceux  des  pla- 
ces voifines,  leur  manda  que  les  nouvelles 
qu’il  attendoit  d’eux  eftoient  tres-impor- 
, tantes  forvicedeSa  Majefté,& les  fupplia 
de  np  perdre  pas  vn  moment  de  temps  à l’a- 
^ de  çout  ce  qui  viendroit  à leur  co- 

''iÂnhk  , gnoiflànce.  Ce  qui  eûant  fait, il  pafla  le  refte 
(^es  du  jour  à voir  les  Regimens  de  Rembure  ëc 

wm  de  de  Canify  , eeluy  des -Chevaux  légers  du 
'^tmhute  Comte  de  S.  Aignan,& quelques  Côpavmes 
^ de  Câ~  de  celuy  d Aubayes  qui  verioient  d arriver  ‘ 
nify  m au  camp.  Trois  heures  apres  avoir  veu  loger 
fmfi.  nouvelles'troupes  : il  receut  deux  lettres 

des  Sieurs  de  Gcofreville  & de  Bifearrass  ; 

Lapremiereportoit  qu’il  eftoit  arrivé  à Na- 

Meuvelks  mur  vingt  pieoes  de  canon  ',  quantité  de 
deUhenuë  munitions  de  guerre,  &que  l’on  y atten-  ‘ 
def  emp-  doit  le  General  Picolominy  de  moment  à ; 
^utre  : Lafoconde  alïuroit  quilclfoit  party 
de  Bruxeles  pour  cftre  bien  toft  à Baftonnes,  , 
lieu  de  fon  rendez-vous  general. 

Ces  avertiftemens  luy  donnans  lieu  de 
croire  que  les  ennemis  ne  tarderoyent 
point  :il  voulut  voir  le  lendemain  6 dcluin 
tous  les  travaux,!!  fit  le  tour  de  la  circonval^ 
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lationjviüta  avec  le  fîeur  de  Choify  les  deux 
ponts  qui  fc  trouvèrent  âchevc2,lc^^^ lîi  dilr-^ 
gcnce  du  lîcur  de  S.  Aonft , lequel  outre  le- 
quipage  de  l’artillerie  , avoit  eAevé  vingt-^. 
quatre  plates  fbrnies  capables  de  recevoir 
Jhuiâ:  cents  gabions  , & voulant  palier  outre 
pour  vifiter  tous  les  quartiers,  receiit  à Fen- 
tréc  du  fien  vne  lettre  du  fieur  de  Lude, 
commandant  fous  luy  auChafteaude  Mau- 
gienne,par  laquelle  il  luy  donnoit  avis  très- 
certain, que  Picolominy  s’avançoit  avec  vne 
puiirantc  armée,  conduite  Ci  fecrettement  & 
avec  vne  diligence  fî  grande, quelle  cftoit 
au  delà d’Àrlon avant  qui! en fçeut  la  nou- 
velIcrQuepar  cette  marche  preflTécjil  fe  de- 
voir aflurcr  du  logement  de  fon  avant  gar- 
de âOlfaingé  le  lendemain  7 de  loin  :mais 
qu’il  ne  croyoit  pas  que  Farriere- garde  y 
pûft  aiTivcr  le  joiirmefme  , tant  àcaufedes 
grandes  traittes  qu’elle  avoir  fai  êtes  , que 
pour  la  difficulté  des  chenains  ou  ils  avoient 
perpétuellement  à défiler. 

Gct  avis  venoit  de  trop  bonne  part  pour 
n’eftre  pas  cru  , & le  porteur  qui  coraman- 
doic  dans  Bouvigny  trop  confiderable,pour 
ne  point  âd|ouftcrde  foy  à quelques  parti- 
^Lilaritez  qu’il  luy  dit  de  bouche, &:  qixi  ne  (t 
rcncontroient  pas  d^ns  la  lettre  : ne  le  vou- 
lant pas  aufli  négliger , il  manda  prompte- 
ment fes  Marcfchauxde  Gamp  ,1e  Marquis 
de  Camp  de  cavalerie,  les 
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fieurs  de  Saint Aoiift&  TAngladc  Lieutenant 
Colonel  de  Picardicjlèfqucls  eftans  tous  ar  - 
rivez à la  referve  du  Marquis  de  Praflain  qui 
r ri  ^ rencontré  : il  leur  prefenta  k 

unre  fieiir  de  Lude^  & fit  entrer  ccluy 

^ Pavoit  apportée  pour  rinterroger  fur 
jtm  e,  toutes  les  circoiiftanccs  de  Tavis  qu’il  avoic 
donné.  Cét  homme  nommé  la  Roche  Maf- 
fia ayant  allez  parlé  pour  les  bicainftcui- 
re  de  la  vérité  ; ce  General  pria  tous  les 
affiftans  de  luy  dire  leurs  lentimens,  &ce 
qu’ils  iugeoyent  eftre  à faire  apres  vu  avis 
de  telle  importance-,  fiirquoy  ne  fe  donnans 
pas  le  Ipifir  d’opiner  les  vns  apres  les  autres; 
iis  dirent  tous  dVnevoix>  qu’il  fallofi  com- 
batte les  ennelTais  5 fans  avoir  elgard  à leur 
nombre. 

^efoluîim  y n fentiment  fi  general  âyant  efié  approu- 
ve aonmr  Feuquieres  , il  ft|t  qucftipn  de: 

hmille.  délibérer  de  la  forme  de  combatre  & du 
champ  de  bataille  que  Ton  prendroit,  ce  qui 
obligeant  ce  General  à reprejadre  la  parole, 
ildit,quçlacirconvaiktion  n eftant  pas  en- 
cor achevée,  fon  opinion  n’eftoit  pas  d’en 
vouloir  fimplement  entreprendre  la  defFch- 
ce  Miiais  que  dans  le  doute  du  lieu  de  l’atta- 
que des  ennemis , qui  ne  pouvoit  eftre  cer- 
tain que  l'oA  ne  fut  aux  mains  avec  eux,  à 
caufe  des  divers  chemins  par  lefquels  ils 
pouvoyent  arriver  iufqu’au  camp  fans  eftre 
quafidefeonverts  ;il  croyoitque  toutes 
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troupes  fe  dévoient  tenir  en  bataille  àlcur$ 
pofes,  afin  qu’elles  puflTent  aller  prompte- 
ment au  fccoursde  ceux  où  fattaque  gene- 
) raie  fe  rencontreroit  j qu’aihlî  toute  l’Ar- 
mec  fe  trouvant  vnie  5 elle  feroit  moins 
,exppfée  au  péril  d’eftre  battuc^qué  fî  elle  de- 
meuroit  feparce  pour  vouloir  empefeher  le 
jfccours  de  la  place , & en  meilleur  eftat  de 
battre  les  ennemis  s’ils  fe  feparoient  pour  la 
fecourir. 

^Cette  opinion  meut  pas  à l’abord  vue  ap. 
probation  commune , & quelques  ■ vns  fu- 
rent d’avis  qu’il  falloir  aller  au  devant  des 
ennemis  pour  les  combatre  ;mâis  quand  on 
eut  bien  confidere  les  inconveniens  qui 
pouyoient  arriver  de  cfttcentrepnfe^tant  a 
caufe  des  divers  chemins  que  les  ennemis 
pGuvoient  prendre^que  du  nombre  d’hom- 
mes qu’il  falloit  lailîer  àk  garde  de  tous  les 
quartiers^  ce  qui  euft  fort  afFoibly  rArmée, 
pn  rejettâ  cette  proppfition  pour  s’arrefter 
à la  precedente. 

La  refolutidn  eftant  dôuc  > que  Ton  com*" 
batroitjfelqn  l’avis  du  fleur  dcFcuquiereSjCe 
General  rcnvoyalcsMarefchaux  de  Camp  à 
leurs  poftes^avec  ordre  de  faire  tenir  toutes 
les  troupes^  fous  les  armes  dés  le  point  du 
jour,  & commader  à l’infanterie  de  prendre 
des  munitions  de  guerre  dés  le  foir.  Cet  or- 
dre n’eftant  pas  leïeul  qifil  iugeoit  ncccf- 
T^irç  à l’impoitarice  de  cet^e  affaire  i U cpm- 
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manda  deux  parties  des  troupes  Allemand 
des  qui  eftoyent  au  quartier  du  ficur  de  S, 

Paul,pour  defcouvrirlelongdescoftesde  là 
montagne , fi  les  et^nemis  ne  feroyent  point 
de  Corps  feparez;  en  fit  partir  vne  troifiéme 
de  François  à mefmc  fin , laquelle  fuivoit  la 
I grand  chemin  de  Luxembourg , & 

le  lailTa  quafi  perfuaderd’en  mettre  vnedç 
fix  cents  Chevaux  François  en 'campagne 
du  mefmécofté;mais  ayant  confideré  que  li 
cettepuifiànteparticnercncontrpit pas  les 
ennemis,  les  quartiers  quelle  devoir  garder 
le  trouveroyent  trop  afFoiblis,&queficllo 
eftoit  obligée  à combatte, il eftoit  àcrain- 
dre  qu’elle  ne  fuft  forcée  à fe  retirer  en  de- 
lordre  , ce  qui  lcroit  capable  d’aporter  de 
l eftonnement  dans  le  camp  ; il  creut  que  les 
trois  qui  marchoient  eftoyent  fuffifantes 
pour  luy  donner  des  nouvelles  des  enne- 
mis, ^ ne  luivit  pas  les  mouvemens  de  ceux 
qui  vouloyent  qu’il  lamift  aux  champs. 

Les  Marelchaux  de  Camp  s’eftans  retirez, 
& ce  General  n’ayant  plus  avec  luy  que  les 
fieursde  S.  Aouft  & Choily,ilrailonnalong 
temps  avec  eux  fur  la  deliberation  qu’on 
venoit  de  prendre  :I1  rcmonftra  d’vn  cofte 
tous  les  inconveniens  qui  pouvoient  arri- 
ver aux  defteins  de  Sa  Majefté  filabataiüc 
avoir  vn  fucccs  malheureux  : & de  l’autre, 
tous  les  avantages  qu’elle  enrecevroit , fi  la 
fortune  la  dceiaoit  eu  fafaveur  : mais  en  Un 
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îi  Voyant  réduit  à laneccflîté  decombatrc, 
s'il  n'truft  voulu  lafchement  abandonner  le 
canon  & toutes  les  munitions  de  guerre 
qui  eftoient  au  parcjefquelles  il  ne  pouvoit 
faire  enlever  par  refloignement  des  che- 
vaux de  rartillcrie  que  Ton  avoir  envoyez  à 
Metz  5 pour  fournir  le  camp  de  pièces  de 
batterie , mortiers  Vautres  chofes  necefTai- 
res  au  fiege  : il  demeura  dans  k refolution 
que  Ton  avoir  prilc. 

Pour  ne  manquer  à rien,  il  donna  ordre 
aü  lîcur  de  S.  Aouft  d'envoyer  à riieuremeC- 
me  vn  Commiflàire  de  rartillcrie  à Metz 
pour  y faire  làiflèr  tout  Tequipage  iuiques  à 
ladecifionde  l'affaire,  & de  tenir  ce  qu'il  y 
ûvoit  dans  le  parc  haut  le  pied  pour  s’ea 
fervir  à l'occafîon  ; fît  vne  depefehe  à SaMa- 
jefté  pour  luy  donner  avis  de  la  venue  dit 
General  Pkàlomini  de  la  refolution  qu'il 
avoit  prife  avec  les  officiers  Generaux  de 
rArmce,5cpar  le  CommifTairc qui  alloit  à 
Metz  manda  au  fiéur  de  Rocqu'Efpine  de 
luy  renvoyerpromptement  les  officiers  tant 
de  cavalerie  que  d’infanterie , qui  eftoyent 
allez  a Metz  kns  fon  congé* 

La  moitié  delà  nuicS:  s’eftattt  efcouléc  ert 
loutcs  CCS  expeditionsdereftefepafla  en  vu 
repos  de  fi  peu  de  durée , qu’il  fut  àckcval 
dés  le  point  du  jo  ur  J pafk  par  tous  les  quar- 
tiers,. pour  voir  en  quel  eftat  eftoyent  les 
?£pupes^  &fc  rendit  aupofte  avancé  fur  k 
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chemin  de  Luxemboerg  , où  trouvant  lel 
fieurs  de  Granccy  & Praflain  défia  arrivez 
àvec  la  garde  de  cavalerie  qui  venoit  relever 
celle  de  la  nuidiil  s’informa'  d’eux  fi  cette 
garde  relevée  n’avoit  rien  feeu  de  la  marche 
des  ennemis.  N’ayant  pas  appris  ce  qu’il  de- 
iîroitjil  pafla  outre  avec  eux , & alla  lufqiies 
aux  vedettes  avancées,  pour  voir  s’il  def- 
couvriroit  quelqu’vnc  des  parties  qu’il 
avoir  envoyées  la  nuiét*  Si  toft  qu’il  y fut 
arrivé,  vn  Marefchal  des  logis  de  la  cavalerie 
Allemande  luy  vint  dire , que  les  trente 
Maiftrcsqiii  eftoyent  allez  par  le  chemin  de 
Luxembourg , avoyent  efté  fi  brttfqucmené 
pouffez  par  les  ennemis  qui  eftoyent  en 
marche , qu’ils  avoyent  efté  contraints  de  fé 
jetterau  ChafteaudeRouffy  où  il  avoir  mis 
trente  cavaliers  avec  vn  pareil  nombre  de 
moufquetairespour  le  tenir  foi|fieiifenicnt 
averty  de  la  venue  des  ennemis. 

Ce  difeours  appuyant  l’avis  qu’il  avoir 
ireceü  du  Gouverneur  de  Maugienne  , il 
fe  tourna  vers  les  ffeurs  de  Grancey  & 
Prafliin  pour  leur  demander  ce  qu’ils  en 
penfoient,  quand  il  vit  pareftre  vn  éfeadron 
lApfYùclc  Je  Cravates  qui  faifoient  al  te  au  pied  d’vn 
d yn  efu-  village , dont  l’avenue  eftoit  deffendue  pat 
drm  de  rtfifleau  &par  vne  ravine  fort  difficile. 
Cr^yates.  l:çixr  pofturc  luy  donna  trois  ou  quatre 
fois  l’cnvic  de  les  faire  pouffer  : mais  deux 
ehofes  s’oppofcrenc  à c«  deffcin^les  diffi- 


r 
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tul^cz  de  la  ravine  & du  ruiffeaii  furent 
premier€:&  pour  la  fécondé,  il  confidera  fa- 
gement  que  cér  efcadron  eftoit  pcut-cftre 
planté  en  ce  poiîc,pour  attirer  de  ce  collé  là 
vne  bonne  partie  de  fes  tioupcs,  pendant 
que  toute  rArméc  ennemie  fileroitdVn au- 
tre cofté,^  par  confequent  il  ne  fui  vit  pas 
les  premiers  moüvemens  de  fa  fantaific^» 
Cette  dernière  confideration  Fayaift  fait 
fonger  aux  accidenis  qui  pourr oient  arriver 
s’ils’amufoit  long- temps  à cette  rencontres 
il  donna  ordre  à la  cav'alerie  qui  eftoit  de 
garde  en cepollc, d’obferverlcur  contenan- 
ce Tcn  avertir  de  moment  à autre  ; dc 
âpres  ayoir  fait  donner  avis  au  fieur  de  S. 
Paul  de  pratiquer  la  mefme  chofe  de  fon 
collé  où  les  ennemis  pouvoyenc  faire  de 
fortes  artaquesâl  retourna  au  camp^lailTalc 
Comte  de  Grancey  au  quartier  de  Navarre, 
lequel  eftant  le  plus  proche  du  chemin  de 
Luxembourg  eftoit  plus  fujet  à forage  5 & 
aîk'donncr  les  ordres  ailleurs  ,011  il  ne  les 
croyoitpas  moins  iicccfTaires  queià., 
L’extreme  defir  qu  il  avoir  de  voir  fentie- 
le  pctfeélion  du  pont  de  chevâlets,auqucl  il 

? avoir  encore  quelques  ciouds  à mettre 
ayant  arreftépouren  faire  hafter  le  travail 
& commander  au  lîeur  de  Molinct  çéqtîil 
avoir  à faire  au  delà  defeau:  il  vit  arriver 
au  galop  Chambrot  Capitaine  au  Régiment 
de  cavalerie  dePraflain pour  luy  donner  avii? 
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que  cinq  cfcadrons  ennemis  paroifToyeht 
paroiJfeKt  au  delà  du  cofteau , vis-a-  vis  du  quartier  àt 
au  quartier  Navarre  où  il  avoir  laifTé  le  ficur  de  Gran- 
de Kayar-  cey-  Cette  noir/ellej  luy  faifant  quitter  le 
re*  foucy  du  pont  : il  donna  ordre  au  Marquis 

de  Praflain  qui  eftoit  alors  auprès  de  luy,  de 
Ordresd&n-  s'avarreeren  diligence  avec  toute  la  cav aile- 
four  rie  le  long  de  la  ligne  de  fon  quartier  iuf-^ 
faire  aym^  ques  a ccluy  de  Navarrc,d’en  détacher  trois 
cerUcaya-^  efeadrons  pour  donner  iufqtiçs  au  Comte 
/m>*  de  Grancey  &c  le  fouftenir  de  \out  le  refte 
gn  cas  de  befoih. 

Ce  commandement  ayant  fait  partir  le 
îfîcur  de  Praflain  au  galopai  s’en  alla  luy  meC* 
me  à toute  bride  au  quartier  de  Navarre^ 
jettâ  cent  moufquetaires  fur  vne  eminencc^ 
laquelle  eftoit  vn  peu  an  delà  des  lignes,  ad- 
vercit  le  fîeur  de  Grancey  de  Tordre  qu’il 
ftvoit  donné  au  fleur  de  Praflain  de  le  foufte- 
nîr  5 le  pria  de  s’opiniaftrer  à la  confervation 
de  ce  pofte , & laiflànt  à fon  avis  ce  quartier 
' en  fortjbon  cftat,pafla  outre  le  long  de 

cofte  pour  fe  rendre  par  le  plus  court  à râ>- 
venuë  de  Luxembourg, qu’il  îiigeoit  la  plu5 
dangereufe , d’autant  que  les  travaux  iVe^ 
ftoient  pas  avancez  de  cecofté  là^ 

Le  fleur  de  la  Bccherelle  s’eftanr  trouvé 
fort  à propos  à fon  arrivce,ilTenvoya  pren- 
dre le  Régiment  de  Beaufic  ,luy  ordonna  de 
le  faire  monter  iufqiies  à la  garde  de  Tinfan^ 
tcacqui  cftoit  fur  le  haut  du  chemin  5 mais 
- cntcndanc 
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■ntendant  quç  l’efcarmouchc  s’efchauffoit 
ncrveilleufcmenc  du  cofté  de  Navarre  , il  id comme! 
reiit  qu’il  eftoit  très-important  de  foiifte-  ffuar! 
lir  çe  quartier  à flancs  fur  leur  gauche  où  il  AeTlà'. 

eTrouvoic,& prendre  pour  cet  efik  leRc-^^^^^  ' 

iment  de  Beauflè  & de  Bufly  lefqucls 
ftoient  defiafoft  avancez  ; leur  ayant  com- 
landé  de  marcher  avec  diligence  : il drdon- 
a au  fleur  de  la^^aye  Ayde  de  Camp,  de 
aüftcnir  ces  dn^  Regiinehs  avec  trois 
^hsChevaux  tirez  du  Corps  duMarquis  de 
raflain  - mais  cet  Ayde  de  Camp  n’eut  pas 
lit  cinq  cents  pas  fur  la  defeente  de  la  mon- 
îgne, qu’il  fut  contraint  de  retourner  à luy 
our  luy  dire  que  deux  efeadrons  jettez  par 
• Comte  de  Graricey  hors  des  lignes , pc5ut 
luftenir  par  la  droite  l’infanterie  qui  efear- 
louchoir , avoient  abandonné  leurs  Offi- 
ers  pour  fe  retirer  dans  les  lignes  à toute 
ride, que  leur  fuite  avoit  caufé  vnc  telle  cdiJeS 
mouvante  au  refte  de  la  cavallerie  que  le  rie  Frkn- 
iarquis  de  Praflain  tenoit  en  bataille , que  çgifg 
ns  avoir  égard  aux  commande  mens  &aux  l'eBéU-pdie 
liercsque  ce  Chef  leur  faifoit  de  tourner  ^femetea 
fageàls  avoyent  fuy  jufques  au  defirdre. 

levaletZ avec  Vn defordre  incroyable.  Les 

^nc  fi  mauvaife  nouvelle  affligea  beaucoup  mcHsdeKa^ 
fieur  de  Feuquieres  : mais  fon  mal  augme-  varre  & de. 

, quand  il  vit  les  Regimens  de  Navarre  & Grancty  ‘ 
rancey  plier , apres  avoir  courageufement  Ufehent  le 
Iputé  leurs  poftes  & leurs  vies,&  fc  retirer  ^red. 
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au  travers  des  vignes  poiu*  gagner  le  quar- 
tier de  Buffy  Rabutin  qui  eftoit  le  plus  pro- 
che d’eux  :Neantmoins  ne  perdant  rien  de 
fon  iugemenr,  qiioÿ  qu’il  fc  trouvaftlans  ca- 
valerie ;il  fit  fouftenir  ces  deux  Regimena 
par  celuy  de  Béauflè  qu  il  avoit  envoyé  qué- 
rir pour  fortifier  la  garde  deLuxembourgiô^ 
leur  euft  donné  leloifir  de  o-a^nèr  aiféraenî 


le  pofte  de  Bufly  Rabut^fi  vn  des  efeadrôs 
Èfcâàyoîi  ennemis  ne  fefuft  détac^|Uu  gros  que  leRé 


ennemjde-  giment  de  Beauflé  arre^it  pour  les  allei 
tache  pour  charger  en  flanc.  Tout  fon  defir  eftoit  alon 
fuivre  ces  maintenir  ce  Régiment  dans  favigueul 
deux  Megi<^  par  fa  prefence:mais  voyant  que  les  deux  aiv 
mens.  tics  qui  fc  retiroyent^alloyent  eftre  enfon 
cez  par  Tefeadron  des  ennemis  qui  les  poiir- 
fuivoÿent  chaudement  s’il  partit  avec  dix 
huit  ou  vingt  volontaires  qui  ne  l’avoycn 
point  abandonné  3 arrefta  cet  efeadron  pa: 
Le  fmr  diverfes  charges,  fc  méfia  trois  du  quatf 
Feucjuieres  fois  Fefpée  àla  main  ,6c  donna  aux  ficnsl 
mejlé  avec  temps  de  gagner  le  quartier  de  S. Paul,  d 
ie$ ennemis,  qui  les  troupes  citoyen t en  bataille. 

Cette  occafion  ayant  cfté  merveilleufe 
ment  chaude, k Baron  de  Crequy  Berneill 
fut  blcfied  vn  coup  de  piftolet  ,Nabecou 
de  deux  coups  dcfpée  au  travers  du  corp: 
le  fient  de  la  Verigne  premier  Capitaine  d 
Navarre  pris  apres  avoir  efté  blefic  de  pli 
fleurs  coups  d’cfpée&  de  piftokts  envoi 
Itni  dégager  fon  General  de  la  dernkr 
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[large, le  Comte  d'Ouzain  tué5&  le  Cheva- 
er  de  Tonnerre  pris  fans  bleJTures  aulîî  cri 
ien  faifant. 

La  diligence  du  fierir  de  Eeuquieres  ayant 
nfi  fauve  CCS  quatre  Regimens  qu’il  fit 
)indre.  àceux  du  Pleflîs  Prallain, Colas,  & à> 
t cavalerie  Alieinandc  de  Stref&:  Callctof 
lie  le  îîeur  de  S.  Paul  tenoit  en  bataille  : il 
onnà  ordre  à ce  Marefchal  de  Camp  de  les 
imener  ait  quartier  general  ^ pric  le  devant, 
afïà  parTcrVer  où  eftoyent  les  Regimens 
eRemburcjS.  Luc&  ElBat,  les  mena  avec 
lyjlesmit  en  bataille  aridelà  du  ruifleau, 
itrc  le  quartier  general  &:Ic  parc  dans  le- 
Liel  il  fit  entrer  celuÿ  d’Effiat,  & laillant  en 
âtaillclcs  quâtre  compagnies  de  genfd’ar- 
les logées  au  Terver,  pour  oblerverla  con- 
inance  desennemis,  retourna  au  parc  pour 
oirenquelcftateftoic  to^ute  rartillcrie. 

Les  fieurs  de  S.  Aouft  & Choify  s’y  trou- 
ms,  il  leur  fit  entendre  fucCintement  le 
cfordre  qiii  eftoit  arrivérordonnâ  aufieur 
e S.  Aoiifl:  dd  lever  promptement  le  pard 
OUI*  faire  pafTcr  la  riviere  à l’artillerie,  8ù 
avança  avec  le  fleur  de  Choify  iufquesaù 
ont  de  batteaux  , attendant  les  troupes 
Dnduitès  par  le  fîeiir  de  S.  Paul,  afin  de  leur 
lire  palTer  la  Mozelle,  Les  voyant  ençot 
(Tez  efloignées  pour  prendre  le  loifir  d’é- 
rire  vn  mot,  il  quitta  les  cftrieux , s’affit  fut 
^poht,§cfit  ari  fleur  de  Rocqu^Efpinc  ynq 
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lerrre  par  laquelle  il  luy  donnoit  avis  dè 
Tcftat  de  toute  Tafeirc,  rendant  toutefois  le 
mal  vn  peu  moindre  pour  diminuer  Tefton-s 
nement  que  cette  nouvelle  ponrroit  appor- 
ter à tous  ceux  de  Metz , & le  pria  tres-in- 
ftainmentde  renvoyer  tous  les  fuyards  qui 
fe  voudroyent  retirer  à la  ville  par  le 
cofté  de  delà  Teau  où  il  alloit  prendre  fon 
pofte. 

La  fin  de  cette  lettre  luy  donnant  U 
temps  de  lever  les  yeux,  il  vit  avec  eftonhe- 
ment  de  Tautre  cofté  de  la  Mozelle  toute  h 
cavallcrie  , laquelle  au  lieu  de  faire  ferme 
pour  empefeher  aux  ennemis  lepaflagede 
cette  rivicre  , prenoit  fa  marche  droit  aû 
pont  d*cnhau tjce  qui  le  picquant  autant  fen- 
fiblcment  qu’il  Tavoit  efté  dans  les  rencorr 
très  precedentes :il  remonta  àcheval5&  s’er 
alla  à toute  bride  au  devant  d’eüx  pour  leu! 
faire  reprendre  leurs  poftes. 

Sa  prefenccleurayât  fait  tourner  tefte,ilsf< 
remirent  furie  chemin  par  lequel  ilscftoyc! 
vcnus:mais  ils  n’eurent  pas  fait  mille  pas  en- 
femble  , que  les  coureurs  envoyez  par  le 
MarquisdePraflain pour  recognoiftrefi  hi 
ennemis  s’eftoyentfaifisdupont,  feprefen* 
%é  General  terent  avec  huiâ:  ou  dixprifonniers  Icfquelî 
Ticolominy  aflurerent  tous  que  le  General  Picolomin) 
fe  faiftt  Jn  eftoit  enperfonne^ce  ponc,qu  il  s’en  cftoii 
font  fendat  beaucoup  de  difficulté  , & qu’i 

h combat,  avoir  affermy  ce  pofte  avec  tant  de  cavallc 


darmeïte 
hf(he  le 
fud. 
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ic  & d’inftnteric^qu  il  ne  fcroit  pas  fort  ai- 
é de  le  reprendre. 

Ce  fut  alors  que  ce  General  le  trouva  tout 
ifait  (urpris  ^ & que  fon  iugementfut  plus 
unbarrafle  que  jamaisxar  voyant  par  là  que 
ous  les  moyens  dcfairerctraiteluy  eftoyct 
)ftez,&  qu’il  ne  dépendoit  plus  de  luy  de 
:oinbatre  ou  de  ne  combatte  pas:  il  apre^ 
lenda  vn  mauvaisfuccez  dVne  affaire  ^ dont 
€ commencement  & leprogrez  n'avoit  pas 
:fl:é  favorabIe:Ii  donna  donc  ordre  au’Mar- 
juis  de  Praflain  de  retirer  la  cavalerie  qui 
:ftoit  de  Fautre  cofté , puis  qu’il  ny  avoir 
)lus  de  lieu  d’y  faire  pafTer  l’Armée  & l’ame- 
icr  au  champ  de  bataille  ou  il  retourna  à 
oute  bride.  Lefieur  de  Choifvjdont  lapre- 
eiicc  de  Tefprit  fe  trouva  toufiours  égale 
:n  toutes  ces  reneontres>eftant  encor  à Ten- 
rée  dupont  de  battcauxoù  il  l’avoit  laide 
)eu  âuparavantdl  luy  dit  en  l’abordât  le  cha- 
sement de  refolutiô  qu’il  avoir  efté  côtraint 
lefaire,&  voyant  auprès  de  luy  le  Capitai- 
le  des  Roüetiers  du  Marquis  de  Praflain  au- 
quel dés  le  commencement  de  fon  arrivée 
levant  Thionville,  il  avoir  dônélagardedu 
Dont  de  Richemontril  le  renvoya  en  diligen- 
:e  à ce  pont  pour  y arrefter  tous  ceux  que  la 
>eiir  fcroit  defbander  & ranger  au  delà  les 
Dagages  de  rArmee  en  telle  façon  , qu’ils  ne 
puïrent  aporter  du  defordre  à vne  retraiî^Q 
filçftoit  obligé  de  lafaire. 


Le  de 
V^Armee 
ennemie  fe 
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Pendant  le  temps  de  toutes  ces  coLîrfe$ 
lefquellcs  avoyent  fetuy  à r’ allier  au  quar 
tier  general  les  troupes  fcparees  par  lapre 
-Cçdente  confufionles  ennemis  dontl  avant 
garde  feule  avoit  rendu  le  premier  combat 
faifans  ferme  entre  la  montagne  & la  ville 
eiifent  tout  loifir  d'attendre  le  refte  dcl  Ar 
mée  , &-de  la  mettre  en  bataille  à mefun 
qu'elle  arrivoit  : De  forte  que  fc  trouvan, 
plutoflen  eftaede  recommencer  lecomba 
que  le  fieur  de  Feuquieres , de  fc  retirerd^ 
paflTage  de  la  riviere  eftant  occupé  comm( 
nous  avons  tantoft  dit  : ce  General  Françoi: 
ne  iugea  pas  devoir  entreprendre^  de  jou: 
vnç  rctraitte  avec  des  troupes  qui  paroif 
ioyent  encor  eftonnees  , & devant  vn  en 
nemy  puilTant  que  le  bon -heur  de  for 
avantage  rendoit  courageux  : Mais  croyan 
qu'il  y auroit  moins  de  péril  à prendn 
le  hazard  d’vn  combat  general  dans  vr 
pofte  tres-avantageux  où  il  fe  trouvoit,  qu< 
de  fe  mettre  en  ccluy  d'eftre  deifait  fanî 
combatte  en  vne  retraite  qui  eft  prefquc 
toufiours  fuivic  de  grands  accidens , il  fe  re- 
folut  à donner  bataille  fi  les  ennemis  le  pref 
foyent. 

Cette  refolution  eftant  prifedl  courut  au 
devant  de  la  cavalerie  qui  repaflbit  le  poni 
pour  la  faire  mettre  en  bataille  ^ luy  donna 
promptement  fes  ordres  ,&  ayant  eu  avis 
que  les  ennemis  venoyent  droit  à luy^ôt 
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que  le$  coureurs  commençoycnt  Tcfcar- 
Hioiiche  avec  les  gcnfd’armes  de  la  Reine:il 
manda  au  fieur  de  la  Bccherelle  Aydc  de 
Camp  de  les  retirer  doucement  au  champ 
de  bataille , & lailTer  derrière  foy^  trente  oti 
quarante  Maiftres  pour  les  fouftenir  pen- 
dant qu’il  feroit  (a  retraite.  * 

Cet  avis  pouvoir  eftreytile  lî  les  enne- 
mis n’euflent  pas  eu  tant  de  promptitude 
& d’ardeur  : mais  il  vit  tout  incontinant  le 
fieur' de  laBecherelle  venir  au  galop  pour 
luÿ  dire  qu^  luy  falloir  prqmptemeni 
achever  de  donner  fes  ordres  , parce  que 
les  ennemis  s’avançpyent  fans  perdre  la 
rempSj  &qifils  luy  alloycnt  fondre  fur  les 
bras. 

Ce  difçoiirs  1 obligeant  à quitter  Icche- 
inin  de  la  circonvallation  qu’il  confideroit 
à defièin  de  rccognoillre  s’il  y avoir  alTes^ 
d’ouverture  pour  rendre  la  communicar 
tion libre  d Vn  cofte  à l’autre  : il  envoya  les 
Marefehaux  dé  Camp  & le  fieur  de  la  Bc- 
çhcrelle  à leurs  ppftcs  achever  4^  mettre 
l’infanterie  en  bataille  le  long  du  ruifTeau,  iHrifantem 
& tira  d’vn  , autre  cofté  avec  le  Marquis  Françotfe 
de  Prafiain  pour  mettre  la  cavalerie  m mbataiHe* 
ordre. 

TroischofesTohligeansadivifetceCorps  La  cavale^ 
de  cavalerie  en  trois  efeadrons  ^ilfit  palTer  w dtyifêe 
îa  ligne  à vue  partie  pour  fouftenir  l’infan-  en  trou 
îcrieia  fécondé  fut  raifepaur  faire  telle  au 
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ruiflcau  de  main  gauche:  La  troifiéme,qut 
cftoit  compofée  des genfd armes, des  deux 
corps  ?Ailemands  de  Strcf  & Gailetof,  de- 
meura proche  du  parc  pour  fouftenir  la 
droite  de  Picardie. 

Toutes  ces  chofes  eftans  ainfidifpofces, 
deux  bataillons  ennemis  qui  avoyent  rouf* 
jours  marche  avec  cinq  pièces  de  canon  à 
leur  tefte  le  trouvèrent  alors  fi  proches, 
qu’ils  commencèrent  le  combat  par  l’atta- 
que de  noUrc  aille  gauche  du  cofte  du 
parc  dans  lequel  elloit  Effiat;  Colas, au  long 
du  ruilTeau  prochedupont;  &Rernbure,vn 
peu  fur  fa  droite. 

Leur  defehargç  ne  fit  pas  grand  elFcr, 
celle  de  ces  trois  Regimens  leur  mit  tant 
de  gens  fur  la  place , qu’ils  abandonnèrent 
leurs  canons  pour  fe  retirer  en  dçfordre^ 
furquoy  deux  autres  bataillons  seftans 
prefentez  pour  les  rafraîchir  ,ils  furent  en- 
cor rçpoufîezplus  vigourcufèment  & avec 
plus  de  perte  que  les  premiers  : De  forte 
:]u  ils  furent  contrains  de  Ce  retirer  al  exem- 


ple de  leurs  compagnons. 

Gependant  le  heur  de  Feiiqiikrcs  voyant 
que  quelques  efcadrons  ennemis  filoyent 
iir  la  gauche  par  derrière  le  parc  : il  creut 
jiic  ceftoir  pour  attaquer  le  flanc  de  main 


gauche  le  long  du  rai  fléau  où  il  avoir  mis 


rois  efcadrons  de  cavalerie,<5e  fur  cette  opi- 
lion^il  ordonna  au  Marquis  de  Praflain  qui 


Hijîôiredeno^reTempf.  145.53 

f eftoic  avancé  avec  Iny  pour  voir  cette  pre- 
Hiicre  attaque,  d envoyer  le  fieur  de  Mou- 
lins foiifteriir  ce  pofte  , & au  fieur  de  Saint 
Aouft  de  faire  avancer  fes  petites  pjecesiuf- 
ques  au  iiiifieau, afin  de  féconder  les  prc- 
niiers  efforts  de  ces  trois  Regimens  qui 
avoyent  fi  bien  commencé. 

L avant-garde  ennemie  ayant  donné  en 
çcs  deux  attaques  à toutes  les  troupes  de 
Ion  partyjle  temps  de  s avancer  & fe  mettre 
en  front  de  bataille  à mcflire  qu  elles  arri- 
voyent.  Le  General  Picolominy  fît  ietter  ùi^ojîtion, 
deux  Corps  feparez  furlesaiflcs  , ccq[uifâi-  deC ^rmée 
ünt  iuger  a nôftre  Gençraî qu’ils  avoyent  VïcoIq^ 
envie  de  faire  leur  attaque  de  tous  coftez, 

& que  ce  dernier  effort  decideroit  fevene- 
mcntde  cette  journée: il  remit  finfanterie 
au  meilleur  ordre  qu’il  pût,  manda  à la 
yalcrie  qui  eftoit  derrière  luy  vis-a-vis  des  l* 
intervalles  de  l'infanterie , qu’elle  eiift  à le  Fran^&ife^ 

fouftenirvigoureufement.&femitàlâtcfte  ^ 

de  rattaquc,avec  opinion  qu’il  feroit  en  lieu 
pour  donner  promptement  les  ordres  ne- 
celîaiies  par  tout , & que  fk  prcfejtice  aug- 
menteroit  le  cœur  auxfoldats. 

J ^ autres  eftans  ainfi  bien 

difpofcz  a cette  troifiefme  attaque  , elle  me  attaque 
commença  èc  devint  fi  furieufe  qu’apres 
avoir  efte  opiniaftree  par  l’efpace  dVne 
neuie  dans  vne  falve  de  moufqueterie 
fi  frequente  , que  1 ’on  nç  fe  pouvoir 


j^es  Fran^ 
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cognoiftrc  au  travers  de  la  fumcc;  nos  foU 
dats  afFoiblis  des  divcrfes  charges  qu’ils 
avoyent  vigoureui'ement  fouftenues  fans 
' I rh  avoir  elle  rafraifehis > comrncncerenï  à laf- 
çm  ttje  en  ^ ^ s’efloignerent  du  bord  du 

‘ ruilTeau  où  la  plufpart  çftoyent  à couvert, 
fans  avoir  pu  ellre  retenus  par  les  prières 
ny  parles  menaces  des  Officiers.  Lesenne- 
iTiis  quinefouhaitoycnt  nen  davantage,  les. 
voyans  reculer  fe  lervirent  dignement  du 
temps  de  ce  premier  eftennement , ils  com- 
mencèrent à palTcr  ce  ruilTcau  en  divers  en- 
droits,l’infanterie  dans  l’eau  iufqu’a  la  cein.- 
ture,la  cavalerie  dans  l’eau , & la  boüe  bien 
fpuvcnt  plus  haute  que  la  croupe. 
le  fieur  de  Le  fieurde  Feuquicres  ne  pouvant  foufr 
Feuquieres  frir  ce  defordre,  courut  à vn  efeadron  de 
mewe  les  gcnfd’armes, lequel  eftoit  à la  main  droite, 
Genfd'ar-  le  mit  à leur  telle , & les  ayant  encourage^, 
mes  a U les  mena  à la  charge  proche  d’vn  endroit 
thirge.  où  l’infanterie  ennemie  avoit  défia  com- 
mencé de  palTer, ce  qui  dona  tant  de  frayeur 
à ces  fintalfins,  qu’ils  fc  rejetterent  dans  le 
ruilTeau,  au  lieu  de  fe  meller  avec  luy  : mais, 
fe  voyans  foullenus  par  leurs  comparons 
lefqucls  n’avoyent  pas  encore  palfc  : ils, 
reprirent  coeur  & le  lerrercnt  avec  rclo- 
lution  de  fe  mieux  dclFendre  :furquoy  les 
mB  dlm-  ge«^y’îitmes  que  le  fieur  de  Feuquieres  me- 
£„„u'r.,  noie  fâifans  leurs  carracpls  à gauche  apres 
leur  defeharge  le  lailïerenr^feul  au  milieu 
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des  ennemis, où  il  receiit prcfqu en mefmc  Eflhlefiede 
temps  deux  moufqiictades  au  bras  droit,  la  deux  coufs 
première  au  delTiis  du  poignet,  la  fecon- mou^ 
de  au  delT'us  du  coude , laquelle  luy  fracalla 
le  bras. 

Vn  fi  grand  mal  eftoit  bien  capable  de 
Farrefter  : mais  la  confideration  de  la  char- 
'gc  de  General  fut  afiez  puiflTante  pour  luy 
faire  diflîmuler  fes  blelTures  , il  fit  retouir- 
ner  quelques  efeadrons  à la  charge,  & ne 
youloit  point  parler  de  fe  retirer  , quoy 
qu’il  ne  fc  pûft  quafi  fouftenir  , pour  ne 
donner  pas  fiijet  de  fuir  à toutes  fes  trou- 
pes , qu’il  voy  oit  défia  fort  efbranlées,fi  la 
foiblefle  qui  luy  fiirvint  par  laperte  de  fou 
fang,&lcs  remonftrances  qinl  alloit  tom- 
ber en  fyncope,  ne  rcufTeiit  obligé  à (c  re- 
iT^cttre  entre  les  mains  de  fon  Chirurgien, 
âpres  avoir  mandé  au  Comte  de  Granccy, 
de  le  yen/r  trouver  promptement  pour  ? 

maintenirfon  porte  pendant  qif on  luy  met- 
troit  fon  premier  appareil.  Mais  fur  le 
temps  que  ce  Marefihal  de  Camp  remon- 
.ftroit  à celuy  qui  Teftoit  allé  quérir  la  ne- 
ce/fité  qif on  avoir  de  luy  de  ce  cortédà, 
où  il  avoir  erté  contraint  de  donner  des 
coups  d’efpées  à quelques  Officiers  de  Ca- 
valerie pour  les  envoyer  à la  charge,  deux 
bataillons  ennemis  jqui  avoient  attaqué  le  Les  epne- 
patc  par  les  deux  faces,  qui  regardoient  ce  mis  forcent 
iuçfme  quartier  , fe  logèrent  dans  le  forte,  le  ^arc. 


Jj€s  fieuYs 
de  Vraflâin 
& de  Môli- 
mt  à U 


j ^e  MoVtnei 

hlefié  k 
mort. 
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êc  forcèrent  le  parc  en  moins  dVn  quari 
4’heiirc  3 de  forte  que  le  Comte  de  Gran- 
cey^qui  avoit  ce  parc  à cinquante  pas  fur 
la  gauche  5 ne  pût  pas  feulement  aller  où  il 
eftoit  mandé:  mais  fe  trouva  fi  fort  emba- 
raffé  des  fuyards , qu’il  fut  contraint  de  fe 
retirer  fans  pouvoir  faire  aucun  r’allie- 
ment. 

Sur  ce  mefme  temps  le  lîeiir  de  Saint 
Aouft  faifant  tirer  les  quatre  pièces  qu’il 
avoit  fait  avancer  dés  le  commencement 
du  combat,  les  fieurs  de  Praflain  & de  Mo- 
linet  allèrent  fçparément  a la  charge  fous 
la  faveur  de  cette  petite  artillerie  , le  pre- 
mier fuivi  de  deux  efeadrons  feulement  fc 
méfia  parmy  les  ennemis, au  milieu  defquels 
fe  trouvant  abandonné  des  fiens  apres  la 
première  déchargeai  fut  obligé  de  fe  retirer 
pour  ne  pouvoir  pas  combattre  tout  fcul. 
L’autre  donnant  avec  tout  fon  Rigiment, 
fit  d’abord  tout  ce  qui  fe  pouvoir  tant 
qu’il  fut  à cheval  fes  Cavaliers  firent  diver- 
fes  charges  avec  grand  courage  :mais  ayant 
efté  blefle  à mort , ils  relafcherent  de  cette 
vigueur  5 & fe  trouvèrent incontinant  apres 
en  defordre  , ce  qui  donna  vn  fî  puiffant 
déplaifir  au  fieur  duHamel,quieneftoit  Ca- 
pitaine dsZ  Major,  qu’il  ay  ma  mieux  fc  lailTer 
prendre  bieffé  de  plufieurs  coups  d’efpées" 
Sc  de  piftolets  3 que  de  fe  fauver  avec  le§ 
autres. 
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Quant  au  fieurde  Saint  Paul,  qui com-  LcfieurJé 
hiandoit  le  Gros  de  referve  , le  regret  qu’il  ^ 
eut  de  voir  vn  fi  grand defordre  par  tout,  ^lachar<^e. 
1 ayant  fait  aller  an  devant  des  ennemis,  qui  * 
scfêhaudbient  à lapourfiiitedelcurviàoi- 
rejil  les  art  ella  quelque  temps  par  vne  défi 
charge  du  Régiment  du  Pleffis  Praflain , & 
le  mit  apres  a la  telle  de  celuy  de  cavalerie 
de  S.  Aignan  pour  le  mener  à la  charge, 
faire  vn  dernier  effort  avec  luy  : mais  voyant 
qu’ils  l’abandonnoient  fur  le  poin6l  du 
choc, il  eutvn  fi  grand creve-cœur  de  leur 
lafcheté  , que  joignant  ce  dcfpit  à la 
croyance  de  la  mort  du  fieur  de  Feuquie- 
res,il  ne  voulut  ny  fe  retirer,  ny  prendre 
quartier , aymarit  mieux  mourir  gloricufe- 

mcnt,commcilfit,quefurvivreàlapcrtcdc-^''*^ 

cette  bataille.  'Paul, 


LeficurdcSaint-Aouftcroyantauffiquil  . ^ , 

y âvoit  de  l’honneur  à ne  point  abandon-  g 

ner^fon  canon,  ne  fc  voulut  iamais  fauver,  j 
&choifitpluftoft  de  tomber,  comme  il  fit,  ” 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  , que  les 
moyens  d’vnc  honteufe  fuite.  emuH, 

Revenons  maintenant  au  fieur  de  Feu- 
quieres,  la  foiblclTe  l’ayant  mis  hors  d’eflat  ' 

de  pouvoir  agir,  tout  ce  qu  il  pût  faire  en 
fuite  de  ce  détordre  lâns  remede , fut  d’or- 
donner  a pluficurs  Officiers  de  faire  vn  r’al- 
liemcntauboutdupont  de  Richemont,afin 
de  faciliter  les  moyens  à ceux  qui  fe  fan- 
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voient  de  fe  joindre  à eux , &:  entré  autres 
au  fiéur  Defvarennes  Capitaine  & Majorau 
Régiment  du  Pleffis  Praflain , lequel  l’ayant 
Ordre  peur  rencontré  au  lieu  mefme  auquel  il  s’eftoit 
’dllierlct  panfer , voulut  demeurer  auprès  de  luy 
* ^ ds  pourl’alTurcr  & foulager  en  farctraiteanais 

* ' luy  ayant  dit , qu’il  n’cftoit  pas  en  eftat  ny 

en  volonté  de  la  faire , il  luy  commanda  de 
gagner  promptement  le  pont  de  Riché- 
inont , où  il  trouveroit  la  cavalerie  , à la- 
quelle il  avoit  donné  ordre  de  s’y^  r’allier. 

Prifedü  Ce  qui  nefut  point  pluftoft  exécuté, que  les 

‘ feur  de  ennemis  arrivèrent  par  divers  endroits  , le 
prirent  avec  l’Enfeigne  de  fes  Gardes &fon 
Chirurgien,  & remportèrent  àThionvillé, 
Sdmert  dr.  où  il  mourut  de  fesblcffeiirespeude  iotirs 

rivie  à apres.  . , • , • 

Thie»yille.  La  bataille  qui  dura  tout  le  long  du  Jour 
ne  s’eftant  pù  terminer  fans  vn  rcmarqua- 

I Itlemère des h\c  efcliec,le  nombre  des  morts  fe  trouva 
' THortsdeno-  grand  , nous  y perdifmcs  deux  mille  cinq 

Jlrecofiéù"  cents  hommes , les  ennemis  quinze  ou  feize 

II  des  cents, & toute  noftre  artillene,qui  ne  confi- 

i;  trtoh.  ftoit  encor  qu’en  quatre  grofles  pièces  de  ca- 

non  & cinq  de  campagne,  demeura  aif  pou- 
voir de  nos  ennemis. 

!'■  j>efcin  du  Cette  vidoire,  qui  avoir  giiarenti  Thion- 
’ CcHeralfi-  ville  , ne  fuffifant  pas  à Tambition  du  Ge- 
celeminy  neral  Efpagnol , il  projettà  d attaquer  Vsr- 
ifurVerdun.  dun,  fur  l’opinion  que  les  armées  de  Fran- 

i ce eftans  occupées  en  Allêmagnc,  en  Italie, 
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âuRoulîillon,&  devantHcfdinjOnneren- 
droit  iamaisles  reliques  de  celle  du  lîcur 
dcFeiiquiercs  a/Tez  puifTantcs  pour  empef- 
cher  fon  entreprifc  :mais  il  fe  trouva  bien 
efloigné  de  cette  penféc  , quand  il  apprit 
que  le  Marcfchal  de  Challillon  marchoit 
versATtel  avec  des  forces  capables  de  luy 
difputer  la. liberté  desfiegesou  de  la  cam- 
pagne^^  plus  encor  quand  on  ralTura  qif  on 
avoir  jette  dans  Verdun  trois  Regimens  ^^colom 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Pas, 

& du  fieur  Arnaud.  La  prife  de  cette  ville 
luy  femblant  alors  dilEcile  , puis  qu  elle 
avoir  tant  de  deffenfeurs  , il  changea  d a- 
vis  , fit  tourner  tefte  à fes  troupes  vers 
Maugienne,  petit  Chafteaii, duquel  ilfefai- 
fit  fans  beaucoup  de  difficulté , & fçachant 
bien  que  les  fortifications  de  Moiizon 
n efioient  pas  encor  achevées  , y fit 
thcr  toute  fon  Armée  , fuivie  dVn  grand 
équipage  d artillerie.  Le  temps  îuy  fem- 
blant extrêmement  cher  pour  Teffet  de 
cette  entreprife,  il  n en  perdit  pas  vn  mo 
ment  ÿ fe  rendit  en  diligence  devant 
piace,raîtaqua  ledix-lcpriefmcdeliiin,fe- 
condiour  de  fon  arrivée,  (5c  s’attacha  d’a- 
bord  fi  bien  aux  dehors, qu’il  les  emporta 
inalgré  les  efforts  du  fieur  de  Refuge, qui 
ne  sefpargna  point  pour  luy  en  difputer  ors 
lapofTeffion.  ^ 

Ger  avantage  luy  donnant  lieu  d efperer 
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Troü  af'  beaucoup 5 il  fit  continiicr  [es  attaques,  6r 
fduts  don-  donna  trois  aiTauts  aux  lieux  où  les  fortifica-^ 
ne\  k Mou-  n'eftoient  pas  encor  en  eftac,  mais  le 

èo»  •zngou-  lieur  de  Refuge  Tayant  toufiours  vigoureu- 
Yeufement  repoiiJp  , luy  fit  Croire  qu  il  n en 

foujienm  viendroitpas  à, bout  fi  facilement  qifil  s’e- 
ftoit  promis. 

Le  Marcfchal  deChaftillon,quineniar- 
choit  que  pour  s‘oppoler  aux  defieinsde  ce 
General Efpagnol 3 ayant  eu  avis  de  fa  mar- 
che^  èc  incontinent  apres  de  la  vigueur  de 
fès  attaques,  envoya  promptement  don- 
ner rendez-vous  à toutes  fes  troupes  au 
bourg  de  Grand-pré, où  il  cftoit  alors,  fit 
hîligcnce  avacer  le  Marquis  de  Praflain  avec  deux  mil- 
du  t/laref-  jg  Chevaux  iufqu’à  Bcfancy,  & alla  pren- 
chd  de  le  iour  mefme  fon  logemêt  à S.  Pkre- 

Cha^iUon  j^nont,  qui  faifoit  la  moitié  du  chemin  de 
four  le  fe-  Mouzon.  L’affaire  ayant  befoin  dvnedili- 
leurs  de  gence  extraordinaire  , il  donna  fes  ordres 
lyÎGUT^on.  Je  foir  de  fon  arrivée,  & commanda  que 

toutes  les  troupes  fe  troiivaflent  en  cftat  de 
marcher  dés  le  poinét  du  iour , afin  d’arriver 
de  bonne  heure  en  prcfcncc  des  ennemis  : 
•mais  les  chemins  eftans  fort  fafcheux,il  ne 
pût  cftre  à leur  veue  que  fur  les  quatre  heu- 
îl  dYYtl^e  k j.g5  du  foir.  Vne  eminencc  diftante  deMou- 
la  veue  des  ^on  dVn  quart  de  lieue  , lùy  ayant  fait 
ennemis.  yQÎj-  qQg  Je  quartier  general  de  Tennemy 
eftoit  fur  vne  montagne  qui  paroifibit  de 
l’autre  cofté  de  la  ville,  & que  la  plaine  ou 
- - iî 


mjtaire  «tf  mjire  I empi,  i 
Il  croyoit  trouver  l’Armée  en  bataille  n’e- 
ftoit  garnie  que  de  quelques  efeadrons  de 
Cavalerie,  il  fit  defeendre  Ton  Avantgardè 
que  le  Comte  de  Salignÿ  commandoit, la- 
quelle ayant  palTë  vn  petit  rùilTeau  ietta  M/V/# 
mille  hommes  dans  la  ville  fous  la  conduite  mes  iettex 
deLongueval  Mettre  de Camp,auec  ordre  dkns  Met' 
d attaquer  les  tranchées  & les  dehors  dont  xèn 
.es  ennemis  s’ettoipnt  emparez,  ^ 

Le  lour  ettanf  encor  aflez  grand  pour 
-k  n ‘ff  glorieux  exploit,  le  Marefchal  de  Frmeeifs 
L^haftillon  defcendit  aucc  toutes  les  trou-  en  y^aiHe  ' 

5CS  qui  lüy  rettoieiît,  les  rangea  prompte- ^ 

nent  en  bat^Jle,  & les  di^ofa  lî  bien  au  S 
:ombat  5 que  l&^contenance  & leur  nom- 
>re  ayant  eftonn^es  ennemisilsquicrerent^^^^'^f^^^'T 
dehors  & les  tranchées  fans  attendre 
[U  on  les  y forçaft.  Picolomini  n’cildit 
'as  homme  â s’efpouvanter  fort  facilement,  " 
icantmoins  la  mine  de  cèttc  belle  Armée 
ompofee  defix  mille  chevaux  ôc  de  douée 
lil  hommes  de  pied  luy  ayant  fait  croire 
mlcourroitgrande  rifquc  s’il  ferefoluoit 
attendre  fon  choc  , il  le  retira  dans  le 
uxembourg  avec  vn  extrême  regret  de  Picolemit»- 

STllT  qu’il avoit^wrredi 

evant  aquclle  i avoit  perdu  douze  cents  èosfrf, 
es  meilleurs  foldats  de  fes  troupes. 

Le  Marclchal  de  Chattillon  ne  Ce  trou» 
ant  pasaflègfatisfaitdc  l’avoir  chatte, dot>i 
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Mounen  promptement  fes  ordres  pour  achevef 

\ les  travaux  commencez , &:  fournir  la  placé 
d-i  6m.e^Gr  'toutes  les  munitions  ncccffaircs  ; ce  qui 
de-vivrts  exécuté  en  fort  peu  de  tours  , il 

- fe  mit  derechef  en  campagne  , auecreiolii- 

tion  de  ne  point  pcrdrc.de  veué  cet  cnne- 
my,  pour  luy  ofter  toutes  fortes  de  moyens 
de  faire  du  mal.  Le  voyant  trop  retiré  dans 
le  pays  ennemy  pour  le  joindre  iâns  sex- 
pofer  à vn  danger  tres-evident  , il  fit  mar- 
Skpe  dt-iM  cher  fes  troupes  à Yvoy , campa  devant  le  - 
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Z9.  luillet,  &le  mefmc  four  fut  recc^noi-- 
ftre  la  place  aflifté-du  Marquis  de  la_  Perte- 
Imbault  Marcfchal  dô  Camp^duàeur  de 
SaintâOiiftLieutenant  geniij^de  PArtiUeriei 
lequel  peu  de  temps  auparavant^  eftoit  lail*' 
védeThionville.  ^ - 

La  tranchée  qui  avoir  efte  commencés 
âvçc  l’affiette  du  Camp  fut  continuée  le 
lendemain  iufques  à deux  cents  pas  de  u 
contrefearpe  j Le  Dimanche  troifiefine  du 
fiege  deux  batteries  chacune  de  fix  canons 
fc  trouvèrent  en  eftat  de  ioücr,&  firent 
grand  bruit  tout  le  long  du  iour-.LeLim- 
dy  premier  iour  d’Aouft  les  tranchées  tu- 
rent pouflees  à dix  pas  de  la  paliflade,  &le 
Mardy  le  Roy  s’eftant  rendu  au  Camp  mit 
lüy-mefmc  l’armée  en  bataille,  difpofa  les 
efeadrons  & les  bataillons  dans  1 ordre  qù  tl 
vouloir  qu’on  tint? au  combat,  & ayant 
vn  nofte  avantageux  pour  attendre 
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I armée  ennemie  au  cas  quelle  vint , lauTa 
àu  Marefchal  de  Chaftillon  le  foin  de  faire 
commencer  l’ailaur» 

Toutes  ceS  diipofitions  ayans  fait  iuger 
au  Gouverneur  d’Yvoy  qu’il  eftoit  temps 
de  iê  rendre  s il  vouloir  eiViter  la  force , il  fit 
iprtir  vn Tambour  de  lâ  ville,  leqüfel  àyaüt 
efté  conduit  devant  le  Màrefchal  de  Cha- 
ftillon , luy  dit  que  le  ficur  de  Brantes,  qui 
comiiiàndoit  dans  Yvoy  jdemandoit  vn  oftà- 
ge5ccn  ofFroitvn  autre  deiàpartpoiir  traï- 
der:  Aquoy  ce  General  rcipondant,  que  le 
Roy  eftant en fon armée,  autre  quefaMaje- 
fté  ne  pouvoir  traitter  : mais  que  fi  ce  Gou- 
verneur voulok  envoyer  vn  Officier  il  le 
preferiteroit  au  Roy  ; Ce  Tambour  reprit  le 
chemin  de  la  ville , de  laquelle  il  fortit  vh 
Lieutenant  avec  des  articles.  Le  Roy  les 
ayans  rcccus,  & communiquez  au  Màfcf- 
châl  de  Chaftillon , fà  Majefté  accorda  ceuit 
qui  fuivent , lefquels  ayans  efté  acceptez  du 
Gouverneur,  il  fortit  de  la  place  à fix  heures 
du  foir  avec  fix  cents  foldars  & quarante  ha" 
bitans , qui  furent  tous  conduits  à Bafto- 
gne.  ' 
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ARTICLES  DE  LÀ 

reddition  d'Y'voji 

I. 

LÉ  Marefchal  de  Chaftillon  ccimman- 
dant  l^Armée  du  Roy  en  la  prcfencc 
de  SaMajcfté , a accordé  aüx  Gouverneur , 
Capitaines,Offici  ers,  ScGarnifon  tant  d’in- 
fanterie que  de  Cavalerie  d’Y voy , de  fortirj 
ce  Icudy  deuxiefme  Aouft  , aVec  armes  & 
bagage  , la  mefehe  efteinte  , le  mo,ufquet 
fous  lcbi;as. 

II.  , 

Qmils  feront  conduits  eh  toute  feuteté 
àBaftogne. 

III. 

Qu^aVcc  ceux  de  ladite  garnifon  la  fem- 
me du  Gouverneur  lëra  conduite  avec  fa  fa- 
mille, & la  mcfme  feureté. 

IV. 

Q^pour  cét  effet  les  charrois  ncceflai- 
tes  leur  feront  donnez  , pour  lefquels  ils 
laifîeront  oftages  iufques  à leur  retour. 

V. 

'fous  EcclefîaftiquCs, Nobles,  OfficierS: 
habitans,  & réfugiez  qui  fe  voudront  reti 
J:cr  feront  Conduits  avec  armes  & bagag< 
fous  la  naefine  feurctéj  ceux  qui  voudroni 
demeurer  j feront  foufferts  en  preftant  h 
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ferment  de  fidelité  à fa  Majcfté. 

VI. 

Tous  prifonniers  de  parc  & d’autre  de- 
puis le  fiege , feront  rendus  fans  aucune 
rançon. 

Fait  au  Camp  devant  Yvoy,  ce  1 Aoui^ 

1639. 

Signé,  Chastillon, 

L.ieutçnant  Çener^I  de  l’Armée  du  Roy. 

C,  F.  D E B R A M T E , j 

Gouverneur  d’Yvoy. 

L’exeçution  de  ces  Articles  s’eftant  enfui- 
vie,  & q^uciques  vns  ayans  remonftré  au 
Roy  qu^ certe  place incommodoit  mervail- 
Içuiémebt  fes  frontières  , qu’il  eftoit  tres- 
important  de  la  mettre  à bas,  & qu’il  le  pou- 
voitpar  leTra,itté  deCatteauCambrefis  en 
1559.  quiportoit  qu’Yvoy  devoir  eftre  ruy- 
ne  comme  reprelaille  de  Teroüenne  : Sa 
Majcfté  fe-  fit  apporter  ce  Traitçé , apres  la  omolitim 
leaurc  dLiqucl  elle  en  commanda  1 cxccu-  ^ rafement 
non3&  fit  fi  bien  travailler  aux  mine:?  Seaux  d'ryoy^ 
fourncaiix  que  la  place  fut  entièrement  ren- 
yerfée  quatre  iour s apres. 

Picolominy  n’ayant  point  paru  pendant 
tout  ce  temps,  le  Marefchal  de  Chaftillon 
qui  ne  vouloir  pas  demeurer  oyfif  partit  de 
fon  quartier  le  6 Aouft  avec  deux  mille 
moufquctaires  des  Gardes  du  Roy  & 
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Chevaux  commandez  par  le  Comte  deGiii- 
che,  pour  aller  recognoiftre  Montmedy^ce 
qu’il  cxecuta'aflTcz  heureufement,  ayant  fait 
le  tour  des  murailles  , mcfmc  à la  portéç 
du  raoufqiiet,  fans  avoir  perdu  que  k Ca- 
pitaine des  Moufquetâires  du  Comte  de 
Guiche  ^ lequel  eut  la  iambe  emportée  d vn 
coup  de  canon.  Ayant  appris  à^fon  retour 
que  Picolôminy  eftoit  au  delà  du  Cher  vers 
Arlon  5 il  fit  changer  de  porte  à fon  canip  & 
le  Içgea  au  deçà  dé  cette  rivière,  affez  proche 
de  celuyfdes  ennemis,  pour  les  tenir  tou- 
jours en  cervelle, 

La  grandeur  des  deffeins  du  Roy  nkftant 
pas  pour  cftre  bornée  par  le  progrez  defes 
armes  dans  rAllcmagnc , ny  par  celuy  de  fes. 
Armées  qui  triomphoient  dans  la  Picardie, 
dansritalie  &:  dans  k Lorraine, fesMiniftres 
d^Eftat  qui  envifageoient  la  Catalongne 
comme  vhe  pièce  qui  meritoit  bien  la  peiné 
dkrtre  recherchée  , refolurent  den  com- 
mencer la  conquefte  par  celle  de  la  Comte 
de  Rouffillon,  qui  eft  le  pafiage  des  fron- 
tières de  la  France  a cette  Provihee.  Vne 
puirtante  Armée  cftant  neceffaire  à cette 
entreprife  , elle  fut  mife  fur  pied  prcfque 
auffi  tort  qu’on  eut  pris  la  refolution  de  ti- 
rer de  cccoftéli:  Eut  fon  rendez-vous  a Si- 


tcVrincede  gean,  village  afïis  prés  de  Narbonnç,&:  pour 
Condi  Ge-  fon  General  le  Prince  de  Condé.  La  reveiie 
qui  en  fut  faite  k neufiefme de luin  layant 
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fait  iugcr  capable  dVn  grand  dcfTein  , le 
Prince  la  vouloir  faire  entrer  dans  le  Rouf- 
filon  par  le  Maupas  , mais  ayant  eu  avis  que 
les  ennemis  auoicnt  garny  ce  padage,  natu- 
rellement âlTez  difficile  5c  fafeheux , de  qua^ 
trecens  Moufquetaires^  & de  quelque  Ca- 
valerie pour  en  faire  achepter  Fabord , fiç 
marcher  droit  aux  cabanes  de  la  Palme,  qui 
fut  fon  premier  logement. 

Salces  eftant  vue  place  qui  ferme  le  paf  siège 
fage  à la  France  du  cofté  deLeucate,il  futrr/  xtfçlno 
refolu  dans  le  Confcil  de  guerreque  le^  pre- 
miers efforts  de  FArmée  Ce  feroient  contre 
elle  :Neantmoins  la  poffeffion  du  Chafteaii 
d*Aupoulx  eftant  iugée  très -importante 
pour  le  fiîccez  de  cette  entreprife , il  fut  dit 
qiFon  Fattaqueroit  le  premier  : & pour  cet- 
te confideration  fîx  cents  hommes  de  di- 
vers Corps  furent  commandez  pour  Fallcr 
furprendre , ou  du  moins  pour  Finvcftir  ju& 
ques  à ce  que  Fon  y peuft  mener  d’autres 
troupes.  La  fituation  de  cette  place  eftant  Cluftean 
extrêmement  avantageufe,  parce  qu’elle  eft  '^  AupouÎtç 
plantée  fur  vn  rocher  prcfque.  inacceflible,^^'2;e)3t> 
&:qff  on  ri’y  peut  mener  du  canon  qu’avec 
des  peines  incroyables  : La  garnifon  qui 
cftoit  dedans  ne  rcfpondit  à la  première 
fommation  qu’à  coups  de  moufquet , & à la 
fécondé  qui  luy  fut  faite  de  la  part  dLiGe*^ 
îicraljqui  parut  avec  la  plus  grande  parrro 
defes  troupes  pour  l’eftoiiner  , qu’elle  paicn 
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îeroit  lorsqu’elle verroit  le  canon,  & nqt^ 
point  pUiftoft.  La  difficulté  d’y  mener  du 
canon  n eftant  pas  petite  , d’autant  que  les 
chemins eftoient  bien  roides  pour  l’artille- 
rie,le  Prince  de  Condc  fuivant  l’avis  du  Ma-» 
refchâl  de  Schomherg , du  Vicomte  d’Arpa- 
jon , & des  autres  officiers  de  l’Armée,  laifTa 
le  Régiment  de  Languedoc  avec  vne  Com-r 
pagnic  de  Cavalerie  pour  le  blocus  de  ce 
Châfteau  , & fit  continuer  le  chemin  vers 
Salces  à tout  le  refte  de  l’Armée. 

La  plaine  de  Rouffiilon  ayant  fervy  de 
logement  à fon  Avantgarde  , il  détacha  le 
lendemain  trois  Régiments  & quatre  Cor- 
nettes de  Cavalerie  fous  le  commandement 
du  fieurd’Efpcnan,pour  aller  inveftir  cette 
ForterelTe  , & fe  mit  en  eftat  de  lefuivre 
avec  tout  le  corps  de  l’Armée.  D’Elpcnan 
exécutant  fes  ordres  fit  ayancer  fes  troupes 
iufqucs  àla  portée  du  canon,  où  voyant  pa« 
reftre  quatre  compagnies  de  Cavalerie  en- 
nemie qui  commencèrent  vnc  belle  Scgail** 
larde  efcarmouche  , il  logea  toute  fon  In- 


^he  devânt  fanterie  en  lieu  dcfeureté,fe  mit  à la  tefte 
Sdees*  Cavalerie  qu’il  avoit  , fit  le  tour  de 

Salces,&:  rencontrant  celle  des  ennemis 
qui  commençoit  à reprendre  le  chemin  de 
Perpignian,pôufiâ  fi  coiiragcufement  à elle 
qu’elle  fut  prefque  aulïî  toft  deffaite  que 
chargée:  Il  en  demeura  trente  fur  la  place, 
le  nombre  des  prifdnniers  fut  de  vingt, IcP 
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^uels  cftoient  qtiâfi  tous  blcffez  ,les  autres 
ïc  faiiverent  à Perpignian , apres  avoir  cfté 
pouffe  iiifques  â mille  pas  cèe  là  toujours 
danslapeur  delà  mort  ou  delaprifon. 

Ce  beau  commencement  de  fiege  ayant 
donné  vnc  tres-bonne  impreffiondufuccez 
de  cette  entreprife,  le  Prince  de  Condé  qui  recogneifl 
ne  vouloit  rien  oublier  du  devoir  dVn  bon 
General,  recogneut  la  place  5 envoya  le  Vi- 
comte d Arpajon  accompagne  de  cinq  cents 
Chevaux  pour  Icfàilîrde  CleyraÔc  du  Fort  yic&ntit 
S.  Ange,  deux  petites  places  abandonnées 
par  les  ennemis,  &neantmoins  tres-impor-^  faifit  de 
tantes  pour  le  paffage  du  Rouiïîillon,&  don-  ^ 

nant  ordre  au  Marefclial  de  Schomberg  de 
garder  les  avenues  du  Camp  avec  toute  la 
Cavalerie  , fc  referva  l’Infanterie  pour  le 
iîcge  ; Cependant  le  fieur  de  Leguen  qu’il 
. avoir  lailfc  devant  le  Chafteau  d’Atipoulx 
n’ayant  point  donné  de  relafche  à la  garni- 
fon,ravoit  tellement  travaillée  qu’il  f avoir 
fait  refoudre  à fe  rendre,  ce  qu’elle  fit  par 
compofition  vnze  iours  apres  qu’elle  fut 
blocquée,  vn  peu  trop  toft  pour  le 
yerneur,  qui  pour  payement  de  fa  precipi-  comp-^'—‘ 
ration  fut  mis  apres  en  quatre  quartiers  à 
Parpignian,  &fi  telle  poféc  fur  la  porte  par 
laquelle  il  eftoit  entré  en  fortant  d’Au- 
poulx. 

La  difpofition  de  cefiegeeftonnant  fort 
ieÇauverneur  de  Perpignian^par  la  cognoiC* 
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fancc  qu’il  avoir  des  neceffitezdc  fonMai^ 
ftre,  il  çiir  peur  que  cette  fortereffe  eftanr 
prifconnevirK  à luy,  &fur  cetreapprehen- 
teGouyer-  lion  il  fit  couper  tous  les  arbres  qui  fetrou- 
rieur  de  vercnt  à vnc  bonne  lieue  de  la  ville  y en  fit 
Perpignian  fortir  Içs  bouches  inutiles  donna  ordre 
chüjfe  Us  que  toutes  chofes  fiifient  en  eftat  de  fe  bien 
bouches  defFciîdrCjCommc  s’il  cuft  défia  eu  toutesles 
inutiles,,  troupes  de  France  à fes  portes. 

L’Armée  du  Roy  eftant  trop  belle  pour 
eftrc  feulement  employée  au  fiege  dVne  pe* 
tite  fortereiîè,  & le  Marefchal  de  Schom- 
berg  fe  laffànt  de  garder  les  avenues  fur  lef- 
queiles  il  ne  fçavoît  point  d’ennemis  5 il  prit 
refolution  de  donner  vn  peu  d’exercice  à 
vne  partie  des  foldats  5 pendant  que  l’autre 
fe  tiendroit  occupée  aux  travaux  de  ce  fiege. 
Ayant  donc  commandé  deux  pièces  de  cam- 
pagne , il  fe  mit  à la  tefte  de  douze  cents 
hommes  de  pied  , de  quatre  Cornettes  de 
Eflugeîfom^  Cavalerie5&  partit  pour  aller  attaquer  Eftu- 
gel  fur  les  frontières  de  la  Catalogne.  L’e- 
xemple du  Gouverneur  d’Aupoulx  ayant 
fait  fage  celuy  qui  commandoit  dans  cette 
ville,  il  refpondit  à la  fommation  qu’on  luy 
fit  de  fortir,  qu’il  aymoit  trop  fa  patrie  & 
fon  Roy  pour  quitter  lafchcmênt  vne  place 
de  laquelle  il  avoir  entrepris  la  dcffencc, 
& qu’il  choifiroit  pluftoft  vn  honorable 
tombeau  dans  fes  ruynes , qu’vn  infâme  fu- 
pliçe^  qui  feroit  le  çhaftiment  de  fa  perfidion 
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Cette refponfe  que  la  vaillance  ou  lapent’ 
dVn  fuplice  avoit  rendue  fi  refoluë , ayant 
fait  iuger  au  Marefehal  de  Schomberg  qu’iî 
falloit  venir  à la  force,  il  fit  avancer  les  cn- 
fans  perdus,  lefqucls  ayans  trouve  quelques  Xfr  e?^f4ns 
troupes  qui  s’eftoient  barricadées  dans  les 
faux-bourgs  , les  enfoncèrent  fi  vivement,  tàcjuenp 
qu’apres  avoir  forcé  ces  barricades,  ils  les  Efiugeh 
menèrent  à coups  defpée  iufquçs  au  réduit, 
lequel  eftant  fermé  de  bonnes  murailles , les 
empefehadepafier  outre. Çes  murailles  cftâs 
encor  deifenduës  dVn  fofle  plain  d’eau , & 
par  confeqiicnt  tres-c/ifïîciles  à forcer  fans 
çanon, le Marelchal  firayancerle  fien  pour 
commencer  fa  batterie  dés  le  poinéb  du 
iour  : mais  il  eut  le  temps  de  fe  refondre  à 
la  patience , vne  des  roiies  de  la  plus  grofle 
pieces’eftanr rompue,  &:  Fautrcayant  joué 
fans  aucun  effet',  il  fallut  envoyer  au  Camp 
de  Salces  pour  chercher  des  roiies  : Cepen- 
dant  ce  Marefchaine  vouiantpas  demeurer 
inutile  non  plus  que  les  ennemis  , qui  fai  'Ctjomverg 
foient  vnfeu  continuel  fur  fes  troupes  , fe  id 

fervit  de  robfcurité  de  la  nuiâ:  pour  aller 
recognoiftre  la  place.  Son  afliette  ayant  efté^ 
bien  confiderée,  il  voulut  fçavoir  la  pro- 
fondeur de  Teaii  du  fofle  , defeendit  luy- 
mefme  dedans  , le  fonda  aflTez  exaftement  Sonâe  le 
pour  cognoiftre  les  difficultczque  Von^n-  fojfé, 
roit  à le  paflTer  , & fe  retirant  apres  avoir 
ciTuyé  vne  grefle  de  moufquetades  qui  tom- 
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berent  inutilement  prés  de  luy  ,allaretroiî-  -- 
ver  fes  troupes  , qui  avoient  mal  paffe  la 
nuiéb. 

Lagarnifon  s’eftoit  mocquéedu  premier 
çanôjcllcrcdoiitalefccôdrcarapres  en  avoir 
enduré  quarante  ou  cinquante  volées,  qui 
cominencoient  à bien  endommager  fes  mu- 
railles,elle  iugea  fa  perte  certaine  dans  va 
effet  de  longue  durée  ,&  pour  cette  confia 
deration  elle  demanda  à'parlementcr.  Va 
Gentil-homme  du  voifinage  , qui  eftoit  en 
quelque  confideratipn  au  prés  du  Mar  et 
chai  de  Schomberg^,  ayant  ellé  prié  par  Iç. 
Gouverneur  de  s’entremeptre  de  cette  affai- 
re, il  fit  leur  traité,  & obtint  la  grâce  des  fol- 
dats  &des  citoyens, yapres  leur  avoir con- 
feillé  de  fe  rendre  à diferetion.  Il  en  fortit 
foixante  & treize  nommes  qui  reftoient  d© 
lagarnifon,  les  autres  au  nombre  devingt- 
huiétayans  efté  tuez  lors  que  les  barricades 
furent  forcées.  Quant  aux  habitans  jils  ea 
furent  quittes  pour  leurs  munitions,  qui  fu- 
renf  menées  au  Camp  deSalces,  Sc  pour  le 
îogemenc  dVne  garnifon  plus  iorte  que  la. 
precedente,  parle  moyen  de  laquelle  on  fa- 
cilitoic  les  convois  de  Limoux  & de  Car- 
caffonne  pour  le  raffraifchiiîemenr  de  FAr-* 
mée. 

Laprife  de  çette  ville  n’ayant  fait  qu’éveil- 
ler ceux  du  Camp,  les  travaux  continuoient; 
de  11  bonne  forte,  que  la  rcfiftance  des  al3îe=!. 
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géz  fcmbloit  contribuer  pour  en  avancer  la 
perfection , ils  fe trouvèrent  auffi  pouffez  (i 
avant  le  15  du  mois , que  le  fofféfut  percé  ce  Le  fojfè 
iour-Ià  contre  Tattcnte  du  Gouverneur  3 le- 
quel  ne  croyoït  pas  qu’on  pûft  approcher 
les  tranchées  fi  promptementi  Cette  dili- 
gence n’ayant  efté  propre  que  pour  tenir  fes 
yeux  plus  ouverts  alix  moyens  qu’il  avoit  de 
fe  conferiier  :il  retiraalafortercffe  tous  les 
hommes  qu’il  avoit  diftribuez  pour  deffen- 
dre  les  avenues  de  la  ville,  fitrazer  pàr  fon 
canon  tous  les  édifices  eflevez  qui  le  pou-  neurdeSdU 
voient  incommoder,  & mit  toutes  chofes^-^v  ra* 
en  eftât  pour  tefmoigner  à fes  ennemis  qu’il  9[er  t&uj  les 
fe  battoit  bien.  édifices 

Vne  refolution  fi  gaillarde  ayant  aiiflî  ye'^, 
fervy  d’éguillon  à nos  Generaux , les  batte-  Batteries 
ries  furent  dreffées,  le  canon  commença  de  dreffées, 
îoiier  fi  heureufement,  qu’apres  avoir  tonné 
toute  làioürnée  du22  onapprit  quel’artil-  des 
îerie  des  alîîegeÈ  en  avoit  efté  fi  bien  dé-  batterief^ 
montée, qu’elle n’eftoit plus  en  cftatdc  fai- 
re du  mal,&:  d’autant  que  le  defir  de  prendre 
cette  place  n’eftoit  pas  le  feul  fnjet  de  la  mar- 
che de  cette  Armée  , on  s’avifa  de  faire  vn 
dégaft  general  dans  la  plaine , poür  incom- 
moder Perpignian  &c  les  places  plus  éloi-* 
gnées. 

Le  Marcfchal  de  Schomberg  , toujours 
prompt  à de  pareilles  executions  , s’eftant 
chargé  de  cette  affaire,  fe  mit  à la  tefte  de 
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quelques  efcadrons  de  Cavalerie,  allez  forti 
àfon  avis  pour  rcxecution  de  cette  entre- 
p/  8c  tirant  à la  plaine,  qui  eft  de  quatre 

U b lieues  d’eftenduë , commança  de  faire  abba- 

piéHTJC  • • ■ 1 t v 

* trc  toutceqüilc  rencontra  devant  luy.  Les 

ennemis  qui  s’eftoient  jettez  dans  Perpi- 
gnian  au  nombre  de  cinq  à fix  mille  hom- 
mes ne  pouuansfouffrirqu’onleurûftafl:  le 
pain  de  la  main  fans  faire  pareftrc  qu’ils 
Sonie  de  la  ^ftoi^nt  refolus  à le  bien  deftendre,fe  mb 
Gârnifinde^^^^  en  campagne  à la  première  nouvelle 
Terpigman.  en  portasse  trouvans  nos  trou- 

pes fur  la  rctraitte,les  chargèrent  en  queue 
avec  vnc  vigueur  fi  grande  qu’ils  en  mirent 
d’abord  dix  ou  douze  defius  la  place,  maïs 
leMarefchaldeSchomberg  ayant  fait  tour- 
ner là  telle  aux  plus  avancez  , les  affaires 
changèrent  de  face , les  Elpagnols  comme  ^ 
ccrcnt  à reculer,  & les  François  les  poulTe^ 
rent  de  telle  façon  qu'apres  les  avoir  forcez 
à fe  retirer  avec  ordre,  ils  les  contraigni- 
rent en  fin  à fe  dclbander  & regagner  la 
ville  à force  d’efperons. 

On  trayaiU  Cependant  le  Canon  ne  faifant  pas  beaiit 
le  k U fape  coup  contre  les  murailles  on  eut  recours  à 
& à U mj • la  fape  & à la  mine, comme  aux  plus  propres 
moyens  pour  venir  à bout  de  cette  entre- 
prise. Les  ennemis  ne  manquans  pas  d’in- 
ventions pour  fe  deffendre,  non  plus  que 
nous  de  les  attaquer,  oppoferent  à cette 
méthode  ordinaire  de  prendre  des  places^ 
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des  fauconneaux  plante:^  aux  flaücs  bas  de^ 
murailles  > vferent  de  feux  dWtifices , jurent 
ietter  grande  quantité  de  pierres  fur  les  ou- 
vriers , & n’efpargnerent  pas  la  potidrc  ny- 
Ivfage  de  leurs  moufquets  , qui  attrappoiêc 
fouvent  les  plus  defeouverts  , ncantmoins 
ce  danger  n'eftant  pas  alTcz  confiderablc 
pour  arrefter  Tardeur  de  ceux  qui  eftoient 
employez  à cet  exercice  > les  travaux  ne  fu  - 
rent  pas  retardez  d’vn  moment,  les  fôffez 
furent  percez  en  quatre  lieux,  & quatre ^^4 
gâllcries  fe  trouvèrent  lelendemin  attachées 
en  autant  d’endroits  de  la  forterélTc.  Gallerks 

Vnc  fi  grande  opiniaftreté  à forcer  kpla 
ce  ayant  fait  refondre  les  ennemis  à la 
courir,  d’autant  qu’ils  en  trouvoient  lapri- 
fb  importante  pour  la  fciireté  du  Rouffillon, 
larmée  de  Navarre  commandée  par  le  Com- 
te leronimo  Ho  Neapolitain  , s’aVançà  fi  Üdrmée 
bien  qu’elle  entra  dans  le  Roiiflîllon  le  30 
du  mois  de  luin , ce  qui  ayant  donné  fujet  aii  avance 
Gouverneur  de  Perpignian  de  tenir  le  fe-  vütemenf^ 
cours  de  la  place  tout  afiuré  il  en  donna  1 

avis  aux  aflîegez  par  deux  coups  de  canon, 
afin  d’aflurer  leurs  courages , & les  mainte- 
nir dans  la  refolutioit  de  fe  bien  deffendre. 

Cét  avertiirement  fut  à la  vérité  vn  fujet  de 
Confolatioii  au  Gouverneur  de  Salccs  & aux 
foldats  de  fa  garnifon  : mais  leur  ioyc  ne 
dura  gueres , le  fecours  qu’ils  attendoierit 
|c  parut  points  & la  place  fe  trouva 
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toftrcduite  encftat  de  ne  pouvoir  plus  dÆ 
putcrfapiife:  voicy  comment. 

Les  mines  ayans  cfté  poiitfees  où  on  les 
neurdeSaU  ^^firoitjpour  en  efperer  quelque  bon  cfFefibj 
eesjommi,  Vicomte  d Arpajon  fit  fommer  derechef 
Dom  Michel  Laurenzo  Bravo  Gouverneur 
de  le  rendre  au  Roy , à quoy  ce  Gouverneur 
ayant  fait  refponfc  qu’iln  eftoitpasfiprclîe 
qu'il  ne  peuft  bien  attendre  le  fecours  qu’ii 
fçavoit  alTcz  proche  pour  rie  luy  manquer 
pas  au  bcfoiniLé  Vicomte fe  retira^  mais  noii 
pas  fi  legerement  qu'il  ne  vift  mourirquel-- 
^ues^vns  des  fiens  emportez  par  les  pièces 
d'artillerie  que  ce  Gouverneur  fit  ioücr  ait 
mefmc  temps  qu'il  eut  quitté  la  înurailld 
fur  laquelle  il  s’eftoit  mis  pour  faire  enten- 
dre farefppnfe.  Ce  procédé  ayant  mcrveil- 
leufement  dépité  ce  Vicomte  Lieutenant 
general  de  l'Armée,  il  don na  Ces  ordres  pour 
fe  lèrvir  des  naines  que  l'on  aVoit  faites  cri 
fuitte  de  l’attache  des  gallerics  à la  F6rtc- 
refie. 

Celle  où  commandoit  le  fieur  d'Argen- 
eour  fc  trouvant  la  mieux  difpofée,  parce 
qu'elle  avoit  efté  conduite  à vnc  picce  dé- 
tachée 5 laquelle  eftant  à bas  facilitoit  l'a- 
bord du  Donjon,  fut  la  première  que  l’ori 
fit  jouer,  mais  elle  ne  fit  pas  tout  ce  que  l'on 
avoit  clperé,  la  grande  cîpaiflcurdclâTour 
la  garantit  de  eét  effort , ëc  fon  cfFeét  ne  fut 
qu'ync  difpofition  à la  faire  fauter  par  vri 

fourneaus 
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fourneau,  lequel  eftant  du  tout  ncccflaue, 
bn  y travailla  avec  vne  diligence  fi  grande* 
qu  ayant  eti  là  perfielStion  en  vingt  quatre 
heures  , il  mit^n  pièces  affez  de  muraille 
pour  faciliter  le  palTagcàu  baseftage  de  la 

tour*.  Le  fieiirdc  Montperdux,  qui  tenoic 

fon  Régiment  preft  pour  féconder 
du  fourheaii , ayant  cu^vis  que  fouvcrtii  - ^ ^ 
rc  eftoit  allèi  grande  , ,&c  reccu  les  ordres 
du  Vicomte  d’Arpajon  & du  ficur  d’Argcn- 

cour  , qiii  voulurent  ,efi:re  prefens  à c^tte 
aârion  , fit  marcher  trente  mouîquètaires 
fous  la  conduite  d’vn  Sergent  de  k Colo. 

helle  , les  fît  fouftenir  par  vn  Lieutcnanc 
avec  vn^pareil  nombre  de  moufquetaires^ 
envoya  à leur  fuite  quarante  picejuiers  pfe-, 
cedez  par  deui  moufijuctaires  , plaça  à là 

gauchcdelattaquçdeuxCompagniescon- 
duites  par  leurs- Officiers  ,&  commanda 

que  chacun  donnail:  dans  fon  ordre.  L’af- 
deur  ayant  emporte  les  foldats  au  premier 
commandement  de  marcher , les  Efpagnols 
défia  efîonnez  de  la -furie  de  ce.fte  inine,  ' ^ 
fe  trouvèrent  fi  furpris  Idrs  qu  ils  virent 
tant  de  gens  de  guene  au  bas  de  la,  tour, 
que  pour  éviter  leur-^reur,,  ils  gagnèrent  LeldideU 
léchant,  rompirent  Tcfcallier,  pour  \<tMt  première 
□lier  le  moyen  de  Ics.fiuyre  , & n atten-  tour  g4<^né. 
dirent  pas  les  ^plus  parefleux  , qui  furent 
:uez  à coups  d elpées'  dans  la  première  cha., 
ac  Faborcî, 

s 
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Apres  le  Donjon  de  celles  qui  ïaifoient  la 
force  de  Salces,  n’ayant  pas  fufiî  â la  oe- 
ncreule  ambition  de  nos  Generaiix^ui  vSu- 
loient  emporter  la  place  d’alTaiit,  pour  ac- 
croiftre  1 audace  aux  fbldâts  & humilier  l’âr- 
rogance  des  ennemis,  ils  refolurent  défaire  Liminidi 
louer  les  mines  qui  eftoient  dü  coftédcl’a-  V^KUawdt 

taque  de  Normandie,  avec  opinion  qu’a-  Kormmdk 
chevans  de  ruyner  les  autres  travaux  l’accès  io»ë.  ' 
du  Donjon  leur  ferdit  beaucoup  moinâ  dif- 
lieilc.  Toutes  les  troupes  ayàns  donc  leur 
ordre  pmir  donner , les  Generaux  fe  mirent 
aleurtefteafindçiuger  fil’efFeddes  mines 
les  obligcroit  a 1 affaut  bu  âu  logement  ,SC 
voyans  toutes  chqfes  cd  l’eftat  qu  ilàles  de- 

iiroient  commandèrent  qu’on  y miftlc  feu* 

ce  qm  ayant  cfté  fait  la  mine  ioUa  ft  asfalîta-  lé 

geuiement  qu  au  lieu  de  renvCrfcr  là  ttiu- 
raille  du  cofté  des  a^aillans , qui  en  eulTent 
cite  tort  incommodez,  elle  ne  fit  qu Vn  trou 
dont  les ruynes furent  iettées  furies  enne- 
mis. Ceux  qui  eftoient  â la  tefte  de  la  trart. 

m d’abord  qucla  mü- 

raille  fuft  pcrcee,&s’imaginerentqu'ilfâU. 

f°»rncau  au  peu 
defted  de  cette  mine,  maislesmoufqueta-' 
des  que  les  ennemis  commancerent  à tirer 
par  la  leur  ayant  appris  que  l’ouverture 
eftoit  enticre,  le  Vicomte  d’Arpajen  fit  à- 
vancer  quelques  SergeUs  avec  côtrimandc- 
ment  de  donner.  Le  courage  de  ces  Sergeus 
■ . . S if 
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& des  foldâts  qu’ils  conduifoicnt  fut  à 1 ef- 
preuve  iufqüesà  ce  qu’ils  fpffcnt  ailprcs  diî 
trou  : mais  fa  petitelTe  leur  fit  peur , ils  s’ar- 
rcftsrcnt  au  lieu  d’entrer  avec  vigueur,  èC 
donnèrent  lujet  au  V icomte  d Arpajon , qui 
voyoit  bien  ce  retardement  , d’envoyer 
promptement  le  Major  de  Normandie,  cc- 
iuy  de  Tonnms,  & vn  Ayde  de  Camp,  pour 
leur  remettre  le  cœur  au  ventre  &les  faire 
donner  CGurageulcraent:  Toutesfois  leurs 

perltiafions  he  furent  pas  allez  puiflantes 
tiotir  leur  donner  plus  de  mouucment 
plu5  de  chaleur  : de  forte  qu’ayans  cfté  con- 
trainîs  de  marcher  eux  melmest  ils  mi^nf 
tous  trois  l’efpéc  à la  mairi , paflerent  fans 
marchander  au  travers  du  trou,&  eftâs  alors 
fuivis  de  ces  Sergens  & de  leurs  troupes,cn- 
foncèrent  fi  vertement  ceux  qui  deffendoiét 
cette  brefehe,  qu’apres  les  avoir  tous  rais  fus 
la  place  ils  fe  rcndiretit  maiftres  de  la  piece, 
Cét  avantage  n’eftant  qu  viie  amorce  pour 
â l’émane  les  vainqueurs , le  Vicomte  d Arpajon  fit  ti- 
Binjon.  rer  d’vn  cofté  le  ficur  d’Efpenan  a la  tefte  de 

" fix-vingts  hommes,  & le  fuivant  avec  vne 

plus  grolTe  troiipe,gagnala  gallerie  qpi  fait 
lè  tour  de  la  balle  court  de  la  place  > d ou  il 
donna  f:s  ordres  neceflaircs  pour  attaquer 
le  donjon  pendant  l’efpouvantc  qui  cftoit 
dedans. 

Le  Prince  de  Condc  qui  eftoit  alors  au 

plus  proche  quartier  de  cette  attaque,  ayant 
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appris  rc{kt  de  raffaire,  fc  rendit  en  diligen- 
ce au  niefme  lieu  oy  ic  Vicomte  d’Arpajon 
diipolbit  les  gens  à l’aflaur,  approuva  ledef- 
fein  qu’il  avoir,  & pour  en  faciliter  lefuccez 
envoya  quérir  de  plus  groiTcs  troupes, mais 
elles  né  furent  pas  vtiles , les  ennemis  de- 
mandèrent à parlementer,  & les  maximes 
de  la  guerre  les  ayant  faitbiiir  favorablcmet 
il  ne  fut  plus  queftion  d’employer  le  fer.  Le  Lesennemk 
Vicomte  d’Arpajon  & le  fietir  d’Efpenan 
eftansdonc  demeurez  par  l’ordre  du  Prince  tent. 
pour  faire  la  capitulatio  avec  leGouverneur, 
elle  fut  conclue  le  19  luiilet  en  ces  termest 
Nous  Marefchal  des  Camps  & Armées  de  Rjddülm 
fa  Majefté;  De  la  part  de  Monfeigneur  le  deSalm, 
Prince  de  Condc  General  de  l’Armée  du 


Roy , icy  prefent  dans  la  place  d’armes  de  ce 
Chafteau, ayant  prés  de  luy  Monfieurd’Ar- 
pajon  fon  Lieutenant  general,  & le  fîcur 
d Argencour  Marefchal  de  Camp,  ayons  ac- 
cordé la  vie  à Dom  Michel  Laurenzo  Bravo 
Gouverneur  deSalces  pour  le  Roy  d’Efpa- 
gne  ;6r  permis  à luy  §c  aux  officiers  feule- 
ment de  fortir  de  la  place  l’efpée  au  cofté, 
mais  tous  les  foldats  le  bafton  blanc  ; & tant 
les  vns  que  les  autres  demeureront  prifon- 
niers  de  guerre  à la  diferetion  de  mondiç 
Seigneurie  Prince.  Pourront,  tant  les  offi- 
ciers que  foldats  emporter  feulement  leurs 
habits  & point  d’argent.  Les  bleflez  & ma- 
lades feront  foigneufement  affiftez  , & les 
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femmes  leur  honneur  fauve  feront  condui- 
tes àPerpignian  en  feurcte;  leurs  patentes 
Se  commiflions  feront  confervées,  & forti- 


ront  tout  prefentement  dudit  Donjon. 


Fait  au Çhafteau  de  Salces  le  19  luillet  1^339, 
Signé,  Henry  de  Bovrbon:  Esfenan: 
& Dom  Michel  Lavrenzo  Bravo. 


Les  conditions  de  cefte  capitulation  ne  | 
donnans  point  de  temps  au  Gouverneur,  il  | 
fortit  auffi  toft  qu  clic  fut  fignée,  & avec  luy  1 

liuiâ:  cens  hommes, parmy  Icfquels  il  y avoir  j 

quinze  Capitaines, Licutenans  & Enfeignes, 
lefqucls  furent  mGnezàTholoze,les  foldats 
àNarbonn9&àMontpellier,lesfemmes&  ♦ ; 
les  filles  à Pcvpignian.  Le  ficur  d’Efpenan  : 
pritaumefme  temps  pofTeffionde  la  place, 
qui  fut  trouvée  garnie  de  vingt-cinq  ca- 
nonSjSc  de  toutes  les  chofes  necclTaires  pour 
fouftcnir  longuement  vnfiege.  ] 

Les  foins  que  le  Roy  d*Efpagnc  avoir  eus 
de  la  faire  fecourir  tefmoignerenî  bien  en 
quelle  eftime  il  lavoir  , & de  quelle  fmpor-  j 
tance  elle  eftoitpour  les  affaires  de  laCata- 
îongne  & duRoufriIlon,mais  la  négligence 
de  ceux  qui  en  avoient  Tordre  les  rendit  inu- 
tiles : Ce  fccours  de  dix  mille  hommes  de 
pied  Sc  deux  mille  chevaux  fc  contenta  de 
camper  prés  de  Perpignian,comme  s’il  n’euft 
cfté  commandé  que  pour  conferver  fes  mu- 
railles, & n attenta  rien  pour  confolcr  les 
affiegeze 


Mîpoire  de  mJîreTempf, 

Le  Prince  de  Condé  qui  n’en  voiiloit  pas  leVrimede 
demeurer  fur  les  termes  de  cetcc  prife  qui  ne  Condè  <V4 
luy  avoir  coufté  quVn  mois  de  temps,  chercher 
pouvant  fçavoir  cette  Armée  fi  prés  de  luy  l^^rmee  en^ 
Uns  vn  extrême  defir  de  la  voir,  & rengager  nemic. 
au  combat,  donna  fes  ordres  pour  la  confer* 
vation  de  la  place  qu’il  avoir  conquife  , fit 
tourner  tefte  à toute  l’Armée  du  cofté  de 
Pcrpignian,pa(ralarivicre  d’Egly  fur  lepont 
deRihefâltci^&allacâper  le  13  fur  les  bords 
de  celle  du  Tec,  qui  baigne  le  pied  des  mu- 
railles de  Perpignian,  Son  opinia  eftoit  que 
rhonneur  obligeroit  les  ennemis  de  venir  à 
luy,  & qu’ils  pafleroient  fur  le  pont  de  la  vil- 
le cette  riviere  qui  lesfeparoic , mais  ils  ne  fe 
remuèrent  point  : Ils  trouvoient  leur  Camp 
bien  aflîs  fous  rartillcrie  du  Chafteau , ils  y 
demeurèrent  auflx  fans  rien  entreprendre. 

Cette  froideur  ayant  fait  iuger  au  Prince  frife  & 
de  Condé  qu’il  les  falkui  picquer  vn  ^cvl  hrujîement 
plus  fenfij^lemcnt  pour  les  efmoiivoir,il  en-  de  Bach^, 
voya  premicremet  prendre  la  ville  de  Baçhas 
dans  leur  vpifmagequ  il  fit  brufler  apres  le 
pillage  : & en  fécond  lieu  refolut  de  pafler  la 
ri  viere  du  Tec  poi^r  les  obliger  à combattre. 

Ce  fécond  deflein  n eftoit  pas  fans  difficul- 
té , parce  que  les  bords  de  cette  riviere  font 
fort  relevez , & fans  quay  , finon  à demie 
lieüede  la  ville,  8c  fort  à la  commodité  du 
Camp  cnnemy,  neantmoins  la  chofe  ayant 
efté  conclue  auGonfeiljOnnc  s’arrefta  paSt 
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aux  confidcratios  qui  pouiioien 
!p'FJpcnan  l’efFed.  Le  fieur  ci'Efpcnan  scftant  mis  à la 
U n-  tcfte  de  douze  cens  moufqiictaires&dc  cinq 
cents  chevaux  , alla  chercher  vn  pafTage  aq 
pont  de  Cane:  ^ traverfa  cette  riviere  snalgré 
quelque^  ennemis  qui  luy  en  düputerentra- 
bordt  & trouvant  au  delà  cinq  ou  fix  mai- 
' fonsretuanchees  fc  logea  dedans. 

Il  croyoit  qu’eftaiit  expofé  à toute  TAr- 
iuée  ennemie  il  feroit  chargé  , &:  fur  cette 
opinion  il  tint  fes  troupes  en  eftat  de  fe  bien 
defFendre^mais  il  fut  trompé  en  cette  pen- 
fée,  les  ennemie  nebraùlerent  point  pendant 
fept  heures  quil  fut  là  tout  feul5&  ne  don- 
nèrent aucun  erapefehement  au  gros  de  1 ar- 
mée qui  paiTa  par  ce  mefmé  lieu  fur  le  foir» 
Cét  obftacle  eftant  franchy  plus  facilement 
que  Ton  n’avoit  creu , il  fut  queftion  de  voir 
quel  en  feroit  le  fiui^  ou  le  mal.  Le  Prince 
de  Condé  defeouyrant  quelques  troupes  en- 
nemies quip^roilfoienties  fit  charger,  & s’i- 
maginant que  cette  première  occafion  feroit 
le  commencement  dVn  plus  grand  combat, 
mit  toute  fon  armée  en  bataille,  Nos  trou- 
pes qui  avoient  poiifTé  les  ennemis  ififques 
aux  portes  de  Perpigniah  eftas  revenues  fans 
aucune  fiiitte,  on  iugeaque  Topinion  de  la 
bataille  avoir  efté  vainement  conceuë.  Voila 
pourquoy  noftre  General  fe  fouvenant  que 
la  Ville  6c  le  Chafteau  deCanet  avoient  re- 
fufé  de  fe  rendre  le  iour  precedent  , il  alla 
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jccognoiftrc  la  place  avec  le  Marefchal  de  LeTriiieedf 
Schomberg  & le  Vicomte  d’Arpajon  , & 
apres  avoir  remarqué  k Heu  le  plus  propre 
^ eftreforcé  , commanda  qu’on  y menaft  de 
rArtillerie  ; Ce  qui  ayant  efté  exécuté  fans 
retardement , trois  pièces  de  Canon  com- 
mencèrent y n jeu  fi  rude,  que  Tvn  des  coups 
n’attenâçit  p^s  rautrc..On  çreut  encore  que 
les  ennemi^  fe  réveilleroient  au  bruit  de  ces 
coups  qui  çbintinuerent  iiifques  fur  ie  foir, 

& qu’ils  ne  laifleroient  pas  forcer  cette  ville 
à leur  barbe  fans  fe  mettre  eneftat  de  lafe- 
courir  : mais! effet  de  cette  penfée  nereiiflît 
pas  mieux  que  fautre , ils  ne  fe  prefenterent 
pasfeulemeiit,  aufG  elle  fe  rendit  furie  foir^ 
avec  la  vie  fauve  pour  tous  ceux  qui  eftoienc 
dedans5&  avec  condition  que  les  foldats  qui 
iortîroient  fe  poiirroient  charger  de  bagage, 

‘ L’obftination  de  T Armée  ennemie  à ne 
point  décamper  de  defiTous  les  murailles  de 
Perpignian  donnant  fujet  au  Prinçe  deCon- 
dé  d’efloigner  les  rives  du  Tec  , il  prit  fa 
marche  vers  les  valées  qui  font  à cofté  de 
Perpignian,  dequoy  les  ennemis  voulans 
profiter,  firent  vue  partie  pour  aller  prendre  DeJfcmaiej 
Ribézaltes  , ou  il  y avoir  vue  garnifon  de  Efpagrjols 
trois  cents  hommes.  Qmnze  cents  Ch€-y«r  Ro- 
yaux & quatre  mille  hommes  de  pied  ayans 
efté  commatadez  avec  quelques  picccf  de 
campagne  6c  autres  chofes  neceffaires  à cet- 
içpîcreprijTedkfornrent  duCamp  la  miâ; 
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du  départ  de  ce  Prince,  & fc  rendirent  an 
poinétdu  iour  devant  la  ville,  qui  eft  fituée 
fur  la  riviere  d’EgIy,à  vne  licuë  dePerpi- 
gnian. 

Bjh\dltes  Leur  entreprife  eut  vn  commencement 
fet4ïdé.  heureux , la  porte  fut  enfoncée  par  le  pe- 
tard,&  les  plus  avancez  de  leurs  troupes  en- 
trèrent dans  la  ville  fans  beaucoup  de  diffi- 
culté ; mais  la  garnifon  s’eftant  avancée  en 
bon  ordre  au  bruit  du  pctard,ils  furent  char- 
gez fi  brufquement,  que  plus  de  cinquante 
ayans  efté  renverfez  deffus  le  pavé,  les  au- 
tres lafeherent  lepied,  & tournèrent  tefte, 
jrio-oureufe  donnant  le  tips  àceux  que  Tonatta- 
defftnfe  des  ^^^itdc  faire  promptement  vne  barricade 
François  fuplccr  au  deffaut  de  la  porte,  ils  s’y 

deffendirent  fi  bien, quilsarrefterent avec 
grand  meurtre  tous  ceux  qui  fe  prcfcntcrcnt 
de  ce  cofté-là.  Cette  refiftancc  obligeant  les 
Chefs  de  ces  troupes  ennemies  de  recourir  à 
d’autres  moyens , on  planta  quantité  d’ef- 
chelles  contre  les  raaifons  qui  fervoient  de 
murailles  à la  ville,  lefquelles  ayas  finalcmct 
donné  entrée  à vn  grand  nombre  d’ennemis, 
la  garnifon  qui  fe  voyoit  environnée  de  tou- 
tes pars,  & qüi  n’avoit  quafî  plus  dequoy 
tirer  ,commcnçoit  à s’eftonner  , quand  elle 
' oüit  les  ennemis  crier , mefme  de  deflus  les 

Lagârnifon  tuilles,quartier,quartier,  à condition  depo- 
deBsjbe^aU  ferles  armes.  La  neccffité,qui  n’a  point  de 
tes  capitule^  îpy,  les  obligeans  alors  à fe  fer vir  de  l’occâ'^ 


V 
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Hon  5 ils  capitulèrent , & eurent  promefle 
qu’on  les  laiiferoit  fortir  pour  aller  à 
Salces.  ' 

Quelque  fccrct  que  foit  vn  cieflein,il  laiflTc 
prerqiie  toufiours  vne  odeur  qui  s’évente., 

La  marche  des  ennemis  n’ayant  pas  efté  fi 
cachée  que  le  Prince  de  C onde  n’en  receut  D* E^enan 
ivis,il  dépcfcha  le  ficur  d’Efpenan  avec  qua-  ^^rche  4M. 
trc  mille  hommes  de  pied  & mille  Chevaux  de 
pour  charger  ces  troupes  , & fecourir  ceux  Byibe\4ltes. 
de  Ribezaltesimais  il  n’y  pût  arriver  à temps, 
fa  garnifon  en  eftoit  fortic  pour  fe  rendre  au 
Camp  de  Salces,  & les  ennemis  s'efloicnt 
retirez  avec  vne  promptitude  fi  grâdcjqu  ils 
ivoicnt  efté  contraints  de  brufler  leurs  ef- 
:helles  & les  autres  manitions,parce  que  les 
charrettes  qui  Icsavoient  amenées  retour-  / 
aoient  chargez  de  blelïèz , dont  le  nombre 
cxcedoit  trois  cents.  La  diligence  des  enne- 
mis ayant  donc  empefehé  le  ficur  d’Efpenan 
de  les  combatre,  il  convertit  fes  foins  à re-  KppÀVt  le^ 
mettre  vne  garnifon  dans  la  ville,  àreparcr  ruynès. 

[es  ruyncs  dé  la  porte , à ordonner  des  cho- 
fes  qui  pouvoient  eonferver  ceux  qu’il  y 
iaifibit,  & à faire  enterrer  le  Major  du  Régi- 
ment de  Polinac , avec  douze  ou  treize  fol- 
dâts  , qui  avoient  efté  tuez  pendant  cétafi 
faut.  Demêlitlon 

La  prudence,  qui  accompagne  toutes  les  deCanet^ 
aélions  du  Prince  deCondé,luy  ayant  fait  autres  fU- 
alan  çQafide;*€rquelaprifc  de  Canet^Tot»  ces. 
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reillein,  fainélc  Marie,  du  Fort  S.  Ange,  de 
Ribezaltes  Sc  de  Cleyra,luy  eftoit  beaucoup 

plu  s oBcreufe  que  profitable, d autant  quel- 
le diminiioit  fon  Armée  par  les  garnifons 
qu  il  y falloit  laifibr  , lefquclles  eftoient  à 
tous  momens  jettes  à la  fureur  des  enne- 
mis par  lafoibleflTe  deleurs  murailles &ds 
leur  affiette,  il  rcfolut  d’en  retirer  toutes  fe^ 
troupes  pour  les  joindre  au  Corps  de  FAr- 
niec:  mais  ne  voulant  pas  que  les  eanemisf 
profitafient  de  ces  places , il  les  rüyna  tou-* 
tes 

Cette  expédition  ayantmis  fon  efpriten 
repos , & voyant  qu’il  tentoit  inutilement 
le  courage  des  Elpagtiols  pour  venir  à vnc 
bataille  , il  reprit  le  chemin  de  Saiccs , où 
ayant  alTemblc  le  Confeil  de  guerre,  il  fut 
refoluque  pour  bien  employer  le  temps , & 
Stê£e  de  FArméc  dans  Foifiveté  Fon  af-' 

Taitalfelle  Tauravelie , place  fitiiée  entre  deux 

rochers, & qui  facilite  beaucoup  les  defleins 
fiir  la  Catalogne^  Pour  cét  effet  Fon  com^ 
manda  ceux  qui  la  dévoient  aller  invertir , dc- 
lerefte  fe  difpofa  à lesfuivreavecle  canon,' 
Ces  premiers  conduits  par  le  fieur  deScri-| 
gnanexecurerent  leurs  ordres  avec  toute  la 
diligence  & Faffeibion  que  l’on  devoit  aüT^ 
tendre  de  leur  fidelité  &c  de  leur  courage , il? 
attaquèrent  vivement  vn  pafïage  ençre  des 
l'ochers  prefqu’inacceflibles , battirent  ceux 
qui  le  deffendoient , firent  deux  logemcm 


Tdjfagede 

TMtdveUe 

forcé. 
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'ort  avantageux , Tvn  dàns  vne  Eglife^  à quà- 
:antc  pas  du  ChafteaU,  raiitrc  fort  avancé 
Nrskfauflebrayc  jlê  tout  avant  que  le  ca- 
non fuft  à eux. 

Toutes  tes  difpofitions  eftas^xles  chemins 
ouverts  pour  Tapproché , le  Marefchal  de 
Schomberg^  qui  fçavdit  bien  prendre  vnc 
dccafionfatorabte^fît  avancer  leRegimenr  i 
de  Languedoc  fous  la  faveur  dc^  barkpies 
qui  le  couvroienr^  & poufla  fes  gens  fi  avant  Fmfë 
que  la  dcuxicfme  nuid  apres  fon  arrivée  il  fe  hraye  de 
rendit  maiftre  de  lafaulfcbraye^gc  ouvrit  les  Tautavellé 
chemins  aux  mineurs  pour  s’attacher  à h gagnée. 
îïuiraille.Lcs  afîiegez  ne  pouvans  quafi  com- 
prendre la  diligence  fiy  le  courage  de  leurs 
cnnemis^s’eftonnerent de voirde  fi  foudai- 
nes  approches  * & ne  croyans  pas  qu’il  fuft  à Ldgdfmfoù 
propos  d’attendre  le  canon  qu’ils  voyoient  de  TauU^ 
preft  à ioüer, demandèrent  à parlementer.  v«//(? 
Lagüerrcn’eftântpasfânsquelque  doitceurj  mmte^ 

By  les  cœurs  de  ceux  qui  la  font  fans  genero- 

fitc, lé  Prince  de  Coudé  ne  refufa  pas  de  les  Reddifio de. 

efeouter,  ny  deleur  accbrdcrenfinceSarti  Tdutmelk^ 

des,  qui  furent  fignez  & exécutez  le  mefme 

iour,  ^ 


.y 


î- 

A/T  le  Prince  accorde  àDôifî 

JLVl.Petro  Meftanca  Como  Capitaine  ôc 
Gouverneur  du  Chafteaii  de Tautavcllc^qui 
luy  remet  maintenant  la  place  par  capitula- 
tion, de  fortir  la  vie  fauve , avec  armes  & 
bagage , en  toute  feureté. 

II. 

De  plus, luy  promet  S.  A.  de  Icfairc  con- 
duire en  toute  aflcuranceiufques  au  lieu  où 
il  defirera,  & qu  il  luy  fera  fait  durant  ladite 
conduite  toute  forte  de  bon  trai élément , 
comme  à vn  brave  Cavalicrquiavigourcu- 
fementdeffendu  la  place  qui  luyaeftécom- 
inife* 

IIL 

Luy  fera  fourny  fix  chevaux  pour  porter 
les  femmes  & bagage  de  lagarnifon,  &laif- 
fcravne  Alficrcs  tant  pour  la  feureté  de  Fef- 
cortc  qui  luy  fera  donnée  que  defdits  che- 
vaux, lequel  fera  conduit  avec  palTcport  par 
vnTrompete  la  part  où  il  defirera. 

IV. 

Laifierales  canons  & toutes  les  munitions 
de  guerre ôc de  bouche,  avec  les  clefs,  par 
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l’avis  U enlaprcfenccde  MonficurlcMaret 
chai  de  Schombergjdc  Monfieur  d’Arpajon, 

& de  Meflîeurs  de  Lccqiies  & Argcncour. 

Fait  au  Chafteau  dcTautâvellc,le  6 iour 
de  Septembre  1659. 

Signé,  Henry  irï  Bovrbon/ 

6c  Me  ST  ANC  A. 

Le  temps  eftant  encor  affezbeau  pour  ne  Marche  âe 
lâifTer  pas  repoferrArmeeJe  Prince  de  Con-  l'armeeFrS^ 
de  la  fit  entrer  dans  la  Vallée  de  Conflans  j 

avec  delTein  d’eftendre  (es  conqueftes  par  j 

laprifcdcdeuxFortsbaftisaucol  de  Terne-  CQnflénSé 
ro , pour  defFendre  cette  emboufeheure , la 
feule  qui  donnoit  l’entrée  à ce  pays  là  : mais 
ayant  appris  que  les  ennemis  avoient  des 
forces  confiderables  , & que  leur  Armée, 
grolïie  de  toutes  les  garnifons  voifines^mar- 
choit  pour  Iiiy  difpiirer  ce  paflage^qui  fe  de- 
fendoit  quafi  de  fey-mefme , il  défera  aux 
avisduMarefchâldeSchomberg  6c  des  au- 
tres chefs  qui  luy  confeilloient  de  ne  penfer 
plus  à cette  entreprife  & retourner  du  codé 
deSalceSjdont  les  ruyncsn’eftoient  pas  en- 
cor bien  rettablies  . Faifant  donc  tourner  Ejtsurdc 
tefte  à toute  l’Armée  3 il  y arriva  le  16  de  Se-  l'armée  k 
ptembre  , envoya  les  gros  canons  à Nar-  Salces. 
bonne,  la  Cavalerie  au  pays  ennemy  pour  Le  Prince 
$y  rafraifehir,  & ne  retint  que  deux  cents  de  Condk  k 
Chevaux  comnmndez  de  tous  les  Corps  Karbonne^^ 
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peur  les  neceffitez  du  Camp,qu’il  laillà  foui ‘ 
le  commandement  du  Marcfchal  de  Schom-  ■ 
berg,  & s’en  alla  à Narbonne  apres  avoir  J 
donne  ordre  aux  Chefs  de  s*y  trouver  pour 
tenir  le  Confcil  de  Guerre. 

Salces  cftant  vnc  piece  dé  trop  grande 
confideration  pbür  ne  point  laiffcr  de  regret 
en  fa  perte,  les  Generaux  Efpagnols  firent 
deflein  de  1 attaquer,  & de  reparer  par  fa  prû 
fe  lafautc  qu’ils  aVoient  faite  de  l’avoir  laifle 
perdre  fans  faire  effort  pour  là  fecourir. 
Tdatche  de  L’armée  qu’ils  aboient  fi  long  temps  confer- 
térmh  £/-véc  fous  les  murailles  de  Perpignian,  eftaûé 
fitgnele  psurt'éiifotcéc  de  fept  mille  hommes  de  pied& 
apuger  Sa/-  mille  ChevauXjalTcmblcz  dans  la  Catalogne, 
w.  & le  Marquis  de  Spinola  arrivé  de  Gennes 
pourla  commander,  les  munifions  qui  de-' 
voient  fervir  à cette  entreprifê  furent  tirées, 
dcPerpignian,rArméequittarabry  des  mu- 
railles pour  aller  camper  fur  le  bprd  de  la 
riviere  du  T ec , & Payant  paflee  fiir  vn  pont 
que  l’on  y avoit  jettéjs’avançavers  Ribezal- 
tes  pour  fe  faifir  d’vne  Chapelle  , laquelle 
eilantàlàportée  du  canon  de  Salces  pou- 
voir accommoder  fbn  logement. 

LeMarefchal  de  Sehomberg,  qui  coin- 
mandoit  f Armée  Françoife  , n’ayant  pu 
ignorer  la  marche  de  fes  ennemis, approcha 
toutes  fes  troupes  de  Salces,  fc logea 
vn  retranchement  qu’il  avoit  fait  taire 
auparavant  pour  les  foldats  qui 
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I réparation  des  brefchcs  de  Salccs,  & re- 
)Iut  de  demeurer  H iufqücs  à te  qu’il  eut 
ne  cognoiiTance  plus  aiTurccilIc  leur  def- 
in,quipouvoic  cftre,àlbnatl'ft!,auffi-toft 
beucatc  que  fur  Salces.  Ce  logement 
ant  donc  efté propre  pour  luy  faire  déeou- 
:iries  premières  troupes  qui  s’àvançoyent 
:rs  cette  Chapelle , dans  laquelle,  il  avoit 
:fia  mis  vn  Corps  de  garde.  Les  fieurs  de 

ecques  &d’Argencour,  qui  fc  trouvèrent 

s plu^proches,  creurent  qu’il  fie  les  falloir 
islailTcr  rendre  maiftresde  cette  Chapelle 
îis  leur  en  difputcr.la  pofl'eiîîon,  & fur  cct- 
penfeéils  dellacherent  quelques  troupeé 
>ur  aller  au  fccoiirs  de  leur  Corps  de  gL-- 

• Si  toft  qu’ils  furent  à la  veuë  les  vtis'deé 

a-es  ,1’efcarmouche  commença  fort  gail-  Vekmotü 
deniept  a mefure  qu’elle  coritinnoit  là  com-  ‘ 
aleur  & la  pertedeVeiioient  grandes  ,ies  mmet.  " ' 

pagnols  voulôient  emporter  cepofte,  les 

inçois  s’opiniaftroient  fort  à le  dcfFcndre- 
forte  qu’eftans  égalemit  rcfolus  à charger 
a fouftcnir,  les  Efpagnols  elbient  tanrofl 
iitlrçs^du  lieu  , & puis  fe  voyoient  en  vu 
imenï  contraints  de  le  ceder  à là  fureur 
leurs  ennemis.  Ce  jeu  . qui  continua 
n deux  hciu:es,& qui  laifTa  plus  de  400 
>rts  lut  la  place,  ayant  donné  le  tem 

uel  avant-garde  Efpagnolc  devenir 

■ cofté-là  , les  François  , qui  ne 
roient  pas  en  eftatderçfifteri  cettcpuj 

T 


te  Maref- 
ebal  de 


Schombeyg 


jette  des 
hommes 
dansSâlces. 


Siégé  de 
Sdlces  par 
les  Efpa- 
gnols^ 


jittaqm 
dis  dehors, 


Ztes  dehors 
emporte^. 
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fance,  fe  r’allierent5&  leur  quittèrent  le  liet 
fe  retirèrent  au  Camp» 

Le  Marefcharde  Schomberg  ne  doutan 
plus  alors  que  Salces  ne  fut  robjet  des  enne 
mis,  jetta  dedans  le  fiéard’Efpenan  ^que  ] 
P.oy  avoitiugé  digne  du  gouvernement  d 
la  place,  luy  laifla  trois  Regimens  pour  1 
deftendre  5 & ne  trouvant  pasaüè^  afliiré  1 
logement  auquel  il  eftoit^e  quitta  pour  alk 
prendre  celuy  de  S.  lean  de  Fcüillan.  Ain 
les  Efpagnols  ayans  toute  la  commodit 
qu'ils  vouloient  pour  former  vn  fiegc,ils  1 
commencèrent  le'  20.  lour  de  Septembre 
apres  y avoir  fait  conduire  leur  canon.  ’ 
Le  iugement  du  Marquis  Spinola  luy  fa 
Tant  dire , que  les  dehors  n’eftans  pas  encc 
achevcz,f€roient  facilemêt  priss’ils  eftoiei 
vigoureufement  attaquez  , il  command 
cinq  mille  horhmes  par  divers  endroits  , ( 
difpofa  d’autres  troupes  pour  les  foufteni: 
ne  voulant  pas  füllir  cette  entreprife  poi 
laquelle  il  cftoit  venu  d^e  fi  loin» 

Son  expérience  eftant  grandejfdn  opiniô 
ne  le  trompa  point,  ces  dehors  furent  en 
portez  : mais  avec  vn  fi  grand  efchec  des  a 
fiegeans, qu'il  creut  n'avoir  pas aflez  gagii 
Dour  ecralerla  nertcnu’il  v avoit  faite.  I 


pour  égaler  la  perte  qu’il  y avoit  faite, 
perte  d’vne  grande  partie  de  fesgens  avo; 
commancé  avecrattaque,elle  continua  av( 
plus  de  rigueur  lors  qu  ils  y furent  entre 
pour  y faire  leur  logement , n’ayans  p ointe 
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buverture  pour  fe  mettre  à labry  des 
oups  de  moüfquers  qui  pleiivoient  ûns 
c/Te,  on  voyoit  tomber  tant  de  morts , que 

lourfcguarentirdVn  It  grand  orage,  elles 

tirent  contraintes  de  fe  jetter  dans  les  foifez 
le  ces  dehors  ,iufques  à ce  qu’elles  euflen^ 
rouvé  l’invention  de  fe  couvrir.  Cette  grade 
Lierie/pour  Vn  commencement,  les  pouvoit 
efroidir,  ôc  les  Faire  aller  en  befogne  avec 
lus  de  retenue  : mais  lextreme  defir  qu’ils 
voient  de  reprendre  cette  importâte  place 
eleur  ayant  pas  permis  de  la  reflTcntir  afc 
i veinent, ils  rcfolurent  de  ne  rien  rabatrede 
air  ai'deuir,  Bc  d employer  laforee  par  toutà 
Vnc  pallilîàdc  qui  couvroit  le  premiér  ra-  jituq^ede 
dm  dé  1 entree  de  la  place  leur  defFendant  U pÆff^de 
vlage  du  pétard, avec  lequel  ils  vouloient  du 

nporterkprcmierepoiTe,ilscreiirétqu  il 

, Fâliôit Fôi cer  hautement  pourneman- 
Lier  pas  à cette  en trepriFe , ils  firent  divers 
ataillons,  pour  donner  à plufieurs  repriFcs. 
esaflîegez  ayans  beau  jeu,  ne  manquèrent 
is  à Fe  fervir  dignement  de  loccafion, leurs 
)ups  ne  pOLiVans  qiiafi  porter  â viiide,ils 
irentdcrecheFtanr  de  morts  Fur  la  place^ 

JC  le  premier  bataillon,  qui  eftoit  dlrlan! 
Dis,n^tlcsmoyens,ny  letemps  de  Faire 
iciin  efFort,eftantaufiî-tofl:mort  qu’arrivé* 
euxCorps  Italiens  eftans  mis  en  leur  place^ 
ivancerent  alors  affez  briiFquemenr , potit 
iic  eFperer  qii  ils  executeroiét  coura^euFc-» 
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h-iétleursordrcstmaisleur  fortune  ne  fut  pa 
plus  douce,  n’cftans  pas  mieux  couverts  qu 
les  precedens , ils  eurent  vn  tràitemct  parei 
Captes  avoir  efté  bien  efclaircis,  le  virer 
contraints  de  faire  place  a deux  censCavs 
liers  armeZjles  cuirafîes  derqucls  n ayans  pa 
efté  trop  bien  àrefpreuvejUelcs  garantirer 
pas  encor  de  la  furie  des  ftilves  quiavoier 
mis  par  terre  leurs  compagnos.  Les  affiege: 
quiiugeoient  bien  qu’vn  fi  grand  carnag 
commençoit  à rcfroiâir  lès  plus  courageu: 
â’aviferent  d^i leur  augmenter  lafrayeur,  1 
rendre  leur  perte  plus  grande.  Laifians  dor 

leurs  murailles  toufiours  bordées  de  moni 

Sortie  des  quetairesjils  firent  vne  fortie  fi  a propos,qn 
- prenant  ces  troupes  enneniies  dans  i cftor 
nemêtjiîs  donnèrent  lafuite  a tous  ceux  qi 
' s’eftoientavancezjprirent  deux  pétards  toi 

chargez  , trente  trois  barriques  de  poudr 
qu’ils  firent  conduire  danslaplace^&voyat 
tous  les  bataillons  ennemis  diflipez,fe  rer 
fermèrent  dans  leurs  murailles. 

Vnfi  grand  efchec  ayant  rendu  lesenm 
mis  plus  fages  5 ils  creurent  qu  ils  devoîci 
élpererlaprile  de  cette  place  par  des  precai 
tionsordinaircSjplnftoftqiie  par  desboiic; 

îjis  t[pd-  dies  qui  ne  font  pas  fouvent  rcccués  pariti 
^rjols  tracet  les  bons  Capitaincs-.Voilapourquoy  ne  pn 

deux  Fms  téndanspluâ  aux  attaqueSjils  tracèrent  deu 
dsymtSdL  Forts/lVn  vers  la  Palme,  laquelle  eftducc 

au  U d'Efpagnc , lautre  qui regardoit  k Frar 
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CjafTez  prés  dVn  moulin  nommé  Eftrcmie. 

,ear  Armée eftant  fort puifTancejilsne  s’i? 
laginoientpas  cjiic  lesaffiegezofafTcntfor- 
r pour  empcfcher  leurs  travaux  ; mais  ils 
e demeurèrent  pas  long- temps  en  cette  er- 
;ur.  Le  fîeurd’Efpenanavoit  le  cœur  trop 
on  pour  ne  les  vifîter  pas  fouvent , & trois  sanies  des 
U quatre  forties  qui!  fit  coup  fur  coupleur  apie^c7^. 
éprirent  qu  il  ne  s'eftoit  pas  enfermé  U de- 
ans  pour  les  laiffer  faire: iis  continuèrent 
5Utesfois  leurs  travaux  , deux  tranchées 
irent  approchées  du  fo (Té  iniques  à lalon- 
aeur  dVne  piçque  , le  fieur  d Efpenan  ne 
ifcontinua  pas  auffi  de  les  aller  réveiller 
mvent,  &:  de  prévenir  tous  leurs  artifices 
U fa  vigilance.  . , - 

Les  premiers  travaux  qu’il  rendit  inuti- 
s 5 furent  ceux  qu’ils  faifoient  pour  enle- 
sr  avec  la  mine  la  pièce  détachee,  qui  eftoic 
rattaquedeNoxmandielors  que  nous  te- 
ions  la  place  aflîegée,  laquelle  mine  eftant 
i?entée>  demeura  fans  fruiél.  Les  féconds 
Li’il  ruyna,  fut  de  bruflerdeux  fbislcchc  - 
in  couvert  qu’ils  avoîcnt  fait  avec  des 
lancleliers  & des  fafeines  pour  s’aprocher  chdndelUn 
fqu’à  la  muraille  fans  redouter  la  mouf- 
Lieterie. 

Il  prit  en  fuite  le  temps  d’vncnuiétora  d^KF^enm 
eufe  5 & fit  fi  bien  travailler  fes  foldats,  f'ait  faire 
u’aupoinét  duiour  les, ennemis  virent  vue  yne 
cmie-lune  qui  CQuyroit  la  porte  , Se  cent  Ime^ 
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hommes  en  garde  dedans  pour  embouche 
toutcsieurs  tranchées.  La  ruyne  de  cett 
piece  qui  les  eftonnoit  , d’aiuanr  qu’ell 
apportoit  vn  notable  retardemçnt  a leu 
entrcprifc, ayant  cfté  conclue prefqu’auffi 
t^oft  qu  elle  fut  faite  , huid  cents  homme 
furent  choifis  la  nuid  duio.  Odobrc,avc. 
ordre  de  l’artaquer. 

Les  ’E^a-  Ceux  qui  avoient  rcceu  ce  commande 
gnols  dtt4-  ment  eftans gens  d’ellite,  elle  furcouracreu 
louent  cette  fement  aifaillie  : mais  ceux  qui  la  gardolen 
demie-lune,  eftans  auffi  bons  foldats  , elle  fut  fi  biej 
defFenduë,  qu  apres  trois  heures  de  combat 
les  Elpagnols  n’avoiet  pas  gagné  deux  poul 
çes  de  terre , toutesfois  de  nouvelles  force; 
érri vans  aux  ennemis  po  ur  ralFraifchir  celles 
qui.avoient  combatu  fi  long- temps,  les  affic 
gez  furent  contraints  de  fe  retirer, & quittes 
Vmfertet.  ce  qu’ils  deffendoient.  Ne  voulanspas  tôu- 
tesfois  que  les  ennemis  fe  glorifiaflènt  decéi 
avantage,  il  firent  joiier  fi  à propos  vne  min« 
qu  ils  avoient  fait  faire  fous  ce  travail , que 
tous  ceux  qui  cftoient  entrez  furent  em- 
portez en  lair,&  prefqu’au  mefine,  temps 
jyEfpiHiin  cnlevelis  defious Icsruynes.  Ceftratageme 
fût  jouer  les ayans  fort  intimidez, ils  n’olèrentpasle 
yne  mtne  lendemain  s avancer  fur  la  contrefearpe , lut 
feus  la  de-  In  croyance  qu’ils  avoient  que  tous  leschc- 
tnte-luue.  elloient  pleins  de  mines,  &choifirent 
la  pluftoft  de  fe  jetter  dans  le  fblTc  de  cette 
mue.'  contrefearpe  : mais  ils  ne  rencontrèrent  pas 
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nieux  , la  plufparc  fut  tuée  à coups  de 
noufqiiet,  &rautrc  mife  au  fil  de  refpee, 
i la  referve  de  dix  ou  douze  qui  fè  fauve- 
ent. 

Pendant  que  tous  ces  beaux  exploits  fe  iç  frime 
aifoyent  devant  cette  place , le  Prince  de  de  Condi 
;]ondé  ne  travailloit  pas  moins  vtilcment 
le  fa  part:  il  mettait  en  campagne  toute  ja  pied  toute  U 
^îobleireduLangiiedoc5& diligentoit  laie-  nohleffe  du 
^ée  de  nouvelles  troupes  , afin  qu^ayant  Languedoc» 
jrolïî  fon  Armee  à legai  de  celle  des  enne- 
niSjil  fuft  en  eftat  de  leur  prcfcnterle  com  - 
)ât>ou  leur  faire  lever  le  fiege.  Le  voifinage 
le  ces  deux  Armées  leur  donnant  prefque 
oiis  les  jours  des  occafions  de  venir  aux 
nains  où  ils  faifoyent  des  prifonniers  qui 
sur  donnoyent  avis  dcladémarxhe  de  leurs 
nnemis:Le  Marefchaldc  Schombxrg  fçeut  partie  d\n-- 
[Uc  deux  mille  hommes  de  pied  & mille  en 
chevaux  Elpagnols  s’eftoyent  détachez  du  cam^agm^ 
;ros  de  rArmce  : voila  pourquoy  voulant 
çavoirlefecretdeeçtte  entreprifefil  donna  Bili(^ence 
es  ordres  au  fieur  de  S argues  de  les  fuivre  du  Maref» 
,vec  trente  Maiftrespourfçavoir  leur  rou-  chai  de 
C5&  commanda  douze  Cornettes  de  Gava-  Schomberg 
erie  alors  logées  àRocquefortjdefe  tenir  pour  les pre^ 
)r€ftes  au  premier  avis  qif  elles  recevroyent  ycnir^ 
îudit  fieur  de  Sargues.  Ce  Capitaine 
;i’ayânt  pas  cflé  long  temps  en  campagne 
ans  trouver  ce  qu’il  defiroit  : il  envoya  ^ * 
promptement  ayertir  çette  cavalerie  de  h 
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rencontre  qu’il  avoir  faite  , & fc  rctiran 
toufiours  du  cofté  qu’il  fçavoit  bienqu’ell, 
ainveroit.la  joignit  en  fin  & fit  corps  avci 
elle,  pour  aller  au  devant  de  ces  ennemis 
n eftans  plus  feparez  d’eux  que  par  la  plain« 
de  Sijanqui  n’cft  pas  de  grande  cftcnduc 
toute  cette  Cavalerie  fe  mit  en  bataille  , cc 
qui  ayant  efté  veu  par  les  ennemis , ils  paru- 
rent Un-  vne  eminenceqiü  eft  àrentreedii 
¥fc4rmu^  village  de  Sijan  , & firent  defeendre  de  U 
(h.  deux  cents  moufquecaires  lefqucls  eftoieiîi 
loufieniis  de  deux  elcadrons  de  Cavalerie 
avec  ordre  d’aller  commencer  l’efcarmou, 
çhc. 

La  veüe  & la  contenance  de  ces  gens  ayant 
ailèz  fait  voir  de  quel  cfprit  ils  eftoyent 
poullèz  & cc  qu’ils  clierchoyent , le  Lieute- 
nant des  Chevaux  légers  d’Efpenan  eut 
commandement  d’avancer  du  collé  que  pa- 
roilToit  la  Cavalerie  :cc  qu’ayant  fait  allè^ 
promptement,  pour  faire  juger  qu’il  nyal- 
loit  pas  à regret  :il  la  chargea  làns  la  mar- 
chander , en  mit  vingt-cinq  ou  trente  fur  la 
place,&preiral?s  autres  de  tellefaçon, qu’il 
les  contraignit  de  reprendre  au  galop  le 
chemin  de  la  montagne  de  laquelle  ils 
eftoyent  defeendus  au  petit  pas, fans  avoir 
peu  tirer  du  fecoiirs  dclcurs  mouîquetaires. 
Cmtmuatio  Ce  ne  fut  pas  la  feule  charge  que  cette 
^0  l f/c0-  rencontre  fit  naiftre, quelques  autres  c/ca- 
mouckt.  dronsElpagnolsayans  voulu  avôirpart  àlii 
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fefté, S avancèrent  pour  fouftenirleurs  com- 
pagnons qu’ils  voyoient  plier;mais  n eftans 
pas  plus  vaillans  qu’eux^Sc  n ’ayans  pas  trou- 
vé des  ennemis  moins  courageux  que  ceux 
qui  donnoyent  la  fuite  aux  autres,  ils  furent 
aulîi  battus  , Uifferent  encor  vingt>deux 
hommes  fur  la  place  ^ iîx  prifonniers  , de 
retournèrent  le  mettre  à couvert  de  leur 
gros,  où  eftoient  douze  des  noftres-. 

Le  Marefchal  dcSchpmbcrg  avoir  touC- 
jours  efté  en  peine  de  la  marche  de  ces  trou- 
pes ennemiesrlcs  prifonniers  qui  luy furent 
menez  le  rejeverent  de  cette  inquiétude , 8c 
lalïiirerent  que  la  partie  avoir  efté  faite 
pour  forcer  le  bourg  de  Sijan,  & brufler  les 
magazins  defoin  ,de  paille  8c  d’avoine  que 
l’on  y avoir  faits  pour  les  neceftîtez  de  la  Ca- 
valerie Françoife;  La  cognoiflance  de  ce  le-  Mdrejl 
cret  luy  faifant  juger  que  les  ennemis  n’a- 
yanccroyenrpas  puis qu’ilsavoyent efté  dé-  Sch&mherg' 
f ouverts, il  les  voulut  aller  yiftter  luy  mef-  charger. 
me,  8c  pour  ce  fujet  fit  fortirpar  la  porte  du  ennemis 

boni  g de  Sijan  la  plus  efloignee  de  l’attaquei 
la  meilleure  partie  de  fa  cavalerie  fouftenue 
de  bonnes  troupes  d’infanterie,  fit  vn  petit 
tour  à couvert,6<:  paroifTant  inopinément  à 
leur  quciie  les  eftonna  de  telle  façon , qu’ils 
firent  altepourfe  ranger,  fur  l’opinion  que 
çeftoit  toutenoftre  avant-gardequiles  ve- 
noit  envelopcr.  Ce  retardement  ayant  efté 
|5ris  p^r  le  Marcfchal  de  Schomberg  pou^ 
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vne  marque  de  frayeur, il  poufla  û courâ' 
geufement  droit  à eux,  que  leur  ayant  en 
les  gg'çj  donné refpouvantc, il  les  mit  endefor- 

gnols  en  les-mena  battant  iufques  au  camp  de 

Salces, apres  avoir  couvert  la  campagne  d’vn 
nombre  de  morts  qui  palToit  deux  cents. 

Tous  ces  heureux  fuccésdont  le  Prince 
de  Condé'aVoit  des  nouvelles  de  moment  à 
autre,  lemblans  donner  de  l’impatience  à la 
genereufe  envie  qu’il  avoit  d’avancer  le  fc- 
coursde  Salces  pour  lequel  ileftoit  encor  à 
Narbonne  : il  le  follicita  fi  vivement  , que 
malgré  les  pluyes  & les  orages  qui  l’auoyent 
retardé  long-temps, il  levit  enfin  enreftat 
qu’il  ledefiroit  pour  aller  voir  fes  ennemis. 
Le  frime  Ne  voulant  donc  pas  lailFer  refroidir  la  cha- 
ire Condè  leur  qu’il  reraarquoit  en  toutes  fes  troupes, 
part  peur  le  & principalement  dans  les  mouvemens  ge- 
fecoars  de  nereux  de  deux  raille  Gentils-hommes  , que 
Salces.  la  feule  gloire  de  fervir  le  Roy  y avoit  fait 
accourir  de  la  Guyenne  & du  Languedoc  : il 
partit  de  Narbonne  le  la  Octobre, prit  le 
Tdarehe  de  chemin  de  la  Palme  où  l’avant  garde  de  l’ar- 
l'Mmée.  mée  s’eftoit  logee  depuis  quelque  temps, 
fit  avancer  le  Vicomte  d’Arpajon  vers  le 
Maupas  avec  quatre  mille  hommes  : ordon- 
na que  l'i  pièces  de  canon  fu fient  efeortées 
iufques  au  delà  des  montagnes  d Aupoulx, 
& marchant  avec  tout  le  gros  de  l’armée  par 
le  plus  court  chemin  de  la  Palme  à Salces 
parut  allez  prés  des  ennemis  le  zq  du  mqi$.>^ 
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La  fortune  ne  À ’eft  iamais  obligée  à ne 
trahir  point  le  dclTein  des  hommes:  nous 
voyons  auffi  qu  elle  les  trompe  à tous  mo- 
yens , & que  fon  caprice  renvcrfc  fouvent 
J événement  des  chofes  qu’ils  tiennent  a/Tu- 
rcesî  Le  Prince  deCondé  campé  àlaveiie 
de  les  ennemis , n attendoit  que  le  nouveau 
Soleil  pour  donner  bataille  ,/on  Armée 
■compolee  de  vingt  deux  mille  hommes  de 
pied, de  quatre  mille  Chevaux  & de  deux  i'-^rmée 
mille  volontaires  qûi  feiils  eftoyent  capa- 
mes  d épouvanter  le  camp  ennemy , luy  en 
promettoit  vne  défaire alTez  facile,  & tout 
lembloit  fi  bien  contribuer  à cette  vidoire, 
que  les  ennemis  nicfmc  s nefemettoient  pas 
en  eftat  de  la  difputer,  quand  on  vit  tout 
d vn  coup  vne  nuce  , laquelle  rempiilTant 

imdeteuxjlcsmontagncs  &les  valees  d’vn  Çrand  era- 
efrroyablc  bruit  de  tonnerres  , & tout  \c 
pays  d vne  pluye, dont  la  durée  & la  violen-  d'uttdquer 
ceavoyenr  peu  d’exemples,  diffipa  en  vne  le  Camp  en- 
leulenuiét  cette  belle  Armee,les  dellêins  de  • 

ion  General  &k  gloircqu’il  cfperoit  defes 
foins  & de  fa  conduite.  Les  foldats  qui 
1 environnoycnt  le  foir  precedent  fe  trou- 
veient  tous  dilperlez  .ceux  qui  devoyent 
arrwer  ne  parurent  point,  & fes  troupes  'Dlppel’ar- 
qui  nauoyent  qu’ vne  belle  plaine  à tra- '"‘■'r. 
verler  pour  fe  trouver  devant  celles  des 
ennemis  , virent  à k pointe  du  jour  vn 
grand  lac  qui  les  feparoit  èç  qui  leur  def- 
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fendoit  lâ  penfec  de  faire  deux  pas  pour 
aller  à elles. 

Cette  difgraceluy  fut  fenfibic, autant  qu’il 
l’eftoit  à l’honneur  & au  fervice  de  fon  Roy  ; 
Ncantmoins  fa  gcnerofité  luy  ayant  fait  fii^ 
porter  ce  coup  de  fortune  avec  vnc  confian- 
ce admirable  ; il  eut  recours  à fa  diligence 
ordinaire  pour  affembler  encor  vnc  fois  cet- 
te belle  Armée  : mais  fan  authorité  ny  fes 
foins  ne  purent  venir  à bout  de  ecrte  pen- 
fee:  il  fallut  remettre  l’envie  de  voir  les  en- 
nemis de  prés  à vne  fàifoii  plus  commode^ 
Sefe  retirer  pour  n’eftre  pas  en  eftat  de  les 
bienchocquer, 

de  Quant  à eux  ils  avoyent  bien  eu  leur  part 

l 'oïdge  con-  incommoditez  de  l’orage  : pluheurs  fol- 

treles s’eftoyent  noyez  dans  les  tranchees5& 
gnols.  himpetuofîcé  des  vents  ayant  renverfé  la 
plufpart  de  leurs  tentes , ceux  qui  s -eftoyent 
trouvez  defeouverts  n’avoyent  pas  efté 
exempts  des  rigueurs  de  ce  deluge  «.Toute- 
fois ils  fe  confolerent  lors  qu’ils  virent  rcti- 
rer  les  François  ^ de  la  dcfquels  ils  ne 
penfoient  iamais  efehaper,  6e  ce  prodigieux 
orage  ne  leur^femblarien  moins  qu  vn  mi- 
racle qui  les  faifoit  vivre.  Ainlîe flans  guéris 
d’vne  peur  qui  les  avoir  quafi  fait  mou- 
rir, ils  fc  remirent  apres  leurs  travaux  ,6ç 
cpneeurent  de  nouvelles  cfperanccs , d’ern- 
p#rter  la  place  qu’ils  ciifTent  abandon- 
née la  nuid  precedente  , h le  mauv^i^ 
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temps  leur  eut  peu  permettre  la  füite. 

Cependant  les  foins  du  Prince  de  Côndé  Le  Prince 
àuoyent  efté  fi  grands  à ramalïer  Les  reli-  deConâère^ 
ques  defon  Armce,qu  il  la  vit  en  fin  monter  met 
à quatorze  ou  quinze  mille  hommes,  avec  mée  fur 
lefqiiels  fe  croyant  capable  dVn  grand  ef- pied^ 
fort^il  luyfit  reprendre  le  chemin  de  Salccs 
avecrefolution  decoitibatre.fi  les  ennemis  Tdarche 
n'en  vouloyent  point  fuïr  les  occ2L(\om,  trelesenne^ 
L'ordre  avec  lequel  elle  avoir  marché  la  m//. 
première  fois  ayant  eilé  apr ou vé  des  Chefs 
elle  le  reprit, fe  divifa  en  trois  corps,  marcha, 

& alla  camper  aux  Giflîeres  de  Firoii.Ce  lieu 
n'eftant  pas  beaucoup  efloignédes  rctran- 
chcmeiis  du  Camp  Efpagnol  : Le  Prince  de 
Condé  les  voulût  aller  recognoiftre  le  jour 
mcfme,&les  trouvant  fort  augmentez,  ju- 
gea bien  qu'il  ne  lesforceroit  pas  facilement 
ôc  fans  perte  : Neantmoins  nè  voulant  pas 
avoir  le  regret  de  fe  retirer  encor  vnc  fois 
fans  rien  faire  : il  envoya  le  lendemain  de  bifpoftiom 
bon  matin  gagner  toutes  les  eminences  qui 
pouvoyent  incommoder  le  camp  ennemy,  le 
fit  placer  lartillcrie  aux  lieuxquicomman-  Camp 
doy entres  retranGhemens,& donna  (csoï-gnoL 
drespour  les  attaquer  en  mefme  temps  par 
trois  endroits.  Le  Marefchal  de  Schomberg 
avoir  la  main  droite  avec  les  Regimens  de 
Normandie,  de  Lecques  &de  Languedoc 
qui  devoyent  eftrc  fouftenus  de  trois  an- 
treStf  Le  Vicomte  d’Arpajon  & le  Comte  de' 
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Tonnelle  prirent  la  gauche  avec  ceux  dè 
Nâvaillc,  de  RoulTilIon  , d’Aurillan  & de 
Rocquelaure  que  trois  gros  bataillons  de^ 
uoyent  rafraichir:&le  fielir  d’Argencour  fe 
mit  au  milieu  à la  tefte  d Amboife , Venta- 
doiirjPolignaCjMontagnac  & Poitou  fuivis 
d vn  pareil  nombre  de  bataillons  pour  les 
fouftenir^  la  Cavalerie  legere^  les  trouoes 
franches  Sc  les  volontaires  curent  leur  place 
au  pied  des  montagnes  fous  Pefeorte  de 
quatre  bataillons  qui  devoyenc  faire  avec 
toute  cette  gendarmerie, quatre  corps  de 
referve  pour  la  neceflîté  des  occafions. 

Ze  Toutes  chofeseftansainfi  bien  difpofecsj  J 

le  Prince  deCondéfir  faire  le  fignal, à robjee  ^ ^ 

attaque.  duquel  toutes  ces  troupes  commencèrent  à 

marcher  courageufement  dans  leur  ordres  j 
Les  Regimens  de  Normandie  attaquèrent  j 
vn  ouvrage  a Cornes,& montèrent  iufques  j 
fur  le  ratranchement  : mais  cette  vigueur  ne  1 

duraguereJamortdedixoudouzeofBcicrs  j 
& de  trente  ou  quarante  foldars  leur  fit  I 
peur,  & ce  qui  acheva  de  mettre  le  defordre  I 
entre  eux  fut  la  fuite  du  Régiment  de  Lan-  f 

guedoc , lequel  ne  donnant  pas  où  il  avoit  | 
ordre  de  donner  fe  confondit  fi  bien, que  J 
Defordre  officiers  & ceux  de  Normandie  s’eftans  | 
ùarmy  les  fembloyent  que  les  officiers  dVn  | 

François^  Icul  Regimcnt,les  foldats  ne  fçacbam  par  ce  J 

fourquoy?  qui  obeïr.  Ce  defordre  donnant  ■: 

l épouvante  à ceux  qui  les  devoy  ent  foufte^  Jj 
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hir,  ils  lafchererit  le  pied  au  lieu  d’avancer, 

Sc  fans  vouloir  oüir  les  remonftrances  du 
fieur  de  Lecqiies  qui  fit  de  grands  efforts 
pour  les  retenir, fe  retirèrent  avec  frayeur  au 
pofte  du  Marefchal  de  Schomberg  lequel 
eftoir  au  pied  des  montagnes  à la  tefte  de 
toute  la  Cavalerie. 

L’attaque  du  milieu  que  le  fieur  d’Ar  V attaque 
gencour  commandoit  ne  fit  pas  mieux,  & du  miiteiê 
, n’eut  pas  auffiplus  de  gloire  que  lapremic-  lafehe  le 
rc,  leseiifans  perdus  ayans  cftévn  peumalp/W- 
traitez  , & le  fieur  d’Amboife  Meftre  de 
Camp  eftant  contraint  de  fe  retirer  apres 
avoir  receu  via  coup  de  moufquet  à cent  pas 
-du  retranchement,  ceux  qui  n\enoyent  les 
deux  aifles  de  ces  bataillons  commencè- 
rent à reculer  , Sc  par  ce  mouvement  de 
crainte,  donnèrent  fi  bien  l’efpouvantc  à 
tout  le  refte  , qn’il  fut  impoffiblc  au  fieur  ' 
d’Argencour  de  les  r’allier,ny  de  leur  faire 
tourner  la  tefte,  quoy  qu’il  s’offrift  de  mar-^ 
cher  le  premier  avec  quelques  Officiers 
pour  leur  remettre  le  cœur  au  ventre.  Le 
fieur  de  la  Pitiere  Capitaine  au  Régiment 
de  Poitou  fit  toute  forte  d’effort  pour 
maintenir  fes  gensaudevoir:mais  ayantre- 
ceuvn  coup  de  moufquet  à la  cuifTe  qui  le 
mit  hors  de  combat , il  n’en  pût  empefeher 
le  defordre;  L'aijîe gau^ 

Quant  à l’attaque  de  l’aifle  gauche,  elle 
fit  des  merveilles  au  coiBmenccment , les  yeute^ 
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cnfaiîs  perdus  d’Aurillan  & de  Rütquclaiirc 
s'avancerêt  courâgeufenienc5&  Iç  Régiment 
de Roiiffillon donnant  avec  vnc  cxcremcvi* 
gLieur,fâiroientefperer  beaucoup  de  ce  cofte 
3 là:  mais  celuy  de  Navaille  n’aÿâr  pasfccondc 
cette  ardeur  : au  contraire,  lafchant  le  pied 
fans  faire  le  moindre  effort  du  monde  , il 
entraifna  fi  bien  ceux  qui  le  fuivoicht,  que 
le  Vicomte  d'Arpajon&  le  Comte  de  Ton- 
nerre s’avancèrent  en  vain  iufqu’au  prés  dii 
retranchement  pour  les  r’appeier  au  devoir 
parleur  cxemple,ilsfurentabândonnezdans 
la  plus  grande  chaleur  du  combat,  que  le 
Régiment  de  Rouffillon  fouftint  quelque 
tempsaveceux,&par  confequent  contrains 
de  fe  retirer,  pour  nefe  précipiter  pas  avec 
imprudence. 

Le  Prince  de  Condc,  qui  s’eftoit  refèrvé 
pour  mener  la  cavalerie  au  combat  quand 
Touverture  des  retranchemens  feroit  faite, 
ayant  appris  vn  fi  mauvais  fuccez  dVnc  cn- 
rreprife  fi  glorieufe,  fit  ceqifon  devoir  at- 
tendre dVn  boa  Capitaine,  il  commanda  la 
Ordre  dn  retraite  en  ordre  pour  recevoir  les  fuyards» 
l^iince  de  & empefeher  que  la  déroute  ne  fuft  entieré, 
Condépour  fit  enlever  tous  les  canons,  &c  les  faifant  par- 
Uretraite.  tir  avec  les  munitions  fous  Tefeorte  de  1200 
hommes,aHa  joindre  IcMarefchal  de  Schom- 
berg,  qui  ramenoit  en  bon  ordre  les  troupes 
qu’il  devoir  commander , ôc  toute  l’infant e- 
rie  que  la  peur  avoir  pouflée  à fon  quar ncr<, 
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■ Il  y avoir  de  l’apparence  que  les  Efpi 
gnols  glorieux  de  leur  avantage  , profitc- 
toyent  de  J épouvante  de  nos  troupes,  &C 
gu  Ils  ne  les  laillcroyent  pas  retirer  fans  fai- 
-cquelquegrandefFortpourles  ruiner  en- 
:iercment  ; Neantmoins  ils  fc  contenterenc 

le  garder  leurs  retra.ncheniens,& tout  cc 

pi  fe  depcha  de  leurCorps  fut  vn  efcadron 
J ‘ lê  jetra  dans  la  plaine  pouf 

claiiirde^quelques  ibldats  blelTeZqui 'ri’a- 
'oyent  pu  fuivrc  les  autres.  Cette  prifc  ne 
eur  euljt  pas  efté  difficile,  veu  que  ces  mala-  • 
les  n cftoyept  pas  alors  en  eftat  de  leur  di- 
puter  leurs  vies  ou  leur  liberté  : mais  la  se- 
iiY^  PucdcS.  Simon  entrepritpour  Genereuk 
xladeffence.-Il  partit  luy  troifiémepout  exploit  dt$ 
er  au  devant  de  ces  Cavalicrs  ,fon  exem-  l>ttc  deS^ 
e ht  tourner  tefte  au  fîeur  de  la  Houdinie-  Smon. 

- P a trente  ou  quarante  volontaires  pouf 
: lecmidep  û bien  qu’eftans  arrivez  prcf- 
u auffi  tort  que  luy,ils  enfoncèrent  fi  verte- 

iTn  li’cufent  pas  beau- 

)up  dcpeine  a leur  faire  reprèndiele  che- 
|>n  dupamp  :à  cent  pas  duquel  les  ayants 
'»ez,p  retournèrent  parmy  vncoreflede 
^ "’oufiiuetadefrcpren- 
^e  les  blefièz  (Qu’ils  montèrent  en  croupe 

• fArmé'e"^''^  cominodémentau  gros 

Noftre  difgrace  enflant  le  courage  d nos 
nem.sj  ils  envoyèrent  vn  Trompette 


§d  reffon- 

fi- 


a^émbfi 
dts  tmyU, 
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fieiu-d’Efpenanpour  ie  fommer  à rendre  là 
place  avec  promefled’vne  honoraole  coln- 
pofition:nrais  farefponfefur  tel  e qu  onia 
devoir  attendre  de  fa  fidelite&dc  fen  cou- 
aportervn  pain  chaud  il  le 

Set  ta  à ce  Trompette,  luy  dift  que  1 honneur 
défendoit  aux  foldats  qui  mangeoyent  de 
de  pain  de  capituler  pour  la  reddition  d vnc 
place 'dont  les  ennemis  n eftoyent  pas  en- 
cor fur  la  contrekaipe,& quille  promet- 

toit  de  leui:  faire  manger  de  la  neige  plus 
ûtr’ils  ne  voudroyent  avant  qu  ilfuft  leduit 
à la  necelTité  de  parler:  De  lorte,quc  rem 
voyant  ee  Trompette  peu  fatisfait,il  ht  croi- 
re aux  Efpagnols  qu’ils  n’eftoyent  pas  au 
boutde  leurs  peihes.  ^ _ 

LaRenommée  a des  langues  qui  parleni 
toufiours , & qtii  publient  les  bons  & le: 
mauvais  evenemens  par  tous  les  endroits  d- 
îaterre.  Tout  auffitoft  que  nos  troupes  eu 
tent  efté  contraintes  de  quitter  l’attaque  di 
camp  ennemy  iFElpagne  apnt  lem- retrait 

ou’ellenommafüite,&laFrance n enignor 

pas  la  nouvelle,  qu’elle  creiit  alors  trcs-fal 

Letife  : la  perte  ayant  efte  dans  1 opinion  d 
commttn  beaucoup  plus 
fiderable  qu’elle  n’eftoit.  En  effet,  le  non 
bre  des  morts  fut  petit  pour  la  grandeur  d 

l’cntreprifc  > il  n exceda  pas 
mais  ccqiii  tèndit  ce  malheur 

Mir\-TvrVM'P  fie  iTUGïtS  5 il  S y 


Éntie  narmV 
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:ontra  trente  OfBciers , & daîïs  ccliiy  dcà 
)leiTc'i , <^tii  mbntoit  bien  iniques  à trois 
cnSj  foixantcbômmcs  decôrnraandement. 

Cette  déroute  que  des  efprits  cftdurdis 
'U  pcüaffeéiionncz  à la  vérité  avoyentptj™ 
ilrée  eftre  vne  ehtiere  défaite  de  rAnnée, 
yant  donc  fait  beaucoup  plus  dè  bruit 
uedc  mal  : les  Gouverneurs  des  Provinces 

irconvoifihesfemirent  eneilatdè  la  repa- 

?r  : & entre  autres  le  Cointe  d’Aletz,Iczclc  Ç^mé 
iiquél  l’ayant  mis  en  campagne  prcfqu’au 
efme  temps  qu’on  luÿ  en  eut  portéJa  non- 
dle,il  employa  fi  dignement  le  crédit  qu’il  , 

oit  dans  la  Provence,  qu’il  mit  en  peu  de 
urs  mille  ou  douze  cents  fantaffihs  fiir 
ed  & toute  la  Noblellè  de  cette  Province 
heval.  L’ardeur  qu’il  aporroit  aufecours 
Salccs  luÿ  ayant  fait  penfer  aux  moyens 

pluspromptspour  yarrivertilmiit  totité 

ifantcric  dans  des  tartancs,&  des  brio-an- 
s fous  la  conduite  du  lélarquis  de  Monè- 
tat&dufieur  d’Icart,&donnàntlécorâ- 
ndement  de  toute  la.lSJoblere  au  Comte 
C^ai ces  demeura  dans^lon  Gouverne- 
nt pour  maintenir  cette  Province  dans  îé 
equ’cllc  apour  lefervicedefon.Roy.  t c’  - 

-es  aétions  des  grands  font  pelles  avec 
: balance  toute  differente  à celle  despar-  Lr/1 
ihers.  Le  Comte  Palatin  frere  du  Roy  de  ’ 

ogne  eftant  entré  d,„.  In  Royat,L.£*S' 

: en  âŸOir  donné  avis  au  Roy  & le  par- 

T ^ ■ 
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colU'arît  en  habit  dcguifé  , fut  foupçonn( 
d’avoir  eu  des  defleinsqui  interefloient  L 
fervice  de  Sa  Majefté,&  pour  ce  fujet  arr,eft' 
âMoulins  en Bourbonnois5&  delà  eondui 
au  bois  de  Vincennes  le  17  Septembre. 

La  mort  du  Duc  de  Weimar  arrivée  coït 
me  vous  auez  veu  cy  deffus  le  18  luillc 
^yant  laiffé  les  Comtes  de  Guébriant  ôcà 
iAccirJén-  N a (Tau  , le  General  Major  Erlac  , les  Colc 
miesChefi  nçls  O hem  6c  Roze  Direftcurs  de  TArmc 
del'Avmce  d^Allemagne  qiùl  commandoit  : ils  s’afi^en 
- blerent  & tombèrent  d accord  , qiie  chacu 
d'eux  demeureroit  dans  laiithorité  qu 
avoit  avant  cette  mort  iufqùesà  nouveai 
ordres  du  Roy  : & en  fuite  de  cette  refoli 
non  firent  prefter  nouveau  ferment  de  fid 
lité  aux  Capitaines  ôc  OflSciërsafires  ave 
fait  toucher  vn  mois  de  paye  à toute  \A 
tnéc.  Cette vnion  ayant  laiffé  les  chofes  ( 
reftat  qu’elles  eftoyent  peu  auparavant  co 

tre  l’opinion  des  Bavarois jqiii  ne  fc  proiTu 

toyent  rien  moins  que  la  ruine  de  toui 
CCS  troupes  par  la  jaloufie  qui  fc  pourra 
gliffer  entre  tant  de  Chefs,  on  fit  démoli) 
ijC  fort  dè  Fort  deHunihguenjafin  daffurer  Brizac 
Bençfeld.  Cependant  ces  Chefs  ne  vonl^ 
dimoîy,  pas  laifier  rArmée  inutile  fe  feparerent 
Comte  deNafiau  & le  Colonel  Ohem  ti 
Le  Comte  rent  vers  Spire  avec  deux  mille  Chevauî 
de  'Hajfâu  pareil  nombre  de  fantaffins  : le  Colonel  î 
^ers  ze  fe  tint  au  delà  du  Rhin  avec  quatre  R4 
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nens  de  Cavalerie  & trois  cents  Dragons:  Cdoné: 

c Comte  de  Guebriant  campa  avccle  refte  dé 

Je  rArméc  entre  Brizac  & Bifle,  pour  prcn-  d«  Rhin, 
Irc  garde  aux  places  que  nous  pofledons 
iir  le  Rhin , & le  General  Major  Erlaç  de- 
neura  dans  Brizac  avec  trois  Rc«imens 
l’infanterie.  ^ ajjfure  les 

Ce  dernier  avoir  efté  pourveu  du  Gou 
erncment  de  la  place  pendant  le  vivant  du 

>ucde  Vcimar,&larcfoIutiondetoiis  les  ®^^'*^ 

ihefs  apres  la  mort  de  ce  Prince  luy  confit- 
loit  ce  Gouvernement; mais  luy  voulant 
3Ut  faire  avec  grande  adrefle,&  tefraoigner 

1 Roy  qu’il  n’y  demeuroit  que  pour'^fon 
Tvicc,envoya  ©ffrir  les  clefs  de  la  ville  à Sa  clefs  de. 
la jefte  J pro tefta  de  vouloir  déformais  en-  Brizac por- 
erement  dépendre  de  fa  Couronne,  fLU-técsau  «oy, 
int  l’ordre  que  luy  en  avoir  laiffé  le  Duc  de 

cimar  en  piourann&cncettc  qualitéluy 

Omit  toute  la  fidelitéqu’il  devoir  ateen- 
e d’vn  bon  fujer. 

tes  Impériaux  seftoyetit  promis  que  la 
□rt  du  Duc  de  'Weimar  aporteroit  vn 
and  changement  aux  affaires  , Sc  que  la 
u,fpart  des  villes  quil’avoyent  recognucc- 

royent  auffiroft quelles  fe verroyent af- 

gees  : Voila  pourqupy  ils  envoyèrent  de  Z.fr  tçnpe.r 
rtes  tt oupes  contre  hloeWwiel  qui  les  in-  f'isux  entxe- 
mmodoit  exrrememcnÊ;n,îais  ils  ne  trou  prennent  le. 
rent  paseequilsavoyent  crûrlagarnifonT/r^e  de 
défendit  vigoureufement,  &le  Colonel  Heestw/p 
y iij 


cours  O 
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Ls  CoLnel  Rozc  ayant  efté  commandé  pour  la fecQun] 
iu  fs-  ^vec  toute  fa  Cayaleriedes  chafTa^rafraifchi 
^ * la  garnifon  d’hommes  & de  yivres  Ja  laifl; 
refoiuë  plus  que  iamais  à repoufler  lescf 
forts  des  Impériaux  5 fit  baftir  fur  le  Rhii 
proche  de  la  Suiffe  vn  Fort  dans  lequel  i 
lailTa  toute  fon  infanterie  foii^  le  Licurenan 
Colonel  Polius5&  prit  fa  marche  vers  le  ba 
P.ilatinat  avec  toute  fa  Cavalerie. 

Cependant  IcCoiritc  de Nafku  &leCQ 
lonel  Ohem  qui  marchoyent  vers  le  basPa 
latinat  ayans  taillé  en  pièces  la  garnifon  di 
Cron-Welfembourg  que  la  foiblelTc  de  1; 
place  faifoit  retirer  àLandau^pris  les  ville 
de  Germershein , Alzin , Binguen  , Deydel 
hein  & Neuftad/e  prefcntçrent  devant  Spi 
re  & firent  fommer  le  Colonel  Wolf  Icquc 
y commandoittmais  ia  garnifon  cftant  d on 
ze  cents  foldats  Ôc  la  ville  afl'ez  importante 
pour  n’eftre  pas  ab  andonnéc  de  F Armée  Ba 
varoife  qui  s’ayançoit  de  ce  cofté  là  ;il  fi 
refponfe  qu’on  ne  devoit  attendre  de  Im 
qu’vne  vigoureufe  deffence",  & fc;difpofa  ; 
la  faire- 

Les  grands  defTeinsfont  fujets  aux  gran 
des  trayerfes , &1  envie  ne  s’attache  iamai 
qu’aux  chofes  qu’elle  voit  dans  la  profperiti 
& la  gloire.  Les  parrifans  de  lamailond  Au 
ftriche  n’ayans  peu  voir  qu’avec  dépit  cett 
Armée  du  deffunétDuc  de  Weimar  fubfifte 
dans  rintclligqncc  & faire  de  notables  pro 


^nff  de 
Germers^ 
hein  Gr  du 


idces. 
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grez.tafcherent  de  mettre  de  lajaloufie  en-  Les  Impe-^ 
rreles  Chefs  qui  la  commandoyenc , & fc-  rUux  taf* 
merent  des  faux  bruits  pour  les  porter  de  chentdeM^ 
[Vnionalabroilillerie . mais  la  prudence  de  viferL^r^ 
ces  Capitaines  & Tarrivée  du  Dnc  de  Lon-  mêe  d^AU 
jucvilie  envoyé  par  Sa  Majefté  pour  cltre  Icmagn^ 
General  de  çette  Arxnée  ,enipefcherent  que  y^ie. 

:es  defleins  n'guCent  le  fuccez  qu’ils  s’ç  Arrivée 
:Qient  proipis.  df4  Duc  de 

Pour  terminer  donc  tous  les  differens  qui  LengueviUe 
luoyçnt  fervi  de  preeexte  aux  Impériaux 
)Our  altérer  IVnion  des  Couronnes  de 
U'ance  & de  Suède , le  Duc  de  Longueville 
ît  àBrizac  le  lo  Septembre  vnc  alfemblée  Ajfemhlêe 
aile  Marquis Federic  de  Dourlac^les Corn-  à 
es  deGuebrianiôC  NalFau , le  General  Ma- 
or  d’ErlaCjles  Colonels  Ohem  ôcRoze  ,Ie 
Pareil  d^Oyfonville,le  fieur  de  Choify  de 
3aën,  &:  les  députez  des  Princes  alliez  le  Le  Duc  de 
rouverentjtous  lefquelsayans  conioinéte  LengneyiUe 
icnt  décidé  ce  qui  pouvait  empefeher  vue  General  de 
arfaite  intelligence  entre  les  armées  vnies,  P Armée 
pmberent  premièrement  d accord ^.quç  le  d'Alkma^» 
)uc  de  Longueville  demeureroiç  General 
e rArmée3&  en  fuite  des  principaux  points  Les  Im^e^ 
luls  lignèrent  depuis  à Colmar.  La  raifon  rUux  fren* 
ui^lcur  fît  différer  rentiere  refoludon  de  nent  Lan^ 
ette'affcmbléejfutque  les  Bavarois  fe  fer-  dm 
oyent  du  temps  qiuls  employaient  à cette  mershein^ 
[Temblée  avoyent  attaqué  Landau  , Ger-  cîr 
îcrshein  ^ Neuftad  & quils  faifoyent 

Y m 
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eftatdcpafTcr  leRhin.  Eftansdonc  obligez, 
d"en  remettre  la  fignatureàviie  autre  fois/ 
le  Comte  de  Naffaii  partit  avec  deux  Regi- 
mens  de  Cavalerie  ^{ept  cents  fantaffins  (Sc" 
fix  pièces  de  canon  pour  le  fecours  de  Lan-t.' 
daude  Comte  de  Guebriant  avec  de  pareil- 
les forces  pour  celtiy  de  Germershein , SÇy 
les  Coionels  Roze  Sc  Obem  pour  border' 
les  rives  du  Rhin  : mais  les  deux  premier^) 
âyans  apris  que  Landau  ôc  Germersliein  ‘ 
auoyent  eM  prifes  par  les  ennemis , ils  kif-  ‘ 
ferent  leurs  troupes  entro  LauflFcm.bourg; 

Rhinfeld  , 6c  retournèrent  à Colmar^ 
où  le  Duc  de  Longueville  s'çHoit  rendu/ 
pour  figner  avec  luy  les  articles  drcfTcz 
Brizac. 

Lesaffairesfefont  peufbuvent  avec  tant  ■ 
de  précaution  qiùl  n’y  manque  rien?  Ces^ 
Chefs  croyoieiït  avoir  examiné  ponftueW 
lement  tout  ce  qui  pouvoir  altérer  leiir,^ 
intelligence  : Neantmoins  les  ennemis  dc^ 
cette  vnion  ayans  trouvé  quelques  inci- 
dens  dependans  des  principaux  points  qui  f 
avôyenc  cilé  fignez  aColmar  ^il  fallut faire^' 
vue  fécondé  affemblée  à Brizac  ,011  tous  les  - 


Direéteiirs  de  l’Armée  & les  députez  du): 
Secondé  af-  Duc  Guillaume  de  Saxe  frere  du  deffunéb  ' 
femhlée  à Duc  de  Weimar  furent  apcllcz  : mais  IcSv 
plus  grandes  dilEcultez  ayans  efté  vuidée$ 
dans  la  precedente  alTemblée,  celles  qui  fe  ' 
prelentercnt  à la  fécondé  palfcrent  for; 
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Icgcrement  : De  forte  que  rien  ne  fetrou- 
yanc  plus  alors  à redire , ralliancè  fut  dere- 
chef iurécj  & le  Dut  de  Longueville  confir- 
|ué  ChefGeneral  : en  fuite  dequoy  tous  les  i^^crii^cyiUi 
autres  ayiins  prefté  le  ferment  de  fidelité  en-  (Qf^^^rné 
trefes  mains , il  renforça  la  garnifon  de  Bri-  Qçyiad^ 
zaclde  mille  François  qui  deuoyent  reco- 
gnoiftre  le  General  Major  d’Erlac  pour 
Gouverneur,  Reprit  avec  toute  rArmée  derechef iu^ 
ipiarchedücoftcdeStrafbourg.  yèe^ 

Cette  Armée  eftant  alors  compoféc  dç 
cinq  mille  Chevaux  & de  fept  mille  hom- 
mes de  pied  par  la  jonâ:ion  de  quelques 
troupes  que  fa  Majcfté  avoir  fait  palTerde  la 
Lorraine  en  Allemagne , il  refolut  de  rem- 
ployer  vrilement  5 fe  mit  encampagne  auiii  de 

toftqueraflémbléefut  finie , emporta  Longueville 
mershein  par  efcaladcjtâilla  en  pièces  lagir-  emporteGer- 
nifon,  Reprit  trois  iours  apres  le Chafteau 
à la  veüc  de  rArmée  Bavaroife  qui  s’eftoir  ^^r  efeala- 
prefentée  pour  le  fecourir,  ce  quieftonna  de^&prend 
fort  ceux  de  Philifbourg  : car  le  palfage  du  Uehafleau 
Rhinfeur  eftantfermédccecofté  là,  ôenos  ^Uveuë  de 
troupes  le  tenant  blocqué  par  vn  autre  en-  l*  Armée 
droit  il  ny  pouvoit  rien  arriver  pour  les  ne-  Bavarofe* 
eeflîtez  ordinaires. 

Neufiad  &c  Landau  avoyent  elle  prifes 
pendant  la  première  alfemblée  de  Brizac,  j^^fidaure^ 
ce  Prince  les  voulut  reprendre , & fur  cette 
refolution  quitta  Germershein  pour  les^ 
affiegcr:La  première  ne  tint  que  deux  iourss 
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TaLirre  fe  fit  battre  long-temps,  Sc  ne 
qu  apres  avoir  bien  difpiué  faprife.  Cepen»^ 
riant  les  Generaux  Mcrcy  ôe  Glcen  ne  se- 
loigncrcnt  pas , & cherchoient  vne  occafioa 
favorable  p^ur  le  combattre;  m^is  layant 
toujours  trouvé  trop  fort  dans  Tes  logemês, 
& à la  campagne^  ils  ne  lofèrent  entamer,  &c 
fe  retirent  enfin  vers  le  bas  Palatinat  pour 
£es  Gem-  joindre  le  Comte  Picolomini , qui  venoit  au 
r^i^x2^wjfecoursdelaBoheme,redLiite  à de  grandes 
cür  Gken  extremitez  par  rArmée  Suedoife,  que  le  Ma- 
yot  joindre  rcfchal  Banicr  commandoit. 

Vicolominj^  Leur  efloignement  laiflant  donc  le  Duc 
de  Longueville  dans  le  pouvoir  de  faire 
f ri^e  de  d’autres progrez , il  les  continuaparla  prife 
Binguen  de  Binguen,  qu’il  et^porta  apres  deux  aC- 
par  dffdut,  fmtSySc  par  celle  d’Alzin^Crcutzenaç,  & 
Jjrifed* Coublcns  î pendant  IcfqLielles  expéditions^ 

2dn  ^ lé  Comte  de  Guebriant recevoir  le  ferment 

Çreut'^erjac  de  fidelité,  au  nom  du  Roy,  des  Gouver^ 
&de  C&H-  neurs  & Officiers  de  Freibaurg,  Rhinfeld, 
hlens,  Lauflfembourg,  Neiibourg , êc  autres  places 
que  nous  polTedqns  fur  le  Rhin. 

Le  Dhc  Pendant  que  Ton  battoit  le  fer  de  tous 
Charles  en  coftez , 5<r  que  dix  ou  douze  armées  s’achar- 
€ampagne,  noient  à la  ruyne  les  vncs  des  autres:  Le  Duc 
Charles  eftoit  auffi  pcrpetuellemét  fur  pieds 
pour  tafeher  à reprendre  quelquVnc  des 
places  que  fa  legeretéluy  avoit  fairperdrCü 
Il  n’avoit  pu  em|)efchcr  les  conqaefles  du 
Duc  deWeimar^  du  Comte  dfe  Guébrianç 
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^anslaFranche-Comté,il  tafcha  de  ruyncr 
la  Lorraine  pour  nous  en  rendre  4 pofTef- 
|îon  incommode  , & mena  fes  troupes  a 
Morange,petit€  ville  àhiiid  lieues  de  Nan- 
cy , avec  deflein  de  faire  vn  dégaft  general  Fait  le 
dans  le  plat  pays , afin  que  ne  pouvant  pro-  g4ft4U^res 
ficer  d ViibicnquefanaifTance  luy  avoir  ac-  deMerange. 
quis  il  nous  le  rendift  inutile. 

Le  fieur  du  Hallier  Gouvcimcur  de  Nan» 
çy  eftant  averty  de  cette  entreprile  par  le 
fleur  de  la  Suze  qui  commandoit  dans 
Moyenvic,  & fçeu  que  toutes  fes  troupes  ne 
^ontoient  qu’à  hui£t  cents  Chevaux  & qua» 
tre  cents  fanraffins, fous  la  charge  du  Cola- 
nel  Cliquot  , refolut  de  ne  pas  empefeher 

feulementleurdcflein,mais  encor  dechafler  ^ . • 

ces  troupes  de  tout  le  pays.  Les  moyens  de  ^ 

mettre  vne  armée  en  campagne  ne  luy  eftans  ^ ^ 

pas  difficiles  3 U commanda  au  Marquis  de  terexff- 
î-enoncour  Gouverneur  de  Clermont  en  € Duç 
ArgGnne/&  Colonel  d'vri  Régiment  de  Ga-  CIuxUs^ 
valerie  en  Lorraine  de  le  venir  trouver  avec 
4.JO  Chevaux  de  fon  Régiment  ^ envoya  pa- 
reil ordre  au  fieur  de  Suze  de  tenir  prefts 
çent  hommes  de  fa  garnifon , pour  les  ioiii- 
dre  au  Rcgimeac  de  V atronvillcjSc  aux  trou- 
pes du  fieur  d’Hoquincourt  ^partit  de  Nan- 
cy avec  deux  compagnies  deChevaux  légers,, 
fes  gardes  5 les  fieurs  Chabot  & de  S.  Eftién  - 
ne  5 & trouvant  tous  ces  gens  commandez 
prefts  dans  Moyenvic  ^ marcha  vers  Morai> 


Les  Fun- 
ihdY- 
gcit  les 
Lenams^ 
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geavec  toute  la  diligence  requifcà  l’execu^ 
tion  de  ce  delTein.  Ayant  rencontre  lacaya- 
lerie  ennemie  fort  prés  de  la  ville,  il  creuc 
qu’il  ne  la  falloir  pas'  marchander , & fur  cet- 
te opinion,  la  fît  charger  avec  telle  vigueur, 
qu’elle  fut  deffaite  prefque  en  mefrne  temps 
qu’attaquée,  de  forte  qu’il  n’y  demeura  que 
Je  Colonel  Maillard  Gouverneur  de  Zirc, 
vn  Cornette,  & quelques  Cavaliers  , que 
l’honneur  avoir  obligez  de  ne  ceder  pas  lî 
facilement,  La  refîftance  de  ce  petit  nombre 
n’ayant  fervi  que  piour  augmenter  la  cha- 
leur des  noftres,  le  Chevalier  de  Chabot  alla 
telle  baiffée  à ce  Colonel , luy  tira  le  pillolec 
de  fort  prés , chargea  le  Cornette  avec  l’ef- 
pée,  qu’il  luy  mit  au  travers  du  corps,  & le 
voyant tircrverslavilfe,Ie  pourfuivit  Ci  vi- 
vement , que  ce  premier  eftant  tombé  avec 
fon  cheval  entre  les  portes  de  la  villejilcrtl- 
buraauffi  avcclefien, qu’il  n’avoir  pû  rete- 
nir affez  promptement, pour  ne  chocquer 
pasceluy  qui  eftoit  à terre.  Ce  Chevalier 
futalorsentres-granddangerde  favic:mais 
ayant  efté  fecouru  par  le  fleur  d’Hoqtiin- 
‘ court,  qui  luy  donnale  temps  de  fe  relever 
& prendre  vn  cheval  qu’il  trouva  fans  mai- 
lire,  il  fejetta  promptement  dans  la  felle, 
es  tfeupes  Sc  fe  rencontrant  encor  à la  tefte  des  noflres, 
^erdincs  qui  fnivoient  leur  pointe,  enfonça  fi  vivc- 
illee  en  ment  avec  eux  tout  le  refte  des  ennemis, 
qu  ils  furent  taillez  en  pièces , a la  referve^ 


'teces. 
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de  l’infanterie,  laquelle  mettant  bas  les  ar- 
mes, demanda  quartier. 

La  ville  ayant  elle  ainfi  furprife,  clic  tut 
pillée,  huiét  cents  Chevaux  gagnez^ firent 
vnc  partie  du  butin,  raiittc  de  meubles  &C  de  emportie  ù* 
battage  ne  le  peut  dire.  Le  Chevalipr  de 
Chabot  receut  vne  moufquetade  a la  cuifle, 
la  mort  de  trois  Cavaliers  feulement  fit  le 
i*efte  de  noftre  perte. 

Cette  deffaite  ayant  |)urgé  la  Lorraine  de 
toutes  les  troupes  cjui  là  moleftoient,le  fieur 
du  Hallier  , qui  fe  trouvoit  cncoi*  fort  in- 
commodé de  la  garnifondeMoyen,envoya 
donner  avis  au  Roy  de  1 eftat  de  la  place , &C  , 

des  defordres  que  fa  garnifon  apportoit  a 
tout  le  pays.  Voila  pourquoy  fa  Majcftc  y ^ 

voulant  pourvoir,  commanda  pour  cette  en-  t ,, 

treprife  lesRegimens  de  Cavalerie  des 
ches-Baritaud  SC  de  TrciUy, eduy  d’infante- 
ne  de  la  Meilleraye , conduit  par  le  Marquis 
d’ VxcUes,  & envoya fes  ordres  à ce  Gouver- 
neur de  Nancy  pour  l’affieger  auflî-tofl:  que 

ces  troupes  nouvelles  auroient  joint  celles 
qu’il  avoit  en  Lorraine. 

Le  fleur  du  Hallier  ayant  cfté  le  premier 
Autheur  de  cette  entreprife  , n’eut  garde 
d’en  différer  l’effet.  Tout  au  mefmc  temps 
que  fou  Armée  eut  cflré  renforcée  de  ces  ,, 

troupes, il  fit  partir  les  munitions  neceflai-  dt( 

rcs  pour  vu  Camp  , forma  le  fiege  devant  Tû&ycTii^f-- 
cette  place , & commença  de  mettre  en  jeu  fiegée^ 
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rartillcrie  : mais  cinq  cents  coups  de  canôM 
tirez  en  vn  mois  n ayant  £ait  que  blancliiir 
ies  murailles, ce  General  iugea  qu’il  perdroit 
fon  temps  à la  barre  ; c’eftpourquoy  ilrcfo- 
lut  d’y  procéder  d’vne  autre  façon.  Son  ef- 
prit  ayant  efté  le  feul  ingénieur  duquel  il  fe 
vouloir  fervir , il  fit  faire  de  fon  mouvement 
vn  fourneaufons  la  muraille,  qui  failbic  la 
clofturc  delabaflè  court,  y fit  mettre lefeii 
le  6.  lourde  Septembre,  & voyant  par  l’effet 
de  la  mine  vne  brefehe  à pafTer  trente  hom- 
mes de  front,  mit  roiitc  fon  Armée  en  ba- 
taille pour  donner  l’afiaut. 

Le  Régiment  de  Koulhafleeut  ordre  de 
donner  le  premier  ,1c  Marquis  d’Vxelles  de 
le  foufl:enir,&  le  Régiment  deNaucéde  les 
cfpaulcr.  Ces  ordres  eftans  executez,  l’aflaut 
commencé,  où  le  ficur  de  Sales  fut  renverfé, 
apres  avoir  fouffert  deux  coups  de  mouf- 
quet  qui  couvroiét  tout  fon  corps  dcplayes; 
& le  fieur  de  Follcville  Aydc  de  Camp  eftant 
défia  monté  fur  la  brefehe  avec  plufieurs  vo- 
lontaires, le  General  fitfomfflérle  ficur  de 
Touvenin  Gouverneur  de  la  place,  de  la  re- 
mettre, promptement  entre  les  mains  dti 
Roy,  ou  de  n’attendre  ny  compofition,ny 
quartier  rfurquoy  ce  Gouverneur  fc  voyant 
contraint  de  rcfpondre,  ne  demanda  qu’au- 
tant  de  temps  qu’il  en  falloir  pour  drcflcr 
les  articles  de  fa  redition,&  cependant  ac- 
corda que  l’on  pofaft  fur  la  brefehe  vnOffr- 
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fcierderArméc  du  Roy , pour  tefmoin  qu’il 
ne  fcroit  point  travailler  à la  reparer,&  don- 
na pour  oftage  fon  Lieutenant , à condition 
que  Tort  luy  donneroit  auflî  vn  Officier^ 
pourralTurer  que  l’on  ne  feroit  aucun  effort 
pour  entrer  pendant  qu’il  drefleroitfes  arti- 
cles, ce  qui  ayant  efté  trouvé  raifonnable^ 
l’Ay  de  Major  du  Régiment  d’ Vxellcs  luy  fuf 
cnvoyc,&  luy  fit  porter  fe^  demandes  au 
ficur  du  Hallier,  lequel  fut  d’accord  de  cel- 
les qui  fuivent. 

Le  Seigneur  du  Hallier  General  de  l’Ar- 
mée duRdy,  & Gouverneur  pour  fa  Maje- 
fté  en  Lorraine , a accordé  au  fieur  de  T ou- 
venin  Capitaine  au  Régiment  de  Saint  Bal- 
mon  commandant  à Moÿcn.  .'QiLil  fortirai 
luy  fon  Lieutenant , fes  Officiers  & foldats 
en  liberté,  la  vie  fauve  avec  armes  & bagaaCj 
pain,  yiandes, balles  , poudre , mefehe  :paais 
cfteinte,  &fans  batre  le  tambour,  femmes 
& enfans , enfcmbleles  réfugiez,  tant  Eccle- 
fiaftiques  qu’autres  , & ce  dans  demain  ji 
de  ce  mois  , à dix  heures  du  matin.  A con- 
dition que  dés  ceiorird’huy  fixicfme  fur  les 
quatre  heures  du  fdir,  il  remettra  entre  les 
mains  dudit  fieur  du  Hallier  le  donjoii 
& la  tour  de  la  Lanterne,  afin  d’y  recevoir 
les  troupes  du  Roy  ordonnées  pour  la  feu- 
retede  la  place. 

La  plus  part  des  Provinces  de  France 
ayansfujet  d’efiretoufioars  fur  la  deffiance,' 
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parce  qu  elles  font  quafi  toutes  fronticreà 
d Efpagne  ,lcs  Gouverneurs  y tiennent  tou- 
jours des  forces  preftes  pour  la  neceffité 
des  affaires  qui  leur  peuvent  arriver  de  mo- 
itient'à  autre.  Le  Prince  de  Condé  aÿanç 
bien  pratiqué  cette  maxime  lors  qu’il  entra 
dans  lcRouflîllon  avec  le  coininantlemenc 
general  de  l’Armée  du  Roy,  laifTa  tres-à  pro- 
pos de  belles  troupes  dans  la  Guyenne , leur 
ddnnapour  Generaux  le  Marquis  du  Sour- 
dis &lc.Conite  dcGrammont  Gouverneur 
de  Bayqne,  Bcarn,  & Navarre,  &par  cét  or- 
dre prévint  les  defleins  des  Efpagnols , qui 
faifoient  cftatdê  furprendre  quelque  placé 
dans  la  Province.  Voicy  coidmcnt. 


Deffein  ^es  . Le  Marquis  du  Sourdis  ayant  eu  avis  que 
n^agmls  les  Efpagnols  àvoient  envoyé  dans  la  va- 
fttr  les  froîj.  Icc  de  Baftan  , frontieré  de  Bifcàye  quatre 
Itères  de  Cornettes  de  Cavalerie  & quatre  Compa- 
Guyenne.  gnies  de  fantaflîns,  tirez  de  Pampelune  &? 

d Arragon,  pour  quelque  entrepnfe  de  la- 
quelle il  n’avoit  pû  fçavoir  le  deffein , com- 
muniqua cette  nouvelle  au  fleur  dè  Gtàm- 
montdequel  ayant  efté  d’avis  de  ne  les  point 
J laiffer  marcher  plus  avant  ,'ccs  deux  Gene- 

I leTrlitrejun  iznx  aflcmblerent  toutes  leiirs  troupes  le 
ü duSourdü  17.  luillct, les  menèrent  par  divers  chemins 
I & le  Comte  iufques  au  Chafteau  de  Maye,où  leur  ren- 
J de  Gram-  dez-vous  general  fut  donné  , & propofc- 


rent  de  faire  deux  Corps  , le  premier  pour 
commaiteer  le  combat  3 le  fécond  pour  le 


foufteniv. 
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^uftenir.  Le  ficiir  de  Grammont  prenant  Avdm- 
Favant  garde,  compoCéc  des  Regirnens  de coh. 
Xaïndonge  & de  Rabat,  des  Cornettes  de  dune  parte 
Cavalerie  d O recru  , Sâinte  Croix,  & des  Comte  de 
ràourquetaire^uDuc  de  S, Simon;  s W-  Grmmontt 

f a le  19  dü  mois  fur  les  huia  heures  dii  mâ- 
tin, fit  charger  par  les  enfans  perdus  deui 
portes  avan'ceé, qui  furent  Jegerêrncnt  aban-  jtgflgj 
donnei  , & voyant  qu’il  y en  avoit  vn  troi-  EMar^oh 
helme  de  cinq  cents  hommès  refolutde  le  dûÂràe¥ 
forcer  pour  aller  au  gros. 

^'^Le  Cointe  de  Toulongeon  Mettre  de  . i 
Camp  du  Regihientdc  Beàrn  fcrcncoiitranc 
irolontairc  en  cette  oeçafion  entreprit  de 

commencer  iM  charge  avec  le  fieur  de  Lati- 
drertc  Ayde  de  Camp , cequ’ayans  fait  fans 
marchander.,  les  ennemis  s’cftonnereht  lî 

te  - dç  Diego  Gpnzalis  Ihéem 
cur  CheRSf  de  Vingt-cinq  ou  trente  fbldats  EBaonals  ' 
jm  furent  renverfez  .d’abbrd , ils  prirent  la  td  ' 

■mtepour  gagner  leChafteaudeMayc,  QU 

Is  trouvèrent  tous  vn  azile.à  la  refervede 
iix-fepfprifonniers.  . 

Ce  Chafteau  de  Mayc  ettoit  bien  au  gouft 
le  nos  Gencraüxi  mais  quand  ils  l’eurent 
ecognu  & confideré  qu’il  y avoit  vnc  gar- 

iifon  de  fept  cents  fdldàs,  laquelle  ne  feroit 

?as  torccc  fans  grande  perte, joint  qu’ils  n’a- 

oient  point  de  canon,  ils  ayinercntmiciii 
c contenter  de  leur  avantage  & fe  retirer  ^ 

•Ÿcc  quelque  gloire  que  de  fe  rendre  ou|^ 

% 


/ 
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niaftresàla  ruync  dVne  place  dont  la  prift 
eftoit  de  moindre  confcquence  que  la  def 
penfe  d’vn  lîege  & lehazard  d’y  perdre  kufî 
hommes. 

ZtMdrquis  La  ncccflîté  des  affaires  d’Allemagne  j 
de  ytllf  ayant  appelle  le  Comte  de  Gueb'riant  poni 
roy  (lemeu-  fortifier  de  rArince  qu’il  commandoit  dani 
ré  Chef  des  la  Franche  eomté , celle  du  Duc  de  Weimar. 
tséùpes  en  comme  nous  avons  dit  cy-devant  : Le  Mar- 
£ourgeg»e.  quis  de  Villeroy  demeura  feul  à la  conduit! 

de  toutes  les  troupes  qui  eftoient  fur  picc 

pourdeffendre  les  frontières  de  laBrèffeSi 
de  laBourgongnc  des  hoftiütez  de  ccuxd( 
la  Franchc-comté  & des  Princes  Lorrain: 
qui  eftoient  toufiours  en  campagne.  Sot 
Armée  cftantaffez  confîderablepour  les  en 
nemis  qu'il  aVoit  fur  les  bras  , il  ne  la  lailîî 
^md  Cy  inutile.  Le  premier  de  fe  s exploits  fit 

fttkrdierle  laprife&le  rarement  du  Chafteau  de  Cou 
de  lonne,  la  garnifon  duquel  ellant  forte  in 
Coulenne.  commodoit  extrêmement  celle  de  Bleteran 
& de  Polygny,  deux  cents  Francomtôis  de 
meurerenéfes  prifonniers,  apres  qu’il  en  eu 
fait  mourir  foiXantc  - feize  dans  ! attaque 
prifê&ra-  Le  Iccondfut  d’affurer  toute  la  fronner 
fetnent  de  de  Breffe  par  le  razement  de  Ville  chafte 
ytUe-Cha-  appartenant  au  Baron  d’Arnan  ,principa 
P(l,deJit  Chef  des  Francomtois,  & par  ccjuy  de  I 
yiüette,&‘  Villette&  deFetigny. 

fetigny.  Le;  troifielnic  fuit  de  fecoiirir  le  Chafte, r 

//  y de  loux  afiiege  par  les  Francomtois,  de  doc 


) 
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îrr  la  clialTe  en  cette  occafionà  JDom  An- 
anio  de  Sajaredra,qui  cortiinandoir douze 
:nts  fantaffins&  deux  centsChevaux  Efpa- 
lois  , & au  Baron  d’Arnan  qui  fc  fauva  à 
Eafteau;  villain  , le  tout  apres  avoir  tué  Ut 

us  de  deux  cents  hommes  à la  premierfc  ^^^g»olsk' 
caque  des  barricades  que  les  ennemis 
■oient  faites  au  lieu  de  retranchfemens  qui 
lurent  les  gens  de  guerre.  ^ ' 

La  déroute  de  cette  petite  armée  ennemie  ’ 

.doimaiitfujetdè  fai r^  de  nouveaux def-  WÆ'" 
ns , il  alla  camper  devant  la  ville  de  No  - xem 
:ct  la  fit  battre,  & leuftpnfejfi  le  fécond  L hL 

U du  fi^e  il  n euft  rcccü  les  ordres  d-u 

y de  palier  en  Italie  avec  toutes  les  trou- 
;qui  commandoit.  Faifanrdonc  ierirei- 
_artillcrie  , & làifiam  le  feul  Régiment  ificammS- 
TiciÜy  dans  la  Brelfc  pour  cmpefchcr  deVgr/ru, 

couffes  des  Corntois,il exécuta  les  com-i/e  ^ 
idemcns  qu’il  avoir  reccHSjSc  prit  le  chc- 

i de  Piedmbnr. 

guerre  eftancpar  toütaîespeuplés  des 
itiercs  eftoient  à tous  moments  aux 
ns  : Ceux  qui  fuivoient  encor  le  Duc 
irles  faifoîent  en  Lorraine  tout  ce  que  la 
ur  & la  rage  leur  confeilloicnr.’  Les 
ico'mtois  fuivoient  toutes  les  rives  de 
iç  pourlesdcfolcr , les  Gouverneurs  de 
places  voilines  defertoiéc  leurs  bôura%  v 

m ne  yoyoit  que  parties  de  Cavalerie  & 

.■anterie  en  eariipagnci  " 
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Le’M^qws  Lç  Marquis  de  Francieresfurprit  le  pn 
ideFraticie-  jg  luin  le  Chafteau  de  Montreuil 

resfurfrend  lieu'és  de  Grày. 

jMe^ntreuü.  Comte  de  Chabot  S.  Aulaye  defBt  e 

Le  Comte  ce  tcmps-là  la  garnifon  de  Dole  , 1 

die  Chabot  q^el]e  avoir  aflîegé  le  Chafteau  de  Pagi 
deffifh  la  apre^  avoir  bruflé  le  bourg. 
garnifon  de  LcBaron  de Cafteliet  Gouverneurde  P. 
SoU,  lifjny  força  le  Chafteau  de  Vadan,  prit 

Ls  Baron  autre  rencontre  5 qui  fut  le  i5Novei 
Lafelter  bre  >vn  convoy  qui  portoit  des  munitio 
forceleChd-  ^ , apres  aVoir  taillé  en  pièces  toi 

fieait  de  efeortei 

radan.  §ieur  deRoquefervieres  prit  le  Cl 

Défait  'un  de  Vers  qui  cftfur  le  chemin  de  Sal: 
tenvo-j.  s^deNoieroy. 

B^quefer-  Colonels  Maillard,  Chquot  & Mei 

litres frend  ■ commandoient  la  meilleure  partie  < 
le  Chaîieau  jj-oupes  du  Duc  Charles  voulans  enlever 
de  V ers.  convoy  de  deux  cents  chariots  de  bled  c 
Deffaitedes  de  Verdun  pour  tafraife 

troupesLor-  ^agazins  de  Mets, furent  deffairs  pai 

raines  par  Laubaret  Capitaine  danç  la  gai 

Laubartt.  fonde  Metz. 

'^eU?nyt!ri~  Le  Marquis  de  S.  Martin,!  vft  desq)rii 
fe  0-  pillee  paux  Chefs  des  Francomtois  ,Uirprit  le 
par  S Mar  • luillet  laville  de  Pôligny  qu  ilpiUa. 
iin  franco-  Le  Z4de  luin  les  Marquis  de  Tavane 
iois.  Francicres firent  le  degaft autour  de Gra 

TxploiBde  Le  10  Septembre  le  fieur  de  S.  PremlG 
S, Treuil,  VcrneurdcDoalatis  deftît  trois  eentsC 
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aux  Efpagnols  p|:oche  du  village  de  Pennia 
nBourgongne. 

Le  fleur  de  Vaubecour  Gouverneur  de  Ex^loi& de 
.andredes  rcrournanc  de  la  pente  guerre^  p'anbuatiT. 
i rencontre  entre  Mont^  & Condé  dVne 
ompagniç  d’infanterie  qu’il  tailla  en  pie- 
£S.  LâgarmfondeDole  & celle  d’Auxonne 
îmbloient  n’avoir  autre  penfee  que  celle  de 
rduver  leur  ruyne  dans  leurs  efcarnÆuches 
□ntinuelles  ^ hc  tout  ne  reprefentoit  aux 
oiflnages  de  ces  Provinces  ennemies,  que 
esimages  de  fureur  & de  dcfolation. - 

L’iïiftoire  des  precedentes  années  a faiç. 
oir  les  ptogrezdes  armes  du  Roy  dans  les 
fies  de  r Amérique, il  ne  feroit  pas  raifon- 
ab!c  que  celle-cy  nen  continuaft  pas  Is 
ifcours. 

La  Compagnie  à qui  faMajeftéa  commis 
i dire(5lion  de  ces  I lie  s ayant  nommé 
Commandeur  de  Poincy  pour  General 
élites  ces  nouvelles  tcrres^il  partit  de  Die- 
e le  II  du  mois  de  lanvicr , & fut  pouffe  fl 
ivorablcmcnt  par  les  vents,  qu’apres  avoir 
affé  la  marche  où  la  dote  des  Dunkerquois 
ouvoir  arrefterfon  voyage,  il  arriva  l’on- 
iefme  Février  en  llfle  Martinique  poffe-  Commdeur 
iéepar  IcsFrançois.  Le  Gouverneur  & les  de  Voincy 
.abitans  Tayans  reccu  avec  toutes  les  ccre  ijïes 
aonies  que  l’on  doit  à yn  General,  entendis  Mmmrqnt 
ent  laleétiircdefa  commiffion  qui  fut  faite  S.  chrs^ 
c treidcfnic  du  mois,  apres  la  Meffe , pour 

X ii) 
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prefter  entre  Tes  mains  le  ferment  cîe 
lui  : Ce  qu’eftant  fait  avec  grand  applat 
diirement,  ils  luy  ouvrirent  les  portes  d 
Fort  Royal , ëi  prominent  à fes  commande 
mens  toute  robeiilance  qu’ils  dévoient  à i 
qualité, 

f^remomes  L’ifle  fainct  Chriftofle  & celle  de  Gua 
de  l'iÇle  S,  deliipeeftân^  fort  proches  de  cette  premie 
Chr  '^ft  fîe  ^ tc\  auffi  pofTcdées  par  les  François,  il  y pafl 
[4<e^e0Ü0nAQ  lendemain  accompagné  du  Gouverneu 
de  Martinique , y fut  receu  avec  des  hon 
neurs  pareils  à ceux  du  lour  precedent,  le 
foldats  ëc  les  habitans  fe  trouvèrent  en  ar 
mes  5 le  canon  rira,  \tTe  Denm  fut  chant 
pour  rendre  grâces  à Dieu  de  fon  arrivée 
Le  fieurde  Li  Grande  gentil-homme  Poite- 
vin,  alors  Gouverneur, tous  les  foldats  & 
habitans  prêtèrent  encor  le  ferment  de  fide- 
îité  devant  luy,ôe  tout  rhonneur  qu’il  pou- 
voir efperer  luy  fut  rendu  de  lîbon  cœur 
qu’il  fut  fort  fadsfaitde  l’afFeétion  des  vm 
& des  autres.  ^ 

LeGinsrd  Le  fîeur  Waernard  General  des  Angloij 
u^nglois  If  qui  pqfTedent  la  Barhude  première  Jfle  de 
l’Amerique , n’ayant  pu  ignoré  fa  venue , 
l’envoya  vifiter  le  lendemain  par  im  gentil- 
homme : noftrc  General  luy  rendit  lamef- 
me  civilité  par  Feiavoy  d’vn  autre  : l’An- 
glois  vint  luy-mefme  en  perfonne  le  qiia^ 
triefmc  iour,  ce  Commandeur  n’attendit 
qu’au  lendemain  pour  luy  rendre  cette  vi- 


HijîoirédenofireYemps,  %vy 

6te  , & luy  faire  voir  qu"il  ne  pouvoir  eftrc  ïl 
vaincu  par  la  courtoifie  : Les  Couronnes  les^ngUis, 
de  France  & d'Angleterre  eftans  alliées, 
ces  deux  nations  qui  fe  trouvoient  voifi- 
ncs  en  des  climats  fort  cfloigncz  dç  leurs 
Provinces  naturelles,  vouloient  aufli  felier 
d’amitié  pour  rendre  leurs  forces  commu- 
nes , Il  les  vns  ou  les  autres  efeoient  arra- 
quez  par  quelques  ennemis  : Mais  qui  ne  , 
fçait  que  la  défiance  ren verfç  & ruyne  fou- 
vent  les  plus  foiides  alFeâions  ! Cette 
cieté  fe  devoit  cimenter  par  des  récipro- 
ques feftins  que  noftre  General  commen-^ 
ça  , TAnglois  prcveiim  par  vn  faux  raport 
ne  SJ  trouva  pasj^&fa  croyance  trop  faci- 
le fut  fur  le  poinéi:  de  mettre  aux  mains  deux 
nations  qui  avoient  fujet  de  s’aymer,  d’au- 
tant que  leurs  Princes  eftoient  en  très- par- 
fai  te  intelligence. 

Le  fujet  de  cette  divifîon  procéda  de  la  Divifion 
malice  dVn  fo Ida t François  n’agueres  venu  entre  les 
de  Hollande, lequel  s’eftaat  fauve dVn  ca-  Françeüù* 
cliot  où  le  Commandeur  de  Poincy  Favoit  les^nglotê^ 
fait  mettre  , alla  trouver  FAnglois  , aux 
bonnes  grâces  duquel  il  fe  vouloit  infï- 
nucr  pour  en  avoir  la  proteéfcion,  luy  dit 
qu’on  le  vouloit  empoifonner  au  premier  ^ 
feftin,  & aliéna  fi  bien  fon  efprit  de  l’affc;- 
âion  des  François  quil  eomm'cnçadeflorsa 
leur  faire  tout  le  mauvais  traittement  don^ 

^1  fe  pouvoiî  avifero 
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Le  jieuY  de  Le  fieur  de  Poincy  averty  de  la  froidcüÇ 

^i^otncycon-  ^^  General , du  fii jet  qui  Tavoit  caufee, 

yegjue  ^ adions  qui  choquoicnt  fon  autho-- 

rité  5 creut  quil' falloir  prévenir  les  defor- 
Àvcs  que  le  foupçon  de  cet  Anglois  pou- 
voit  apporter.  |1  convoqua  donc  vnconfeil 
general  detousles  Capitaines  &principâii}^ 
Officiers  des  Iflesdeur  fit  voir  que  leurs  cou- 
rages & rhonncur  de  la  France  eftoient  in- 
tereiTez  dans  les  boutades  du  fieur  de  \^aer- 
pardjleur  dit  qu’il  feroit  a propos  d’y 
rnedierjcn  luy  faifant  yoir  qu’on  eftoit  re- 
folu  de  ne  rien  fouffrir  : mais  auffi  que  ne- 
voulant  pas  teincrairemcnt  commencer  vne 
guerre  entre  deux  Couronnes  vnies^il  les 
prioitdeluy  dire  leurs  fentimens  , & trou-  - 
ver  ayeçluy  les  moyens  qu’il  faudroit  tenir 
pour  eftouffer  cette  broüillerie  naifiante; 
ikns  faire  tort  à leurs  courage^^ny  rclafchcr  ' 
^esinterefts  de  5a  Majefté.  1 

La  commune  opinion  ayant  efté  qu’il  fal-  ; 
loir  envoyer  vers  ce  General  An 

luy  demander  s’il  y ouloit  la  paix 

re  :Vii  Officier  eut  ordre  de  luy  aller  dircj / 
C^efes  adions  ohligeoient  no  fit  c G encrât  « 
à dclîrer  vne  nette  explication  defes  volon-] 
tez,  qu’il  luy  prefentoit  la  paix  ou  la  guet-  ‘ 
rc  ; s’il  defiroit  la  guerre  qu’il  non  s trouve- 
roit  prefts  à la  luy  bien  faire  : fi  la  paix , que 
nous  y éftions  toufiours  difpofcz , n’ayans; 

' fait  aucun  ade  qui  la  puft  rompre.  S’il 


glois  pour  ^ 
oula  euer-  - 


^ouloit  la  guerre  , qu’il  renvoyaft  nafl-re 
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piScier  fei^l , & s’il  choifilToit  la  paix , qu’il  ^ 
le  iifl:  accompagner  par  vn  des  Cens  qui 
en  vint  porter  la  parçlc. 

Ce  derriier  poinél  ayant  cfté  trouvé  le 
meilleur, i’Anglois  enyoya  fon  Truchement 
pour  alTiirer  qu’il  fbuhaitoit  plus  la  paix  que 
la  guerre, Sç  qu’il  attendroit  le  lendemain 
irn  député  de  noi^repart?  Ce  qui  obligeant 
noftre  General  de  contribuer  à cet  accorn* 
inodement , il  ht  partir  le  lient  de  Saboulk- 
res  Sergent  major  de  toutes  nos  Illes , pour 
oüirlapropolîtion  des  Anglois,& refoudre 
ce  qu’il  iugeroit  pour  le  mieux  : Mais  vne 
longue  confercce  qu’il  eut  avec  eux  n’ayant 
ficn  produit,  on  fe  prépara  au  combat;  Le  ^ 
Commandeur  envoya  fes  ordres  aux  Capi- 


çaines  dans  les  poftesdefqqels  ils  s’eftoienc 


iâifis  dés  la  première  opinion  qu  il  avoir  cô-  ^ 
ccuëde  la guerrc,les AngloisdrelTcrêt leurs ^ ‘ 


bataillons,  ^ fe  mirent  en  eftat  de  fe  bien 
deffendre. 


Les  affaires  eftans  encepoin^ , vn  Tam- 
bour Anglois  parut  devant  le  premier  de 
nos  Corps  de  garde,  & demanda  de  parler 
au  fleur  de  Saboulieres  , lequel  ne  s’eftant 
pas  trouvé  la,  ce  Tambour  reprit  la  parole^ 
dit  qu’i!  avoir  ordre  de  donner  vne  heure  èc 
demie  feulement  pour  prendre  nos  refolu- 
|ions,&  n’attendant  point  dcrcfponfe  reprit 
|c  chemin  de  £on  camp,  Vnç  aipPairç  de  tell4 
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importance  ne  pouvant  eftre  refolue  en  fî 
peu  de  tempsjefi  . iirdePoincy  creut  qu'il 
eftoit  infailliblement  à la  guerre,  6c  ce  qui 
confirmoit  cette  opinion  fut  de  voir  deux , 
grands  navires  Anglois  montez  de  quarante 
pièces  de  canon  , lefquels  avoient  mouillé 
1 ancre  fort,  proche  du  lieu  où  la  bataille  fe 
SuBeiifion  devôk  donner  : Maisle  fieurdc  Saboulieres 
adrmss.  entre-faites, &Giverfon  Lieu- 

tenant du  General  Anglois  demandant  à par- 
lementer avec  liiydls  entrèrent  en  conferen- 
cejîaquélle  les  ayant  fait  tomber  daccord  de 
quelques  articles,  fufpenditleurs  hoftilitez 
pour  ce  coup  > & euft  affuré  entre  eux  vne 
bône  paix  Ci  les  vns  & les  autres  ne  fe  fullent 
rendus  trop  opiniaftres  à 'iadecifiô  dVn  feul 
poinét.  Les  articles  accordez  fiireai^  s 

1.  ' 

Trâktê en-  Les  anciens  articles  feront  ratifiez  par  les 
tre  lesFra^  Seigneurs  Generaux  en  toutes  leurs  parties, 
^ns  zdtAn-  appartenances  & dépendances , à la  r^ferve 
'glots.  de  rarticlc  qui  fait  mention  de  la  Chafle; 

auquel  fera  dit  & accordé  qu’au  lieu  que  la- 
dite Chaffe  qui  eftoit  comi*uune,  nulle  des 
deux  nations  ne  pourra  chafler  fur  les  ter- 
res de  Tau  tre  5 ains  chacune  rierefoy,  6c  cii 
cas  de  contravention , le  contrevenant  fera 
faifi  & fait  prifonnier , fi  appréhendé  peut 
isftre  ,fans  toutesfois  eftre  molefté, battu, ny 
^ frapé  , mais  conduit  à fon  General  qui  ea 
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fera  le  chaftiment,  fuivant  cc  qui  en  fera  con- 
venu  & publié. 

II. 

Et  poLirce  qu’aucuns  s’ingèrent  d’aller  les 
"vns  fur  les  autres  couper  & quérir  xiu  bois 
propre  a baftir,  feuilles  ôe  roieaiix , ce  qui 
a çau/e  plu/ieurs  bareries  Scjiefordrcs  entre 
les  deux  nations  t A 1 avenir  nul  ne  pourra 
prendre  ny  enlever  aucun  bois  propre  à ba- 
ftir,  feiiillcs,  ny  rofeaux,  fi  ce  n’eft  dans  les 
terres  de  fa  nation. 

II  L 

Il  n y aura  qu  vnc  feule  entrée  & iJfTuë  en 
chaque  quartier  pour  encrer  & forfir  les  vns 
fiir  les  autres , & lefdits  Seigneurs  Gcne- 
laux^hacun  endroit  foy,  feront  condamner 
le  furpJiis  defdits  chemins. 

IV, 

Quant  aux  falines,  mines  d’argent  , & 
fouffneres,  lefdits  Seigneurs,  & leurs  fiic- 
çefleurs,  au  nom  qu’ils  procedentjdemeiirc- 
ionr  proprietaires  ; fçavoir  ledit  Seigneur 
^Vâ€rnard  des  montagnesjdes  mines  fouf- 
friercs , & ledit  Seigneur  de  Poincy  des  ter- 
res &:  montagnes  joignantes  aux  Salines 
^en  fuite  pourront  de  aiirônt  lieu  de  baftir 

toutefois  & quan  tes  que  bon  leur  femblera, 

vue  caze  fiifÏLfànte6c  magazin:  S çavoir  le- 
dit Seigneur ’S)^a*érnard  aufdites  lalines  , &c 
ledit  Seigneur  de  Poincy  aux  mines  &fouf- 
iricrcs,  aveç  tel  npinbre  d’hommes  qu’ils 


531  M.  DC.  XXXIX. 

■verront  bon  cftrc , Icfquels  feront  protège^ 
refpeûivcmcnt,  les  François  travaillans  auf- 
dites  mines  par  ledit  Seigneur  Waernard  » & 
les  Anglois  au? falines  ferublablemcn t par  le- 
dit Seigneur  de  Poincy  , & leurs  fuccef- 
feurs. 

Lepoinâ:  qui  rendit  le  traitté  imparfait 
fur  ce  dernifr  article  des  mines  Sf  falines,dc 
feffed  duquel  les  vns  &lcs  autres  n’eftan^ 
pu  demeurer  d’accord  , les  Députez  fc  fc- 
parerent  fans  deçidér  cette  queftion  ; mai^ 
pour  efvitcr  la  guerre  qu’ils  dévoient  égal- 
Icment redouter,  ils  firent  publier  dansleurs 
camps  que  l’on  n’cuft  à faire  aucun  afte 
d’hoftilité  de  part  ny  d’autre , deffendirenc 
les  parolles  qui  pçsuvoicnç  allumer  le  feu,& 
promirent  réciproquement  de  laill'er  les 
çhofes  en  l’cftat  qu’elles  eftoient  iufqucs  à 
nouveaux  ordres  de  Leurs  Majeftez  Très- 
Chreftienne  & Britannique. 

Ceux  qui  ont  parle  des  premiers  voyages, 
que  nous  avons  faits  en  ces  terres  tant  éloi- 
gnées, n’ont  peut- cftre  pas  efté  fi  bien  infor- 
mez de  toutes  les  particularitcz  qu’il  11  y ait 
quelque  choie  à dire  : c cft  pçurquoy  ie  ne 
priveray  pas  le  Lcélcur  de  ce  que  i en  ay  ap- 
pris depuis  peu  par  la  bouche  dvn  Gentil- 
homme qui  a toufiours  eu  commandement 
dans  ces  lilcs,  & qui  cft  party  d’icy  depuis 
quelques  mois  pour  y retourner. 

Il  me  figura  cette  lüc  S.  Chiiftoflc  fç® 


MiJlotredenoflre‘Tei77pf, 

le  dix-feptiefme degré  de  l’Equateur,  dans  pe/êrtptm 
vnequinoxe  perpétuel,  toufioufs  Efté, 
mais  Hyver  , agreabkmenc  diverfilîée  de  chniïoflel 
îîiers,  de  foreftsjdc  plaines,  de  montagnes  6c 
de  valées  : Son  terroir  prodigieufement  fé- 
cond, fcsfrtiids  furpaüans  dé  beaucoup  en 
beauté, groiïeur  éc  bonté  ceux  qui  palfent 
icy  pour  dciickux  ,fes  arbres  monftrueiife- 
ment  gros  6c  haiirs , la  péfche  abondante  au  I 

delade  eequi  fe  peurj)i*efqueimâginer,  le  | 

gibier  qu  elfe  produit  excellent , &lc  trafic 
de  T oubac , que  Ton  ÿ fait  plus  que  détoii-  * 

tes  âucies  marchandifes , capable  d’enrichir 
Vn  homme  en  fort  peu  d’années.  Q^ntaux 
Ifles  de  Martinique  6c  de  Guadelupc,  elles 
font  à la  vérité  moins  beUcs  pour  la  fitua- 
rion  : mais  plus  fécondés  polir  Upefehe,  la- 
quelle fournit fouvent  des poifibns,dont  vn  ^ 
feul  eft  capable  de  rafiàfîcr  cent  hommes  en 
Irn  repas.. 

Lapietén  apoiîit  de  bornes, elle s'eftend  Ployage 
au  de  là  dés  mers,  6c  va iufques  aux  extre-  Canada^ 
mitez  de  la  terre.  Quantité  de  Religieux 
eftans  partis  les  années  paflees  pouf  amener 
les  Sauvages  du  Canada  à la  cognoifTancc  ) 
de  leur  Créateur  , le  grand  fruiâ:  qu’ils  y 
é)nt  fait, a donné  envie  à pîuficurs  perfon- 
nes  de  contribuer  à ce  charitable  deflfcin,  &:x 
pour  ce  fujet  l’on  tire  tous  les  ansvn  alïè^ 
bon  nombre  de  filles  de  l’Holpital  Saint 
lofeph  du  faux-bourg  Saint  Germain  dePâ- 
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ris  pour  peupler  ces  terres  deferres.  Vnc  rt 
fainte  couftume  ayant  donc  fait  choifir 
trente-cinq  ou  quarante  filles  dans  cet  Ho- 
fpitalpour  les  envoyer  à Diepe , & les  faire 
embarquer  fous  la  conduite  dVn  Capitaine 
nommé  Bontenrs , la  Fondatrice  des  Vrfu- 
V r fuîmes  lines  , vefvc  du  fieur  de  Touvois  la  Fretéi 
m CanaJa,  voulut  tefmoigner  le zelc  qif elle àvoit  pour 
la  gloire  de  Dieu , elle  entreprit  la  conduite 
de  toutes  ces  filles,  leur  aifocia  quelques- 
vues  de  fes  Religieufes  , avec  intention  de 
leur  fîire  b^ftir  vn  Convent  cn  ce  pays-là,  6c 

x^cfiein^alla  trouver  la  Rcy- 

ne  à S.  Germain  pour  recevoir  fes  comman- 
demens  : Elle  avoir  efperc  vu  bon  accueil  dé 
' cette  fâge  & grande  Princefle  , elle  ne  fut 
pas  trompée  fon  opinion.  Sa  Majefté 
approuva  fon  deflein,  loua  (on  courage  & 
fa  pieté,  luy  promit  que  fa  libéralité  leçon- 
dbroit  Tardeur  qu’elle  faifoit  paroiftre  , 6c 
tefmoigna  vouloir  que  l’Eglifc  qu’elle  bafti- 
roiten  ce  nouveau  monde,  flift  confacrcc  à 
Sainte  Anne, qui  eft  fa  Patrone.  La  flore 
dans  laquelle  elle  eftoit, partit  deDiepe  le 
IJ  du  mois  de  May. 

)ejjetn  des  La  ville  de  Liege  eftant  très-  belle , êc  cn- 
IJpagnois  clâvéc  entre  Charlemont,  Namur,  6c  Ste-^ 
%r  U yiÜe  wanfVert,  qui  font  forterefles  Elpagnoles, 
t Liege.  a efté  de  tout  temps  vn  puiflant  objet  d’en- 
vie aux  Princes  de  la  Maifon  d’Aulkichc, 
C’eft  pourquoy  ils  n’ont  efpargnéartifices^^ 


ti  jtoirè  de  no^re  Ternes.  j 

l^eines,  ny  foins  pour  pratiquer  ceux  qui 
poLivoicnt  contribuer  à leur  en  donner  la 
pofleffion  : niais  les  bourgeois  ayans  toii- 
jours  cftéfoigneux  de  fe  maintenir  dans  la 
franchife  des  privilèges  dont  ils  joiiiffenr, 
les  dcfTcins  de  ces  ambitieux  ont  cfté  fou- 
vent  découverts , & par  confequent  rendus 
inutiles. 

rentreprife  que  les  Efpagnols  firent  au 
mois  de  Sep  embre  fur  cerre  ville  , ayant 
rfte  iagement  prévenue,  eftvne  preuve  de 
iextreme  defir  qu’ils  ont  eu  de  s*cn  rendre 
maiftres  , & les  oppofirions  qu'ils  trouvè- 
rent, vne  marque  de  la  vigilance  des  habi* 
tans.  L’Evefque  de  Liege , partifan  de  cette 
Maifon,  dcfefpcrantde  porteries  bouro^eois  Lte^ç  ft 
à fuivre  le  party  qifil  tenoit  ,refoluc  de  fe  i^àorepeut 
déclarer  ouvertement  ennemy  de  ceux  def 
quels  il  cftoit  le  Pafteur  , joignit  pour 
effet  a la  garnifon  de  Namur  de  fortes  trou- 
pes qu  il  tenoit  au  Chafteau  deHiiy,  fous 
le  gouvernement  du  Baron  de  Merode , & 
commença  la  guerre  au  pays  de  Liege  , per- 
mettant le  pillage  & le  briiflement  du 
bourg  deHania.fuuéfurla  rivière  de  Meu- 
fe,  entre  la  ville  de  Liege  & le  Chafteau  de 
Huy  , le  farcageinent  de  cinq  autres  villa- 
ges de  la  Hafbaye , & recevant  contributiou 
des  lieux  qui  n eftoient  pas  en  eftat  de  la  re- 
fufer. 

Ces  aâes  d’hoftilité , dans  vn  pays  aui 


davoit 
X Con- 


cours 

allôit 


laravisreccu 
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» J J.  lité,ayans donne lujet aux Bourgmeures Si 
pays  1 - Confcil  de  la  ville  de  Liège  de  convo- 
*^1  ’ quer  les  Eftars  Generaux  pour 

tous  CCS  defordres,  ils  firent 
foinmer  le  Chapitre  de  Saint  Lambei 
reprendre  le  Chafteau  d’Huy , & leur  1: 
le  Gouverneur  avec  tous  fes  adherans , clta- 
blircnt  eh  fuite  deux  Corps  dfc  garde  devant 
les  logis  de  tous  les  Chanoines , ordonnè- 
rent à chaque  bourgeois  êc  habitant  de  h 
t iforais  ^ banlicue  , fans  exception  , 
pmnmks  fioy  dix  livres  de  poudre  , aux 
àyiwffX'  vents  trente  tonnes,  deftendirent  tout  com- 
i * * înerce  avec  ceux  d’Huy,  interdirent 

à la  barque  marchande  , laquelle  y 
ordinairement  , firent  defeendre  tous  les 
batteaux  qui  eftoient  defluS  la  rivicrCj  p 
empefeher  que  la  garnifon  d’Huy  ne 
i raffraifehie  de  münitipns  & de  vivres  : 

afin  de  rendre  tout  le  monde  teflnoinde 
juftice  de  leur  caulc  , en  laquelle  tous 
I Princes  & Eftats  voifins  fe  trouvent  inte- 

re{rcz,ilsdreflcrentlc  II  Septembre  ce  Ma- 
nifefte  ponr  leur  envoyer. 

; iiamfijle  Le  Conseii.  infoim  ^ 

;■  Liegeoü  toutes  pUrts , qüc  lés  armes  cftrangcres  font 

j tnvoyé  aux  follicitces  par  nos  ennemis  ordinaires 
f rinces  rendre  apres  cette  campagne  au  rnilieu 

avantageux  endroit  du  pays  de  Liège, 
;s  racfîâes  ennemis  ,lefqucls  fc 
font 
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font  emparez  delà  ville  d’Hiiy,&  la  tiennent 
fous  leur  domination  contre  les  droitsdoix, 
& paix  faites  avec  eux,  pour  mettre  cepen- 
dant tout  ce  pays  fous  contributionj&en  te- 
nir tous  les  poftes  ouverts , afin  d’introduire 
lefdites  armécs,&  les  affermir  tant  de  ça  que 
de  là  laMcufe,&  fous  prétexte  d’vne  querel- 
le afteâée  cotre  cetteCité.amüfcr  &reduirc- 
à leur  difcretion  tout  le  pays,&lc  faire  fervir 
d vn  theatrede  miferës,pour  le  fortifier  & 
attirer  fur  nous  vne  guerre, de  laquelle  les 
grands  Princes  & Provinces  font  à prefent 
bien  empefehez,  & en  peine  de  s’en  pouvoir 
depcftrcrj  de  laquelle  auffi  noftre  neutralitéa, 
recogneuë  de  tous  les  Potentats,  nous  a iuf- 
qu  a prefent  maintenus  exempts,  nonpbftaa 
toutes  Icsfaélious,  trompericsjactefttacs 
violcces  pratiquées  & commifes  par  les  mef- 
mes  ennemis  pour  nous  y emxa<Ter  : Ledit 
GonfoiljComnaeChefdu  tiers  Ellatjaiugé  ne 
devoir  attédre  les  extre  mitez,  kfquelles  ont 
failly  à tout  perdre  en  i’an  16:^6.  mais  pour 
prévenir  le  mal  & la  perte  cÔjurée  de  ce  pays, 
a trouvé neceffairc  de  faire  écrire  & notifier 
tout  le  fait, tant  à fa  Sainteté  qu’à  toiisRoys, 
Princes,  Effats  voifins,  &c  à toute  la Chre- 
ftienté  & les  requérir  tres-inftamment  de  ns 
vouloir  permettre  la  rupture  de  noftre  neu- 
tralité,comme  auffi  défaire  toute inftance  & 
devoirs  po  ur  tirer  d’eux  de  favorables  affiu- 
rances , qu  au  cas  que  l’on  vint  à en  trepren- 
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dre  contre  le  pays  de  Liege,  ou  cette  Cité 
par  logemens  de  gens  de  guerre,  ou  autre- 
ment, ils  y oppoferont  lapuiflancc  deieurs 
armes, pour  le  maintien  de  noftredite  neu- 
tralité , 6c  des  accords  faits  en  fuite  d'icellc: 
Et  de  plus, qu  au  cas  .que  quelque^  armées, 
pu  troupes  ,fous  prétexté  d’eftrelicentiées 


ou  autrement  congédiées  fous  main 


fé 


vinflent  joindre  aux  defTeinsdcs  flifditsen- 
netnis,  onfoitafîuré  de  trouver  des  forces 
toutes  preftes  pour  la  confervation  de  la 
mefme  neutralité  : Requerans  Meffieurs  les 
Bourgmeftres  d’en  prendre  la  charge  en  la 
forme  qu’ils  trouveront  à propos , 6c  félon 
que  le  demandent  les  defordres  prefens.  Or- 
donnant que  ce  Manifeile  foit  infinité  aux 
4)onnes  villes  de  ce  pays,  comme  membres 
du  tiers  Efi:at,&:  lefquelles  le  danger  regarde 
les  premières. 

Far  ordonnance  dudit  Confeil-  Signiy  Ark- 
DE  Cerf  four  B e e c k M a n,  ahfent 


La  police  eftantvn  pilier  fiir 
fri  Eftat  demeure  en  repos  , pluficurs  Or- 
donnances 6c  Déclarations  du  Roy  furent 
faites  pendant  cette  année  pour  le  foulage* 
ment  de  fes  peuples. 

La  première  contenant  les  articles  accor- 
dez à lacqucsGuyon  & Guillaume  Bouté- 
rouë,  entrepreneurs  du  Canal  dcLoyre  er 
le  tranfport  de  toutes  lesniar- 


mm 


, Hi^otre  de  no/lre  Ternes: 
thandifcsqui  viendront  de  Provence , IL.' 
guedoc  , Auvergne  , Lyonnois,  Bourbon, 
nois , & autres  endroits  de  ia  France,  fut  ye- 
nne  en  Parlement  le  i;  Avril, 


T OviS  PAR  tA  GRACE  DE  DtEV 

^Koy  DF  France  et  de  Navarre- 
A tous  prcfens  & avenir.  Salut:  Ledetfund 
Roy  noftre  tres-hdnorë  Scigneur‘&  PereJ 
que  Dieu  abfoivc.dans  la  paix  Keureufement 
parluyacquife  à ce  Royaume,  avbitiugé  ne 
poilvou-nen  çftre  fait  dep]us  vtile&avan^ 
tageux  àu P ublic  pbü r le  commerce  & tran  A 
port  des  marcbandifes  & denrées  de  Pro- 
vinces en  autres,  Sc  particulièrement  enno- 
ftre  bonne  ville  de  Paris, que  la  communi- 
cation des  rivières  de  Seine  & de  Loyre,par 
le  moyen  d Vn  Canal  navigable  depuis  Bria- 
re  lufques  en  noftre  ville  de  Montarais. 
d où  parknviere  qui  y pairfc,lcs  màrchan. 
di  es  peuvent  eftre  conduites  en  noftreditc 
rille  de  Paris,dequoy  non  feulement  elle  ti- 
rerala  commodité  d’avoir  d bon  contetou- 
:es  les  marchandifes  de  noS  Provinces  d’Au- 
vergne, Forefts,  Bourbonnois,  Nivernois 
?erry  & iftefmes  de  Lyon  , Provence,  Sc 
Jauphme, comme auffi  des  autres  Provin- 
ces par  ou  ladite  riviere  de  Loyre  palTe  mf- 
lucs  en  Bretagne.  Mais  Icfditcs  Provinces 
n recevront  auffi  vne  notable  vtilité , par  le 
*oyende  ce  quelles  tireront  de  noftredké 

y i;  - 
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ville  de  Paris, & fpecialement  de  l’argent  qui 
enfortirapour  le  prix  defdites  marchandi- 
{es.  Ces  confiderationsavoicnt  porté  no* 
ftredit  Seigneur  &Pcrc  a faire  coitimenccî 
l'ouvrage  dudit  Canal, qui  aeftépouriuivi 
pendant  quelques  années, mais  fon  deced; 
eftant  furvenu,  & en  fuite  la  mort  de  celu) 
qui  avoir  laconduitc  & dircétion de  cét  ou- 
vrage ,il  a efté  entièrement  delaiffé  & aban 
do^é , tant  parce  que  les  guerres  que  noü: 
avons  eu  à fouftenir  depuis  le  commehee 
ment  de  lioftre  règne,  & que  nous  avori; 
encore  fur  les  bras  , ne  nous  ont  paspermi 
de  faire  la  defpenfe  requife  pour  la  continua 
tion  & perfeélion  dudit  Canal , qu  a caul 
quciufques  a prefent  oneftime  impoffible 
ou tres-difficile  de  1 achever,  6c  de  le  four 
nir  de  la  quantité  d’eau  neceffàire  pour  1 
navigation  , à caufe  de  la  fituation  inégal 
&montueufedu  pays  ouil  doit  palier.  E 
jQ^^itesfois,  ^daiftres  Guillaume  Bouterou 
& lacques  Guyon  Receveurs  anciens  Altei 
natifs  & Triennaux  des  Aydes  ôc  Failles,  i 
Payeurs  des  rentes  des  Eiledlions  de  Bat 

gency  &Montargis,s’cftâs  appliquez  depu 
quelques  années,  ainfi qu’ils  nous  ont  fa 
entendre,  à chercher  les  moyens  d achcv< 
ledit  Canal,  & de  le  fournir  fuffifammei 

d’eau, ils  ont  trouvé  la  chofepoflible,  & 

font  offerts  à Nous  en  nottre  Conlcil  , c 
faire  ledit  Canal  à leurs  frais  & dcfpens,  ui 
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cncc  qui  reftc  à creufer  & achever,  qu’en 
ce  qu’il  faut  réparer  à ce  qui  a efté  autrefois 
commencé  : De  conftruire  la  quantité  d’El- 
clufcs  neccflaircs  pour  faire  monter  &dcf- 
cendre  les  batteaux  d’vjnc  partie  dudit  Ca- 
nal enrautre:  De  faire  les  levées  qu’il  faudra 
de  cofté  & d’autre  pour  retenir  les  eauës  , & 
reparer  celles  qui  font  défia  faites  : De  con- 
ftruire huiéb  ponts  fur  ledit  Canal  pour  la 
commodité  du  paflage  dVn  cofté  à l’autre, 
outre  les  anciens  qui^ont  efté.baftis,  Icfquels 
ils  feront  relever , Sc iceux  mettre  en  bon  & 
& deueftât.  D’cflargir,  cftreirir  la  riviere  de 
Loing  , depuis  Montargii  îufqu’à  fon  em- 
bouchère  en  Seync,  pour  la  facilité  & com- 
modité de  la  navigation;  curer  les  endroits 
combles  qui  y font,  & y faire  des  cfclufes 
Gràilenfera  bcfoin,le  tout  afin  que  ladite  ru 
viere  puifle  porter  les  batteaux  quinavige- 
font  fur  ledit  Canal,  plusgrands  queceux 
qui  font  ordinairement  fur  ladite  riviere, 
&quc  l’on  n’ait  point  la  peine  de  defehar- 
ger  audit  Montargisles  marchandifes  qui  (e 
voi(fturcrontfar  ledit  Canal  : D’accommo- 
der les  chemins  & levées  de  largeur  convc-^ 
nable  depuis  Briarc  iufdu’à  remboucheure 
de  ladite  riviere  deMonçargis  en  Seync  pour 
le  paflage  des  chevaux  au  tirage  defdits  bat- 
teaux : payer  le  prix  de  tous  les  héritages  où 
l’alignement  dudit  Canal  les  portera  & oùil 
faudra  qu’il  paire,&  des  maifons  qu’ü  faudra 

Y iij 
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démolir  pour  céc  effet  , comme  auffi  de^ 
lieux  oiüls  feront  des  eftangs  & refervoirs'l 
d’eaucspoiir  eftre  conduites  dans  ledit  Ca- 
nal dédommager  tous  les  proprietaires, 
for  le  fonds  defquels  ils  feront  pafTer  leurs 
aqueducsjoù  les  ruifTeaux  qui  feront  con- 
duits audit  Canal  : Et  enfin  de  rendre  ledit  ■ 
Canal  navigable  dans  quatre  années , à con-  ' 
ter  du  iour  de  la  vérification  de  ces  prefentes 
où  bp  foin  fera.  : 

S ç A V O I R faifons , que  fur  lefdits  offres  ^ 
que  nous  avons  agreez  êc  agréons , &ayant  ' 
aucunement  efgard  aux  conditions  quelef-  ; 
ditsBouterouë  &Guyon  nous  ont  fupplié 
leur  accorder  5 pour  exécuter  icelles  offres,. 
Nous  leur  avons  ces  prefentes  fignées.de 
nofi:remain,de lavis  denoftre  Confeil  ^c  de/ 
noftre  certaine icience,  pleine  puiflânc€& 
authorité  Royale, cédé,  quitté,  delaifTé 
tranfporté  > cédons , quittons , dclaifibns &C,  ] 
tranfportons  à eux  leurs  hoirs,  fiicccflèurs^ 
&ayas  caufede fonds, tréfonds  duditCanal,  ; 
levées  & efclufes  dÙceluy , leur  en  avons  ac-  . 
cordé  &faîtdon^.  accordons  & faifons  don,  , 
enfemble  defditcs  efclufes,  levées,6c  de  tou§  ^ 
les  ouvrages  qui  ont  cfté  faits  audit  Canal,  j 
démolitions  & matériaux,  qui  en  reftenr,  ' 
comme  auflî  de  toutes  chofes  généralement  ' 
quelconques; qui  en  dépendent.  Avons  re-^ 
voqiié  & révoquons  tous  dons  que  nous 
en  pourrions  avoir  cy-devant  faits  à queW 
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Serfonnes  ou  pour  quelque  caufc  ou 
)n  que  ce  foit,  mettans  & fubrogeans 
pour  ce  regard  lefdits  Bpucerou*è  & Guyon 
jen  noftre  lieu  Sc  place  , noms , raifbns  ôç 
actions, fans  nous  rien  retenir  ou  referver 
du  fonds  & trefondsdiidirCanal^levéescS^ 
emplacement  defdites  efclufes,  de  de  tous 
lefdits  ouvrages. Et  au  casque  ce  qui  eft  defa 
fait  audit  Canal  fe  trouve  conftruit  fur  des 
fonds  & héritages  qui  n’ay ent  pas  éfte  payez 
aux  proprietaires  d’iceux,  lefdits  Bouterouc 
& Guyon  leur  en  payeront  la  valeur  au  dire 
de  gens  à ce  cognoifl'ans  ^ fans  eftre  tenus 
d’aucuns  do  ménages  5c  interefts  envers  lef- 
dits proprietaires  pour  le  palTé.  VovLONS 
& entendons  qu'ils  puilTcnt  faire  tracer  5ç 
pafler  ledit  Canal  par  tous  les  lieux  5c  en- 
droits qu’ils  trouveront  à propos  , & où 
leur  alignement  les  portera,  & qu^ils  pren- 
nent à cét  effet  les  héritages  qui  fc  rencon- 
treront en  leurs  alignemens,abatent  5c  dé- 
moliflent  les  maifqns  5c  moulins  qui  de 
trouveront  nuifibles  , en  rembourçant  les 
proprietaire^  au  dire  d’experts  5c  gens  à ce 
CogaoüTans  : ils  ne  feront  tenus  de  payer 
le  prix  défaits  héritages  que  trois  mois 
apres  l’eftimation  d’iceux  , afin  qu*ils  ne 
foient  inquiétez  cy-apres  paries  créanciers 
dmicuns  proprietaires  , lefqucîs  pendant 
lefdits  mois  s oppoferont , fi  bon  leur 
ble,  â la  délivrance  des  deniers,  pour  y venir 

Y m 
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par  chacun  d’eux  fuivant  leurs  hypotcque%  1 
pour  lefqiiels  trois  mois  lefdicsBouteroué 
ëc  Gliyon payeront  rintereft  du  prix  d’iceux 
héritages , à raifon  du  denier  dix-huiâ:.  Et 
il  pendant  ledit  temps  en  Eiifant  publier  aux 
fieges  &:parroiircs  où  Icfdits  héritages  font 
Iciriiez  , par  trois  Dimanches  confeciitifs, 
qu’ils  feront  prefts  de  faire  le  payement  d’i- 
ceux  5 ils  ne  fe  trouve  aucuns  oppolans  à la 
délivrance  des  deniers  Jors  en  les  délivrant 
aux  poirefTeurs  defdits  héritages  , lefdits  ; 
Bouterouë  Sc  Guyon  en  demeureront  dé*^ 
chargez  envers  tous  autres  , & pour  quel- 
ques debtes  êc  hypoteques  que  ce  foit , tout 
ainfi  que  fi  lefdits  héritages  avoient  efté  dé- 
crétez : Ils  prendront  telle  quantité  de  terre  : 
qu’ils  iiigcront  neceflaire  à Briare,  Montât- 
giSy&c  autres  lieux  pour  faire  des  maifons, 
courts  fermées  Sc  magazinSjpour  la  déchar- 
ge, coniervation  & feureté  des  marchadifes 
qui  feront  voiturées  fur  ledit  Canal.Et  pour 
iceluy  reparer  avec  plus  de  facilité,  mainte- 
nir conferver  les  levées, ils poiHU-ont  en- 

I 

cote  prendre  deux  perches  de  terre  de  lar- 
geur de  chacun  cofté  duditCanal  fur  toute 
la  longueur  d’icelay  , en  payant  dans  le 
temps  Sc  en  la  maniéré  fufdite.  Prendront 
auditant  près  dudit  Gainai  que  loing  d’ice-  r 
luy , les  terres  qu’ils  trouveront  commodes  ' 
pour  taire  des  retenues  d’eauës  Sc  eftangs» 
cnfemble  des  edangs  défia  faits,  en  payant 
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dans  le  temps,  & comme  il  eft  dit  cy-defTus: 
&oiiiI  s’en  trouveroit  dependans  de  Béné- 
fices ou  Commiinaurez,  les  pourront  au/îî 
prendre  en  payant  aufdites  Communaïuez 
le  prix  dcfdites  terres  &c  eftangs , au  dire  de 
gens  à ce  cognoilTans , & feront  les  fommes 
aufquelles  fe  trouvera  monter  le  prix  défi 
dits  héritages  defdites  Communautez  em- 
ployées en  acquifitions  de  terres  qui  leur 
tiendront  lieu  dcfdits  héritages  ,iufques  à 
ce  que  lefdits  deniers  ayent  efté  employez 
entièrement  : Payeront  aufiiites  Commu- 
nautez Fintereftau  denier  dix-huîâ:5qui  fera 
affignétant  fiirdc  revenu  dudit  Canal , que 
fur  les  biens  defdirs  entrepreneurs.  Ils 
pourront  prendre  ôedeftourner  toutes  les 
canes  qu’ils  iugeront  neceflaircs  pour  ledit 
Canal  , foit  rivières  , fontaines,  ruifleaux, 
eftangs,  & autres,  en  dédommageans  par 
chacun  an  les  Mufniers  ou  proprietaires  des 
moulins  Ôc  autres  particuliers  qui  pour- 
roientfouffrir  delapcrte  àcaufedu  deftour- 
nement  dcs  caues,  ou  diminution d’icclleSs 
félon  qu’il  fera  eftimé  par  experts,  lequel  dé- 
dommagement s’il  leur  en  efehet , ils  feront 
tenus  de  venir  recevoir  par  chacun  an  au  Bu- 
reau qui  fera  eftably  pour  la  rccepte  dit  péa- 
ge, dont  il  fera  parlé  cy- apres.  Et  où  il  fera 
befoin  de  conftrtiire  des  Aqueducs  pour  fai- 
re pafler  les  eaües  d’vne  montagne,  ou  emi- 
nence  à vue  au  treuils  le  pourront  faire,  foit 
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fur  rivières , prairies  , ou  autres  héritages  & 
chemins , en  dédommageant  dq  mefme  for- 
te. Et  pour  lefdites  eaücs  , tant  ixtcniiés 
pomeileft  ditcy-delTus,  quecourates^pour- 
ront  les  faire  paflér  par  tous  les  endroits 
qu  ils iugerQiit  plus  commodes,  &:  où  leur 
alignement  les  portera, eri  payant  aux  par- 
ticuliers la  valeur  des  terres  dan^  le  temps^ 
5cainfiquileftdit  cy-devant:  Ils  feront  ti- 
rer de  lapierre,  fable,  couroy,  gazons,  &ba- 
ftir  fourneaux  à chaux  & à brique  en  tous 
liqux  qu’ils  ayiferont  , & généralement  le 
pourront  fervir  des  chofes  & matières  qu’ils 
trouveront  fur  le  lieu  propres,  tant  à la  con- 
ftrii dion  dudit  Canal  réparations  nccef- 

faircs  à ce  qui  eft  défia  fait , quç  mefmes  à 
l’avenir  à mefurequ’ily  aura  des  brefehes; 
pourront  atiffi  prendre  des  terres  fur  le 
lieu  en  dédommageant  au  dire  d’experts, 
il  leur  fera  loifible  pour  faciliter  la  naviga- 
tion, d’abatre  & rehaulfer  les  ponts  àBria- 
rc,  Montargis,  êc  autres  lieux  ; Et  feront  les 
ponts  qui  feront  rehauflez,  faits  de  mcfmc 
matière , & meilleure  s'il  eft  neceflfaire , &C 
quant vnc  arche  aura  cfté  abatiië,  elle  fera 
reedifiée  auparavant  qu’on  en  puifle  ab^tre 
vncantrc.Silefdits  Bouterouë  &Guyon  ne 
rendétlefdits  ouvrages  faits  5c  parfaits  dans 
les  fufdites  quatre  années , ils  demeureront 
defeheus  du  don  que  nous  leur  faifons  par 
ces  prefentqs.  Eftanç  neçcflaire  d’employet 
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de  notables  fommes  pour  creulcr  & conti- 
nuer ledit  Can4  en  ce  qui  n’eft  pas  encore 
fait  5 réparer  Icsruincslurvcnuésésouvra- 
ges  faits , ou  commencez , & pour  mettre  à 
perfeaion  vn  telouvrage^commeanfli  pour 
entretenir  ledit  Canal,  eftangs,  ruifleauXare- 
fervoirsd  eaiies , aqueducs, levées,  & autres 
chofes  par  des  réparations  continuelles  : En- 
tretenir nombre  d’hommes  aux  cfclufe^ 
pour  les  ouvrir  & fermer,  remplir  & vuider. 
N O V s avons  pour  ces  confîderations  ac- 
cordé & accordons  aufdits  Boutcrouc  & 
Guyon , qu’ils  perçoivent  eux , leurs  hoirs, 
fuccefleurs&ayans  caufè,  à perpétuité,  vn 
péage  fur  toutes  les  marchardifes  qui  feront 
voittirées  fur  ledit  Canal,  ^cinq  fols  pour 
batteati , bâfcule  ou  train  de  bois  à rouver-» 
turc  de  chacune  des  portes  des  efçlufès,  tant 
dudit  Canal, que  de  la  riyicre  de  Lbing , de- 
puis Montargis  iufqifà  la  Seii;ie  , fans  que 
quiquecefoitsen  püilTe  pretçdrc  exempt. 
Révoquant  pour  ce  regard  toutes  exem- 
ptions &c  privilèges  qui  anroient  efté  cy- 
devant  accordez , foit  par  nous , ou  les  Roy  $ 
nos  predecefTeiirs  , à quelques  villes,  Com- 
miinautez,  ou  particuliers , fous  couleur  de 
Foire  franche  , ou  autrement,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit.  Ledit  péage  fora  levé 
fur  toutes  les  marchandifos  ainfiqifil  s’en- 
fuit. 

S ç A y O I R a Pour  bled  froment , feiglca 
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mcc€il,orgc, auoyne, bleds  noirs, myl^pois';^’ 
fèves  , Sc  generallement  toutes  fortes  de 
grains  qui  feront  voicl:urcz  fur  ledit  Canal, 
fera  payé  pour  chacun  muid  mefure  d’Or- 
leans  deux  fols. 

Pour  toutes  fortes  de  cuirs  tannez,  pelle- 
terie ,fuif$,  papiers  , cires,  heures,  froma- 
ges , marons , chaftaignes , figues  , amandes, 
avelines, câpres,  olives , citrons , poncires, 
limons,  oranges,  grenades,  pommes,  poi- 
res , raifins  , pruneaux , & généralement 
toutes  fortes  de  fruids  fecs , & autres. 

Pour  toutes  fortes  dcfers,plombs,cuivres, 
cftaings  , quinquailles  : toutes  fortes  de- 
ftoffes  de  foye,draps  dfor  & d’argent, draps, 
ferges , camelots , boures , laynes , cottons, 
chanvres , toiles,  & généralement  pour  tou- 
tes fortes  de  marchandifes  en  baies, quaiffes, 
pacqüets , pots , barils , ou  autrement , paf- 
fant  fur  ledit  Canal , bien  quelles  ne  foient 
cy  exprimées  en  deftail,  fera  paye  a raifon 
de  chacun  cent  pefant  deux  fols:  Les  barils, 
pots,  quaiifes  & cordages  compris. 

Pour  chacun  millier  d’ardoife  de  tou- 
tes fortes , en  compte  Sc  en  nombre , douze 
fols. 

Pour  bois  de  fente  appelle  Merrin  ou  Tra^ 
verfin , pour  chacun  raillicr  vingt  fols. 

Pour  chaque  cent  débottés  de  lattes  car- 
rées àcouvrir  thuile,à  cinquante  lattes  poujf 
botte,  douze  fols  fix  deniers. 
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Pour  chacun  cent  de  folivcs  de  deux  toi- 
fes  de  cinq  à fept  poulces  trôis  livres. 

Et  de  tout  le  bois  carré  à la  mefmcraifon 
de  trois  livres  au  compte  des  Marchands , à 
revenir  par  fupputation. 

Pour  ais  de  chcfnc  de  douze  poulces  de 
largeur  & au  deflbus  , & vn  poulce  & demy 
d’efpois  & au  defl'ous.  Aisdefappin  & d’au- 
tre bois,auffi  au  deflbus  d’vn  poulce  & de- 
roy  d’efpois } pour  chacun  cent  de  toifes, 
vingt  fols. 

Pour  chacune  corde  de  bois  abriifler  cinc[ 
fols,  &C  le  bois  appellé  moule,  à la  mefmc 
raifon. 

Pour  peaux  de  veaux  j chèvres , cabrons, 

moutons,  brebis,  & boucs,  à raifon  de  dix 
fols  pour  chacun  cent  en  nombre. 

Pour  peaux  de  bœufs , vaches,  & autres 
beftes  aumailles , huiâ:  fols  par  douzaines. 
Pour  chacun  cent  de  carpes  & brochets,  le» 
rapayé  à raifon  de  vingt  fols 

Pour  chacun  cent  d’empoilTonnement 
appelle  pénard  , ou  alevin,  fera  paye  trois 
fols. 

Pour  chacune  douzaine  de  verres,  bou- 
teilles de  verre  , toutes  fortes  de  poterie, 
vaifl’elle  de  terre,  fabots  , pelles  , arçons, 
boücttcs  de  fapin , &c  feilles,  fix  deniers.^ 

Pour  chacun  poinçon  de  vm  jauge  d’Or- 
leans,  foit  commun  ou  d’Efpagne,  Mufeat 
de  F rontignac,  Coindrieu , èc  autres  : Tou- 
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tes  fortes  d’huile,  cidre,  cauë  de  vie,  mie^ 
vinaigre,verjus,&  de  toutes  autres  liqueur^ 
fera  paye  fixfols , & pour  les  pipes  &âutrcé 
vaiiTcaux  à proportion. 

Pour  le  poinçon  de  cendre  & tcrirc  à char- 
bon, huid  fols. 

Pour  les  harans,  morues,  & autres  tels 
poilîbns,  fera  payé  à iraifoh  de  deux  foiâ 
pour  cent  pefant , barils  Sc  pipes  compris. 

, Lequel  péage  & cinq  fols  pour  batteau, 
bafcule,outràindc  bois,  feront  payez  par 
les  Marchands  a qui  les  marchandiles  appar- 
tiendront, fans  que  de  chacun  train  de  bois 
il  foitpayé  plus  de  cinq  fols  à l’ouverture  dé 
chacuncported’£fclufes,encores  qii’iceux 
trains  eulTent  trente  toifes  dé  longueur  ; n^ 
plus  de  deux  fols  lîx  deniers  à l’ouverture 
de  chacunedcfdites portes  pour  bafcule  ou 
boutique  à poiflbn  n’ayans  que  fept  toifes 
de  longueur.  No  v s leur  avons  accordé  6c 
accordons, en  confideration  de  l’importan- 
ce del’oUvragequ  ils  entteprennenr , &afin 
que  le  public  en  reçoive  d’autant  plus  d’vti- 
lité,  & que  le  tranfport  des  marchandifes 
par  ledit  Canal  ne  foit  interrompu  par  au- 
cunesriouvellesimpofitions,  que  Nousny 
lesRoys  nos  fuccefleurs,  ne  pourront  iin- 
pofer  cy  apres  aucuns  péages  ny  droids 
quelconques  fur  les  marchandifes  qui  fe- 
ront voidurées  fur  ledit  Canal , foit  à l’en  - 
iree  ou  a la  Ibrtied’iceluy,  ôc  nepayeronc 
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autre  peage  ou  droiéls  fur  les  rivières  de 
Loyre,  Loin^ , & Seine,  que  ceux  qui  fe 
lèvent  fur  Iclditcs  marchandifcs. 

Comme  ledit  Gaçal  appartiendra aufdir.s 
Bouterouë  ôc  Guyon  en  propriété  , autres 
ne  pourront  naviger  & voiéfcurcr  des  mar- 
chàndifes  furiccluy  que  ceux  qulls  aiironc 
eftablispour  cét  etfeél  : ils  mettront  donc 
nombre  fiiffifans  de  batteaux  Sc  de  voidu- 
riers  fur  ledit  Canal  pour  voidurer  lefditcs 
marchandifcs  , de  de  flotteurs  pour  me- 
ner les  trains  de  bois,  bafculc  & poifTon, 
Sc  tout  ce  qui  fera  conduit  fur  ledit  Canal. 

Mais  d’autant  que  lefdits  Bouteroue  & 
Guyon  voudroient  peut  eftre  tirer  fi  grand 
prix  pour  la  voidurc  defdites  marchaiidifes^ 
comme  ils  auroient  droid  de  le  prendre , tel 
qifils  aviferoient,  ledit  Canal  eftant  à eux 
ên  propriété,  que  le  public  nen  recevroic 
pas  grand  foulagemerît,  Nous  voulons  êc 
èntendons  que  lefdits  Bôutcroué 
Guyon  prennent  feülement  pour  drôid 
de  voidure  defdites  inarchandifes  ce  qui 
enfuit  2 

- SC  AVOIR, 

Pour  chacun  poinçon  de  vin  à la  jauge 
d’Orléans,  quarante-cinq  fpis. 

Pour  chacun  millier  d’ardoife  en  compte 
èt  nombre  *,  Sçavoir  de  celle  qui  s’employd 
d’ordinaire  à Paris,  appcllée  carrée  , foi- 
Xante  fois , & de  celle  appellée  RoulTenoireÿ 


i 
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attendu  que  le  millier  en  poife  deux  de 
dite  ardoife  carrée  , fix  livres  pour  miU 
lier  5 des  autres  fortes  d’ardoife  à pro-' 
portion. 

Pour  chacun  cent  pefant  de  toutes  au- 
tres fortes  de  marchandifes,dix  fols,à  lare- 
ferve  de  la  vaiflellc  de  fayance , bouteilles  de 
verres,  poteries  jVailTclle  s de  terre , boëtes 
de  fapin,  de  autres  marchandifes  qui  Encom- 
brent , pour  lefquclles  fera  payé  douze  fols 
fix  deniers  pour  cent  pefant. 

Pour  chacune  corde  de  bois  flotté  par 
efehayau  ou  en  train,  quatre  livres  dix  fols. 

Pour  chacun  cent  de  toifes  d’ais  d 
poulce  &demy  d*éfpois,  Scdix  poulces  de 
large, quatre  livres  dix  fols. 

Pour  chacun  cent  de  toifes  d’ais  audef- 
fous  dVn  poulce  d’elpois,  foit  de  chefne^  fa- 
pin, ou  autre  bois , quatre  livres. 

Pour  chacun  cent  de  lolives  de  deux  toi-- 
fes  de  cinq  à fept  poulces,  vingt-deux  livres 
dix  fols. 

Et  de  tout  le  bois  d’efcariflàge  à la  mefme 
raifbn  de  vingt-deux  livres  dix  fols , & du 
cent  de  folives  au  compte  des  Marchands , a 
revenir  par  fupputation. 

Pour  chacun  cent  de  Carpes  ou  Brochets 
au  deflbus  dVn  pied , fept  livres. 

Pour  le  cent  de  Carpes  dVn  pied  de  au  def 
fus,dix  livres. 

Pour  le  cent  de  Brochets  de  douze  poul- 

ces 
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fces iufqu’à  quinze j douze  livres. 


Pour  le  cent  de  brochets  de  quinze poul' 
ifes  iufqiics  à djixhuiét,  vingtquatrc livres. 

Et  pour  le  cent  de  ceux  de  dix-huiÆ 
poulces  & àu  deiTus,  qüarante-huidl:  livres. 

Dcfencfons  trcs-cxpreflément  aûfdits  Boii- 
tcrouc  & Guyori^dc  rien  prendre  davantage 
fur  lefdites  inarchandifes  que  ledit  peage, 
droits  d efcliifes,  & de  voitures  , felô  & àinli 
iqu’ils  font  îpecilîez  cy  deiTus.  Voÿ  t ô n s & 
hûuspkift  qite  moyennant  lefdits  droits  de 
Voiture  ejui  le\ir  leronc  payez  àlarailbnAil- 
dire,  ils  foient  remis  de  faire  conduire  les 
marchandifes  depuis  Briarc  ilifques  à Parisl 
fans  qu  il  foit  ricndiininuedefdits  droits  de 
voiturepouf  les  inarchandifes  qüe  les  Mar- 
chands ypUdroient  faire  defehargef  pajpIeS 
chemins^  Comme  auiîî  ne  pourront  lefdit$ 
Bouterduë  & Guyôn  prendre  pliis  grand 
droit  pour  celles  qui  feront  données  auiè 


mituners par  eiix  commis  pour  lesmonter 
leParisà  Briare,  Ndv  s leur  avons  accor- 
le&:  accordoij«  de  pouvoir  eftablir  fiir  le- 
lit  Canal  vn  ou  pluficurs  BatteauS  qui  par- 
iront  vri  des  iours  de  chacune  fepmaine  de 
?riarc,pour  conduite  &vbirurcr  des  per- 
onnes  iüfqucs  à Paris,  & de  Paris  iüfq’ues  à 
Iriare  ; Comme  auffi  es  villes  qui  font  entre 
Irîare  & Paris,  dont  ils  percevront  l’émo- 
iimcnt  provenant  de  la  voiture  defditeS 
ierf©nnc5.  N d y s voulons  ledit  Canai-e/i 

Z 
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toute  fon  cftenduë,  fonds  & tréfonds  d’iceà 
lüy  cftrc  affranchy.coinnic  fâr  cesprefentes 
nous  l’affranchifTons  & exemptons,  enfcm-i 
ble  les  levées  , efelufes,  & fonds  d’icellcsj 
deux  perches  déterré  des  deux  coftez  dudit 
Canal , maifons  & lieux  à faite  magazins  à 
Montargis,Briare,ou  prés  defdites Villes* 
Eftangs,  Refervoirs,  RuiiTeaux  , Canaux* 
Aqueducs , & toutes  les  terres  Sc  héritages 
que  Icfdits  Bouterouë  & Guyon  acquerre- 
rontjpourconftriiirc  fur  icelles  lëfditsoii* 
vrages  lirvans  à la  perfection  dudit  Canal* 
Sc  tout  ce  qui  en  dépendra*,  de  la  mouvan- 
ce, cenfive  * &iuftice  de  quelques  Seigneurs 
que  cefoitjcn  les  defdominageant  s’ilyef- 
chet  defdomrnagement,  pour  de  tout  ledit 
Canal  en  toute  fon  eftendue,  fonds  Setre* 
fonds  d’iceluy,  & de  tous  Icfdits  ouvrages* 
cnfcmblc  dcfdits  péages  Sc  drôîts  fus  fpeci- 
ficz,  ioüir  dorefnavant  par  lefdits  Boutc-“ 
roué  Sc  Guyon,  leurs  hoirs,  fucceireurs& 
ayans  caufc,&  les  pofleder  à toufioars  en 
pleine  propriété  ,&  le  tout  tenir  de  Nous 
en  fief  de  franc-aleu  purement  Sc  fimplc- 
ment  : Comme  aulTi pour  éviter  les  conte 
ftations  qui  pourroientnaiftrc  àcaufe  de  h 
diverfité  des  couftumes  des  lieux  ou  lefditJ 
Canal  & tréfonds^  des  ouvrages  fpfdits  C 
trouveront  fituez,  Nov  s voulons  que  h 
tout  foit  regy  Sc  gouverné  fuivant  Sc  au  de 
fir  de  kCottfturae  de  U Prevofté  Sc  Vieom 
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U de  Paris  & que  tous  lefdits  herica<4s, 
péages  & droits  foient  teniez  & rcpiuez 
comme  cftans  de  ladite  Couttumc, &par- 
tage^ruiv^aht  icelle,  dérogeant  pour  ce  re- 
gard à toutes  les  autres  Couftumes.  N b v s 
leur  avons  de  plus  accordé  & accordons 
toute  haiite  lùftice,  moyenne  & BaiTe  fuir 
route  rcftenduë  dudit  Canal,  bords,  levées, 
deuxperehes  de  terre  de  chacun  cbftéd’icc- 
iuyen  toute  fa  longueur &efteîiduë , efclu- 
fcs,  maifons,  eftangs,rûiircaux , lieux  à fairo 
magaiins,&  autres  héritages  dépendans  déf- 
aits ouvrages , tattt  en  itiatierfe  ciuile  que  cri- 
minelle & mixtei  le  tout  âffranchy,  exempt 
Stdefchargé  comme  dit  éft  ,dela  mouvan- 
-C , ceniîve  Sc  iuftice  der^uelqUe  Seigneur 
'uftice  quecefoit;  en  forte  que  ladite  lufti- 
æ,  haute, moyenne SibaiTe/uivrâ en  toiiê 
Sc  par  tout  la  nature  du  fief  de  franc-aleti 
uir  ôc  finiplcjCn  dédoinmageanr  aullijs’il  ÿ 
fchet  dédommagehiènt. 

Pour  admiriiftrer  ladite  Iuftice  ils  pour- 
ôntcftablir  en  la  ville  de  Briare,ou  tel  au- 
re  lieu  qu’ils  advifetont,  vn  Iuge,vn  Licu- 
cnant,Vn  Procureur  de  Seigneurie,  &aü- 
les  officiers  pour  èognoiftre  & iuger  eii 
rcmiere  inftancc  de  tous  différends  qui 
ourroient  naiftre  tant  en  matière  civile, 
riminelle  que  mixte  : foit  pour  les  degrada- 
ions  Sc  deliéts  qui  pourroient  eftre  commis 
n tous Icfoics ouvrages, que  de  tonsdiffs-» 

f ?■  n 
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rends  à raifon  de  la  navigation  &c  perceptid 
de  droits  : Lefquèîs 'ïtigc  & LieiitenanE 
pourront  iuger  par  provifion  , nonobftant 
& à la  chargé  de  l’appel  utfques  a la  foramc 
de  vingt  Hyres , & les  appellations  de  ladite 
lul^iccïeronr  relevées  direiacment  en  no- 
ftre  Holiel  de  Ville  de  Paris,  & non  ailleurs.’ 
Leur  avons  permis  & permettons  de  com- 
mettre ôc  eflahlir  oouse  perlonnes  ,poué 
Gardes  dudit  Canal , eftangs  , riuiercs,ruif- 
féaux,  dont  ils  fe  fervirent.  Aqueduc  & au-, 
très  ouvrages , de  pour  avoir  1 cêil  a lacoiï— 
{ervation  de  tous  lefdits  ouvrages, & amè 
réparations  qü’il  y conviendra  faire  iournel- 
lement.  Lefquels  Gardes  pourront  exploi- 
ter, & mefmes  mettre  à eXecutiô  tous  Man- 
demens.  Ordonnances,  Sentences,  ktgemés 
& Arreft?  concernant  ladite  navigation, 
confervation  defdits  ouvrages,  circonftan^ 
CCS  & dépendances.  N o V s avons  attribué 
& attribuons  la  cognoilTance  de  mus  pfo- 
cez  & différends  qui  pourroient  n'aiftre  en 
execution  de  ces  prefentes  en  noftrc  Codr 
de  Parlement  de  Paris  en  première  inftance 
& dernier  refl'ort,  l’âVons  interdite  & in- 

I terdifons  à tous  autres  luges  quelconques,  a 

peine  de  nullité  des  procedures,  defpens, 

' dommages  &intercfl:s,&  de  deux  mil  livres 

d’amende  aux  parties  qui  procéderont  ail- 
leurs. VovLONS  que  nonohftant  tous 
proecz  & différends  qui  pourroient  eftrc 
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Inrentez  contre  lefdirs  Boiuerouë  &Giîyon, 
empefchemens,oppofînons  ou  appellations 
quelconques, i!s  travaillent  fans  difcôtinua- 
tion  à laperfçftion  dudit  Canal,  Novs  leur 
avons  permisse  permettons  entant  quelae- 
foin  eft  ou  ferQitjd’afîocier  avec  eux  des  per- 
fonnes  de  toutes  qiialitcz  & conditions,  Ec- 
clefiaftiques , Gentiis-Iiommes , & Officiers 
de  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  & autres  , pour  contribuer  à k 
cpnftriidiôn  dudir  Canal  & perfedion  de 
tous  lefdits ouvrages, &ioair  auffide  tout 
ce  que  de(rus,  eux,  leurs  hoirs,  fiicpelTeurs  & 
ayans  eaufe, à perpétuité,  ainfi  que  lefdits 
Bourerouë  & Giiyon,  fans  qu'il  leur  puilïe 
eftre  imputé  de  déroger  à leurs  qiWiitez  & 
nailTances  , & mettant  en  confideration  le 
fervicc  que  Icfdits  Bouteroue  &c  Guyon  ré- 
dront  au  public , faifans  reiiffir  vn  deflein  fî 
vtile  ànoftre  bône  ville  de  Paris,&piufieiirs 
P/ovincesde  ce^Rqyaumc,  Novs  lesavons 
annoblis  Scannobliflo ns, Voulons  qif  eux  &C 
leurs  enfàns  nais  & à naiftre  iouylTcnt  de 
tous  privilèges  de  nobleffe  :Et  déclarons  en 
outre  que  pour  leur  donner  moyen  de  vàc- 
quer  d’autant  plus  facilement  à la  conduite 
4e  Toiivrage  dudi t Canal , fans  cftrc  diuerris 
parles  contraintes  qui  pourroiéc  eftre  exer- 
cées contr'eux  pour  le  payement  des  taxc5 
qui  feroient  faites  fur  leurs  offices  de  Rece- 
veurs des  Aydçs  & Tailles,  & payeurs/des 
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lentes  des  Efleclions  de  Baugency  & Moa- 
targis,  que  npftre  intention  eft  qu  ils  foknî: 
& demeurent  defchargez , comme  par  ces 
prefentes mous  des  dclçhaigeons^de  toutes 
taxes  que  Ton  ppurrpit  faire  cy  apres  fut: 
icurfdits  offices  ou  pcrfonnes,  foit  pour  re- 
cherches 5 prefts,  emprunts,  fubfiftanccs,  at- 
tribution de  gages , taxations  & droits  ,fu- 
plémeut  dtceux,  ou  autrement  ; Et  en  cas  de 
fuppreffion  ou  redudiô  de  droits  attribuca 
aufdits  offices  en  tout  ou  partie,  qifils  en  fe- 
ront auffi  exempts.  Continueront  leur  exer- 
cice & iouyront  àj’advenir  de  pareille  fem- 
me par  chacun  an  que  celle  à laquelle  fc  mo-* 
tent  leurs  gages  & droits  en  laprefente  an- 
née. Leur  aeçordans  auffi  la  furvivancedef- 
dics  offices,  lefquels  ils  pourront  rcfigner 
fans  payer  aucun  quart  ou  huiétiefme  de- 
nier rComnie  auffi  nous  voulons  que  leur^ 
refignataires  pour  vne  fois  feulement  iouyf^ 
fent  d’iceux  Offices , avec  femblffiles  exem- 
ptions de  taxes , prefts , emprunts,  Sc  antres 
privilèges:  Le  tout  apres  qu’ils  auront  rendu 
quatre  Ucués  de  longueur  dudit  Canal  en 
bon  cftat  qu’il  puilTe  porter  de  grands  bat- 
teaux  chargez  de  marchandifes , ôc  non  plu- 
toft.  Et  11  dans  lefdites  quatre  années  ils  nq 
reudenr  ledit  Canal  navigable  de  Loire  en 
Seine,  ils  feront  décheus  de  tons  lefdits  pri- 
vilèges, exemptions , de  contraints  de  finan  - 
cef  les  fomnaes  aufquellcs  leurfdits  Offices 
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auront  cfté  taxez  , lefqiicls  deraeiireront 
[pccialcrncnt  afFed:cz  de  hypothéquez  au 
payement  d’icelles.  Si  donnons  en  man- 
dement à nos  amez  de  féaux  Confeillers  les 
G.ens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aydes  à 
Paris,  Treforiers  generaux  de  France  au  Bu- 
reau de  nos  Finances  de  Paris  & Orléans, 
que  ces  prçfentes  ilsaycnt  àverificr  &regi- 
ftrer  purement  &fimplement,  fans  aucune 
reftrindion  ny  modification  : & de  tout  le 
contenu  en  icelles, faire  fouffrir  & laifler 
iDiiïr  lefdits  Bouteroue  Se  Guyon  , leurs 
hoirs,  fuccefleurs , Bé  ayans  caufe  à perpétui- 
té ,faifans  celTcr  tous  troubles  &empefchc- 
mens  au  contraire:  Car  teleft  noftreplai- 
fir,nonobft:ant  tous  Ediâ:s,Arrefts,Couftu- 
mes,&  autres  chofes  à ce  contraires,aufquel- 
îes  nous  avons  dérogé  & dérogeons  par  ces 
prefentes , & aux  dérogatoires  y contenues, 
fàuf en  autre  chofe  noftre  droid,  ôd  autruy 
en  toutes  : Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se 
ftâble  à toufiours , Nous  avons  fait  mettre 
noftrc  feel  à cefdites  prefentes.^  Donne'  à 
S.  Germain  en  Layc  au  mois  de  Septembre, 
Fan  de  grâce  1638*  & de  noftre  regne  le 
vingtneufiefmc.  Signé,  L O V I $.  Et  plus 
bas.  Par  le  Roy,  DE  L o m e n i Et  à cofté^, 
Yifâ.  Etfcellé  du  grand  fccau  en  cire  vertc^^ 
fcr  lACsde  foye. 
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^xtrai^  des  Kezillrea  de  Parleme^L  C 

■ ' O/  ' , ' ■ " 1». 

VE  V par  la  Cour  les  Lettres  patente^  ' 
données  à Saint  Genpain  en  Layc  au^ 
mois  de  Septembre  1638,  fignées  ,L  o y y s,' 
Et  plnsbâs^pàr  leRoy^n  e Lomçnie, 
Tcellées  en  lacs  de  foye  du  grand  fccau  dq 
dre  verre  : Par  lefquelles  & pour  les  caufes^ 
y contenues,  ledit  Seigneur  agrçelesofFrci 
faites  par  Maiftrc  Guillaume  Bouterouë  6ç  ; 
îaeques  Guyon,  Receveurs  anciens  Alterna- 
tifs & Triennaux  des  Aydes  & Tailles,  ôc. 
Payeurs  des  rentes  des  Eflcébions  de  Baiî-?j 
gency  & Montargis , ôc  ce  failànt  iceluy  Sei-1 
gneurleur  cede,  quitte,  délailFe,  & tranf^j 
porte  le  fonds  ^ tréfonds  du  Canal  depuis^ 
Briarc  iufques  en  ladite  ville  de  MontargisJ 
levées  & efciufes  d’iceluy , leur  en  accordanfj 
&faifant.don  : Enfeniblc  defdites  efclufe^J 
& levées,  & de  tous  les  ouvrages  qui  ontj 
cfté faits  audit  Canal,  démolitions  &matc-"^ 
riaux  qui  en  reftem , ôc  de  toutes  chofes  ge-  ^ 
neralement  quelconques  qui  en  dépendentoj 
' Révoquant  à cette  fin  tous  autres  dons  qiii| 
en  pourroient  avoir  efté  faits.  Mettant  8C\ 
fiibrogeant  pour  ce  regard  lefdits  Boute- 1 
roué  & Giiyon  au  lieu  & place , noms , rat- 
fons,  & adions  de  Sa  Majcfté.  Vpul^ne  f 
qu’ils  puiffent  faire  palFer  ledit  Canal  par 
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fous  les  lieux  & endroits  qu’ils  trouveront 
à propos  5 & qu’ils  prennent  à cét  effet  les 
héritages  qui  fe  trouverontcn  leursaligne- 
mens  5 âbatent  & déinoliflent  les  maifons 
' & moulins  qui  retrouveront  nuifibles,rem- 
bourçans  les  proprietaires  au  di^e  d’experts 
& gens  à ce  cognoilFâns.  Prendre  telle 
quantité  de  terre  qu’ils  iugeront  neceflâirc 
iBriare,Montargis,  &C  autres  lieux,  pour 
faire  des  maifons  , courts  fermées,  & ma- 
gazine pour  la  décharge,  feurcté  Scconfcr- 
yation  des  iTrarchandifes  qui  feront  voidu-» 
récshirlçdit  Canal.  Pourront  encore  pren- 
dre deux  perches  de  terre  de  largeur  de  cha? 
eun  coftë  dudit  Canat  fur  toute  la  longueur 
d’iceluy  en  les  payant  comme  delHis.  Prèn^ 
dront  pareillement  tant  prés  dudit  Cana| 
que  loing  d’iceluy  ,lcs  terres  qui  retrouve- 
ront commodes  pour  faire  dc$  retenues 
d’eauës&eftangs.  Enfembledes  eftangs  ja 
faits,lcspayant  auffi  comme  delTus.  Feront 
tirer  de  la  pierre,  fable,  courroy , & gazons. 
Bâftir  fourneaux  à chaux  & à brique  en 
tous  lieux  qu’ils  aviferont.  Leur  pérmet 
d’abâtre  & rehaufïer  le^  ponts  à Briare  5ç 
Montargis , & autres  lieux , pour  rendre  le- 
dit Canal  parfait  dans  quatre  années.  Pour- 
ront prendre  vn  péage  à perpétuité  fur  rou- 
tes les  marchandifes  qui  feront  voiéturées 
fur  ledit  Canal  , comme  il  cft  fpecifié  par  ^ 
kfdites  lettres.  Gorume  aufli  ledit  Seigneur 
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Roy  leur  accorele  toute  luftice  , haute  J 
moyenne , & bafle,  fur  toute  l’eftcndue  du- 
dit Canal , tant  en  matière  civile,  criminelle, 
que  mixte,  ainfi  qu’il  eftplus  au  long  porté  ' 
par  lefdircs  lettres.  Requefte  defdits  Bou- 
terou'é  & Guyon,afin  de  vérification.  Arreft  ' 
du  dernier  lanvier  dernier,  par  lequel  avant  j 

procéder  à la  vérification  defditcs  lettres, 
auroitefté  ordonc  qu’elles  feroient  commu- 
niquées aux  Prevoft  des  Marçhands  ôcEC- 
chevins  de  cette  ville  pour  donner  avis  fuç  / 
le  contenu  d’icelles,  & dire  ce  que  bon  leur  ! 
femblcroit,&  ce  fait  & rapporté,  commun!-  * 
que  audit  Procureur  General  du  Roy  eftre 
ordonné  ce  qu’il  appartiendroit.  L’avis  deC- 
dits  Prevoft  des  Marchands  & Efehevins 
du  17  Février  dernier.  Conclufions  dudit 
Procureur  General  :Toyt  confideré , ladite  - 

Cour  a ordonné  &ordonne,que  lefdireç  let-  > 

très  feront  regiftrées  au  Greffe  d’icellc,pour 
jouir  parles  impetransdcl’cffèt  y conrenu:  - 
A la  charge  que  le  luge  accordé  aufdits  en-  ; 
trepreneurs  fera  gradué , tenu  fe  faire  recc- 
voir  pardevant  le  Bailly  de  Montargis  ou  i 
fon  Lieutenant  ; que  fon  fiege  ordinaire  fera  ‘ 
en  la  ville  d’Quzoiier  fur  Trezée  : Les  appel- 
lations duquel , tant  en  matière  ciuile  que  j 
criminelle,  rcflbrtiront  en  ladite  Cour  en 
la  Grand’ Chambre,  & non  ailleurs.  Que 
ledit  luge  n’aura  iurilHiélion  fur  la  rivicre, 
de  Loing  au  deflbus  de  Montargis  ; La  nayû  a 
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gâtion  de  laquelle  riviere  fera  libre  à toutes 
perionnes  comme  il  eftpit  accouftumé,  fans 
que  fur  icelle  fôit  pris  aucun  droi<3:5finon 
que  lefdirs  entrepreneurs  y faflcnt  efclufes 
pour  la  commodité  publique  , auquel  cas 
îèiilement  ils  prendront  le  droiét  de  cinq 
fols  à Touverture  de  chacune  porte  d ef 
çlufes.  Qifils  ne  pourront  prendre  pouf 
chacun  magazin  que  cinq  arpens  au  plus,» 
qui  ne  feront  efloigncz  que  dix  perches  d^ 
bord  du  Canal  5 ny  prendre  aucunes  autres 
terres  & eftangs  pour  faire  leurs  refervoirs 
des  eauës,  que  celles  qui  peuvent  feryir  à la 
conduite  defdircs  eauës  dans  ledit  Canal, 
dont  ils  bailleront  déclaration  pardevantle 
Confeillcr  Rapporteur  du  prefent  Arreft  : A 
la  charge  que  lefdits  entrepreneurs  ne  pren- 
drontaucUnechofe  pouricjoUr  & garde  de 
foutes  fortes  de  marchandifa  qui  feront  ap- 
portées & depofées  cfdits  magazin$  ,&de 
fout  ce  qui  fe  palTera  fur  les  ponts  qui  feront 
conftruits  fur  leditCanaUôc  que  les  droiéts  à 
eux  attribuez  & taxez  ne  feront  augmentez 
pôur  quelque  caufe  &occâfion  que  ce  foit.  A 
cette  fin  feramife  & attachées  à vn  poteau 
y ne  Pancharte  fur  les  Ports  duditCanal  con- 
tenant ladite  taxcilaquelle  Pancharte  fera  li- 
gnée du  Greffier  de  ladite  Cour.  Et  pour  Te- 
xccurion  du  prefent  Arreft,  circonftànces  ôc 
dependâces, a commis  & commet  lëditCon*' 
fcillcr  Raportcur  i.Ordonnc  que  ce  qui  fera 
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par  liiy  fait  & ordonné  fera  exécuté , nonobf 
liant  oppofitions  ou  appellàtions  quelcon- 
ques faites  8c  à faire,  & fans  preiudice  dl-* 
celles.  F AIT  en  Parlement  le  ij  Avril  1^355. 

Signé,  DV  T1LÎ.BT. 

La  fécondé  faite  en  faveur  de  la  Nobleffe 
du  Royaume , & vérifiée  en  Parlement  le  16 
May  , portoit  deffences  de  fairc^pourfuice 
^;iGntre  tous  les  Nobles  & Gentils- hommes 
du  Royaume,  foit  de  les  conftituerprifon- 
niers  ppur  leurs  debtes^,  foit  de  procedeç 


conti  e leurs  biens  & leurs  héritages. 


OVIS  PAR  LA  GRACE  DE 


D lEV  Roy  de  France  et  de 
Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront.  Salut:  Comme  laNo- 
bleffè  de  ce  Royaume,  en  laquelle  confifle 
fa  principale  force  , a toufiours  librement 
expoféfon  fang  & fa  yie  pour  le  fervice  de 
fqn  Prince  & la  deffenfe  de  fa  Patrie , elle  n a 
point  auffi  efpargné  fes  biens  Sc  commodi- 
tez:  mafs  auffi  elle  les  a de  telle  forte  prodi- 
guez pour  fe  trouver  eh  bon  équipage  dans 
les  armées,  que  la  plufpart  en  font  devenus 
tres-incominodeZjiufques  à en  fo.uffrir  des 
condemnations  en  leurs  perfonnes,  6c  des 
faifies  en  leurs  biens  8c  héritages , pôui  le 
payemet  des  debtes  qu’ds  ont  créées  à cette 
occa^on.  Et  comme  cela  feroic  capable  nou , 
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reulerriérit  leur  ofter  tout  moyen  de  nous 
continuer  leurs  Icrviccs  dans  le  befoin  que 
nous  en  avons  prefentement , pour  rcpoiif- 
fêr  les  plus  grands  efforts^  des  ennemis  de 
cét  Eftat,  mais  suffi  de  caufer  leur  entière 
ruync,  Nous  avons refolii  d’y  pourvoir  au 
mieux  quefaire  ce  poura,6^  leur  tcfmoigncr 
^n  cçlarenticrefatisfa<5kion  que  nous  avons 
de  leurs  fervices,  & la  coi\%nce  que  nous 
prenons  en  leur  courage  & fidelité  , ne  iu- 
geant  pas  merme  raifonnabic  que  pendant 
qu’ils  feront  dans  les  périls  ^cinco mm o di- 
rez des  armes,  pour  la  deffenfe  & proteétioii 
de  nos  autres  Subjecs , ils  fouffrent  encore 
* des  pourfuites  rigoüreufes  en  leurs  per- 
fonnes  & biens.  Pour  ces  caufes  & autres 
bonnes  grandes  confideratiôns  à ce 
nous  mouvans  : £)  e lavis  de  noftrd 
Confeil,  Srde  iloftre  propre  mouvementj 
grâce  fpecialc  , pleine  puiffance  , & aü- 
thorité  Royale,  Nous  avons  dit  décla- 
ré , difons  éc  déclarons  par  ces  prefentes,  fi- 
gnées  denoftremain,  quenoftre  vouloir  & 
intention  eft , Qu^e  tous  Gencils-hommcs& 
Nobles  de  ce  Pvoyaume  ne  puifient  eftre" 
cûnftitiiez  prifonnierspour  debtês,ny  leurs 
maifoiis,  héritages , & autres  biens  immeu- 
bles décrétez,  pendant  le  temps  & terme 
dVn  an,  â compter  du  iour  de  la  Vérifica- 
tion des  prefentes , quelques  Sentences, 
gem  eus,  Arrefts,  condemnations^  o u obliges 


MDC  XXXIX.  ' 

lions  qui  en  pourroient  avoir  efté  oBte- 
nues  à 1 encontre  d’eüx  : A quoy  nous  dc^ 
fendons  à tous  nos  luges  d’avoir  aucun  ef- 
gard,  & aux  parties  d’en  faire  aucunes  pour- 
iuites  pendant  ledit  temps , à peine  de  nulli- 
té, 3c  de  tous  delpens/idommagës&inte- 
refts , à la  charge  toutesfcisqu’ilsnôusfcr- 
viront  acftuellement  en  nos  arrnées  pendant 
toute  la  campagne  prefente,  en  l’équipage 
convenable  ^ & qu’ils  feront  apparoir  de 
leurs  (crvices  par  bons  & valables  certifi- 
cats, à peine  de  defehpir  de  la  grâce  portée 
par  ces prefentes.  Si  n o N n o K s en  man- 
dement à nos  amez  Sc  féaux  Confeillers  les 
gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  ,Pre- 
voft  de  Paris, ou  fes  Lieutenans,&:  autres 
nos  lufticiers  &Ôfficicrs  qu’il  appartiendra: 
que  ces  prefentes  ils  ayeht  àfaire  enregiftrei* 
Sc  du  contenu  en  icelles  joiiir  Sc  Vfer  lefdits 
Gentils-hommes  Sc  Nobles  plainement,  3â 
paifiblement , ceffiins&  faifans  cefiertous 
troubles  Sc  empefchemcns,nonobfbnt  tou^ 
Edids , Arreftsjiugemens , condemnations, 
obligations  & antrcschofcsàce  contraires: 
Car  tel  cft  noftre  plaifir  : Entefinoinde- 
qiioy  nous  avons  fait;  mettre  noftre  feel  à 
cefdites  prefentes.  D o n k / à Saint  Ger- 
main en  Layc  le  29  iour  d’ Avril,  l’an  de  grâce 
ï(?39.  ôc  denoftreregne  le  vingt-ncufiefme; 
Signé,  L O V I S , & fur  le  reply , Par  le  Roy, 
Lom'inis,&  fccllée  fur  doubla 
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^licuë  du  graitd  feeattde  cire  jaune.  Et  cn^ 
corefteferit: 

Leaes  yf  uMiées  ^ regifirêes , oüy&  ce  con-- 
fentant  le  T roenreur  General  ^ peur  eftre  exe-* 
entées  félon  leur  forme  teneur,^  copiées 
eeUes  envoyées  auk  Bailliages  (fr  Senefehauf^ 
fées  de  ce  rejfert  j pour  y efire  pareillement 
hués  y publié  es  ^regifirêes,  & exécutées  à Id, 
diligencé  deS  SubjUtuds  dudit  Procureur 
nerai:  aufjuels  enjoint  d^y  tenir  la  main^  ^ 

<sn  certifier  là  Càur  avoir  ce  fait  au  mois^  aux 
charges  duRegifire  duii  de  ce  mois,  cjui  font» 
cjue  ladite  furfeance  ne  pourra  empefeher  la 
pourfuite  des  criées  infques  a V adjudication 
par  decret  exclufi^ement.  sA  Paris  en  P arle^ 
fnent  le  i6  iokr  de  May  ié'39. 

Signé,  P V Til  t 

Des  lettres  de  Déclaration  du  Roy  pour 
la  recherche  des  droiâ:s  d’amortüTemcnsÿ 
dcübs  à fa  Majcfté  en  toute  reftenduë  du 
Royaume  , pays,  terres,  & feigneurics  de 
fon  domaine,  furent  vérifiées  en  la  Chambi  6 
des  AmortilTcmens  tenuë  au  Chafteau  du 
Louvre  le  30  May* 

ON  fait  fçavoir  à tous  Ecclefiaftiques, 

Beneficiers  ^ Gouverneurs  & Admini^ 
ftraccurs  des  Hofpitaux,  Hofte!s-Dieu,  Ma- 
laderies , Leprof«cies,  Aumofnerics , Corn- 
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mandcrics, Prevoftez,  Stipendies , Cbnfirâi- 
rieSjMarguillierSjOU  Gagers  des  Fabriques^ 
Redeurs  , Principaux  , & Procureurs  des 
Colleges,  8c  V niverfitez,  Prevofts  des  Mar- 
chands 5 Maires,  Confuls  §c  Efehevins  deS 
VilIes,Bourgs, Bourgades, & Villages,  8c 
tous  autres  gens  de  main-morte  generalle- 
ment , fans  rien  excepter , finon  les  Hofpi^ 
taux  &Hoftels-Dieu,  le  revenu  defquels  eli 
âûuellctn  et  employé  à Fentretien  &- nourri- 
ture des  pauvres,  & les  nouveaux  Monafte- 
res  &Gonverrts eftablis  depuis  trenteans  en 
ça  :Mefmes  ceux  des  Carmélites  eftablis  av âc 
lefdits  trente  ans  j reputeZ  du  nombre  des 
nouvelles  Religios:  Ç^ils  ayent  à porter  oti 
envoyer  dans  vn  mois  es  mains  de  Maiftre 
îacqües  Potier  , Confeiller  , Secrétaire  dit 
Roy  8c  de  fes  Finances  , Greffier  en  cette 
Commiflîon,  ou  de  Maiftre  Claude  Couftii- 
rier  fon  C6mis,&  fubdelegué  en  fon  Bureaii 
rué  de  Bourbon,  faux-bourgs  faint  Gerniaid 
déclaration  au  vray , par  le  menu  en  bonne 
forme,  fignée  d* eu  x & des  Notaires  & Gref- 
fiers des  lieux,  deuernent  affirmez  par  pro- 
curations fpeciales,avcc  les  titres, baux  à fer-^ 
me , comptes  rendus  des  trois  dernières  an- 
nées, par  inventaire  & induélioii,  dé  toutes 
les  maifons,  terres,  pofFefïîons,  héritages, 
rentes  foncières,  dixmes inféodées , droits 
de  champarts,  vfages,  aifances , & générale- 
ment tous  autres  droiéls  & biens  imméu- 
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Iles , tant  nobles  que  rotuncrs,  que  chacun 
/eux  poffederit  â quelque  tilrre  & condi- 
ion  que  ce  foit  ; Sçavoir  les  beneficiers  & 
litres  paÿans  ded mes,  foit  par  acquilîdons 
U donations  à eux  faites  depuis  Tan  mil 
inq  cens  vingt  feulement  : Et  pour  le  refte 
e tous  les  gens  de  main  morte,  non  pay ans 
ccimes,  de  tous  lesbiens  immeubles gene- 
dement  qu'ds  pofledent,  non  amortis  & 
opris  dans  les  amottilTemés  particuliers  Sc 
n bonne  forme,  qifils  onrpûcy-devant  ob« 
mir  deSa  Majefté,  ou  desRoysfes  prede- 
“iTeurs,  deu  emen  t verifick,  & pour  lefqucls 
auraefté  payé  finance.  Pour  routes  lefdi-  * 
;s  Déclarations  & tiltrcs,  ainfi  portez  & re- 
;us,efl:rë envoyez  au  Greffedexette  Cham- 
te,  eftably  en  la  ville  de  Paris  Æt  fiir  le  tout 
tocedë  par  lefdits  fieurs  à la  taxc  &Iiqui- 
arton  dcfdits  biens  &droid:s  , ainfi  que  de 
tifon. , Et  qü’à  fauté  de  fatisfaire  à ce  que 
clTiis  dans  ledit  ternps,  & iceiiiy  pafle , iî 
ra, informé  à leursirais  & defpens,  par  les 
iges des  lieux, bu  le  premier  Hiiiiîicr,oti 
ergent  Royal , de  la  confiftance  defdits 
iens  polîcdez  5 revenu  annuel  d'iceux  : Et 
ue  s’il  fe  trouve  quelque  obmiiîîbn  dcfdits 
iens  efdites  Déclarations , ils  feront  confif- 
uez,  acquis  au  Roy  ,reijnis  àfon  domaine? 
t comme  tels  baillez  à loyer  par  lefdits 
eurs  CommiflTaires  aux  Fermiers  dcfdié^ 
iens  fuflepkd  dés  baux  à eux  faits  : Le£: 
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quels  Fermiers  feront  tenus  delesrcprcftn- 
terpour  ettredeclarctiudiciaires  ; A quo] 
ils  lerônt  contraihts  coinine  pour  les  pro 

Eres  affaires  de  Sa  Majefté  : finon  Icfdit 
iés  feront  affermez  à autres  qu  aufdits  Fer 
miers  fur  le  pied  des  baux  conventionnel 
pour  eftrc  les  ftui£ls  & revenus  employé 
par  prcference  au  payement -de  ec  à quo; 
monteront  les  taxes  dudit  droid  : & ei 
apres  rcceus  au  profit  de  Sa  Majefté  par  le 
Receveurs  ordinaires  dè  fon  domaine,  con: 
me  les  autres  revenus  d’iceluy.  Et  outre 
^ feront  lefdits  Beneficiers  & Communauté: 
aulli  contraints  en  leurs  propres  & prive 
noms  par  les  mefmas  voyes,  au  payemeni 
en  pure  perte  5 de  la  Valeur  cfvne  année  d 
revenu  des  biens  defdirs  Hofpitaux,  & au 
tresdefTufdits  î Nonobftant  toutes  oppofî 
rions  ou  appellations , & fans  preiudice  d’i 
celles  : Le  toutfuivant  qu*ii  eft  plus  particu 
licreracnt  porté  par  lefditcs  Lettres  de  D< 
elaration.  Fait  en  la  Chambre  defdit 
Amortilfemens , tenue  au  Chafteau  du  Lot 
vrelejo  May  16^9. 

Tar  mfdits  Seigneurs  les  Commijfaim. 

Arreft  du  Confcil  d’Eftat  du  Roy  inrel 
vîntle4luin  en  faveur  de  cous  Officiers  d 
îud^câture,  6c  de  Finance , & antres  hered 
tâircs  qui  n ont  encor  pay  é le  preft  & droi^ 
annuel  pour  jouir  de  la  difpcnfè  des  quarar 
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c'iours  de  leulrs  Offices  : Avec  dcf^hàrge  à 
ciixquipaycrofttlcfdits  droiéts  de  la  cori- 
citutiondes  Cix  cents  ffiÜIc  livres  de  rente, 
irdonncî  cftrc  conttitneis  aux  perfonnes 
CS  plus  aifees  des  villes  & gros  bourgs  de  cô 
loyauine. 

EJ^:TRJltVEi^G^ 

Conjeil  d 'Efiat. 

Le  R ov  vbukint  gmifiergr  favorablé- 
ment  traiter  fes  Offideb,  tant  de  lùdir 
:ature  que  dcFinancCjqui  ontacœuÀümé 
[ entrer  en  fes  Parties  Cafuelîeâ  I lefquelè 
i ont  payé  le  pieft  & droiéi:  àtihuel  pendant 
es  deux  premiers  termes  & drelais  à eux  ac- 
wdez  par  laDcclaration  de  SaMajefté  du 
} Octobre  dernier,  pbiujouïr  de  la  difpcnfe 
les  quarante  iours  de  leurs  Offices  durant 
apreïênte  année  & lever  coures  diffi- 
ulrcz  que  pou rroit  faire  le  Trcforîcr  de  (es 
lardes  cafirellcs , d’y  admettre  & recevoir 
:eux  dcfditsOfficicrs  qui  ne  font  Encore  en- 
tez audit  droiét  annuel , ou  n’ont  payé  cè 
}uils  dévoient  dudit  preft  par  chacun  def- 
lits  deui  prerhiers  teirmes , ou  IVn  d'îteuXj 
onformément  à ladite  Déclaration  & Ar- 
eft  dudit  Gonfeil  donné  en  conlequencci 
Cordonné  & ordonne,  que  tous  Officiers 
ie  ludicature  & de  Finance,  de  autres  d£ 

Aa  i| 


371  M.  DC.  X3CXIX. 

quelque  qualité  5^  condition  qu'ils  fcient 
npn  héréditaires , qui  ont  aecoüftufné  d’en- 
trer en  fes  parties  cafuelles,  & n’onç  encore 
payé  ledit  preft  & droiél  annuel , feront  rc- 
cens  au  payement  d’iceluy  depuis  le  quint' 
ziefme  luin  prochain  , iüfques  êc  comprij 
Je  denierluillet^enfuivant  ,€11  payant  àvnc 
fois  ëc  vn  feul  payement  ledit  preft  entier 
àtoc  ledit  droiél  annuel, félon  qu’il  a cft< 
réglé  & ordonné  par  ladite  Déclaration 
Comme  auffi  feront  receiis  durant  ledii 
temps,  à continuerJc  payement  dudit  preft 
ceux  qui  Ont  payé  partie  d’iceluy  aufdici 
deux  premiers  payemens^^ou  à l’vn  d’iceux 
Et  moyennant  lefdits  payemens  , joiüron: 
lefdits  officiers,  ehfemble ‘leurs  vefves  & 
heritiers,  de  ladilpenfe  des  quarante  iourj 
de  leurfdits  Offices  durant  la  prefente  an- 
née, tout  ainfique  s’ils  aboient  fait  lefditi 
payemens  par  chacun  des  termes  portes 
par  ladite  Déclaration  : Enfemble  de  la  dé 
charge  de  laConftitution  des  fix  cents  mi 
livres  de  rente  , ordonnez  par  Arreft  di 
Confeildu  IX  Janvier  dernier, cfîre  confti 
tuez  aux  perfonnes les  plus  aifées  des  villei 
&gros  bourgs  decè Royaume, conformé- 
ment audit  Arreft.  Et  fi  lefdits  Officiers 
^ui  entreront  audit  droiét  annuel  ont  efte 
Compris  aux  rolles  qui  ont  efté  faits  defdî- 
tes  rentes,  Vevt  Sa  Majefté  qu’ils  er 
foient  rayez  èc  biffez  > en  mfant  apparoii 
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[c$  quittances  du  Treforier  des  Parties  Ca- 
Lielles,  du  payement  par  eux  fait  dudit  Preft 
iiticr  6c Droiéfc  Annuels  aux  Commiflaires 
Libdeleguez  à la  Gonftitution  defdites ren- 
és s & lèiirs  taxes  rejettées  6c" régalées  fur 
:s  autres  habitans  aifez^erditcs  villes  Sc 
ros  bourgs  fujets  à ladite  conftitut^oii. 
AIT  au  Çonfeil  d’Eilat  du  Roy  , tenu  à 
'aris  le  quatriefme  iour  de  Iiiin  mil  fix  cents 
reqte  neuf. 

Signée  DE  Bordeavx, 

Déclaration  & Edicl  du  Roy  portant  cre^- 
ion  en  tiltre  d’office  formé  & héréditaire 
:e  quatre'  cents  Procureurs  au  Parlement  de- 
*aiis  3 Cour  des  Aydes,  6c  autres  lurifdi- 
tions  delencios  du  Palais  : Et  revnion  auR 
iits  offices  de  la  fondion  de  Tiers  Referen- 
aires  de  defpens  audit  Parlement  ; EnfeiB^ 
k des  droids  6c  émolumcns  y attribuez, 
our  eftre  icelle  fondion  de  Tiers  exercée 
ar  lefdits  quatre  cents  Procureurs , fuivant 
^ tableau  qui  fera  mi  s 6c  pofé  en  laChambre 
eicür  Communauté  conformément  audit 
;did.  Verifiezen Parlement  lei^Ianyicr  ôç 
§ luin,  6c  en  la  Cour  des  Aydes  le  5 tuilkc^ 

LO  V I S par  ia  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  6c  de  Navarre  : A tous  ceux  qui 
es prefentes lettres  verront, Salut.  Comme 
a création  des  Office^  eftvn  droid  Royale 
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n’appartenant  à autres  qu’à  nous  : Par  noftt 
ïduSt  du  mois  de  Février  kîio.  enregiftr 
en  noftre  Parlement  de  Paris,  Nous  aurion 
révoqué  toutes  matricuies,qaeles  Proeû 
reurs  , çant  en  noftre  Parlement  de  Paru 
Grand  Conlèil  , Chambre  des  Compte; 
Cour  des  Aydes  J qu’aux  autres  Parlemcm 
Bailliages,  Se'nefchairffécs  , Sièges  Prefi 
d.iaux  5 & autres  y relïbrtiftkns  , avoien 
obtenues  , & les  aurions  à bonne  8c  iuft 
caufe  créez  êc  érigez  en  tiltre  d’Oftîce  foi 
me  : Ncantmoins  par  autre  Edicft  du  moi 
4e  Décembre  i<î3y.'  ayant  révoqué  la  créa 
tiondeCiitsPi-'ocureurs  audit  Parleipent  A 
enclos  du  Palais  deParis  feulement,  & crei 
des  Offices  de  Procureurs  Tiers  & Con- 
trolleurs  de  dépens,  dont  de  la  vente  d’i- 
ceux  nous  aurions  ciré  fort  peu  de  fccours 
& recogiieu  d’ailleurs  combien  il  impor- 
toit  de  régler  lefdits  Procureurs  audit  Par- 
iementde  Paris  à vn  nombre  certain  : Poiâ 
y pourvoir  , Sc  nous  fervir  aux  dcfpenfej 
tfe  la  guerre  des  deniers  qui  provicndroni 
de  la  finance  dcfdits  Offices  : S ç a v o i R 
VAIS  O N s, , qu’ayant  mis  cêttç  aifaire  en 
deliberation  en  noftre  Confeil  , où  cftoient 
noftre  très -cher  Sc  vnique  Frère  le  Duc 
d’Orléans,  aucuns  Princes,  O fficiers  de  no- 
ftre Couronne  , Sc  autres  Grands  Sc  nota^ 
hks  perfonnages  de  noftrcditConfeil  : Ds 
I avis  d iceluy , 8c  de  noftre  certaine  fcicnce. 
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îeinc  puiflTance  & authorité  Royale, Nous 
vons  par  les  prcfentes  Lettres  de  Declara- 
ion  5 (ignées  de  no ftr c main , reftably  & re - 
tabliffons  en  tiltre  d'Office  formé , les  Prô- 
iireurs  poftnlans  de  nottre  Parlement  d© 
^aris  , Chambre  des  Comptes  , Cour  dcî 
Lydes,&  autres  Cours  & îurifdicâions  de 
enclos,  du  Palais  , que  nous  avioUs  revo- 
tiez par  noftre  Ediâ  du  mois  de  Decem* 
>re  mil  fix  çents  tLente-çirlq:lcfquelsOÆ- 
:cs,en  tantque  befoin  eftjou  feroit,  nous 
Lvons  derechef  créez  & crigez  , créons  Sc 
érigeons  en  hérédité  , au  nombre  de  quatre 
renrs  : auquel  nombre  nous  avons  réduit* 
limité  , reduifons  & limitons  lefdiiîsPro- 
:ureurs  audit  Parlement, Cour  desAydes, 
5c  autres  lurifdiétions  de  l’enclos  du  Pa- 
ais  , & à trente  ceux  de  noftre  Chambre 
ics  Comptes  dudit  Paris  ,poiLt  eu  jouir  par 
es  pourveus , leurs  vcfVes, heritiers, fuccel^ 
feurs  & ayans  caufe  s ^ux  honneurs , prero-» 
gatives  5 prééminences  , droiâ:s  & fon-^ 
{3:ions,&t<>ut  ainfi  que  ceux  qui  ont  exer- 
cé lefditcs  charges  iufques  à prefent , ea 
ont  bien  & deuenjenc  joüy  ,fans qu’à  lave- 
nir  aucunes  perfonnes  y puifïcnt  cftre 
mifes  quen  vertu  de  nos  Lettres  de  provi- 
fion  3 fâifant  très  - exprefles  inhibitions  6c 
defenfes  aux  Officiers  de  noftrcdit  Parlc- 
sppient  & Chambre  des  Comptes , d’en  efta- 
ajatrement  ^ peur  cftre  prefeniemcnï 
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par  nous  poluveu  aufdits  Offices  de  Pro 
cutcurs , iurques  aufdics  nombres  , & noi 
plus  , des  pci-ronncs  de  ceux  qui  ionc  d 
preient  en  exercice,  qui  feront  corrtraint 
tomme  pour  nos  propres  affaires  , de  le 
lever  dans  vn  mois  apres  la  publication  de 
prcfênces  ^ payer  la  finance  à laqacll 
Icldits  Offices  feront  rnoderérncnc  taxe; 
en  noftrc  Copfeil , dont  fur  les  quittance- 
duTreforier  donos  Parties  Câfuelles , tou 
Lettres  de  provifîon  leur  feront  expe 
dices.  ¥o  yi  O M s que  les  fupernumeraî 
tes  qui  exercent  lefdits  Offices  de  Procu 
^eurS’  audit  Parlement  , & qui  n’auroni 
paye  ladite  finance,  deineurent  fiipprimes 
parleur  deccz,iufqucs  à ce  que  ledit  nom- 
bre foit  réduit  à quatre  cents  , non  com- 
pris en  iceluy  les  trente  Procureurs  Tiers 
Rererendâire^  de  defpcns  , creez  par  ledit 
Ediét  du  mois  de  D.cccmbre  mil  fix  cents 
trente  cinq  , qui  fera  pour  çe  regard  exé- 
cute, enfcmble  nos  Lettres  de  déclaration 
fur  iceluy  dû  vingt- fixiefine  May  mil  fix 
cents  trente -fept , jfans  avoir  efgard  aux 
modifications  portées  par  l’Arreft  dudit 
Parlement  de  Paris  , rendu  fur  îenregi- 
ftrement  defditcs  Lettres  , Icfquellcs  mo- 
difications nous  avons  levées  Sc  oftées. 
V O y L O N s aufîî  que  le  fiirplus  dudit 
Ediét  du  mois  de  Février  mil  fix  cents  vine^t, 
ioit  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,^ 
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que  lefdirs  Offices  de  Procureurs  foient 
confervez  aux  poiirvcus  d’ic^éiix,  leurs  vef- 
yes  5 heritiers  , &ayans  caiife  , Içfquels  les 
pourront  vendre  & refigner  à d’autres  Pro- 
cureurs qui  n auront  payé  ladite  finance,  ou 
à des  Clercs  & Praticiens  qui  auront  eftq 
dix  ans  dans  les  Eftiides  des  Procureurs, fans 
qu’au  moyen  de  l^dito  hérédité  ils  loiene 
cenfez  ny  reputez  idomaniaux,  fujets  à re- 
vente ou  fupplémento  Si  d o N N o,  n s e M 
ma  N D E N T à iios  alliez  & féaux  Con- 
feillersles  Gçns  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment & des  AydesàParis,  & autres  qu’il 
appartiendra,  que  nos  prefentes  Lettres  de 
Déclaration  ils  faiTent  lire,  publier,  & enre- 
giftrer,  & le  contenu  en  icelles  garder^  & 
obferyer  de  poinéten  poinét  félon  îpur  for- 
me & teneur,  fans  foiiffrir  qu’il  y foit  ‘con- 
trevenu en  aucune  forte  & maniéré  que  ce 
foit;  Car  tel  eftnoftrcplaifir,Noiiobftant 
pppofitions  ou  appellations  quelconques 
& tous Ediéts, Ordonnances,  Reglcmeps, 
yfances  & privilèges  à ce  eôtraircs,  aufquep 
les  & aux/derogatoires  des  dérogatoires  y 
contenues  nous  avons  dérogé  5c  dérogeons 
par  ces  prefentes:  Et  pource  que  d’icelles 
on  pourra  avoir  affaire  en  divers  lieux,  nous 
voulons  qu'aux  copies  deu'énicnt  collation- 
nées par  rvn  de  nos  amez  & féaux  ConfeiL 
lers  à Secrétaires  foy  foit  ajouilée,  & exe- 
cution s’en  eafui  ve  comme  en  vertu  du 


M.  DC.  XXXÎX. 

fent  original.  En  tcfmoin  dequoy  noué 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à ccfdicespre- 
fentes.  Données  à Fontainebleau  le  $ 
iour  de  lanvier  ^ Fan  de  grâce  Sc  de 

noftre  regî^e  le  vingt- neufiéme.  Signé, 
LO  VIS  : & fur  le  rcply  , Par  le  Roy, 
£>  E Lomé  n^j  e.  Et  fccllées  fur  double 
queue  du  grand  Iccau  de  cire  jaune,  Eten- 
eores  fur  le  repiy  eft  efcidt  2 

Èogifirées , Ouy  le  TrocmeuvQeneral  dtê 
Roy  , peur  eflre  exécutées  félon  leur  forme 
teneur . a u^x  charges  contenues  en  1 t^rrejt  de 
çeiour,  Paris  en  P arlement  le  cjuinzjef^ 
me  îanvier  mîlfix  cens  trente- 

. Signé,  P V T itÏET. 


EDICT  DV  mr.  POKTJNT 
création  dejüits  (Quatre  cens  Offices, 
•4e  Procureurs  j ^ réunion  aujdits 
Ogîces  de  lajhnÛiondeTiersÊ^effe-- 
rendaires  de  defpens . 

LO  VIS  par  la  grâce  cie  Dieu  Roy  de 
France  & de  Navarre:  A tousprefens  65 
avenir,  SalutrComme  par  divers Ediâis  & 
Déclarations  des  Roys  nos  predecelTcurs  S; 
dçNous^lea  charges  de  Procurcuts  ppftiig 
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knsennoftreCQiirde  Parlement  de  Paris, 
ayans  efté  créées  en  riltre  d’Office , &c  par 
autres  révoquées  5 pour  laiffer  la  liberté  à 
Boilredite  Courden  di{pofer5fuivant  Tan- 
cien  vfâge  5 - ôc  que  pour  fubvenir  aux  gran- 
des defpenfes  que  nous  femmes  «jontrains 
de  fiipporter  pour  rentrete|||ement  des  gen$ 
de  guerre , Nous  ayons  pan.  autre  Ediét  du 
mois  de  Décembre  & Déclaration  fur 
iceluy  ,rcïteré  la  révocation  defdits  Procu- 
reurs, & crcc'trente  offices  de  Tiers  Refe-^ 
rendâires  modérateurs  de  defpens,  fraiz  & 
mifes  en  nolfcredite  Cour  de  Parlement  ^ & 
autres  lurifdiétions  de  Fenclos  de  noftre 
Palais  3 au  lieu  des  Procureurs  qui  eftoient 
employez  à voir  lefdits  defpens  comme 
Ticrs^avcc  attribution  de  droiéls  & fon- 
étions  : Et  que  depuis  par  autre  Déclaration 
du  S'Ianvicr  dernier , cnregiftrée  en  noftre- 
diteCourjNous  ayons  entre  autres  cliofes 
rpftabiy  en  tiltre  d'Ofïices  héréditaires  lef- 
dits Procureurs  au  nombre  de  quatre  cents, 
à Pexecution  deiquels  Ediéès  & Déclara- 
tions s’eftant  rencontré  plufieuifs  diffieuh 
Xez,defirant y pourvoir  au  foulagemenr  de 
nosfubjets,  & maintenir  cequiaeftéobfer- 
vépour  la  taxedefdits  defpens,Nous  eftant 
fait  reprefenter  fEdiék  du  Roy  Charles  l'X. 
publié  en  Tannée  1571.  pour  la  création  def- 
'c|ics  Procureurs  , avec  reduétion  à certain 
miXihrc  réglé  limité;  en  ffiitte  d autres 
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Êdids  & Déclarations  de  nos  predecelTeurs 
Roy  s,  Louys  X I L François  1.  François  I I 
& Henry  III.  noftre  Edi â:  de  l’année  i6zo. 
& Declararionsintcrvcniiës  fur  iceluy  : en- 
femblc  fEdiél  de  création  defdirs  trente 
Tiers  Référendaires  npoderateurs  de  def- 
pensj  laditc^cclaration  du  mqisde  lan- 
Vier  dernier,  portant  reftablinTemcnt  defdits 
Procureurs  en  tiltre  d'office;  Aces  caufes, 
ayant  fait  mettre  l’affaire  en  deliberation  en 
noftre  Confeil  : I^e  l’avis  d’iceliiy,  & de  no- 
ftre certaine  fcience 5 pleine  piiillance  Scau-^ 
thorité  Royale,  Nous  ayons  par  cettuy  pre- 
fent  Edid,  perpétuel  dcirrevocable,  jointe 
vny  & incorporé,  joignons,  vniffons  & in- 
corporons la  fonébion  des  trente  Offices  de 
Tiers  ReFerendaircs  , modérateurs  de  deC- 
pens  , eftatsdefraiz  & mifes , créez  par  no- 
ftre Ediét  du  mois  de  Décembre  Let- 
tres de  Déclaration  fur  iccluy  du  i6,  May 
au  Corps  & Gommunauté  des  quatre 
cents  Procureurs  de  noftre  ParlcmcntjCoiir 
des  A y des  de  Paris  , .Requeftes  àc  no-, 
ftre  Hoftel  & du  Palais  ^ Cour  des  Mon- 
noyes , Eaues  & Forefts , Chambre  du  Tre- 
ior,  Conneftablie,  Marefehauftée  , Aeîmi- 
rauté,  & Bailliage  du  Palais,  créez  & refta- 
blis  en  hérédité  par  nos  Lettres  de  Déclara- 
tion du  8 lanvier  dernier:  lefquels  en  tant 
que  befoin  feroit  nous  avons  derechef  créez. 
& érigez, créons  dç  érigeons  par  cettuy  mefi 
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kie  Edid  , pour  en  ioüir  héréditairement 
par  les  quatre  cents  Prociireurs  qui  en  fe- 
ront pourveus , leurs  vefves , heritiers , fuc- 
ceffeurs  êc  ayans  caiife,  ainfi  qu’il  eft  porté 
par  lefdites  Lettres  de  Déclaration.  Et  pour 
taire  ladite  fondion  de  Tiers  Referendaires 
modérateurs  de  defpens,  &^n  percevoir  les 
droits  & efmolumens  fuivant  ledit  Edicl:  6c 
Lettres  de  Déclaration,  & en  ce  faifant  ; 
|es  neuf  cy-devant  pourveus'  defckts 
tes  de  Tiers,  ôcàprefcnt  eicrçeans,  feront 
par  nous  rembourfez  de  la  finance  par  eux 
payée  en  nos  coffres,  comme  auffi  fembL>- 
blement  les  heritiers  de  celuy  qui  fertfit  dé- 
cédé. Et  d’autant  qu’il  importe  pour  la  feu- 
teté  6c  foulagement  de  nos  fub'jets  de  main- 
tenir l’ordre  eftably  pour  ladite  fonéliori 
de  Tiers,  fuivant  ce  qiii  eft  ordonné  par  nof> 
dits  Ediél  & Lettres  de  Declaratioil,  &de 
tonferveiTes  droidsàtcribuéz  auxContro!- 
leurs  de  defpens  çreçz  par  ledit  Edid:ce  qiiî 
ne  fe  pourroit  faire  fi  ladite  fonéliô  de  Tiers 
çftoit  confufément  ciercéepar  tous  lefdits 
Procureurs.  V g v"  l o n s icelle  fonéliors 
èftre  exercée  feuleiiient  par  trente  defdifg 
quatre  cents  Procureurs  qui  auront  levé 
iefdits  Offices,  & qui  feront  pris  feîqn  For-^ 
dre  du  Tableaü,  & changez  confccutivé- 
inent  de  deux  mois  en  fieux  mois , les  noms 
defquclS  feront  trànfcripts  en  vn  Tablead 
qiü  ftra  mis  6c  pofé  en  la  Chambre  de  k- 
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dite  Communauté  : Faifant  defenfes  l cciix' 
<]ui  ne  feront  en  mois  d’exercer  ladite  char- 
,ge  de  Tiers  à peine  de  faux.  Auront  lefdits 
cuatre  cents  Procureurs  rang  immediatc- 
inent  apres  les  Advocats  de  noftrcdite 
Cour  : louyront  ceux  feulement  qui  exer- 
cent ladite  fonétion  de  Procureurs  depuis 
dix  ans,  du  droid  de  Commictimus,  & au- 
ront leurs  caufes  commifes  âux  Requeftes 
de  noftre  Palais  â Paris.  VovroNS  au 
furplus  que  lefdits  Edid  & Lettref  de  Dé- 
claration pour  la  création  dcfdits  Offices 
de  Tiers  Sc  Contrdlleurs  de  deipens  , en.- 
lèmble  pôur  la  création  defdits  Offices  de 
Procureurs  poftulans  héréditaires  , foienc 
exécutez  de  poind  en  poind  félon  leur  for- 
me & teneur , en  ce  qu’ils  ne  fc  trouiieront 
contraires  à ces  prefentes  : Et  que  lefdits 
trente  Procureurs  exerçans  lefditcs  fon- 
dions de  Tiers , fbient  tenus  de  commûni- 
quer  àlafin  dcfdits  deux  mois, fans  fraudé 
ny  déguifement,aux  pourveus  defdits  Offi- 
ces de  Controlleurs  de  defpens , à la  premic- 
rc  fommation  ou  interpellation  qui  leur  eiï 
fera  faite,  les  Régi  ftres  de  tontes  les  décla- 
rations de  defpens,  eftats  de  fraiz  & mifes 
qui  auront  paffé  par  leurs  mains  , à peine 
de  cinq  cents  livres  d’amende  contre  les 
contrevenans  ou  refufâns  , pour  chacune 
déclaration  ou  contravention, au  profit  déf- 
dits  Controlleurs.  Et  moyennant  la  fup- 
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^reflîon  dcfHics  trente  Offices  de  Tiers,  ôc 
la  réunion  de  leurs  fondions  droids  Sc 
éinoluniens  au  profit  de  la  Comrr^naato 
defdits  quatre,  cents  Procureurs  , mivant 
Tordre  ey  defîiisexprimé^ils  payeront  cha- 
cun deux  iufques  audit  nombre  de  quatre 
€cnt^>la  fomme  à laquelle  ilsicronc  modé- 
rément taxez  en  noftre  Coiifeil , tant  pour, 
TOffice  de  Procureur  héréditaire,  que  pour 
ladite  réunion.  Aquoyfaire  ils  feront  con- 
traints ainfi  qui!  cft  aecouftumé  pour  nos 
propres  deniers  & affaires,  & ce  hiivant  la 
matricule  apportée  au  Greffe  de  noftre 
Gonfeil  par  le  Greffier  de  noftredite  Cour, 
contenant  les  noms  & furnoras  de  tous  les 
Procureurs  exerçans  à prcfeiit  ladite  char- 
ge’, pour  y avoir  recours  i &c  feront  lefdits 
quatre  cénts  Procureurs  déchargez,comme 
BOUS  les  déchargeons , du  droid  de  confir- 
mation d’heredicé,  tant  pourlcprefenc  que 
pour  Tadvenir.  Vovlons  que  fur  les 
quittances  de  finance  duTreforier  de  nos 
Parties  CafucUes  leur  foient  expédiées  & 
délivrées  nos  Lettres  de  provifion  en  hcr e- 
ditéi  lefquclles  feront  enregiftrées  au  Greffe 
denoftredite  Cour  5 fa;ns  que  ks  pourueus 
foient  tenus  de  fubir  nouvel  examen  , ny 
qifil  foit  befoin  d informer  de  leur  vie  ôC 
mœurs,  ains  feulement  de  prefter  le  ferment 
en  noftrcditc  Cour  : Et  en  cas  de  dcceds^ 
refignation  ou  demiffion  , il  fera  par  nous 
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pourvcu  aufdits  Offices  furies  fimples  pro^ 
curations  des  refignans ,, leurs  veufvcs  ôc 
heritiers  : Seront  les  refîgnataircs  receué 
par  nbftrediteCourainfi  qu’il  eft  accouftu- 
iné  jfans  qu’ils  fbient  tenus  de  nous  payer 
aucune  finance  pour  quelque  prétexté  ôc 
Gccafion  que  ce  foit.  Et  à l’égard  defditè 
Procureurs  excedans  ledit  norobre  de  qua- 
tre cents, nous  les  avons  désàprefent  fiip- 
primez  &c  fupprimons  : Et  îieantmoins  de 
noftre  grâce  ^eciale  leur  peirmettosd’exer. 
cerleurscharges  leur  vie  durant  feulements 
fens  que  par  leur  deceds  ou"autremcnt,il  ÿ 
puilTe  eftreparnotis  ny  autres  pourveu,np 
ledit  nombre  de  quatre  cénts  augmenté- 
Q^îiïcunrdeceuxquine  ferôt  düdit  nom- 
’brb de  quatre  Gc'nts  pourveus/oiem:  cenfez 
nyrçputezOflfîcierSjny  qu’ils  puiflênt  eipe- 
rer  dè  jouir  du  privilège  de  Committimus  , 
ny  des  autres  prérogatives  par'nous  accor- 
dées aufdits  quatre  cents  pourvéus.  S i 

DONNONS  EN  MANDEMENT  à noS 

amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  ienans: 
nos  Cours  de  Parlementjles  trois  Chambres 
affemblécs , Cour  des  Aydes,  ôc  autres  qu’il 
appartiendra , qüe  noftre  prefènt  Ediét  ils 
faflènt  lire,  publier , &cnregiftrcr,  & le  Con- 
tenu en  icelüy  garder  ôc  oblervef  de  poinét 
en  pbinét  félon  fâ  forme  & teneur,  fans 
Ibuftirir  qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune 
forte  ôc  manière  que  ce  foit  : C A r.  tel  eft 
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Boftre  pisifir  : Nonobftant  oppofitions 
^ppellanons  quelconques,  & tous  Èdids 
Oi donnances , Reglcmens,  vfances , & pà! 
vilcges  ace  contraires}  aufquels  & aux  dé- 
logatoires  des  dérogatoires  y contenues 
noiis  avons  dérogé  5c  dérogeons  par  ces 
pefentes  Et  pourcc  que  d’icelles  onpour- 
jra  avoir  affaire  en  divers, fieux,  nous^vou- 
lonsqu  aux  copies  d’icelies  dcuëmentcolia- 
tionneej  pat  IVn  de  nos  amez  & féaux  Con- 
feilJeis  &:  Secrétaires  foy  foit  adjouftéc&: 
execution  s en  pfmve  comme  en  vertu  du 
^urc  » auquel  afo  que  ce  foie 

chofeferme  & ftable  à toufiourslous avons 

f..tmey„noftrçrcrf,fauf„,„„',cl,ofcs 

nqÆi, droia&Iau,ri,y,„  tomes.,  D6nm' 

S.  Germain  en  Layc  ali  mois  de  -May  'fan 
jegrace  mil  fix  Cents  trente-nedf,  & de  no- 
Irc  régné  le  trentième.  Signé , L O VI  S. 

» cofte,  Vifà: , êc  plus  bas , Par  le  Roy  ,d^ 
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^‘P^fees^oùjlePrecursttrGeneraldÜRùs^ 
ntr  eHre  exectêesfelo»  Imr  f orme  & tene^, 
nformemem  mx  EdiH  , Déclaration  é" 
‘leverlficmondfiçeUesdu  i;  luiniéiy', 

enEarlemeni  lei%.  iour  de  idn 
■ J --^trente  :neuf.~ 

B V,  T H -l  E X.  . 
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Re?i(t>‘ées  en  laCour  des  ^ydes,  Ouy  e 

ProcureH>-  General  du  K'>y  > 

tées  félon  leur  forme  & teneur , a U charg^ 
q ue  lefdits  Tiers  ne  fourrant  prendre  sjue  hmjl 
deniers  tournois  four  chacun  antcle  de  la  dé- 
claration des  defpens . ^ui  ef  les  deux  ttersde 
la  taxe  du  COnfilterou  luge:  conformement 
d f JrreO-de  laGour.de  Parlement  dudsxte- 
^e  îuin  rnil  fix  cents  trente  -/f^ 
l'jirrefi  du  lourd’ h uj  donne  a Pans  les 
thamhres  dfemhlêes.  le  prertnersour  de  Iml- 

î'et  mil  Rx  cens  trente-  neuf. 

' B d V C H E R* 


extrait  tes  registres 

de  Parlement. 


V 


Ev  parla  Cour,  le?  Grand' Ciiambre, 
Totîrneïle,  & de  l'Edift 


Y lournciicj  UA- viw 

«s  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d E 
données  à S.  Germain  en  Layc  au  moi 
d^May  16J9.  &2,nécs  LO  VIS,  ^ plus  bas 

ParleRon  ^^"'^freau  d 

de  foye  fur  double  queue  du  grand  fceau  d 
are  verte , Par  lefqüclles  & pour  les  cattfes 
contenues , ledit  Seigneur  joint , vmt  & u 
corporela  fon£tion  des  trente  Offices  d 
Tiers  Refcrcridaires  modérateurs  de 
oensereczparEdiaidu  mois  de  Decembi 


Hi^oire  àe  nupre  Temùil  - 5 

i655-  ^Çorps&  Communauté  des  quatt^ 
fencs  Procureurs  delà  Cour  d^  PârlcLnr, 
P»i^^s>Requêficsaè,rH6- 
fcidosd^li''r-  ^««^HiaioVs  de 

I enclos  du  Palans  : LcOjucIs  Prôctifcurs  icc- 
luy  Seigneur^a  derechef  créé  & érigé,  poui 
en  ouïr hcreditairemenr  parles  quaSeténrs 
qiu  en  leront  pourveus,  ainfi  qui  eft  plus 
Jerdites  Lertresi:  lefdits 
& reftablilfâncht  des 
Offices;  de  Procureurs  poftulans du  mois 

de  AiîtreÆdiéfc 

T^er  T f “ deldits-Officé^ate^ 

defpens.  £»echi^ 

ptioh  fur  iceliiy  des  mois  de  Décembre  frnil 

ÎîX  r fîx  cenrs 

.leilte  fept.  Conclufionsdh  Procureur  Ge- 
leial  du  Roy  : La  màtiereiflife  en  delibera- 
■■lott  : L A D i J E C O V R a Ôrdortixé  & or- 
lonne,que  lefdites  Lettres  feront  redllrécs 
>n  icelle  , pour  cjftre  execiii  ' 
orme  & teneur,  conforinémcnc  aux  tcUÉtèa 
)eclaratipn,  éc  Arreft  de  vérification  d’icet^ 

;*  » du  quinzième  lüiri  mÜ  fix  cents  trente- 
-pr.  fait  en  Parlement  le  dix-huiéWerntsi 
Biamil  hx  Cents trênre-îïéüf.  soi 

Signé,  mv  ' • - Tl i^tnEf-Tc  -it-\ 


; ■ ' i;o  - d 


^O  i h:î 

’ êb 
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extrait  des  registres 

de  U Cour  des  Ajdes. 


"t  ti  v par  la  Cour  les  Lettres  patentes 

V,  au  Roy  en  forme  d’Eaidt,  données  a 
SaincÊcrmam  en  Laye  au  mois  de  May 

.659.  Signé,  LO  V I S , 

Roy,èE  Lomeuïe  , acofUc,  V’ifa,& 

ffiÊllée3.en  lacs  de  foye  verte  & rouge  du 
stand- fêé^u  de  cire  verte,  par  Ç 

pour  les  canfes  y contenues  , -^a  Ma^fte» 
SrVavis  de  fonConfeil  ,&  de  fa  pleine 
puiffancG  & auEhonté 

^incorpore  kfondion  des  trente  Offices 
de  TiereRefei-eodaires  modérateurs  de  del- 
uens,  eftatsde  frais  Scmifcs,  eteez  ^iP^rr 
lementdc  Paris  par  EdLâ:  du  mois  de  Dç, 

cembrc.i€;35.  & Déclaration  fur  iceluy  du 

a^iMay  i6?7.  au  Corps  5c  Communaate  de. 
quatre  cents  Proeiireiu-s  dudit 
Cour  desAydés  de  ladite  ville  , 

dffd’Hoftel,  & autres  Itulfdiélioa^  de  len 

clos  duPalais,creez  & reftablis en lieredui 
par  Lettres  de  Déclaration  du  mois  delan 
Vier  dsrnict,  lefquclles 

cft,ou  feroit,fontdcrcclicl  çrcez&.er  . 

par  ledit  Edift,  pour  en  jouir  héréditaire 
ment  par  lefdits  quatre  cents  Procureui 
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qui  en  feront  poiirveus,  leurs  vefrcs  &: he- 
nners  & ayans  caiife  ; Erpour  faire  lafon- 
^lon  defdirs  Tiers  Référendaires  , ce  fai- 
laiu  les  neuf  ey -devant  pourveus  defdi’ts 
Offices  de  Tiers  exerçans  à prefenc  iceiix 
y lcroient  rembourfez  par  Sa  Majefté  de’ 
la  finance  par  eu xr  payée  cij  fes  coffres. 
VE  VT  en  outre  fidite  Majefté  ,;qiie  pour 
conferver  les  droids  attribuez;  aux  Con- 
trolleurs  dcldits  delpcns  , créez  par  ledit 
Ediddumois  de  Décembre  1^55.  que  ladite 
rondion  defdits  Tiers  foit  exercée  par  rren-r 
te  defdits  quatre  cents  Procureurs  feule- 
ment qui  auroient  levé  lefdits  Offices , & 
félon  1 ordre  du  Tableau  i qui  lcroient  chan- 
gez confecutivement  dedeuxetLdeuxanois: 
^ qui  ne  fc  pourroit  faire.  fi  ladite  fon- 
dion  de  Tiers  eftoit  confiifénaent-exc-cée 
par  tous  lefdits  Procureurs,  faifant  defen- 
les  a ceux  qui  ne  feroient  en  mois  d’exer- 
cer ladite  charge  de  Tiers , à peine  de  faux. 

V B V T auffi  que  lefdits  Edid  & Déclara- 
tion pour  la  création  defdits  .Offices,  de 
Fiers,  Controlleurs  de  delpens Qffi- 
:cs  de  Procureurs  poftulans  hcreditakes, 
■oient  exécutez  de  poind  en  poind  félon 
eu^orme  ô^^eur  r Et-moycnnantla  fup- 
Jreffion  dcfdWtrchte  Offices  de  Tiers,  & 
•eunion  de  leurs  fondions , droids  & éino- 
uraens  au  profit  de  la  Gomraunauté  def- 
lits  quatre  cents  Procureurs  , pay croient 
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chacun  d’cnx  la  fomme  à quoy  ils  fcroiene^ 
modérément  taxez  audit  Confeil,&  aux  ai^ 
très  charges  & conditions  portées  par  Ul- 
dites  Lertres  : Conclufions  du  Procureur 
General  du  Roy  , & toutVeu§ccQnrvdcreï 
tA  GO  V;R  a ordonné  & ordonnc.qtm 
lel'dites  Leitucs  patentes  en  forme  d Editfe, 
feront  re^^ifti'ées  ati  Greffe  de  la  Cour,  pour 
cftre  exécutées  félon  leur  forme  5^ teneur;^ 
à ia  chargé  que  lefdits  Tiers  ne  pourront 
prendre  que  huia:  deniers  tournors  pour 
chacun  arcick  de  là  declamion  de  defpcns, 
qui eftksdeux tiers  deda  taxe  duConleiU 
1er  ou  lusèe  conformement  a l Arieft  du, 

parlement  du  10  lum  '^^7-  ^ aigris, 

la  Courtes  Ay  des,  les  Chambres  aUem- 
blécs,lc  cihquiéfmc  luillet  mil  fix  cents 
îrcnte-neufr  Signé,  BoVCHEr. 


Vne  antre  ©eelaration  du  Roy  pour  k 
rcllabliffement  du  Commerce  par  mer  ÔC 
parteci-e,  en  tous  payscftrangers,  de  tou- 
îés  foaïsrde  denrées  marchanducs , : lUî 

publiée  en  la  grande  Çhancelkrie  de  France 

ic  Novembre- 


f O VIS  P A B-  XA  ^ACE  DE 

Ldiev  Roy  de  -Fft^c® 
Navarre  : A tous^çeuxqu.ccsprefea 
res  Lettres  verront:  SaUtt.  Çonfiderant  b 
perte  que  nos  Subicts  fpu®.uont  endarej 
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fîiiilion  que  nQus  avons  n’agueres  ordon^ 
l^ec  des  monnoyes  d’or  ayans  cours  en  no- 
ftre  Royaume,  à la  iujfle  valeur  de  leur  poids; 
EcvQulantpar  tous  moyens  pouryioir  àleur 
foulâgementjç  nous  avqnscftimé  ne  Jepou. 
voir  faire  par  vne  meilleure,  plus  prpm  pce 
& iufte  voye,  qmen  reftablilTânt  la  liberre 
du  Commerce  que  nous  avons  interdit  en 
tous  Pays  eftrangers  ; feachant  bien  qu’il^ 
recevront  beaucoup  de  cammodirç  & de 
profit  dudebit  de  leurs  Bleds,  Vins,  & au^ 
très  denrées,  dont  par  fa  PtovidencèDiT 
vine  il  (c  trouve  grande  abondance  en  np-| 
ftre  Royaume.  A ces  çAvsEs,fçavoir  fàifüns 
qii  ayant  fait  mettre  cçtte  affaire  en  delibera- 
tion en  no ftre;Gonfeil,  De  l’avis  diccî 
de  oofttç  certaine: fcience , pleine  puifiancéj,^ 
aurliorirçR,oyale , Nous  avpns  permis 
accordé,  permettons  & accordons  parce| 
prefèntes  fignées  denoftre  tnain,  a tous  nos, 
Hibj ets  de  trafiquer  par  MptjSc  par  Terre  en 
tous  pays  eftrangers.  Voulons^  & nous  plaift 
qu’ils  puifïént  & leur  foie  ipifible  de  ven- 
dre,  tranfporrcr  y & faire  tranfporter  hors 
noftre  Royaume  en  tous  autres  pays  leiir^ 
bleds  j^vins  > &,^autrcs  denrées  Sc  inaf  chan- 
dites,  Sc  faire  apporter  en  icçluy  les  denrées 
& marchandifes  des  pays  eftrangers  , dont; 
le  tranipors : &.tm  çft  permis  par  nos 
Ordonnances,  tout  ainiS  qu’iJs  faifoien.t 
avant  iintçrdi^i^n  dn  Çommcrcc.  Et  bien 
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qu’il  nous  ait  efté  fait  diverfcs  offres  de 
grandes  fommcs  de  deniers, , en  odfroyant 
cette  petmiffion , ncantmoins  preferajK  l 
y antage  public  de  nos  fub  jets  aunoftre  pro- 
pre, Sedefirant  leur  faire  d^autant  plusfen- 
tir  reffed  de  noftre  preftnte  grâce.  Nous 
avons  rêjctté  Icfdites  offres  , & nous  nous 
contentons  de  les  obliger  a payer  pour  les 
denrées  & marchandifes  dont  ils  trafficque- 
lont  cfdits  Pays  eftrangcrs,  nos  droids  ac- 
coiiftame?  feulemêt , es  nuins  des  Fermiers 
de  nos  cinq  groïTes  Fermes,  Doiumie, T rai- 
de Foraine  & Domaniallc  , ou  de  leurs 
Commis,  es  lieux  ou  les  Bureaux^dcfdites 
Fermes  font  êftablis  : Entendons  qu  ils  pren- 
nent des  Officiers  de  F Amirauté  les  conges 
de  noftfe  tres-eker  & tres-ame  Coufin  le 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  , Pair  , Grand 
Maiftfe^Chef , & Sur-Intendant  General  de 
la  Navigation  & Commerce  de  France,  en 
k maniéré  aiCGOUftùmée  , fans  que  pour  ce 
lefdits  Officiers  puiffent  exiger  aucun  nou- 
veau droiéti  de  coneuffion  : Revo> 

quons  toutes  les  defenfes  generales  & p^^*’. 
ticulietes  faites  par  nos  Lettres  Patentes  ou 
autrement , dit  Commerce  Sc  -traffic^s  Pays 
cftrangcrs,  cncores  qu  elles  ne  foient  cy  fpc- 
cifiées.  Si  donnons  en  mandement 
â nôftrc  très- cher  6c  fcat'lc  ficur  Seguyer,- 
Cheualier  » Ghancelier  4e^France  que.  cfei, 
prefentes  il  fafle  publier  eniegiftrcr  , le 
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fceâii  tenant  ^ & le  contenu  en  icelles  cn- 
trerenir , garder  obfcrver  ^ fans  permettre 
qu'il  y foicconcrcvcrm  en  aucune  manière: 
Car  tel  noftre  plaifir.En  tefmoin  dcqiioy 
nous  ^vons  fait  mettre  noftre  fcel  à cemités 
prefentes.  Donné  à S.  Germain  en  Layc  le 
dix-neufieftne  iour  de  Noveinbie  , lan  de 
grâce  i 6 3 6.  Et  de  noftre  régné  le  trentiet 
me.  Signé  5 LO VI S.  Et  fur  le  repiy, 
î^àr  le  Roy,  S vblet.  Etfcellé  du  grand 
fccau  de  cire  jaune  fur  double  queue.  Et  à 
coftc  fur  le  reply  cft  efçritj^ 

dJ"  ftib ni  fce^au  tenant  ^ dè 

donnance  de  Monfeigneur  S c gui ev'  'üautmy. 
Chevalier  y Chancelier  de  France^  & regljtré 
és  regifires  de  V À udian ce  de  France  y moy 
Confeiller  du  Roy  en  Jes  Confeih  y Grand 
^jindiancier  de  France  prefent*  ué  Parü  le 
iour  de  ]SFov.ernkre  1^39. 

Signé,  D E M O N c E A V X. 

Déclaration  du  Roy , portant  Reglement 
Tur  Tordre  qui  doit  eftrc  obfervé  en  la  célé- 
bration des  Mariages , & contre  ceux  qui 
commettent  le  crime  de  rapt,  fut  vérifiée  en 
Parlemcntle  [9  Décembre; 

T O VIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
AuFrance&  de  Navarre  • A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront.  Salut,  Comme 


394  M.DC  XXXIX. 

les  Mariages  font  le  fcminaire  des  Eflatsja 
fourcc &roriginc de  la  focieté  ciyile, &lc 
fondement  des  familles , qui  compofent  les 
Kepubliqucs,quiferycmde  principe  à for- 
mer leurs  poli  ces , & dans  lefqucllcs  la  natu- 
relle rever éce  des  enfans  enycrs  leurs  parés, 
çft  le  lien  de  la  legûirnc  obeiTsace  des  fabjets 
envers  leur  Souverain  : Au^ïi  les  Roys  nos 
prcdeceffeiirs  ont  iiigé  digne  de  leur  foin, 
de  faire  des  Loix  de  leur  ordre  public, de 
leur  decençc  extérieure , de  leur  hpnncftetc 
de  leur  dignité*  A céteiEfet  ils  ont  voulu 
que  les  Mariages  fuÏÏent  publiquement  célé- 
brez en  façed’Eglifc,  avec  toutes  les  iiiftçs 
folemnitez,&  les  Gcremonics  quionç:  efté 
preferites  comme  elTentiellcs  par  les  Saints 
Conciles  , & par  eux  déclarées  cftre  non 
feulement  de  la  necelfitédii  précepte: mais 
encore  de  la  neçefîité  du  Sacrement.  M^is 
outre  les  peines  indides  par  les  Conciles, 
aucuns  de  nofciits  predeec0curs  ont  permis 
aux  peres  & aux  meres  d’exhereder  leurs  en- 
fans  qui  contradoient  des  mariages  clande- 
ftins  fans  leur  confentemenc , éç  de  révo- 
quer tauces  de  chacunes  les  donations  &c 
avantages  qU  ils  leur  avoient  faits.  Mais  . 
qiioy  que  cette  Ordonnance fuft  fondée  fur- 
ie premier  Commandement  de  la  fécondé 
Table  , contenant  fhonneur  & larcvcrcnçc. 
qui  eft  deuéaux  parens , elle  n apas  efté  aflfez 
forte  pour  arrefter  le  cours  du  mal  Se  du 
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l'qrdrequi  a troublé  le  repris  de  tant  de  £i- 
.ïBiiies,  ^fleftry  leur  honneur  par  des  allian- 
ces inégales,  & fouvent  horir^iifes  &:infa^ 
mes.  Ce  qui  depius  a donné  {u|et  à d’au- 
tres Ordonnances  , qui  défirent  la  procla- 
mation 4c  bans  5 la  prefehee  du  propre  Cu- 
ré ,&  de  termoinsaffiftans  à la  bénédiction 
nuptiale,  avec  des  peines  contre  |es  Curez, 
Vicaires  & autres,  qui  pafleroient  outre  àla 
célébration  des  mariages  des  enfans  de  fa^ 
mille , s*il  ne  leur  apparoiflbit  des  çonfente- 
mens  des.  peres  & meres,  tuteurs  ôc  cura- 
teurs, fur  peine  d^eftre  punis  comme  fau- 
teiirs  du  ci  mie  de  Rapt,  comme  les  autlieurs 
& les  complices  de  tels  illégitimes  mariages* 
Toiitesf ois  quelque  ordre  qu’on  ait  pu  ap 
porter  iurques  a maintenant  , pour  rcftabîir 
rhonnefteté  publique,  &: des  aétes  fijmpor- 
tans,IaUcenccdu'.fiecle,la  dépravation  de^ 
mqsiirsjonc  toiifiours  prévalu  fur  nos  Or  > 
donnançes  fi  faillites  & fi  faiutaîres  , dqgf 
mefmela  vigueur  &robfervation  a efté fou- 
vent;  relafchée , par  la  çpnfideration  des  pe- 
res 8f  meres  qui  remettent  leur  offenfe  par- 
ticulière , bien  qii’iîs  ne  puilTenc  remettre 
celle  qui  cil:  faite  aux  Loix  publiques.  C’eft 
pourquoy  ne  ppuvans  plus  foufFtir  que 
nos  Ordonnances  foient  ainfi  violées,  ny 
qucla  famteté  dVn  grand  Sacrement , qui 
eft;  le  figue  myftiquc  de  la  conjQnâ:ion  de 
I r $ V s-C  M R I s T avec  fon  Eglife,  (oit  indî- 
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gnement  profané  : Sc  voyans  d’autre  part , i 
noftrc  grand  regret  3 & an  preiudicede  no- 
ftre  Eftât  5 que  la  p!n  s>part  des  Iionneftes  fa- 
milles de  iloftrc  Royaume  , demeurent  en 
troubles  par  la  fubornation  & cnlevemens 
de  leurs  enfens  , qui  trouvent  eux-mefines 
la  ruine  de  leur  fortune  dans  ces  illégitimes 
Gonjonélions,  Nous  avons  refolu  d’eppo- 
fer  à la  fréquence  de  ces  maux , la  feyerité 
des  Loix,6cde  retenir  parla  terreur  de  nou- 
velles peines , ceux  que  la  crainte  ny  la  révé- 
rence des  Loix  divines  hiunaines  ne  peu- 
vent arrefter  , n’ayans  en  cela  autre  defleiti 
que  de  fahdifier  le  Mariage  ^ regler  les 
mœurs  de  nos  fujefS3&  empefeher  que  les 
crimes  de  Rapt  ne  fervent  plus  à rayenir  de 
moyens  & de  degrez  pour  parvenir  à des 
mariages*  avantageux.  A ces  cavses 
apres  avoir  mis  cette  affaire  en  deliberation 
en  noftre  Gonfeil  : D e l’avis  d’iceliiy  ^ ôé  de 
-#o ftre  certaine  fcicncc  j pleine  puiftancc  èc 
âiîtKdritë  Royale  , Nous  avons  ftatué  & 
ordohnéyftatuçns  & ordonnons  eequi  en- 
fuit. - ' -■  ' y-'  - 

PrEI^Ï  ERE  M ENT, 

N O V s voulons  quérarticlc  quarantede 
rOrdonnâce  deBlois^fouchant  lesmariàges 
clandeftins  foit  exâétcmcn t gardé  : Etinter- 
prètant  icéluy, Ordonnons  que  la  prockma*» 
tîon  dés'bans  fera  faite  par  leCuré  de-cha- 
çunc  des  parties  contractantes  3 avec  leçon^ 
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fentemenc  des  pcres,  mcrcs,  tuteurs  ^ ou  cu- 
rateurs, s’ils  font  enfans  de  famille,  ou  en  la 
puiflTance  d’autruy  : Et  qu’à  la  célébration 
dii  mariage,  aflifteront  quatre  tefmoins  di- 
gnes de  foy,  outre  le  Curé,  qui  ^recevra  le 
confentement  des  parties  ,&  les  con joindra 
en  mariage  fuivant  la  forme  pratiquée  en 
TEglife.  Faifons  tres-cxprefles  defenfes  à 
tous  Prellres  tant  feculiers  que  réguliers, 
de  celebrer  aucun  Mariage,  qu’entre  leurs 
vrays  & ordinaires  Parroiffiens , fans  laper- 
milïîonpar efcritdes Gurez  des  parties, ou 
de  l’EVefque  Diocefain  , nonobftant  les 
couftumes  immcmorialles  , & privilèges 
qite  l’on  pourroit  alléguer  au  contraire^ 
Et  ordonnons  qu’il  fera  fait  vn  bon  & fi- 
delle  regiftre  , tant  des  mariages  que  de 
la.  publication  des  bans  , ou  des  difpenfcs 
& des  pcrmiflipns  qui  aurontrefté  accor- 
dées. .... 

■ ^ IL,.:- 

Le  contenu  en  l’Edidde  l’an 755^.  & aux 
articles, 41. & 41,43.  & 44.  dcrÔrdonnance 
de  Blois,feraobfervé:E£  y adioiiftant,Nous 
ordonnons  que  la  peine  de  Rapt  demeure 
encouruë, nonobftant  lesconfentemensqiii 
poutroyént  intervenir  puis  âpres  de  lapait 
des  pcres,mcres,tuteurs  & curateurs , déro- 
geant expreflement  auX  Couftumes  qui  per- 
mettent aux  enfans  de  fe  marier  apres  Faage 
de  vingt  ans  fansde  conrçntcmentdespeics. 


Et  avons  déclaré  & déclarons  les  vefves^fils 
<&:  fillcsjmoindrcs  de  vingt-cinq  ahs^  qui  au- 
ront contracté  mariage  contre  la  teneur  çlef^ 
dites  Ordonnances  5 privez  6cdécheus  pàr 
leur  jfcul  faiâ,  cnfemble  les  enfans  qui  en 
naiftronryôe  leurs  hoirs , indignes  de  incapa- 
t)les  à ianiais  des  fucceflîdns  de  leurs  pcrcs^ 
inercs  Sc  ayculsj  & de  toutes  autres  direélcs 
èecollateralcs:  Comme  auffi  des  droits  de 
avantages  qui  pdiirroycnt  leur  eftre  acquis^ 
par  contrats  de  mariages  &tcftamens  ,011 
par  les  Coutumes  & Loix  de  noftre  Royau-* 
me^mefmc  du  droiét  de  legitirhe  ; de  les  diC- 
pofitions  qui  feront  faites  au  preiüdiccdc 
cette  noftre  Ordonnance, foit  en  faveur  des 
perfonnesmariées^ou  par  elles  au  profit dc^ 
enfans  nez  de  ces  mariages^nulles , & de  nul 
efiet  de  valeur.  Voulons  que  les  chofes  ainfi 
donnéesdeguées  ou  ttànfportces/oüs  queU 
que  prétexte  que  cefoit  , demeurent  en  ce 
cas  acquifes  irrévocablement  à noftre  fif- 
que  , fans  qhe  notis  en  puiffions  difpofcr 
qu'en  faveur  desHolpitaux  , ou  autres  ceu- 
vres  pies.  Enioignons  aux  fils  qui  excédent 
râge  de  trente  ans,&:  aux  filles  qui  excédent 
çeluy  de  vingt  cinq, de  rcqtierir  par  eferit 
Tavis  & confcîl  de  leurs  pères  & mères  pour 
fe  marier , feus  peine  d'ettre  exhcredezpar 
cuxfliivant  TEdidde  Tanij^^. 


Déclarons  conformément  aux  fainéls  dfe- 
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trcts  & conftitutions  canoniques,  les  ma-- 
riages  faits  avec  ceux  qui  ck\x  ravy  & enlc- 
Vé  des  vcfvcs,  fils  & filles  de  quelque  âge  ÔC 
condition  qu’ifs  foyent , non  valablement 
contraétez  : fins  que  par  lè  temps , ny  par  le 
çonfentement  des  perfonneS  ravies,  &de 
leurs  peres , meres , tuteurs  & Güratciirs , ils 
puifTent  eftre  confirmez , tahdisque  lapcr- 
fonne  ravie  cftçn  lapofleffion  duraVifTeur; 
E t neantrhoins , ch  cas  que  fous  prétexte  de 
majorité , elle  donne  vn  nouveau  confente- 
ment  apres  eftre  mifé  en  liberté, pour  fc  ma- 
rier avec  le  tavillcur , nous  la  déclarons , enL- 
icmble  les  enfansqui  naiftroiïtd  vn  tel  ma- 
riage, indignes  & incapables  de  légitimé,  & 
dé  toutes  fucceflîons  diredes  & collatéral 
les  qui  leur  poürroicrit  efeheoir,  fous  quel-- 
que  titré  qtic  cè  fôit.  Conformément  à ce 
que  nous  ordonnons  contre  lesperfonnes 
ravies  par  fuborhation  : Et  lés  parens  qui 
aüi ont  affifte,  donne  confcil,  & favorifé  Icf- 
dits  mariages,  & leurs  hoirs , incapables,  de 
fucceder  direétement  ou  ihdireétement  auf- 
dites  vcfvcs  ,fils &filles.  Enjoignons  tres- 
cxprefTement  a nos  Procureurs  Generaux 
& a leurs  Subftituts,dc  faire  toutes  les  pour- 
fuites  lïcceffaires  contre  les  Ravifleurs  Sc 
leurs  complice^,  nonobftant  qu  il  n’y  euft 
plainte  de  partie  civile , & à nos  luges  de  pu- 
nir les  coulpables  de  peine  de  mort , & com 
fifcâtion  dé  biens  fur  iceux  préalablemeni 


^oo  M.  D C*  XjCXIX. 

piifej^Ics  réparations  qui  feront  ordonnées^ 
fans  que  cette  peine  puiflè  eftre  modérée; 
Faifans defenfes à tousnosfubjets,  de  quel-’ 
que  qualité  &c  condition  qu'ils  foient , de 
donner  faveur  ny  rctraitte  aux  coulpables, 
ny  de  retenir  lcsperfonnesenIevées,à  peine 
d’eftre  punis  comme  complices,  & de  ref- 
pondre  Iblidaircment  & leurs  héritier^  des 
réparations  adiugées  , & d’eftre  privez  dè 
leurs  Offices  & Gouvernemensj  s’ils  en  ont, 
dont  ils  encourront  la  privation  par  le  feu! 
ade^e  la  conxràvèntion  à cette  defenfe; 

IV. 

Et  afin  qu  vn  chacun  rccognqifTe  combietï 
nous  deteftons  toute  forte  de  Rapt, Nous 
défendons  tres-exprefTément  aux  Princes  Sc 
Sei teneurs  de  nous  faire  inftance  pour  accor- 
der*^dcs  Lettrés  afin  de  rehabiliter  ceux  que 
nous  avons  déclarez  incapables  des  fuccef— 
fions,  à nos  Secrétaires  d’Eftat  de  Icsfigncrj 

& à noftre  tres-cher  & féal  Chancelier  de 
les  fceller , & à tous  luges  d’y  avoir  aucun 
cfgardscn  cas  que  par  importunité  ou  au- 
treméton  en  euftimpetréaucunes  de  nous: 
Voulons  qucnonobftant  telles  dérogations 
ou  difpcnfes , les  peines  contenues  eh  no$ 

Ordonnances  foient  exeeutecs.  f 

Defirant  pourvoir  à fabus  qui  commen- 
çe  à s’introduire  dans  noftre  Royaume  par 
ceux  qui  tiennent  leurs  mariages  fecrets  de 

cachez 
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btliez  pendant  Ictr  vie,  contre  le  refpeb 
iqincftdcu  à vn  fi  grand  Sacrement,  Nous 
ordonnons  que  les  majeurs  contradent 
leurs  mariages  publiquement  , êc  en  face 
d’Eglife,avcc  les  fijlemnîtez  preferites pat 
rOrdohqance  de  Blois,  & dcclaronslcs  en- 
fans  qui  tiaiftrontde  ces  mariages,  que  les 
parties  ont  tenus  iufqucs  icy,ou  tiendront 
à l’âvenir  cachet  pendant  leur  vie  , qui 
reflentent  piuftoft  la  honte  d’vii  concubi- 
nage  ,quc  la  dignité  d’vn  mariagef, incapa- 
bles de  toutes  lücceflions  , auffi  bien  que 
eur  pofterité. 

VL 

NouL  Voulons  que  la  mefnie  peine  ait 
icu , contre  les  enfans  qui  fpnt  nais  des  fem-  ^ 

;ncs  que  les  peresoftt  entretenues,  & qu’Us 

ïlpoufênt  lors  qu’ils  font  à rextremité  de 
a vie:  comme  auffi  contre  les  enfans  pro- 
:rcez  pa?  ceux  qui  fe, marient  apres  avoir 
;fté  condamnez  à inort , mefme  par  les  Sen- 
enccs  de  nos  luges  rendues  par  defaut,  fi 
vaut  leur  deceds  ils  n’ont  effié  remis  au 
)remier  eftat  , fuiùant  les  voyes  preferites 
>ar  nos  Ordonnances» 

VIL 

^ Défendons  à toiis  luges, mefme  à ceux 
l Eglifc , dcrecevoir  la  preuve  par  tcfmoins  ^ 

les  promelïès  de  mariage.nÿ  autrement  que 
•ar  efcrit,qui  foit  atrefté  en  prefence  de  qua- 
re  proches  parciis  de  lyne  & l’autre  des 

C c 
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pai'tics,€ncorcs  qu’elles  ibyent  de  bâfle  cdrî. 
dition. 

Si  donï^ons  en  mandemenî 
ànosamez  & féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris 
Baillifs^Senefchaux,  lu^es , ou  leurs  Lieutfe- 
nans,  & à tous  autres  nos  lufticiers  & Offi 
tiers  qu’il  appartiendra,  Que  ces  prefentci 
ils  fâcent  lire,publier,regillrer,cxecuter^gar- 
der  6cobfêrver  félon  leur  forme  & teneur. 
Enjoignons  à nos  Procureurs  Generaux 
leurs  Subftituts  prefens  & à venir  , d’y  tenii 
ia  main,  & faire  toutes  les  diligences  requi- 
fès  & neceflaires  pour  ladite  execution: 
Car  teleft  noftre  plaifir.  E n tefmoin  de- 
qiioy  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  i 
cesprefentes.  Donne^  à Saind  Germair 
en  Laye  le  i6,  iour  de  Novembre, l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  trente-neuf:  Et  de  noftre 
régné  le  trentième.  Signé  , L O V I S 
Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  De  Lomenie- 
Et  fecllée  du  grand  feau  de  cire  jaune,  El 
éneor  cft  eferit  : 

Leaes  ^fuhlièes  & regiflrees  ^ oüy  & ce  ri^ 
^uerantie  Procureur  General  du  R ey, pour  efii^i 
exécutées  ^ gardées obf€rvé€5f€lonleHrfor‘ 
^e  tè*  teneur  ^ & copies  collationnées  d icelle, 
envoyées  auk  Bdilliages  & Senefchaujfée. 
feury  efire  par éilkment  leuës  :,pHhliées , re' 
giftrêeSj  ^exécutées  à U diligence  des  Sut- 
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'ds  du  PrscHreur  General,  ejui  en  certi. 
pcrent  la  Cour  avoir  ce  fait  au  mois,  u4  Paris 
enParlemem  le  ienr  de  Décembre  i6ig 
Signé,  Dv  Tille  T. 

• Ar^ftdcIaCour  de  Parlement  intcrvine 
.le II.  Décembre, portant  qu’il  icroitfaitin- 
,î-ormation  des  yjc  & mœursde  ceux  qui  fÿ- 
,ront  al  avenir  nommez  parleRoyaux  At- 

autres  Bénéfices  de  ce  Royaume. 

^ ExtratCl  des  R egifires  de  Parlement. 

V par  laCour,  la  Requefte  prelèà-' 

^ V tec  par  le  Proenrçur  General  du’Rov 

contenant,  qu  eneorcs  que  îcsihformations 

des  vie,  mœurs., 'bonne  renommée  &con- 

Verlatipn  Catholique  de  ceux  que  le  Rov 
nomme  a noilrc  Saint  Pere  le  Pape  pour 
tftrc  pourveus  d’Archevefthez  , Evefehez 
lbbayes,Pricure2,  & aimes  Bénéfices  eilans 
I l^nominatiqn  , deufîént  eftrc  faites  paf 
csEvefques  Diocefajns  de  France  ^fuivLc 
article  premier  de  l’Ordonnance  de  Blois' 
veantmoins  par  vne  entreprife  fur  la  Sou- 
'eramete  du  Roy , exécutant  le  defléin  de 
ong- temps  pirojetté  , les  Noncés  de  Sa 
|amiaete  ,onr  ofé  faire  depuis  peu  léfdites 
iormationsjSr  1 attentat  eft  pàfie  fi  avant, 

UC  les  Bulles  & autres  provifions  ne  font 
xpcdices  a Rome,  lî  elles  font  faites  par  aU"» 
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UC  que  pat  le  Nonce  qui  y rcGde.  EadaU' 
tant  que  ces  Informations  ne  le  font  que 
pour  pourvoir  plus  meurement  au  fait  de* 
nominations  qui  appartiennent  au  Roy,  &: 
né  s’envoyent  à Rome  que  pour  faire  co- 
snoiftre  à Sa  Sainteté  , que  la  perfonne 
Lrhtnéc  par  le  Roy  eft  digne  duBeneficc, 

qu’elle  a laagc,  preud’hommie , fuftila^e, 
& aùtres  qiialitcz  rcquifes  par  les  faintsUc- 
crétS  jGohftitutions  Canoniques  & Con- 
cordats, & qu’avec  iuftice  on  ne  luy  peut 
refufer  les  provifions;  Que  les  Ordres  des 
Royâ  , Sc  leurs  Ordonnances  , ne  doivent 
eftre  exécutées  que  par  ceux  qui  ont  pou- 
voir d’eux  i Qw  parlesDroids  &Libertez 
de  i’E^ifo  Gallicane  ,lesNonces  rcfidans  en 
Erance  nV  peuvent 

^ ^ r ' . . AM 

dion  : Que  mefmc  les  Légats  a Latere  en- 
voyezuar  le  Pape,  ne  peuvent  entrer  dans 
le  Royaume  fans  le  confentement  du  Roy, 
nv  exercer  leurs  facultcz  , finon  tant  & ti 
longuement  qu’il  luy  plaira  , & que  les 
Bulles  de  leurs  Légation  ne  foicnt  veueS; 
examinées , vérifiées , publiées  & rcgifti  ecs 
ions  les  modifications  que  laCour  voit  eltr< 
à faire  pour  le  bien  du  Royaume  : Et  qu  i 

éft  très-important  pour  conferver  la  igniti 

de  la  Couronne  , maintenir  en  Jon  entic: 

la  Souveraineté  du  Roy  défendre  le, 

Droids  & Libertez  de  1 Eglife  Gallican  ^ 
.de faite  cellcr  telles  entreprifes  : Rcqueroi 
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y cftrcpourveu  : Ve  v aiiffi  ladite  Ordon- 
nance de  Blois^,  & tout  confidere  : L a d i T e 
C O V R ayant  efgard  à ladite  Requefte  : A 
ordonné  éc  ordonne  5 que  les  informations 
de  raagCjviejmœurs,  6c converfation  Ca^ 
tholique,  de  ceux  que  le  Roy  veut  nom« 
mer  aux  Archevefehez , Evefehez , Abbayes, 
Prièurez,  & autres  Bénéfices,  fe  feront  à Ta- 
venir  par  les  Evcfqucs  Diocefains  des  lieux 
où  ils  auront  fait  leurdeç^eiirc  & refiden- 
ce  les  cinq  années  precedentes  > conformé- 
ment àrOrdonnance  de  Blois,  article  pre- 
mier. Fait  defenfes  à ceux  qui  auront  obte^ 
nu  du  Roy  la  nomination  , de  s’en  ayder 
d’autres  que  celles  faites  par  lefdits  Évef- 
ques  Diocefains  , à peine  d’eftre  defeheus 
de  la  grâce  ; A tous  fujets  du  Roy  de  ren- 
dre leurs  depofitions  & tefmoignages  par^ 
devant  autres  : A tous  Notaires  Apolloli- 
ques  de  les  recevoir  : Et  à tous  Banquiers 
& Expéditionnaires  jd’en  envoyer  à Rome 
d’autres , à peine  de  privation  de  leurs  char- 
ges, & d’eftre  punis  comme  perturbateurs 
du  repos  public.  Et  fera  le  prefciit  Arreft 
leu, publié  & envoyé  aux  Bailliages  & Sc- 
nefehauffées , pour  y cftre  pareillement  leu 
& publié  lEnjoinr  aux  Subftituts  dudit  Pro- 
cureur General,  certifier  la  Gour  de  leurs 
diligences.  Fait  en  Parlement  le  douzieC; 
ine  Décembre  mil  fix  cents  trente-neuf. 
Signé,  G V y E 

Çc  iii 
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S^e'yclte  guerre  caufe  toufiours  des  defordres^J’ 

àans  U &bien  fouvent  ferr  de  fondemeris  aux  fci‘- 
^lormân-  ditieux  pour  fe  porrer  à la  révolte.  Pen-  - 
dant  que  nos  meilkurs  Capitaines  cftoient  ^ 
enapefehez  à la  conduite  de  fept  ou  huidi  ■ 
AriTjées  que  l^importance  des  affaires  du'  ; 
Roy  tenoitflir  pieds  en  divers  lieux.  Quel- 
ques  mutins  , qui  prirént  le  nom  de  lean], 
va  Nuds'pieds^  fê  rebellèrent  enNorman- > 
die^Se  firent  vn  petit  Corps  d’Armèe , fous 
Fefperancc  quVàans  appuyez  des  prihcu| 
paux  Officiers  de  là  luftice  de  Cette  Provin-  | 
ce,  ils  entraifneroient  apres  eux  tout  le  refto  | 
du  peuple , & fe  clifpenfcroient  des  devoirs"  | 
naturels  que  tous  les  autres  fujets  du  Roy 
rendoient  kgitimemenc  à Sa  Majcfté. 
ie  Colonel  Ces  mouvemens  eftans  de  trop  grande 
éapion  importance  pour  en  mefprîf^r  les  moindres 

àieine  tirie  avis /le  Golonel  Gaffion  fut  commàndc  de 
jlxmée  en  prendre  les  meilleures  troppes  de  fArmée 
l^oTtnadth  de  Picardie  5 & s’avancer  de  ce  cofté-là  pour  : 
difliper  ces  fadions,  chaftier  leurs  authcursj> 

& remettre  au  devoir  les  villes  qui  fomen- 
toient  la  rébellion  : Mais  les  armes  neftans  , 
pas  feulement  ncceflaires  à cette  entrepris' ^ 
îjzCh/^nce-  fc,  le  Chancelier  partit  d’vn  autre  cofté^affi- 
Uer  fart  fié  d’vn  Secrétaire  d’Eftat^  de  pluficurs  Mai- 
^our  U lires  des  Requeftes  , & autres  Officiers  dii 
^ormkdic»  Confeil^  afin  de  pourvoir  aux  dèfofdrcsdii 
Parlement  de  Roiieii  , lequel  panchoic  à . 
cette  révolté. 
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L'afFcdion  que  ce  Colonel  apportoic  à Colonel 
Fexccutiou  des  commandemens  de  ^ 

jcfté , layant  fait  marcher  avec  diligence , il  Caén^ 
fe  rendit  à Caen  le  Novembre,  fc  faifit 
des  portes  de  la  ville  ,defarniâ  çous  les  Defkme  les 
bitan^  , les  ^rmes  derquels  farent 
au  Chafteau  •,  ôc  \c  ij  ayant  eu  avis  par  le 
Marquis  de  Canify  qu’Avranches  eftoit  la 
retraite  des  feduieux  , lefqueis  y avoient 
défia  des  forces  afiez  coufidcrables  pour 
mettre  la  ville  en  danger,  il  afieiiibla  le  Cou-  Confeil 
icilde  guerre  pour  délibérer  fi  Ton  atten 
droit  les  ordres  du  Roy  fur  cette  oçciirren- 
çe  5 ou  fi  Ton  s’avanceroit  vers  Avranches 
pour  prévenir  les  deffeins  de  ces  fadieux, 
la  refolution  ayant  efte  que  l’Armée  devoir 
demeurer  dans  la  ville  ; mais  qu’il  falloir  dé- 
tacher quelque  Corps  de  cavalerie  & d’in- 
fanterie contre  ces  mutins  , il  commanda  Ü ^ymh 
mille  fantaffins  & cinq  cents  chevaux  , Çe  tire  vers 
mit  a la  telle  de  cette  cavalerie , qui  fut  divi-  ^4vra.ches, 
fée  en  huid  efeadrons , ordonna  l’infanterie 
en  deux  bataillons , Sç  alla  loger  le Zÿ,  à cinq 
petites  lieues  d’Avrançhes.  . 

Vnfoldâtafiezbicn  monté  ayant  efté  pris 
la  iiuid  mcfme  afiez  prés  du  Camp,  avoua, 
qu’il  cfioit  en  campagne  pour  prendre  lan- 
gue,&  dit  en  fuite  que  les  rebelles  eftoient 
à quatrçjieuës  de  là,  furqiioy  le  Colonel. 

Gaffion  commandant  quatre-vingt  Maîftres: 

(3ç  foixan te  arquëbufiers  ^ fous  la  charge  du  . 

Çc.  ijii 
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f dYÜe pour  aller  enlever  qiieî^ 

enleyer  quartier , ordonna  à ce  Capitaine  de  le 

quelque  venir  retrouver  fur  le  bord  de  la  rivicre  qui 
quartier  des  à Avranches  prés  dVn  pont  nommé  la 

tekelli^s.  Pierre,  où  il  lattendroic  :mâis  y ayantfait 
aîtedeux  heures  entières  fans  rien  appren- 
dre de  fa  marche, il  renvoya  demefmeco-. 
fté  le  fîeur  de  Camfcrans  Lieutenant  de  la 
cavalerie  du  Baron  d’Oyfonville  , lequel 
Compigme  ayant  deffair  vue  Compagnie  de  cavalerie 
dt,  rebelles  ennemie,  retpurna  pour  dhe  que  ces  mu- 
deffaue,  tins  eftoient  délogez  dés  miniiiâ:.  Quel- 
ques prifonniers  qifii  avoir  amenez  ayans 
alors  alFuré  que  Champmartin^rvn  des  prin- 
cipaux Chef  des  faftieiix  , s’eftoit  retiré, 
dans  la  grande  bruyere  de  Bovin  avec  huiâ: 
Ordres  pour  cents  hommes  bien  armez , le  Colonel  Gat 
fuhre  les  hon  fit  paflèr  la  riviere  à toutes  fes  troupes, 
rebelles^  affigna  vn  pofte  à l'infanterie  fous  la  con- 
duite du  fieur  de  la  Guette  Ayde  de  Camp, 
envoya  le  ficur  de  Tourville  avec  foixante 
chevaux  vers  vn  lieu  appelle  les  grevés  d'A- 
vranches  , pour  obferver  ce  qui  entreroic 
dans  la  ville  , & tira  dVn  autre  cofté  avec 
le  refte  de  la  cavalerie.  Pcii  de  temps 
apres  le  fieur  de  la  Guette  eut  avis  qu  v-- 
ne  partie  de  ces  rebelles  avoient  fait  alte 
fur  le  chemin  d’ Avranches  , êc  qu’il  fe- 
lls  fe  reti-  roit  aife  de  les  enveloper.  C’eft  pour- 
ra à v//-  quoy  fans  attendre  de  nouveaux  ordres 
^ranches^  du  Colonel  Gafiîon  , il  sfavança  à la  telle 
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rinfanterie  avec  le  Marquis  Cour- 
taumer  , le  lîcur  de  Marrt^lles  , ôc  quel- 
'qiies  fuzelicrs  du  Régiment  de  Coaflin  , fit 
haftcrla  marche  de  fon  infanterie , & com- 
manda aux arquebufiers achevai  de  leur  al- 
ler couper  ^chemin  : mais  ils  previndrent 
cette  diligence  5 la  peur  les  avoir  défia  ran- 
gez dans  leurs  barricades:  & quand  toutes 
les  troupes  furent  en  èftat  de  les  attaquer  ils 
fe  trouvèrent  difpofez  à fc  bien  dcffendre. 

En  effed  raflant  cftant  commandé  ils  le  Lcsrehelks  î 
foLiftindrent  vigoureufemétjtuërent  leMar-  attdquel(^^ 
quisde  Courtaumeravecyou  8 autres  fot4ffi€nmeu^ 
ciers , & iq  ou  quinze  foldats:  mais  ayans  / 
auflî  efté  vertement  enfoncez , ils  furent  for-  SontfifC€\. 

. cez  apres  deux  heures  de  combat,  quatre  de 
leurs  principaux  Chefs  fe  trouvèrent  Sont  îaHlc^ 
nombre  des  morts,  lefquels  eftoient  de  trois  en  pièces, 
cents  & plus,  celuydes  prifonniers  vn  peu 
moindre , les  autres  cherchèrent  à fe  fauvér 
parla  fuite  : mais  eftans  tombez  entre  les 
mains  dù  fieuj  de  Tourville  qui  eftoit  de 
Eaütrc  cofté  d’Avranches  avec  loixante  Che- 
vaux, il  les  chargea  fi  vivement  qu’apres  en 
avoir  tué  plus  de  la  moitié  il  contraignit  le 
refte  à fe  )ctter  dans  leau  où  plufieurs  fu- 
rent noyez,  Ainfi  peu  defang  efteignit  dVii 
cofté  ce  grand  feu  qui  fembloit  devoir  cm- 
brazer  toute  la  province,  pendant  que  la 
prudence  du  Chancelier  amortiffbit  le  rç- 
donnant  au  Parlement  de  Rouen  toute 
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lahridc  dont  il  avoit  bcfoin  pour  fc  main», 
tenir  au  devoir. 

La  guerre  cltoir  rrop  allumée  dans  l’Eu- 
rope pour  voir  le  feul  Royaume  d’Angle- 
terre exempt  de  fon  feu,  elle  avoir  auffi  veu 
trop  long  temps  le  théâtre  fur  lequel  on 
avoit  ioüé  tant  de  Tragédies  fans  y contri- 
buer quelque  perfonnage.  Lors  qu’elle  fe. 
croyoïtafluréedansle  defordre  de  tousXes 
voifins,  elle  commançadefentir  la  chaleur 
de  ce  brafier  qui  devoroit  tout , & 
par  le  premier  mouvernent  des  feditions  in- 
teftines  quelle eftoit  furie  poind de fervir 
de  eataftrophe  à tous  les  A&es  fanglans 
quelle  avoit  veus  reprefehter  depuis  quel- 
ques années.  L’intereftdcraiithoritc  roya- 
le porta  le  Roy  de  la  Grand’  Bretagne  à dé- 
clarer la  guerre  aux  Efeoflbis , & ces  peu- 
ples à fe  difpenferde  robeïflance  qu’ils  dé- 
voient à leur  Souverain  par  çchiy  de  la  Reli- 
gion. Le  fujetenfuttel. 

Les  Grands  d’Efeoflenepouvans  foufFrir 
avec  patience  quelques  innovations  que  le^ 
Roy  de  la  Grand’  Bretagne  avoir  faites  à ce 
Royaume  à fon  avenement  a la  Couronne, 
voulurent  tirer  de  leur  mefeontentement 
des  fujets  de  fe  porter  à k rébellion  ; mais  ne 
fc  voyans  pas  affèz  puiflàmment  appuyer 
pour  venir  àbout  de  cette  cntreprife,  & ne 
doutans  point  que  le  peuple  ne  s’intereflaft 
pour  le  Prince, lequeLfavoit  conftderé  dans, 


'cetje. 
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^es  innovations  dont  ils  fê  plaignoient,  ils 
fiouvercnt  quilfalloit  prendre  vu  autre 
prétexte,  & attendre  que  le  temps  leur  en 
fourni ft  vn. 

^ Le  Roy  ayant  en  l’an  16^^  fait  pafTer  au 
Parlement  d Edimbourg  , ville  capitalle  ^farlel^t 
d Êfcpilc,  vn  acSc  par  lequel  il  avoir  pou-  d’Edim-  ' 
voir  de  preferire  aux  Mihiftrcs  les  vcilcmens  l^surç- 
qu  lis  dévoient  porter,  ces  Grands  comman 
cerent  à murmurer  apres  le  départ  de  fa 
Majeftc , trouvèrent  mauvais  qu’elle  fe  fuit 
attribuée  vnc  authorité  à laquelle  fes  pre- 
oecefleurs  navoientiamais,  porté  leurs  pen- 
Ices,  avancèrent  que  les  voix  du  Parlement  ?««««.  jJk 
avoimteftéacheptéesDu  mal  rccüeiliies,&  ‘ i 
portèrent  infenfblement  les  Miniftres  AuUUdmm 
relTentiment , afin  qu’ils  donnaflent  aupeu-  ’l- 

pie  le  courage  delèlouflcver.  ^ 

Ce fu jet  n’ayant  pas  encor  cp  aflez  de  for- 
ce, ils  rencontrerét  en  1637  ce  qu’ils  avoient 
fl  loavem  Scfi  ardemment  demâdé.  Le  Roy 
, & fait  lire  dans 

1 Egide  de  S.  Gilles,  métropolitaine  d’Edim-  Livrent 
ourg , vn  Livie  de  prières  vn  peu  different  Prteres  re~ 
de  celuy  d’Angleterre,  les  Mmiftres  s’inte-  Mé  desEf^ 
ic  erenr,  le  peuple  s efehauffa  par  leurs  pre-  estais. 
dications,  les  grands  contribuèrent  lourde- 
ment 4 cette  naiffante  rébellion, le  Doyen  Sédition  e- 
de  Samd  Gilles  qui  avoir  fait  la  ledave  ^eve'edanx 
de  cehvre.futpourfuiuyà  coupsde  pierre,  Edimbourr. 
i^Evclque  ne  pouvant  gagner  fa  maifon J&ns 
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danger  évident  d’eftre  mis  en  pièces, 
fe  retira  chez  le  Comte  de  Weimitz,&  la 
{édition  devint  fi  grande  que  les  Magiftrats 
n ozerent  parlçr  de  chaftier  ce  peuple  ir^ 

V 1 T e Rov  de  la  G.  B.  penfant  cftoufFer  ces 

/’  EdiZ^  defordres  das  leur  naiffancc, envoya  faire  vne 
huiriyanf-  proclamation  contre  tous  les  tumultua^es, 
porth  oll-  transféra  Parlement  ^ 

- keit , le  Palais  de  luftice  de  Litgow  a Sterlin, 

& protefta  qu’il  n’eftoit  aucunement  porte 
au  ghangement  de  Religion,  mais  ces  mar- 
ques de  courroux  nefervirent  que  pour  les 
aigrir:  Ils  fe  mocquerent  de  fes  menaces , & 
tcfmoignerent  ne  vouloir  point  prendre 
d’afleurance  aux  proteftations  qn 
\Jffembîée  contraire  toute  la  NoblclTe  dEfeofle 
■ ■ ■ s’eftant  alors  alTerabléc  à Edimbourg  , ils 

erigerent  quatre  Chambres,  la  première  des 
Comtes  Se  Millords,  la  fécondé  des  Gentils- 

hommes  qui  en  avoieiit  pltifierits  aqtrÇ®  ^ 
ils  halternes  de  toutes  les  Provinces  itatroirre- 

4 C/Mbres.  Bourgeois  , la  quatriefmc  des  Mi- 

niftres  : De  chacune  defquclles  Chambres 
ils  tirèrent  encor  trois  Commilfaires  pour 
en  compofer  vne  cinquiefmc,qu’ils  appel- 
lerenr  Souveraine  , d’autant  quelle  avoir 


df/aNa- 
hleffe  Ef- 
(ofoije  k E 
elimbourg. 


pouvoir  d’ordonner  de  tout  en  dernier  rel' 
Brefent  fort.  Là  fut  dreffee,  fignée  & iurecleut  con- 
kurconyc-  feffionde  foy  & convenant, portant  quils 
fe  raaintiendroient  les  vns  les  autres  entiers 


mnt. 
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èolîs&cionti'c  tous,  fans  excepter  leur  Roy, 
dont  Tavis  ayant  cfté  promptement  donné  ^ 

à ce  Prince, il  eniioya  le  Marquis  d’Hamil- 
toaà  Dalkcit,âvecvnc  ample  Commiffion  ^ 
pour  apporter  duremede  à touscesdefor' 
dres  : mais  ils  refuferent  d'aller  à Dalkcit, 
poferent  vn  Corps  de  garde  de  deux  cents  ^ 
hommes  devant  le  Chafteaù  d'Edimbourg, 

& contraignirent  le  Commifîaire  d'aller 
cette  capitale  ville  pour  leur  faire  entendre 
les  intentions  de  fa  Majcfté. 

La  première  chofe  que  fit  ce  Commiflài- 
re  fut  de  propofer  à tous  ceux  de  V^fTcm 
blcG  qu’il  falloir  renoncer  à leur  Convc-  renoncer 
liant , mais  ils  ne  luy  donnerentpas  le  loifir  ^ 
d’achever  ce  qu’il  vouloir  dire,  ils  refpon- 
dirent  tous  dVne  voix  qu’ils rcnonceroient 
pluftôft  au  baptefmc  que  d'y  changer  vnc 
feule  lettre.  La  fécondé  propofition  fut  de 
faire  lire  ce  Livre  de  prières  lequel  eftoit  B^cfufènt 
caufe  de  tout  le  defordre  : mais  cette  i^vo^  '^pyçchef  U 
pofition  ne  reiiffit  pas  mieux  que  la  UBnre  dtt 

dente,  ils  menacèrent  de  mort  eduy  qui  en  lly^e  de 
entreprendroir  la  lediire,  6c  contraignirent  prières.  j 

ceCommifiaire  à lortir  d’Edimbourg  pour 
retourner  à Dalkeit* 

Les  premières  intentions  du  Roy  de  la 
‘ Grande  Bretagne  n’ayans  pas  eu  le  fuccés  metduVar^ 
qu’il  s’eftoit  promis,  il  crût  que  la  douceur  lement  k 
rameneroit ces  efprit^efgarcr,  6t  pour  cette  idimbonY^l 
confideration  il  reftabhtà  Edimbourg  le 
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Parlement,  & le  Palais  de  lufticci  Liego'^J 
'Jffemhlee  affignerpar  le  Marqiîis  d'Hamiltoii 

generale  Aflemblce  generale  pour  les  Ecdefiafti» 

ajitgnéc.  premier  Décembre  i6^S>  à Glafcow, 

&cyn  Parlement  au  15  de  May  de  cette  anncé 
âvecqiielque  opinion  que  le  temps  & la  rai- 
fon^qu’ilcroyolt  trouver  dans  les  plus  ap- 
pareils de  ce  tte  Aflemblée,  calmcroienttoiié 
ces  orages  : ncantmoins  il  èh  arriva  autre- 
ment, 6c  dés  les  premiers  iours  de  PAlfeni- 
blée  on  cognut  que  le  mal  augmentoit  de 
f rQpefition  moment  à autre.  Le  Marquis  d’Hamiltori 
du  Marquis  ayant  trouve  qu’il  ettoit  iuftequvii  Arche- 
d^Hamilten  vefque  y prefidaft,  en  fit  la  propofinon  en 
njetîk*  P nblic , & fe  rendit  fort  opiniaftre  à ne  fouf- 

rrir  pas  quVn  homme  de  moindre  aüthori- 
ré  euft  cét  avantage  : mais  les  Députez  de 
cette  Aflembléc  , à laquelle  fe  trouvèrent 
fept  Comtes,  dix  Millors , quarante  Gentils- 
^ hommes,cinqiiantc-vn  Bourgeois,  qui  don- 

noient  tous  leurs  voix  comme  les  Minillrcsj 
ayans  cfté  dVn  avis  contraire  yils  remporte- 
Ze  Minijire  xent  ^ & efleurent  Alexandre  Hendreibri 
Henàïcfon  pour  Modérateur  d’icelle  , & pour  Scribe 
Vrtfi^  Archibald  Ihonfoii,  lequel  fe  voulant  ren- 
dent  deTaj-  dre  confidcrable  par  le  premier  traid  du  dç- 
femblée.  voir  de  fa  charge , prefenta  les  Regiftres  de 
la  difeipline  Ecclelîaftiqtie  d’Efeofle  , de- 
puis qu’elle  s’eftoir  feparée  de  PEglife  Ca- 
tholique iufques  en  l’an  160^.  que  lesEvef- 
ques  y furent  introduits  à la  mode  d’Angla- 
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terres  remonftrâ  que  ccsRcgiftccs  avoicnc 
cfté  confervez  par  miracle  contre  les  efforts 
des  Evefqües,  qui  avoient  employé  tout 
ieiir  crédit  pour  les  deftruire , d’autant  qif  ils 
choquoient  leur  authorité  , 6c  demanda 
qu’ils fuflént  déclarez  authentiques  parvne 
nouvelle  deliberation  de  rAffemblée,  ce  qui 
Fut  fait  fans  difficulté. 

Le  Marquis d’Hamilton  ayant  alors  pre-  LeMarquè  !j 
fenté  fa^Commiffion  elle  fut  enrcgif1;rée,ea  ■ 

fuite  dsquoy  il  fe  fer  vit  de  rauthorité  Roya-  y eut  rompre 
le  pour  commander  à tous  ces  Miniftres  de 
fe  feparer  : mais  ayans  défia chocqué  fa  puif-  Les  Efeof^ 

. Tance  dans  rdedion  dVn  Prefident  à leur  J'oisrefmeté 
fantaifie,  ils  protefterent  de  ne  fe  feparer 
point  qu’apres  la  refolution  de  toutes  les 
^hofes  qui  regardoient  le  bien  public.  En 
cfFeâ:  ayans  continué  de  s’aflembler  ils  dé-  Trlnctpdlcf 
mirent  du  Minifterc  David  Miche!  ^Alexan-  matnres  |l 
dre  Glaidftones  & Ihone  CrichtonMiniftres  terminées 
d’Edimbourg, de  S.  André  & dePaflay,caf-  d^ns 
lerent  fixAffemblées  generales  tenues  és  an-  fcmùiée. 
nées  i6o^,  i(5o8,  i6io  à Giofgaw  àAb- 
deren,  Kjiy  à S.  André  , & i6iS  à Perthe. 

Difpcnfereat  les  Miniftres  du  ferment  exigé 
par  les  Prélats  à leur  réception.  De  lacen- 
fure  Sc  condamnation  des  Livres  intitulez 
Du  Service  ou  Lithurgie,  des  Canons , des 
Ordres  & de  la  lurifdiéEion  des  Evcfqucs. 

Depoferent  Ôc  excommunièrent  les  Evef- 
ques  de  S.  André, de Glafgow^ Edimbourg^ 
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Rofle , Galloway  , Brechin  , Diimblanc  Sè 
Aberdane  , parce  qu’ils  s eftoient  trouvez 
en  Angleterre.  Démirent  les  Evefques  de 
Murray  ,Arguille,  111er,  Orknay  ,Cathnci 
& Dunkoll  fans  excommunication,  d’au- 
tant qu’ils  avoient  quitté  volontairement 
k qualité  d’Evefques  pour  prendte  celle  de 
fimples  Miniftres  des  villes  où  leurs  Evel- 
chez  eftoient  eftablis.  Expliquèrent  leur 
eonfeffion  de  foy  de  l’an  mille  cinq  centâ 
quatre  vingt , renduvellerent^  leur  abjura- 
tion & abolition  de  l’Epifcop^t  en  Efeofle,- 
&dépofcrent  quatre  Miniftres  qui  avoient 
eftédans  lefentimentdele  raaifttenir.Refta- 
blirent  leurs  Synodes  provinciaux  & Aflèm- 
blécs  generales,  avec  leur  pouvoir  contenu 
dans  vn livre  qu’ils  nomment  Livre  de  po  - 
lice . Prononcèrent  fur  le  Reglement  de 
leurs  Efcoles,  Séminaires,  réceptions  & re- 
lîdence  de  leurs  Miniftres  ^ fraiz  de  leurs 
Aftèmblées,  plus  grande  fréquence  de  leur 
Cene,  rcmifes  de  leurs  marchés,  caflation 
de  tous  Chapitres  , Doyennez,,  & autres 
charges  en  iceux,  de  tous  fermons  funeraux, 
de  Mariages  fans  proclamation  de  bancs , ôc 
condemnationdeceux  qui  freqUentent  les 
perfonnes  excommuniées.  Receurent  Ar- 
chibald  îhonfon  Scribe  de  cette  Alfemblée 
en  a charge  d Avocat  General,  Sc  Robert 
d’Agleifch  en  celle  d’Agent  de  toutes  les 
E^lifes  d’Efeofte.  Delivrerent  des  Corn- 
^ miflîons 
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mifiîons  pour  tenir  Ifeurs  afîemblëes  par- 
ticulières le  26  Décembre  à Edimboiucri 
k 15  & 22  lanvler  de  cette  année  1655) 
[rewmg  & Icbdebourg  , le  5 & 6 Février 
i Diindic  & Kcrkcnbryght,  & je  19  Mars 
i Chanrie  & Ferres,  Firent  des  rcgleniens 
jour  la  police,  deffendirent  la  pefche  aux 
auinons  y Sc  aux  moulins  de  moudre  les 
)iiÀnches.  Enjoignirent  aux  députez  dat- 
endre  le  Parlement  qui  le  devoit  tenir  à 
idimbourg  le  quinziefme  May  , d’y  pre- 
,nter  les  articles  cy-delîus  , les  faire  rati- 
ier  aux  Eftats  d’Efcoflè  , & reprefenter  la 
iCCeffité  de  rcllablir  1 Office  de  Proeurcur 
esEglifes  du  Royaume.  Ordonnèrent  que 
:s  députez  expoferoient  aux  villeS  qui  les 
voient  envoyez  le  nouveau  concordat  Sc 
nion  arreftez  le  mois  de  Février  mil  lîx 
mrs  trente-huid,  qui  fut  derechef  figné, 

: qu’ils  le  feroient  publier  dans  les  thai- 
:s  par  toutes  les  Parroifles  du  Royau- 
e.  Deffendirent  que  perfonne  n’euft 
ngner  ny  publier  le  «ôUçordat  fait  par 
Commiflaire  du  Roy  de  la  Grande 
grie , & par  fbn  Confeil  : mais  eomman- 
:rent  de  rctnercier  Dieu  du  bon  fliccez  d® 
ttcallcmblée,  qu’ils  refolurent  de  réndre 
inuelle , Sc  cependant  nommèrent  le  troi- 
fme  Mercredy  de  luillct  pour  la  prochai- 
a laquelle  perfonne  ne  pourroic  eftre 
Dd 


M.  DC  XXXIX, 


admis  s’il  n’aVoit  figné  ladite  nouvelie 

^T’aûthorité  Royale  eftoit  puiffamment 
chocquée  au  procédé  de  cette  alTembiec , &é 

JaluftieepouYoit  mettre  les  armes  a la  main 

dii  R-oy  de  la  grande  Bretagne  fans  vfer  d au-a 
eunc  précaution  pour  ramener  u devoir 
ces  infolcns  &cesfa(aicux:mais  la  douceur 
& la  prudence  qui  ne  font  guercs  elloignces 
d’vne  ame  gencrcufe, ayant  fait  croire  ace 
Prince  que  fa  bonté  les  gagneroit  pluftofi 
que  U teeteut  de  fes  ehattunens  u 
^^fyd■A«■  vers  eux  pour  leur  repjfeuter  1 ofeuc 
nletene  qu  üs  avoy ent  faite  a Sa  Majefte , oC  leur  r 
feurefiein-  promettre  loubly,  pourvu  qu  ilsfe  remif- 
L //m-  au  devoir  & àl  obetÇaneeimais  voyani 

tien  qu'^  fa  douceur  cftoit  mefprifcejfc  trouvan 

^ encor  vivement  follicité  par  les  Evefquc, 

thaiïèz  Icfqüeis  demandoyent  d cftrcrefta 
blis,&fçachant  d’ailleurs  qu’apres  la Decla 

ration  qu’il  avoir  fait  publier  contre  les  par 

tifansde  ce  convenant, ils  avoyent  jpetard 
XfCMw»  le  Chafteau  d’Edimbourg  duquel  ils  fe  mi 
JiZ-  yent  en  polTeffion  ril  partit  de  Londi^s  l 

ioun  pe-  fîxiéme  du  mois  d’AVril,alla  coucher  a or 

tardé  ^ le  huiaiéme,donnafes  ordrespOur  envoyé 
Le  R «ÿ  fur  lafronticre  toutes  les  troupes  qii  il  avoi 

d' Angle-  feit  leyercnAngleterre.mandaauMai^m 

«rre  part  de  Douglas  de  tenir  preftes  celles  delà  Pre 

de  Landr».  fines  de  Donglafdal,au  Comte  de  i za* 


^ 'Wfloîre  âe  ncfire  lip 

Ûc  le  venir  ioindre  avec  les  EfcolTois  qiu  te- 
aoyenrfonpartjr  dans  leGallô\vav,auCom- 


qiu  te- 


& à cel  tiy  de  Rofbouçg  de  s Wancer  iiifques 
a Ja  frontière  d’Angleterre  avec  tous  les 
^ens  de  guerre  levez  par  fes  Commiffions 
uans  la  Province  de  Merfes  , vrie  de  cel- 
les^qui  conipofent  le  Rovaiime  d’Rr. 


Voila  de  grandes  diipofitions  à vncp-uer- 


s de  longue  duree  , puis  que  l’aüthorité 
^oyale  & 1 intereft  de  k Religion,  l’ap- 
uyoïent  par  deux  fondemens  dilfèrens-' 
lais  ces  mouvenïens  inteftins  rieponvanS 
tre  facilement  cognus  fi  l’on  ne  feait  les 
ams  de  çetix  qui  les  fufcitoyent.coinme  on 
1 a veu  I origine  : il  me  fetnble  qu’il  eft  à 
opos  d en  faire  vne  li^c  ,afin  que  le  Lc- 
eur  ne  travaille  point  à s’inftruire  liir  cette 
atierc.  Ceux  qui  ont  figné  le  Convenant 


D d ij 


4io  M.  De  XXXiXo  V 

des  Efcoflbis  , & qui  par  confequent  fç  font  ' 

déclarez  contre  l’authoïité  Royale  font, 

Le  Comte  d’Argueil  chef  de  lamaifon  l 
des  Cambelles. 

te  Comte  de  Rotzeffe  chef  de  la  famillè  ' 
de  Lefle. 

Les  Comtes  de  Laudian-kar,  de  lonftonc, 

de  Bacleuch&deHume. 

Les  ^lilords  Laudun  ^ Lindlay* 

Les  Comtes  de  Montgommery  ,de  Caffcl-  , 
les-  Kennedie,  deMontrofle-Brahme, 
De  Kingornes  & Glames-Lyon. 

Le  Milord  Frizclh  . 

Le  Comte  de  Permond. 

Les  Milords  Areskin,  Kaithnes-Sanclaf  : 

&Forbiis.  \ 

Le  Comte  d"Arroll-Haye. 

Les  Comtes  deSutcrland  Cordonne,  & 
de  Claincairne  Kinninghame. 

Le  Milord  Bamirrino-Elfifton.  - V 
Les  Barons  de  Grant , Wachton-Hebron, 
Keir-Sterlin , Glaincaglcs  Haldane.  ,, 
LeComtede  Dâwiffie-Ramlay.  | 

Ceux  qui  fe  font  maintenus  dans  l’obeilTan- 
çe,  & qui  n’ont  pas  voulu  %nçr  le  rcfultat 
de  l’alfemblée  font. 

Les  Marquis  d'Hamilton  & de  Douglas^ 
Les  Comtes  de  Nidfaldc,  Maxuell  ,Tilk 

berne-Murray, d Annandale  Murray, 

de  TraquaireStuard,grand  Treforiei 
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, d Efcofle,  de  Morton. 
Douglâs^Capitainc  des  gardes  du  Roy  de 
la  grande  Bretagne. 

Bc  Winton-Setonej  Dancran-kar,  Rot 
bourg  kar. 

De  Marr- Areskin , d’Hadington-Hamil- 
Eon. 


De  Crawfurd  Lindfay. 
keDilcdeLcnox  Stuard.  • 

Le  Cômte  d’Abercone  Hamiiton. 

Le  Milord  Stccfon-Makkeigné.Le  Com- 
te de  Sterlin- Alexandre  & Milord 
- _ - 

La  pi-udence  d Vn  Prince  paroiiTant  à OyJre  pom 
^onnerfes  ordres  pour  afTeurcr  tontes  (es  a/f .y er  les 
tionticres  quand  il  porte  fes  armes  dans  lefronticres 
Fys  de  fes  ennemis  . ou  qu  il  cft  contraint  à d 
les  tourner  contre  fes  fujets  : celiiy  de  htem. 
grande  Bretagne  ne  manqua  pas  à cette  ma- 
xime^ lors  qu’il  fut  fur  le  point  de  partir  de 
Londres.  Il  commanda  que  l’on  prévint  les 
I tneonvehiens  que  la  négligence  peut  appor- 
I ter  aux  Æires  de  grande  importance  fur 

Gct  ordre  ftiil,  {es  Miniftres  de  foneftat  fi- 
rent  arrefter  tous  les  vaifTeauxEfcolTois  qui 
eftoyent  dans  les  ports  d’Angleterre,  on  dé-/f<*«A;  £/l 
garnit  leurs  mats  de  veilles  , les  fortifica- 
tiens  de  HarNvic,yarmom-th,HaI  &'d'autres  ^ 

places  frontières  & maritimes  furent  foi- 
gtieufement  avancées  , &ron  n^oublia  rien 

D d iij 


lYÎâYche  de 

V^rrnée 


Procldm^i 
tien  du  Fj) 
Angle- 
mre. 
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de  ce  qui  pouvoit  aCTeurcr  ce  Royaume  pen- 
dant les  defoi-cii-es  qui  tioubioyent  l’Ef- 
cciTe-  n J 

L’afeiftclont  ilcftoitqueîtion,eftanc  de  , 

la  nature  dç  celles  qui  fans  danger  ne  peu- 
vent foiifftirvn  retardement  : Le  Roy  de 
G,  B.  partit  d’YorCjfercndit  àNeucaftclqui 
eft  à yingt  lieues  de  la  frontière  Orientale 
d’Efeofle^,  & fr  avancer  fon  ar;Ticc  iufques 
aux  plaines  de  Barvic,  ou  il  apprit  que  h 
Comte  de  Hume  eftoit  campé  avec  huict 
mille  hommes,  à quatre  milles  de  luy  feule- 
ment, &'le  Comte  de  lontthon  avec  cinq 
nriile  prés  de  CarlifTcsqui  eft  frontière  Occi- 
dentale. . .. 

.La  douceur  eftant  vne  verçu  qm  do« 
toufiours  efclater  dan?,  les  aélions  d vq 
grand  Prinçe,c,ettuy-cy  refolut  de  s cnfervir. 
encor  vne  fois  avant  que  venir  àla  forccou- 
verte.  Il  envoya  donc  vn  Héraut  d armes  au 
pays  de  Dans  faire  à fon  de  trompe  vne  pro- 

clamâtion,dont  voicy  les  termes. 

CH'ARiH  S par  la  grâce  de  Dieu  Roy, 
d’Efeoffe , d’Angleterre,  Irlandc,&  def-’ 
^ fenfeur  de  la  Foy.  Af  ous  nos  aymez  fujets  a 
qui  il  appartiendra, Salut.  Nous-nous  fora- - 
mes  avancez  iufques  icy  en  noftrc  Royale 
perfonne  avec  noftre  armée , & accompagne 
des  Seigneurs  & noblefl'c  de  cettuy  noftrc 
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Royaume^ayans  defïèin  de  nous  rendre  bien 
toft  en  noftre  bonne  ville  de  Barwie , en  in- 
tention dedonner  à tout  nottre  bon  peuple 
d'£  fcoiîe  toute  raifonnable  fàtisfadionjdans 
le^  Parlement , aulïî  toft  que  les  defordre$ 
prefens  ôTrumuItaeufes  procedures  de  quel- 
que$*vns  y feront  appaifees , & nous  laifïc- 
ront  le  chemin  libre  pour  y venir  en  gra- 
cieux Ro  y 5 afin  de  déclarer  noftre  bonne  in- 
tention en  leur  endroit:Mais  trouvans  à pre- 
fent  quelque  caiifc  d’empefehement , & cet- 
te nation  Angloife  craignant  que  les  EfcojC- 
I fois^concraires àlcurs  proreftationsm'ayenr* 
delTein  d’envahir  noftre  Royaume  d’Angler 
I terreiPoiirce  ell;  il  que  nous  pour  ofter  tous 
ferupuiesquipeuvent  eftre  danr  les  efprit$ 

I deiîosfiîjeti  deTyn  & Tau  tre  Royaume,  rex- 
i ferons  celle-cy  noftre  équitable  protefta- 
non.  Q^e  fi  toute  obefirance  civile  & tem- 
j porelle  nous  eftrendue  &inonftréç  eftedi- 
Vcment  & promptement, nous  n Wons  au- 
I cun  deftein  de  les  envahir  hoftilement.  Mais 
I fi  fans  noftre  commandement  ils  lèvent  des 
I gens  de  guerre,  & les  mènent  à cinq  lieücs 
I desfrofiderès  d'Angleterre,  nous  interpré- 
terons pour  vne  invafion  de  noftre  Royau- 
i me  d’AngleterreÆt  en  ce  cas,nons  comman- 
dons au  General  de  noftre  armée  de  proce- 
I der  contre  eux  à toute  extrémité, les  atra- 
quer  fç  tailler  en  pièces  comme  rebellas 5 &ç 
i ' / iiij 
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gens  qui  envahifTent  noftredic  Rayaiimc. 

cl’Angleterre:Enquoy.U  nous  rendra  vnbpA 

& figaalé  devoir , & qui  touracra  à aoftr(^ 
honneur  5e  fervice, 

Lei  Efcof^  Cette  proclamation  ayant  fufpendu  tou- 
fikenyoyet  tes  chofes  Jes  partifans  du  Convenant  en- 

yers  h voycrent  au  Roy  le  Baronde,  Blakader  Hu- 

me  pour  luy  dire  qu'ils  campcrpyent  hui£t 
iours  durant  au  lieu  ou  ils  fè  trouvoycnt 
alors,  qui  eftoit  prés  de  la  ville  de  Dumbar,  à 
feize  milles  de  la  frontière  d Angleterre, 
qu’ils  n’avâîicei'oyent  pas  davantage  5 fi  Sa 
Mâjefté  Britannique  leur  faifpit  fçavoir  fes 
volontez  pendant  çeshuiét  iours  :.cc  cjue  le 
JJ  Armel,  i^oy  n’ay  ant  peu  faire  dans  ce  temps  , ils  dé- 
des  Efçdf--  campèrent  & allèrent  prendre  leur  pofte  fur 

fik  dic4m-  vue  colline  entre  la  ville  de  Duns  SCWerdcr" 

burncjà  deux  milles  du  camp  Royal,  qui 
eftoit  fur  l’autre  bord  de  la  rivicre  de  Tuede, 
&Gaulwic.^ 

Le  Roy  de  kgrande  Bretagne  avoît  quel- 

lesGrmds  q^efoisefpcréquc  le  temps  ôc  la  raifon  des 
d"E[c<ifc  appareils  du  Convenant  çalmeroient 

ftuhMîcnt  Yç)ï2igc  , il  ne  fut  pas  trompé  dans  fon  opi- 
U nion.  Les  principaux^ d’entre  eux  voyant  les 

affaires  difpofees  à la  ruine  des  Royaumes 
d’Angleterre  & d’Efeo (Te , voulurent  éviter 
ce  malheur , plièrent  vn  peu  , 5e  deputerens 
vers  le  Roy  le  Comte.de  DiimfermUn  Setoq 


Mi^oîre  de  noflre  Temps.  4^^ 

ils  du  defFunél  Chancelier  d’Efcoiïc,  avec 
vne  Rcquefte,dont  yoicy  les  rnots. 


SIRE,  puis  que  tous  les  moyens  prcce-  B^j^uefie 
denspar  nous  employez  n’ont  eu  aucun 
effet  pour  nous  faire  recouvrer  les  bonnes  au  Bjy 
grâces  de  V.M.  & la  paix  de  ce  Royaume  d’uingle- 
voftre  pays  natal. Nous- nous  prefentons  de- rerre, 
rechef  à fes  pieds , la  fuplians  tres-humble- 
ment,qu’il  luy  plaifc /envoyer  quelques-vns 
du  grand  nombre  de  ceux  de  voftre  Royau- 
me d’Angleterre  qui  font  bien  affeftionnez 
à la  Religion  & à la  paix  commune, pour  cn- 
tendre  quelques -vns  des  nottres  de  la  méC- 
medifpofuionjnos  humbles  fuplications,& 
de  nous  faire  cognoiftre  le  gracieux  traite- 
ment qu’il  plaift  à V.  M.  nous  faire , afin  que, 
çomme  foubs  vn  mcfmc  Roy  , ainfi  par  la 
grande  fageffe  & prudence  de  V.  M.  nous 
puiffions  vivre  en  paix  & félicité  fous  le 
long  & gracieux  règne  de  V-  M.  pour  lequel 
nous  ne  cefferons  iamais  de  prier  Dieu,  com- 
me il  appartient  aux  tres-fidelles  fujets  de 
V.  M-  Signe  Argniile,  Rotzcffe,Humc,  Lau- 
dien,Cafrelles,MontrQfe,Laudun,  Forb.us  & 
autres. 

lEjJets  de  I4 

Cette  requefte  ayant  produit  çe  que  tous  Be^utfie 
les  bons  lujets  des  deux  Royaumes  atten-  des 
doiçntayeç  gtaude  ardeur  le  Roy  de  la  G.B,/w. 
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trouva  bon  que  les  partions  du  Conve- 
nant députafîent  quelques  - vns  dans  (on 
camp  à latente  du  Comte  d*Arondel  pou;? 
toir  ce  qui  fe  pourroit  faire.  Ceux  qu  ils  y 
cniïoyerent  furent 

Les  Comtes  de  RotzciTcdïjlé  ,1e  Milord 
Laudun  Cambelles,  le  Chevalier  Douglas, 
Sehirref  de  laProuinee  deTiffendale,&Ie 
Miniftrc  Alexandre  Hendrefon  :^es  autres 
nommez  par  le  Roy  furent. 

Les  Comtes  d’Ar©ndel,d’Elïex,Briftou  8c 
HolIând,le  Chevalier  Henry  de  Veytic&le 
Secrétaire  Cooke  , Icfqucls  apres  avoir 
abouché  ces  députez  recf  orent  d'cux  le?  ar- 
ticles qui  fuivent. 


Humbles  pétitions  des  Jujets  de  J4 
^ajejlé  en  E,JcoJp. 

I. 

QV’il  pl^ifc  à fa  Majcfté  nous  donner  aC- 
feurance  que  les  articles  de  rafïemblcc 
de  Glafcow  feront  ratifiez  du  Parlement  qui 
fc doit  tenir  le  5.d’Aouft  1(559.  puisque  la 
paix  dcl’Eglife  & du  Royaume  n’enpeuvent 
fouffrir  plus  longue  dilation. 

II. 

Que  Sa  Majefté  félon  la  tendre  affeil:ioni 


Mifioire  de  nojire  Ternes, 

gu  ellcporte  à la  confervation  de  noftre  Re- 
ligion ôdoix^aic  agréable  de  déclarer  gifa- 
cicufement  ^ &:  nous  alTprer  que  c’eft  fon 
bon  plaifir  , que  toutes  affaires  Ecclefiafti- 
ques  foient  terminées  par  l’afTemblée  ge- 
nerale de  nosEgUfes/&  toutes  affaires  ci- 
viles par  le  Parlement,  lequel  pour  Thon- 
nciir  de  Sa  Majefté  & paix  de  fes  fii  jets,  pen- 
dant rabfence  de  |a  perfonne  de  Sa  Majefté 
hors  d'Efeoffe,  devroit  eftr^  ten\i  au  moins 
tous  les  deux  ou  trois  ans, 

IIL 

Afin  qu  vne  hciireufc  pacification  fe fafics 
& que  les  fujets  de  Sa  Majefté  trouvent 
leur  feiireré,  &foient  hors  de  toute  crainte 
d’invafion,  ils  demandent  tres-humblcment 
que  Sa  Majefté  faffe  retirer  fes  vaiffeaux  & 
forces  qu  elle  a fur  terre,  & qu’à  toutes  per- 
fonnes  foient  rendus  leurs  vaiffeaux  & biens 
arreftez  en  Angleterre  depuis  le  prei^ier  Fé- 
vrier dernier. 

^ IV. 

Que  toutes  perfonnes  excomiiiuniées, 
feditieux  , boutefeux  , & qui  ont  rappor- 
té de  fauftès  âcciifatipns  contre  leur  pays, 
malicicuferkcnt  fiifcitc  des  troubles  pu- 
blics pour  leur  iniereft  particulier  , foient 
renvoyez  pardevant^  leurs  luges  pour  y 
fubir  la  cenfurc  & punition  qurls  ont  m^e- 
tkée.  : > 


Lit  î{eque- 
fie  refor 


mee. 
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V. 

Nous  fermons  ces  humbles  dernandes 
par  la  proteftation  du  grand  defplaifir  que 
nous  avons  d’avoir  provoqué  à colere  Sa 
Majefté  contre  nous , qui  lommes  fes  tres- 
humblcs  & tres-affectionnez  fojets  : Et 
nous  recevrons  vne  joyc  indicible  de  don* 
ncr  bon  exemple  de  toute  civ?{e  & tem- 
porelle obcifTancc  , qui  peut  eftre  defirée 
& efperce  de  bons  & fidelles  fujets  , fut 
î’alTurance  que  Sa  Majefté  nous  donnera 
dela  confervationde  noftrc  Religion,  Loix» 
& privilèges.  ^ 

4 * 

Mais  les  ternies  de  cette  Requelle  n’ayâiis 
pas  pieu  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne, le 
Milord  Laudun  en  fit  cét  abreec. 

P 

N Os  demandes  font  feulement  de  joîiir 
de  noftre  Religion  & privilèges  fé- 
lon les  Loix  Civiles  Sc  Ecelefiaftiqucs  du 
Royaume , &:  feront  voir  par  bonnes  & fuf- 
fifantes  raifons,  que  nos  tres-humbles  pé- 
titions font  telles  , ne  nous  opiniaftrons 
pas  à demander  aucune  chofe  qui  ne  foit 
fondée  en  raifon^^c  que  nous  rendrons  à 
Sa  Majefté  toute  obeïflance  civile  & tem- 
porelle. 


Surqiioy  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne 
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& fon  Confeil,  fit  cette  Déclaration  le  17 
de  luin. 

CHAR  L E S par  la  grâce  de  Dieu  Ro^  DecUrdtion 
d’Elcolïè,  d’Angleterre  & Irlande,&c.  du  de 
-Nous  ayans  confideré  les  humbles  Re-  U Grande 
quelles  à nous  prefentées  par  ceux  de  nos  Byet«gne 
fujets  d’EfcolTc  , qui  ont  efté  admis  &nfurlaRe~ 
Camp  pour  y attendre  noftre  volonté  ,&  des 
apres  les  avoir  nous-mefmes  pleinement  Efojjeti^ 
oiiys  fur  tout  ce  qu’ils  avoient  à dire  & 
alléguer , apres  avoir  communiqué  le  tout 
à noftrc  Confeil  des  deux  Royaumes  , ,& 
apres  meure  deliberation.  De  leur  avis 
vnanime  , Nous  avons  iugé  à propos 
de  leur  donner  cette  jufte  & favorable 
refponfe.  Qjfencorcs  que  ne  puilfions 
confentir  à la  ratification  & approbation 
des  ades  de  la  prétendue  alTemblée  de 
Glafcow,  pour  les  raifons  contenues  en 
nos  diverfes  proclamations  , & pour  plu- 
fieurs  autres  grandes  & puiffantes  confi- 
derations , des  ehofes  intcrvcnùés  devant  & 
depuis  , grandement  importantes  à l’hon- 
neur & feureté  du  bon  gouvernement'Mo- 
narchique,  defeendu  fur  nous  en  ligne  di- 
rcélc  d vn  fi  grand  nombre  de  Roys  nos 
ancellres  : Neantmoins  noftre  bon  plaifir 
cil, que  nonobftant  plulîcurs defordres ar- 
rivez depuis  peu  , nous  avons  agréable 
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non  feulement  de  confirmer  & approuvet 
la  Dedaration  de  noftre  Commîflaire  ac- 
cordée & fignée  de  fa  main,  & par  noftre 
commandement  cri  la  prétendue  alTembléc 
generale  de  Glafcow  touchant  la  non  ac- 
ceptation de  la  litiiurgie,  livre  des  Canons,^ 
haute  commiflîon  & dilpenfation  des  cinq 
articles  de  Perthe  ; Q^auéün  autre  fer- 
ment ne  fera  prelènté  aux  Miniftres , quand 
ils  feront  admis  dans  leurs  charges  , que 
celuydà  qui  cft  preferir  par  les  ades  dit 
Parlement,  6c  que  tous  & chacun  des  Evef- 
qües  leurs  fucceffeurs  feront  tenus  de  ref- 
pondre,  &cn  confequcnce  poürront  eftre 
cenfiirezpar  raflcmblée  generale. Mais  auflS 
d’abondant  noftre  bon  plaifir  eft  de  déclarer 
& aflurer  que  félon  leurs  humbles  Reque- 
fies  & dcfirs,  toutes  affaires  Êcclefiaftiques 
feront  terminée^  par  raflemblée  generale,* 
& les  affaires  civiles  par  le  Parlement , &c 
autres  fieges  inferieurs, cftablis  fuivant  les 
Loix  du  pays  , qui  feront  tenus  vnc  fois 
l’an , ou  autant  de  fois  que  les  affaires  de 
l’Eglife^oudu  Royaume  le  requerront.  Et 
en  ce  qui  touche  la  pacification  des  pte- 
fens  mouvemens  de  ccftuÿ-cy  noftre  an- 
cien Royaume  & pays  natal  : Noftre  vo- 
lonté & bon  plaifir  eft  ,qu  vnc  libre  & ho- 
norable affembléc  foit  tenue  à Edimbourg 
le  feizicime  d’Aouft  prochain  , où  Dietî 
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àÿdant,noftrc  intention  eft  d’eftre  en  per- 
fonne^êc  pour  la  légitimé  indidion  de  la- 
ijuellc  nous  avons  donné  ordre  & corrï- 


inandenient  à noftre  Gonfcil  , & qu'eiï 
apres il  icra  tenuvn  Parlement  audit  Edim- 
bourg le  trcnticfme  du  raefme  moià  d’Aouffi 
prochain  / pour  ratifier  ce  qui  fera  conclu 
en  ladite  a&mblée  , & clïablir  toute  aii- 
tré  chofe  qui  pgurra  fervir  à la  paix  & aU 
bien  de  ceftuy-cy  noftre  Royaume  & pays 
natal , & que  là  il  fera  pafTé  vne  ade  d’ou- 
bliancc  & pardon  de  tout  ce  qui  s’eft 
pafle.  Et  comme  ainfi  foit  que  nous  ayons 
efte  d’abondant  fuppliez , que  noftre  flore 
& forces  par  terre  foient  fappcllées  , &: 
tous  biens  êc  vaiflèaux  de  qui  que  ce  fou: 
reftituez  , & eux  délivrez  de  la  crainte 
d’invafiori  ; Noftre  bon  plaifir  eft  de  dc- 
elarcr,  qu’apres  qu’ils  auront  defarmé  ôc 
$z  licentié  leurs  forces  , diflbut  & feparê 
toutes  feurs  pretendues  tables , ou  cham- 
bres, &•  conventiculcs , & qu’ils  nous  au- 
ront remis  tous  nos  chafteaüx  , forts  , 5é 
munitions  dé  toutes  fortes  , comme  fem- 
blablement  nos  orneméns  & enfeignes  du 
Royaume  , la  couronne  , feeptre  8c  cfpée, 
êc  à chacun  de  nos  bons  lujets  leurs  li- 
bertez  , terres , maifons',  biens  & moyens 
quels  qu’ils Yoient, qui  leur  ont  cfté  oftczi 
& retenus  depuis  la  derniere  precendu'ê 
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aflemblée  generale  : Nous  r’appellcroîîà 
apres  noftre  flote  , & letirerons  nos  for- 
ées de  terre  , &C  ferons  faire  reftitutiôn  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  de  leurs  vaif- 
féaux  & biens  détenus  & arreftez  depuis  | 
le  temps  fufdit  , afin  qu  on  cognoiflTe  que  | 
noftre  intention  , en  prenant  les  armes  ^ S 
neftoit  à aiicun  deflein  de  faire  intafioii 
en  cettuy-cy  noftre  Royaume  &c  pays  na-  ÿ 
tal  5 ou  d’innover  aucune  chofe  en  la  Re-  i 
ligion  d’iceluy  : mais  purement  pour  là  [, 
deffencc  de  noftre  authorité  Royale.  Ec  j 
puisqu’ilappert  pleinement  par  laque  npus 
n’avons  à prefent  , ny  n’avons  iamais  eu  | 
deflein  d’ altérer  aucune  chofe  en  leur  li-  | 
berté , priuileges  & loix  : mais  que  iViï  Sc  J 
l’autre  feront  par  nous  maintenus  en  leur  | 
pleine  intégrité  , nous  attendons Texecu-  | 
tion  de  cette  humble  Sc  denë  obeiflance^qui 
appartient  à fiijets  loyaux  3c  fidcllcs  , ainfi 
qu’en  leurs  diverfcsRcqucftes  ils  ont  lou-  | 
vent  protefté  d’eftre.  Et  comme  nous 
, avons  jiifte  raifon  de  croire  que  ce  que  def- 
fus  donnera  de  la  fatisfadion  à nos  paifî-  j 
blés  ôc  bien  affedionnez  fujets  , auflî  pre-*  ÿ 
no;is  nous  Dieu  & le  monde  pour  tcf-  1 
moins,  que  les  calamitcz  qui  s’enfuivront  | 
par  le  neceflaire  chaftiment  que  nous  fe-  | 
rons  contraints  de  faire  des  infolences  de  | 
ceux  qui  continueront  dans  leur  defobeif.  | 

fance^  ; 
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fance  tfe  ierojit  pas  caufez  par  nous  ; mais 
qu  ils  le  le  feront  procurez  eux-mefmes. 

Eh  Jhite  de(ju(^  ont  ejle  dttejïe^ 
ces  articles. 

I. 

T E s Forces  des  EFcoîTois  feront  liccn- 
■*—<ciees  dans  z4  heures  apres  la  prononcia- 
tion du  Traité. 

-,  iî.  , ; 

On  rendra  au  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne les  Forts,  Chafteaux,  & munitions  de 
I guerre  de  routes  fortes, avec  lés  enfcigneg 
' Sc  ordres  du  Royaume. 

l ■ lit  , ■ ■ , , 

f forces  du  Roy  feroritlicen- 

I ciees,&  la  flotte  rappelléc  de  la  Fyrthc,qm 
cfl:  vn  bra?.  de  mer  paflant  par  Leith , & qui 
éntre  iufques  à Sterlin,  trente  lieues  dans  lé 
' pays* 

. ..  _ . ^ ^ It.  ; ' 

I Sadite  Majettc  eft  contente  &r  a pour 
Agréable  de  rendre  tous  les  vaifleaux  & 

I biens  arreftez  en  Angleterre  depuis  le  pre- 
i inier  Février  dernier., 
i - _ V. 

Tous  les  Convcnticules , ConfultationSs 
Tàbles  bii  Chattîbrés &AlIeniblécs  dctout| 

! E e ' . 
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forte  cefferont, excepte  celles  qui  fontper- 

mifcs  par  les  Ades  du  Parlement. 

VI.  , 

Toutes  fortifications  ceflèront  8c  lcront 
remifes  entrç  les  mains  de  fa  Majefte. 


VIL 

On  rendrai  chacun  des fubjets de  fadite 

îvIaieJié  fes  biens , liberté , maifons  & pol- 

felïions  qu’on  leur  a oftez  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  ^ ^ ^ ^ 

Sadite  Majefté  eft  contente  & luy  plaift 
qu’on  tienne  vne  Affemblée  generale  le  fei- 

ziéme  d'Aouft  proch;^. 

Sadite  Majefté  veut  tenir  vn  Parlement 
Icjo  duditmois  d’Aouft. 

X. 

L’Aftèmblée  gouvernera  les  adirés  Ec.» 
clcfiaftiques , & le  Parlement  les  affaires  ci- 
viles. 

XI. 

Sadite  Majefté  ratifie  gracieufement  la 
Déclaration  de  fon  Commiffaire  touchant 
la  nullité  des  Livres  de  prières  & Canons^ 
de  la  haute  Commiffion  , & cinq  articles 

des  Perthe. 

Signé  le  z8  de  luin  i 6 


eiijtoire  de  Èojlre  Temps^  45 j 

La  paix  ayant  efté  ainlî  arrcftéé  entre  le 
iloy  de  la  grande  Bretagne  &c  les  Efcollois, 
les  troupes  furent  congédiées,  fa  Majcfté 
Bi'icannique  reccut  à Edimbourg  tous  les 
honneurs  &les  bons  traittemens  qu  elle  de- 
voir attendre  d’vn  peuple  plein  d’afFcâ:ion> 
€c  tous  les  Forts  furet  remis  entre  fesmains, 
mais  avec  condition  que  l’on  n’y  mettroit 
des  vivres  que  pour  z 4 heures  à chaque 
fois  iufques  à la  tenue  du  Parlement. 

Cette  referve  teHnoignoit  bien  que  lés 
Efeoflois  avoienç  encor  quelque  refte  de 
révolte  en  l’amcjilsen  dtonncrCnt  aufli  dès 
preuves  peu  de  temps  dpres  : Car  le  Roy 
leur  ayant  envoyé  faite  vnc  proclainatioti 


Comte  deTraquaire  Sruard  Grand  Trefo- 
rier  d’Efeofle,  quiprefidoit  en  cette  AfTcm- 
bree  pour  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne. 
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Ce  qui  n’ayant  pas  fatisfait  à la  haine  qu’ils 
leur  porfoient , ils  demandèrent  deux  centis 
mille  livres  fur  le  bien  de  ces  Evcfques^ 
pour  eftre  dédommagez  de  quelques  mar- 
chandifes  arreftées  en  Angleterre  à leur  rc- 
quelle. 

Lé  Parlement  qui  fe  tint  à Edimbourg 
V éh  fuite  de  cetteAkflemblée  ne  laifla  pas  les 
J”", ‘ chofes  en  meilleur  eftat,  & ne  contribua 
f r ^ paix.  Au  contraire  , les  Grands 
d’EfcolTe  S’eftans  brouillez  pour  les  places 
• vacantes  desEvefqués  j le  Confeil  que  le 
* Roy  y avoit  cftafcly  pour  çognoiftre  des 

iTgC0»feil  affaires  d’Efcoffel  voulut  remettre  ce  Par- 
j„R.„L„ilcraent  au  mois  de  luin  de  l’an  1640,  parce 
vmiÊttre  le  <1^^  Milords  & toute  la  Noblefle  eftoiêt 
parlement  tombez  d’accord  que  les  Miniftres  occu- 
/„ peroient  ces  places  vacantes:  mais  tout  le 
^\üLfrent  corps  du  Parlement  s’y  oppofa.cnuoyadcs 
J ‘ j-gjQQjiftranceà  au  Roy  d^ la  Grande  Breta- 
gne par  trois  Députez  qui  ne  furent  point 
ouïs  J 5c  ce  que  l’on  croyoit  devoir  eftre  le 
repos  de  toute  l’Efcolfe  jfut  vu  achemine- 
ment à vne  nouvelle  guerre.  . 

Ltfïini  Le  Mercure  François  de  i^iS  lailfa  fur  Isi 
SHlncur  fin  du  mois  d’Aouft  dernier  l’armée  du 
tahl'Eu-  Grand  Seigneur  au  paflage  de  1 Eufrate 
fute.  pour  aller  en  Perfe  , les  mémoires  qui 
^ ' nous  ont  efté  donnez  depuis  ce  temps  la, 

Q£ç*le  deuxicfmc  Septembre  fuivant 


I 


i 
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nouvelles  aflurécs  arrive^’ent  à Co^ftanti- 
nople  de  la  prife  de  28  barques  de  Roux 
par  Ouzum  Piali  Intendant  de  TArfcmc 
du  Turc. 

Que  le  premier  Vizir  eftdit  mort  en  Me- 
fopotamie  , ôc  que  Mehemec  Bafcha  Gou- 
vcrneiir  de  Diarbequir  avoit  iuccçdé  à cette 
fuprefoie  dignité. 

Q^e  le  fleur  de  Vouîlemin  Colonel  dVn 
Régiment  François  entretenu  depuis  qua- 
rante ans  par  les  Princes  Ottomans , cftoit 
finortChreftiennement  à Conflantinaple  le 
iS^du  mefme  mois. 

Que  le  Seigneur  Contarini  Bayle  Ambaf- 
fadeur  deVeriize  à la  Porte  du  Grand  Sei- 
gîaour  avoitefté  fait  prifonnieren  la  maifon 
du  Cahymacan  le  ix , parce  que  fa  HautefTe 
eftoit  extrêmement  offencée  de  la  prife  de 
quelques  gaileres  de  Barbarie  dans  fon  port 
de  la  Valonnè  par  les  galères  & galeaflcs  de 
laRepublique  de  Venize. 

OVvn  nouvel  AmbaiTadeundu  Roy  Je  h 
Grande  Bretagne  vers  le  Grand  Seigneur 
eftoit  arrivé  à Conftantinople  le  15  Oélo- 
bre  avec  quatre  vaiiléaux  chargez  de  belles 
marchandifes  & de  beaux  prefens^ 

Que  les  Turcs  firent  leurs  prières  publi- 
ques hors  la  ville  le  21  &lc  2 J du  mois  pour 
la  profperité  de  Farmée  du  Grand  Seigneui: 
dans  l’attaque  de  Babylone  que  Ton  dévoie 
commencer  ibatrre  le  25 , ôc  que  le  Roy 

E e iij 
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de  Pcrfc  ayant  de  redoutables  forces  fur 
pied  s’âvançoit  pour  le  fcçoiirs  de  cette 
ville  U.. 

Le  fiege  de  cette  puiffantc  place  ayant 
des  circonftances  aflez  remarqnablcSa  ie  n’en 
priveray  pasla  ciiriofitc  duledeur.  Il  com- 
mença le  ip  d'0£lobrç  par  les  ordres  du 
grand  Vizir  5 lequel  y eftoie  accompagné  de 
irois  cents  mil  hommes:  Le  5 dumoisflii- 
vant  le  Grand  Seigneur  arriva  à laveuédes 
murailles  avec  le  refte  de  fon  armée  qui  con» 
lîftoicen  deux  cents  mil  hommes  : La  pre- 
inicre  chofe  quil  fit  fut  d’oiFrir  âfonPro-^ 
pherc  vn  facrifice  de  plufieurs  bœufs  êc 
moutons,  & défaire  ouvrir  les  tranchées 
deux  iours apres 

L’on  cognut  le  lendemain laffeiftion qu  il 
appor toit  à la  prife  de  cette  ville , car  il  vou- 
lut luy-mcfme  mettre  le  feu  à la  première 
pièce  de  canon  qui  fut  tirée  contre  la  place  : 
Ce  qui  eftant  incontinét  fuiui  du  bruit  hor- 
rible dVne  batterie  continuelle  de  200  ca- 
nons , il  y eut  peu  de  iours  apres  brefehc  rai- 
fonnablc  pour  vii  aflaut.  Toutefois  ladiffi- 
culté  d’y  aller  n’eftant  pas  petite, d’autant 
que  Ton  ne  pouvoit  remplir  le  foffe  , le 
Grand  Seigneur  fit  jetter  dedans  trois  hom- 
mes de  chaque  pavillon  , fur  lefqucls  vn 
nombre  infiny  de  grands  facs  de  laine  ayans 
cftémis,  le  refte  de  rarmcc  donna  aux  brè- 
ches de  telle  furie  qu  apres  trois  afiauts  où 
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|î  y eat  quarante  mille  Turcs  tuez , entre  IcT 
quels' fut  le  grand  Vizir,  cette  puiflTante  ville  • 
futismporcce  le  quarantiefme  iour  du  jfie- 
ge,avcc  vnxarnagç  de  tout  ce  qui  eftoic 
dedans  , fans  exception  de  fexc  ny  d’aage. 

Le  Gouverneur  du  Chafteaufe  fit  battre  en-  Le 
cor  fîx  iours  & fix  niiids,  mais  fl  fat  forcé ^ 

I au  bout  de  ce  temps,  tous  les  foldats  qui  Tac-  forcé, 

I compagnoient  paflcrentaii  fil  d^  VeCpée , & 

I toutes  les  femmes  qui  fe  rencontrèrent  de- 
dans furent  efcorchées.  L'A^a  des  îaniflTai- 
j res  eut  le  Gouvernement  de  la  ville,  Sc  h 
Capitan  Bafcha  fut  eftably  premier  Vizir 
I en  la  place  de  fautre  qui  ayoit  efté  tué  fur 
i la  brcche. 

Les  ruynesde  cette  ville  eftans  réparées 
1 ie  Grand  Seigneur  faifoit  defiein  de  poufier 
plus  avant  fes  conqueftes,  & d’aller  infqiics 
j aTauris  : mais  apnt  eu  avis  que  le  Roy  de 
I Perfe  avoir  repris  la  ville  de  Caudhar  fur  le 
I ^grand  Mogor  , Sc  qu’il  tenoit  les  paflages 
I fermez  avec  de  puifsates  forces,  il  refolut  de  Le  Grdnd 
retourner  àConftantinople:&  pour  cet  effet  Seigneur re^ 
j envoya  diligenter  cent  mille  hommes  levez  le  chc’- 

i en  Thraçe,  & tirez  de  l’armée  du  grand  Mo-  de  Co^ 

goi^ , qu  il  lailfi  prés  de  Babylone  (bus  la 
conduite  du  grand  Vizir , avec  ordre  de  les 
I joindre  augrosde  l’armée  pour  empefeher  Cêmmetce 
i le  Perlan  de  le  troubler  en  fa  retraite.  défendu 
Cependant  l’on  ne  traittoit  pas  douce-  hf 
I îîKUt  les  Vénitiens  à Conftantinople  : l’on  y Vénitiens* 

E e ixij 
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dcffendit  le  commerce  de  toutes  fortes  de, 
provifionsdans  laMoréc  aux  terres  de  cet- 
te République;  on  faifit  tous  leurs  varlTcaux 
qui  eftoienr  aux  ports  de  Levant , & les 
confins  de  la  Damaitie  furent  coi}verts  de 
Cavalerie  pour  faire  des  courfes  fur  leurs 
frontières.  Ce  qui  les  obligean|  auffi  à pré- 
venir toutes  les  hoftilitez  qu'ils  attendoient 
de  ce  cofté  U 5 ils  levèrent  à Rome  deux 
Regimçns  de  trois  mil  hommes  , fous  la 
conduite  des  Marquis  Bentivoli  &c  Mala- 
tefte,  renforcèrent  les  Garnifons  de  tou- 
tes leurs  places  maritimes. 

Le  contentement  que  leGrand  Seigneur 
devoir  refientir  de  laprifede  Babylone  fut 
temperé  par  vn  accident  arrivé  à Conftanti- 
nople  le  i8  de  Mars  , le  tiers  de  la  ville  fut 
brullé  en  divers  endroits , 3c  la  recherche 
de  ces  boutefeux  ayant  cfté  faite  foigneu- 
fement,on  trouva qa il  y avoir  deux  cents 
hommes  envoyez  par  leRoy  de  Perfe  pour 
réduire  cette  ville  en  cendres,  en  vengeance 
du  mauvais  traittement  que  Ton  avoir  fait 
aux  habitansdeBabylonc. 

Cet  incendie  fut  bien  toft  fuiuy  de  k 
mort  du  Sultan  Muftafa , cpii  avoir  efté  mis, 
- deux  fois  fur  le  Trolne  des  Princes  Otto- 
mans, 3c  deux  fois  privéde  TEmpirc  pour  la 
foiblefic  de  fon  ffprit , laquelle  luy  acquit 
en  fa  mort  la  réputation  de  faind , le  menu 
peuple  de  ces  quartiers  là  ayant  creu  que  le 
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fcnefpi'is  des  chdfes  du  monde  avoir  fait  fon 
infenlîbilicë.  . 

La  faifon  donnant  lieu  au  Grand  Seigneur  Le  Grmà 
de  fe  mettre  en  chemin  pour  fon  retour  à,  Se^gne^r 
Conftantinoplc  , il  partit  de  Diarbequir  le  avance yers 
quinziéme  Avril,  & paffknt  par  la  ville  dln-  Confîam- 
giir  capitale  de  la  Galatie,  fit  cftrangl^r  le  noi^U.  ~ 
Cady  fans  qu’on  ait  pu  fçavoir  le  fujet  de  ce 
chaftiment.  . 

AfiTan  Bafçha  Ogly  fameux  rebelle  de  la 
Roraclie  5 ayant  fait  fa  paix  par  Tentremife  fm  Bûcha  ^ 

du  CapkanBafeha  premier  Vâzir,  fur  la  pa- 0^/y:  fc 

rôle  duquel  il  s’eftoit  rendu  au  camp  de  fujet. 
bylone  ,fut  trouve  mort  en  fon  liâ:  le  pre- 
mier de  May  • mais  on  ne  douta  point  que 
fa  rébellion  precedente  & la  grandeur  de 
fes  richefles  ir  eu  fient  fcriiy  à 1 avâhcemenî: 
de  la  fin  de  lesiours,Ies  Princes  Otchomans  r 

h ayans  point  de  religion  pour  garder  invio- 
lablemént  vne  foypromife. 

Au  mefme  temps  que  Ton  fut  averty  Prepuratioi 
dans  Conftatinople  que  le  Grand  Seigneur  u lurece^tti 
èftpit  en  campagne  , toutes  les  galères  ddi  du  Grmd  ‘ 
les  vaifieaux  qui  le  tfouvoient  ‘â.ix  i^ort  Ae  SeignenVm 
cette  fameufe  ville  commencèrent  à fe  pré- 
parer pour  1 aller  recevoir  à Nicomedie.  \ 

Cependant  le  Patriarche  d’Alexandrie  cflat  Mort  dd  ^ 
inprc , celiiy  de  Conftantinople  facra  5c  Patriurchâ 
eftablit  en  fa  place  le  Seigneur  Nicolo,  cy  d! AUxm* 
devant  Leétcur  en  Théologie  parmy  les  drït^. 

Grecs  J lequel  fut  nommé  Nieephorc,  & le 
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lendemain  ces  deux  Patriarches  cc}cbrcrcnf 
cnfemble  fur  mefme  Autel  &'^n  mermes 
temps  laMcfTedans  i’Eglife  parrochiale  dé 
BeUe  are-  Conftantinople,airiftez  de  vingt  Archevef- 
rnonie.^  ques, douze  Curczdc  la  mefmeville  & qua- 
tre Diacres  -,  l’Introitc,  les  Oraifqns,  Epi- 
ftres  & Evangiles  furent  prononcées  d’vnc 
mefme  voix  par  tous  les  dcux , mais  quand 
' ce  fut  à la  confecration,celuy  deConftan- 
tihople  profera  fcul  les, paroles  facramen- 
tales,&  communia  les  A.fchcvefques,  Cü- 
■ N rez  & Diacres, l’autre  en  fuite  donna  le  vm 
confacré  à ces  mefmes  Ecclefiaftiques.  Ce- 
remonie majeftijeufe  & dé  grand  p.oidsdans 

la  capitale  ville  du  Mahumetifme. 

'Arrivée  Enfin  le  Grand  Seigneur  tant  attendu  à 
du  Grand  Conftantinople  eftant  arrivé  prés  du  port 
Seigneur  X le  dixiefme  du  mois  de  luin,  la  principale 
CasjiMÜ-  5„itanc  qui  l'avoit  fuivy  en  Perfe  y parut 

la  première, &luy  y entra  cinq  heures  apres 

fuivy  de  cinquante- fix  galeres,  qui  firent  re- 
tentir long-temps  le  rivage  du  bruit  des  ca- 
nons & de  lamoufquetcrie,  T outes  les  ma- 
gnificences que  l’on  avoitpù  préparer  pour 
fon  entrée  dans  le  Serrail  n’y  avoient  pas 
efté  oubliées,  neantmoins  il  n y alla  pas  ce 
T^âgnifieen-  iour-là , & attendir  au  Dimanche  ii.  de  lum 
ces  de  l'en-  afin  que  la  Sultane  rcceut  des  honneurs  cx- 
trh  de  U traordinaires  entrant  là  première,  corne  clic 
SuUane.  fit  le  Samedy  vnziéme,dâs  vncarrofle  terme 

de  ialoufics,  couvert  de  brocat  dor,&ks 
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roiics  de  lames  d’argent  : fon  cortège  eftoic 
de  douze  earrolTcs:  maiscc  qui  rendit  lace- 
remonicplus  illiiftrcfut  laprcfenccdu  Muf- 
ti ^ des  Vizirs,  ôc  gens  de  luftice , lefqüeîs 
lüy  eftansâllé  au  devant  raccompagnèrent, 
contre  la  couftume , infqif à la  porte  du 
Scrrail. 

Quant  à lüy  il  fit  fon  entrée  dans  ladite 
ville  le  lendemain  iour  dePentccôfte,  paré  ces  Jel'ep^ 
dVne  robbe  de  drap  d’or  à la  Perfienncjd  vn  trée  c/uGrad 
turban  fur  lequel  efclatoicnt  grand  nombre  Seignmr. 
deperles  & de  diamans, ayant  afes  coftez  le 
Mùfti , fes  Vizirs  ôc  autres  officiers, devant 
luy  vingt  Seigneurs  Perfiens  pris^dans  Ba- 
bylohe  , menez  ainfi  pour  honorer  fon 
triomphe  par  les  fers  qu’ils  avoient  aux 
bras,  èc  paffà  en  cét  ordre  depuis  la  porte  de 
la  ville  iufqncs  à celle  du  Scrrail  ,avtc  des 
ackmations  qui  luy  firent  bien  iuger  de 
lafFedion^e  ion  pctiplc. 

Deux  iours  apres  fa  Haiitefie  rcceur  non-  Ta  paix  iu^ 
velles  que  le  grand  Vizir  laifle  prés  de  entre  le 

bylone  avec  vne  armée  de  trois  cents  milk  Grand  Seig^ 
hommes  avoir  conclu  la  paix  avec  le  prin-  ^ le  Fy'^y 
cipal  Bafcha  de  Perfe  , & qu’ils  ïa.voient  de  Ver  fes* 
tous  deux  iurée  au  nom  de  leurs  Maiftres, 
ce  qui  l’ayant  mis  en  bonne  humeur, il  ac- 


corda peu  apres  aux  prières  du  Cahymacan 
la  paix  àla  République  de  Venize, laquelle 
avoir  eflé  altérée  par  la  prife  des  galeres 
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de  Barbarie  au  port  de  la  Vallonné  par  çellcs 
de  cette  République. 

TMrianhe  Le  Patriarche  de  Conftantinopie  fîit  en 
de  temps  depole  de  IdnPatriarchaÊ 

JnopUde'  1^°“" 


fomlnc  dé 

deniers  fur  feS  Diocefains  : le  Seigneur  Par- 
thenibt  Métropolite  d’Andrinoplefut;con- 
ftitué  enfaplacc  du  confentement  de  touè 
les  autres  Métropolites  Grecs  ët  Curei  de 
Conftantinopie. 


TOME  VINGT-TROISIESME 
DV  i 


MERCVRE 

FRANÇOIS, 

ov 

SFITE  DE  VHISTOIEE 
denoJireTempSjJousleregneaugufie 
duTres-ChreflienEoy  de  France^ 
de  Navarre  Loyys 

EN  L’ANNEE  M.  DC.  XXXX- 

O V S avez  veii  le  chaftiment 
des  gens  de  Guerre  révoltez 
dans  la  Normandie  au  mois  de  Pumüadn 
Dccebredernicr»  parles  Q.nncs. Mitons  ^ 
du  Roy, que  le  Colonel  Gaffion  JuVarlemei 
çommandoit  5 il  cft  iufte  que  vous  fçachiezWe 
lapunitioi:^  que  fit  le  Chancelier  de  France  parleChaH'* 
du  Parlement  Sc  des  lubitansde  Rouen,  re/wo 

Aaa 


I 
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lefquels  cftoicnt  accufez  d’avoir  contribué, 
à cette  révolté.  Si  toft  que  le  combat  donne 
aux  portes  d’Avranchcs  fut  terminé  par  la 
mort  oula  prife  des  principaux  autheuts  de 
T e Cùlanel  (édition , le  Colonel  Gaffion  defarma  les 
üÆon  de-  habitans  d’Avrànchcs  , & fir  marcher  les 
troupes  vers  Rouen,  comme  ala  feuleville 
^'buntn  à' À-  qu’iifalloit  avoir  pour  remettre  en  devoir 

^YAnrUt  toutes  les  autres  de  la  Province.  Le  crime 

^ ' * donnant  prefque  toufiours  de  1 eftonne- 

ment  & peu  d’ailurance , les  Icditicux  né  ic 

_ - , , mirent  pas  en  eftat  de  luy  difputer  1 enrrçe 

des  portes^  de  forte  que  fans  beaucoup  de 
^T'®”^^^diàcultez  ilfc  faifit  des  principales  rues, 
mit  vne  partie  de  feis  gens  en  hayc_dans 
celle  où  il  avoit  fait  choifir  le  logis  du 
Chancelier  de  France  , & Ibrtant  à latefte 
, d’vne  belle  Cavalerie  , alla  recevoir  hors  la 
"Le  ch/nce-  ville  ce  premier  Officier  de  la  luftice , lequel 
lier  arrive  à s AV accompagné  du  fieur  de  laVril- 
Me'ïtea.  lierc  Secrétaire  d’Eftat , de  quelques  Con- 

feillers  d’Eftat , &autres  Officiers  de  lufficc, 

& dVnc  bonne  partie  de  la  Noblefle  du 

S’ait  affem- mys.  Le  lendemain  troifiémé  lanvier  ce 

UerlePar-  Chancelier  fit  affcmbler  le  Parlement,  la, 
Isment.  Cour  des  Aydes , & le  Bureau  des  Finances 

de  Roiien,  & leur  envoya  fignifier  par  des 

Huiffiers  du  Confeil  les  Déclarations  du 
Lesinterdit  Roy , poftansinterdiétion  de  leurs  charges, 
de  leurs  avec  injonftion  de  fe  trouver  dans  quatre 
charges,  iours  à la  fuite  du  Roy , pour  y recevoir 
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Icscommandemens  de  SaMajefté.  Vpicy 
les  termes  de  ces  DelarationSa  & autres  fui- 
yantes. 


DE  e L A R AT  I Q N S 

D V Roy. 

Çontre  le  Parkment^Çlour des ^jdes 
& Bureau  des  Finances 
de  Rouen, 


LOYI  S PAR  LA  GRACE 
DE  DievRoy  de  Fran  c e et 
D E Navarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prefenres  Lettres  verront.  Salut:  Lors  que 
les  Roys  nos  predcceflTcurs  en  inftituant  les 
Parlemens  5 leur  orat  comn>is  vne  Æ grande 
leur  puilïance  & de  leur  authori- 
ni  pas  feulement  efté  pour  rendre 
ce  à leurs  fubjets  5 mais  aulîî  pour 
dans  les  devoirs  dVne  parfai> 
tîme  obeidance  : C’clî  pourqiioy 
ont  pas  contentez  ’de  dépofer  en- 
leurs  mains  leùr  luftice  diftributive  : 
mais  afin  d obliger  les  peuples  vers  eux  a. 

reverence  , ils  les  ont  ho- 
marques  de  leur 
nemeiis  mefines  de  la 
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Royauté  : Ainfi  tant  que  ccs  Compagnies 
Souveraines  ont  avec  zele  & courage  fait 
refpeder  la  Majefté  Royale  , les  Roys  fe 
ibnt  pleus  à les  maintenir  en  leur  dignité, 
à recognoiftre  leurs  fervices,  & à leur  dé- 
partir libéralement  leurs  faveurs:  Mais  lors 
qif elles  ont  négligé  le  principal  devoir  de 
leurs  charges  , qui  confifte  à conferver  la 
rcverence  deuè  à Tauthorite  du  Prince, 
les  mefmes  Roys  nos  predeccfîcurs  ont 
toujours  eftimé  avec  grande  raifon  qu  en 
telles  occafions  la  feverité  eftoit  neceflairc 
pour  éviter  les  dangereufes  fuites  d vn  per- 
nicieux exemple  ; lequel  ne  fçauroit  eftrc 
pire  que  lors  que  le  peuple  , qui  imite  vo- 
lontiers les  adions  des  Magiftrats  ordon- 
nez pour  fa  conduite  , void  abailTer  par 
leurs  propres  mains  la  Majefte  du  Souve- 
rain , qifils  devroient  relever  & fouftenir 
aux  defpcns  mefmes  de  leurs  vies.  Ceft 
tette  confideration  qui,  anoftregrand  re- 
gret, nous  oblige  d vfer  de  chaftiment  en-r 
vers  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Roücns 
puis  que  durant  que  nous  eftions  fur  les 
frontières  de  noftre  Royaume  , expolant 
noftre  perfonne  aux  incommoditez  &aux 
périls  dVn  long  voyage  pour  le  bien  de 
nos  fubjets , il  a veu  & fouffert  qu  vnc  po- 
pulace mutinée  ait  pris  les  armes , ait  de- 
moly  les  maifons  qui  fervoient  de  Bureau 
à nos  Receptes,  en  aie  emporte  les  ciltres 

avec 
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|V=Ç  1 „g5„t  de  nos  finance,  .ait  ItTw 
(es  ma, ns  dans  le  fang  je  Tes  conii.oS 
g comm.,  tons  les  cnnse,  dont  eft  cSâ 

gince . t 4^ 

repnmëes.  Cette  fite  eft  fi  ôtïL'  o 

|em°enc’’d|‘am“,’îe"l,ote^^^ 

fefteiMe  obligez dar- 

feltei  le  cours  de  ces  deforfîr^-^  ^ 

; J=_P°“Vons  fculeincnt  la  diffimiiSl^ali 
îious  nous  troiivons,  concraind  de  k pü- 
fîir  par  vn  chaftiment  diemolaire 

!l/r?ô.r?r 

I La  rfelafan  “|ctnit“'rdL£'“^^^ 

I dLfierreiXon'  .‘’oeT”'  ‘“I 

Cong,  de«o.êL£eLt::Sfk“t° 

Ss  pL  S"si' 

Bbfo 
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3a.ft,  'Quc  noftreditcCour  de  Parlement  : 

L Roüàn  & officiers  d’icclle , demeurent 
interdits,  comme  de  ' 

difons de  tout 

fl-ir“  foit  en  corps  OU  autrement.  Uerten 

reco-noiftrelefdits  Officiers  en  qualité  de 

luae?.  Déclarons  dés  à prefent  tous  luge- 

mens  , Àtrefts , & arbres 

roient  rendre  cy-apres  , 

cfEca , & ce  iufques  à ce  que  par  Noüs 

ertccc  , ordonne.  Comman- 

autrement  en  art  ette  ordonne 

dons  â nos  Huifficrs  , qu  a ce 
mettons,  fe  «anfporter  a laditeXo« 
Parlement  de  Rouen , & icelle  ^^a^luy 
lîgnifitr  c«  preto  no^  Lct  r d ; 

diâ:iofï  , à ce  quelle  nen  prcLc^vA 
dVorakee  , W faiiijt 
a V defeixr  & obéir  : & aux  Officiers  d - 
lîle  de  fortir  quatre  iours  apr«  adue  fi- j 
gnification  de  ladite  ville  , & jf*  ^ 
noftrc  Cour  & luire , fur  peine  d edre  pro-i 
cédé  contre  eux  comme  cont^venans  à 
nos  commandemens: 
iefdits  Huifficrs  tous 

necelTaires , fans  demander  placer  , vila,  ^ 
toarcatis  ; Nonobftant  aiiffi  ^ \ 

ro , Chartre  Normande , prife  a par  , _ 
autres  cKofes^à  cexontraires  : C 


tiifioinâemfritemt,:  kfj 

â cefdues  prcfenres.  D o n n e'  à S S 

n-etidèrmc. 

5 ^ ^ ’ L O VI s : Et  fur  le  reply  | Pàr  lé 
Roy,  P H E 1 1 P P i A V X ; & fecîllfur  dôu, 
blc  <îueue  d vn  grand  feci  eh  tire  jaune. 

'ihSu.^  t"" 

icSefe™'»’  ’J°"'  Nicollsfonm  & 

Ln  r 1-  otdinairesduRoy 

en  fes  ConleiÜs  d Eftat  ëc  Privé  fiiivanr 
^otnjHandement.d  nohs  fait  de  JaTi^Je 
Sa  Ma;efte  par  ordre  de  Monfeigneiir  le 

rranÆ  ’ tranfportei  Tn  L 

Grand  Chamb^  du  Confe-l  de  la  Cour  dli 

emKÎé  f Chambres  af- 

jidents  & Confcihers  du  Roy  y feants  leur 
vons  m^ftré  & fignifié  les  Lmres  paten- 
pdeSadite  Maiefté^portans  interdîaion 
te  1 exercice  & fonéiion  de  leurs  charges 

îc  iW ^a'  le  dix-fepdé! 

to  vïs‘‘°&  ,*™“  > <'/”“• 

_ V 1 s ^ 3c  iiu  le  vepiy  , Par  Je  Rov  a 

uTaeié7't 

I d^’,  tr  «"^f^lt^^ommandciHene 
I S$  Majefte,  de  fe  fcparer  prefente». 

Bbb  ij 


r ' 
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l’nt  en  no,  prefencn, , & «««  clucnn 
d’eux  en  leurs  maifons,  fans  f^aiie  aucune 
alTemblce  ny  délibération , & déclaré  qü  ils 
r?ont  plus  de  pouvoir.de  faire  aucune  Ion- 

a.on  L lent,  Chetge,  : i ce  V “ F"; 

tendent  caulc  d ignorance  dfornmei 
obéît.  A quoy  ilsont  fatisfaia,  & tomme, 

IméuteAn  ladite  Chambre. Uifqne,  aptes 

le,  avoir  veu,  ton,  fottitd'.celle:  anfqnel, 
ivon,  baillé  K Uiffé  copte  defdite,  Lettre  , 
„ec  autant  de  noftte  ptefent  P^."' 

k l icelles  liiife  és  mains  de  Ivn  deux. 

Et  a’vonsà  l'inftant  enjoinal  MaiteeSati- 
Itn  Vaignon.GteSet  en  chef  de  'ÿj”  Coi 
de  Patlement,,  eftant  en  ladite  Chambie, 

atel£,“'lnÇi^S:S-'Ç 

Sa^  » tot  “ GSorYonMle 

q„e  de  leur  part  ils  ayent  a y fatstattej 
“lu  tOVRTE  « lE  GAŸ. 


déclaration  du  Roy  ^ portant  inter- 
di^hon  de  la  Cour  des  jdydes 
de  Roiien, 

LO  VI  s PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
Roy,  DB France  et  de  Navarre:  A 
I tous  ceux  qui  ccs  prcfentes  Lettres  verront, 

I Salut:  Coi-pmenoiis  fommes obligez  pour 
foiifteiiir  les  deipcnfes  de  la  Guerre  de  faire 
i di  veî  fes  levées  fur  nos  peuples , nous  avon$ 
fait  reftablîlTement  de  pluficurs  droiéls  paT 
I nos  Deciarations  ^Arrefts  de  noftre  Con- 
fcil,  dont  fbuvent  pour  éviter  les  longueurs 
I qu  apportent  îcs  Compagnies  à rcnrcgiflre- 
; ment  nous  ne  leur  en  avons  fait  Taddrelïè  ; 
mais  nous  nous  fommes  contentez  defui- 
I yre  les  formes  accouftiimées  en  pareille  na- 
ture d’affaires  qui  font  plus  promptes  àd’e- 
rxecution  : neantmoins  lors  que  nous  en 
Ipenfions  tirer  le  fccours  Sc  raffiftancc  en 
noftre province  de  Normandicjnoftre  Cour 
des  Aydes  çftablie  en  noftre  ville  de  Roiien, 
par  yn  attentat  extraordinaire  fur  noftre 
aurliorité,  a faiét  des  deffences  de  faire  au- 
cunes levées  de  deniers  , ny  de  mettre  à 
execution  aucuns  Ediefts  qu’ils  n’eulîent 
jefte  enregiftrez  en  leur  Compagnie  : Ce  qui 
. Pbb  iij 
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adonne  fujet  à nos  fubjedbs  de  noftrcdîte, 
province  ( fous  ce  prétexté  ) de  retarder  de 
payer  ce  que  nous  avions  ordonné,  & en 
fuite  de  faire  les  foufleyemens  qui  font  arri- 
vez en  icelle  : au  moyen  deqiioy  nous  avons 
efté  privez  ( au  grand  préjudice  de  nos 
affaires  ) du  prompt  fecours  que  nous  nous 
eftions  promis  defdites  levées.  Et  damant 
que  ce  procédé , qui  eft  tre$-prej.udkiableà 
iioftre  feryice,  a efté  caufe  des  dclordres 
qui  fe  font  partez  en  ladite  Province,  nous 
oblige  à faire  fend  ri  ladite  Cour  de$ 
Aydes  les  effeas  de  noftre  indignation,  & 
la  privet  de  rauthorité  dont  elle  abufe  &r 
s'elt  rendue  iîîdigne . S ç Ay  o i R f a i- 
$ o K s , Quj  nous  pour  ces  caufes  , de  1 a- 
vis  de  noftre  Confeil  , où  eftoient  noftre 
tres'cher  & tres-amé  Frere  vnique  le  Duç 
d'Orléans  , 6c  autres  principaux  Seigneuri 
ôc  Officiers  de  cette  Couronne  : Avons 
dia  & déclaré,  difons  & déclarons  par  ces 
prefenres  fignées  de  noftre  main,  voulons 
nous  plaift  ,Que  ladite  Cour  des  Ayde^ 
de  Rouen  & les  Officiers  d'içelle  demeu- 
rent interdiéts  , coinine  de  fai6t  nous  les 
fnterdifons  de  tpift  exercice  & fonélipn  de 
leurs  charges , Défendons  a tous  nos  fujets 
deiesrecognpiftreen  qualité  de  luges,  De- 
çlarans  dés  à preftnt  tous  Arrefts  , lugc- 
mens,  & autres  aétes  que  ladite  Cpur  pour- 
xpit  rendre  cy- apres , foie  en  corps  o,u  au- 
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crcment,  nuis  & de  nul  efFeâ::  de  ce  iufques 
à ce  que  par  nous  autrement  çn  aie  eftç 
ordonné  : Commandons  à nos  Huilîîers 
qu  a ce  faire  commettons  , fe  tranfporrcr 
à ladite  Cour  des  Aydes  dcJRoüen,  &iceN 
Icfeante,  luy  fignifier  cçs  prefèntes  nos  Let’^ 
très  d’interdiélion,  à ce  qaelle  n'en  preten^ 
de  caufe  d'ignorance , luy  faifant  colnman- 
dément  d'y  déférer  & obeïr  : & aux  Offi- 
ciers d'icellc  5 4^  fortir  quatre  ioiirs  apres 
la  fignificâtion^de  ladite  ville,  & fc  rendre 
à noftre  Cour  & fuite  , fiu^  peine  d'eftre 
procédé  contre  eux  comme  contrevenans 
à nos  çommandemens  : Faifant  à cette  fin 
par  Icfdits  Huiffiers  tous  exploits  requis  & 

1 neceffiaires,  fans  demander  placer,  viû, ne 
* |>areatis:  Nqnobftant  aulïî  clameur  de  Ha- 
ro, Char  tre  Normande,  prifç  à partie,  5ç 
I autres  chofes  à ce  contraires;  Car  tel  eft  no- 
ftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous  avons 
I fait  mettre  noftre  fccl  à cefditcs  prefentes. 
D 0 N N e'  à S.  Germain  en  Layc  le  ij.  iouc 
, de  Dcccmbre,ran  de  grâce  mil  fix  cents  tre  n^ 
|te-ncuft  &dc  noftre  i'cgne  Iç  trentiefmc. 
Signé,  L O VI  S.  Et  fur  le  repiy  , Par  le 
i Koy,P  HEÇIPPEAVX,  Et  fcellé  fur  double 
‘ queue  ,d’vn  grand  fecl  en  cire  jaune. 

I L’an  mil  fix  cents  quarante , le  troifief- 
me  iour  dçîanvicr  , environ  les  neuf  à dix 
I hçiircs  du  xnatin , Nous  Nicolas  Tourte 
Çbb  iü| 
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Claude  le  Gay  5 Huiffiers  ordinaires  du  Roy 
en  fes  Confeils  d’Eftat  & Prive,  foufiîgnezo 
5uivanç  le  commandement  à noms  donné 
de  la  part  de  fa  Majefté  par  ordre  de  Mon- 
feigneiir  le  Chancelier,  fommes  tranfpor- 
tez  pardevers  les  fleurs  Prefidens  & Con- 
feillers  du  Roy  de  la  Cour  des  Aÿdes  de 
Rouen,  aflemBlez  au  lieu  oii  ils  exercent 


îâ  lufticç  , devant  rEglifeNoftre Dame: 
parlans  à eux , leur  avons  monftré  &figni- 
fié  les  Lettres  patentes  de  SaMajefté,  por- 
tails interdiction  de  l’exercice  & fondion 
de  leurs  charges,  données  à S.  Germain  eh  ' 
Xaye  le  diX'ieptiefi'ne  iour  de  Décembre 
dernier  , fignres  L O V l S , & fur  le  re^ 
ply  , Par  le  Roy  , Phelippeavx  , & 
îecllées  du  grand  fceau  de  cire  jaiine:  dcT- 
quelles  leur  a elle  fait  îeâureà  haute  voix 
par  nous  le  Gay  : & leur  avons  fait  com* 
mandernent  de  par  Sa  Majcfté  de  fe  fepa-  ' 
rer  prefentement  , & retirer  chacun  d’eux 
en  leurs  maifons  , fans  faire  aucune  aflem-  ^ 
blée  ny  deliberation,  & déclaiç  qu  ils  n’ont 
plus  de  pouvoir  de  faire  aucune  fonétion 
de  leurs  charges.  A quoy  ils  ont  farisfait  î * 
& fommes  demeurez  en  la  Chambre  où  ils 
cftoient  aflemblezjiufqiics  & apres  les  avoir 
veuz  tous  fortir  d^icelle:aiifqLiels  avons  bail- 
lé & laiffé  copie  defditcs  LettrcSjavcc  au- 
tant denoftre  prefent proçez  verbal, &iceL 
îemifc  cz  mains  de  IVn  d’iceux.  Et  à l’in- 
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ftant  avons  enjoint  à Maiftre  Charles  de 
Lèftoüe  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour  des 
Aydes  , eft^ht  en  ladite  Chambre  , daller 
trouver  mondit  Seigneur  le  Chancelier  5 Sc 
Tiiy  porter  fonRegiftre  qifil  tient  en  f exer- 
cice de  fan  GreftV:  ce  qui!  a promis  faire. 
Laquelle  figniffcacion^interdiétion  5c  coiv 
tenu  cy  deffus  , nous  avons  à l’inftant  dé- 
noncé & fait  fçavoir  aux  fieurs  Gens  du 
Roy  de  ladite  Cour  > parlahs  au  fiexir  le 
P^age  Procureur  general  eftanr  en  ladite 
Chambre  5 à ce  que  de  leur  part  ils  ayent  a 
y obéir  & fatisfaire.  Signée  T o V % T e & 
XE  G A Y. 

T)eclaration  du  J^oy  ^ portetnt  inter- 
di(lion  des  Officiers  du  Bureau 
des  Finances  de  B^oüen.  _ 

LOVIS  PAR  LA  GRACE  DE 
Roy  de  France  e t d e 
Navarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
tes  Lettres  verront,  falut  c Les  charges  de 
Treforiers  de  France  ayans  efté  principa* 
lement  effablies  par  les  R^oys  nos  prede- 
ce  fleurs  & par  Nous  , pour  faciliter  la  le- 
vée 6c  impofition  de  nos  deniers  , félon 
que  la  neceflîté  du  temps  &:  des  affaires  le 
pouvoir  requérir  pour  le  bien  de  cet  Eftau 
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Nous  devions  efperer  fur  les  occafions  qui 
fe  paflent  ôc  nous  obligent  à des  defpcn- 
fes  extraordinaires  poumons  oppqfèr  aux 
defîcins  & entreprifes  de  nos  ennemis,  que 
les  officiers  du  Bureau  de  noftre  Généra- 
lité de  Rouen  favpriferoient , autant  qifil 
dépend  4n  faid  de  leurs  charges  , fimpo  * 
fition  des  fomnics  que  nou^  fommcs  con^' 
traints  de  faire  lever  fur  nos  fubjets  de  la- 
dite Généralité  5 pour  fubvenir  auxdefpcn- 
fcs  de  la  guerre  , & nous  tefraoigneroient 
ce  qui  eft  de  leur  fidelité  & afFcçlion  au 
bieri  de  nofî:re  fervice.  Mds  tant  s'en  faut 
.qu'ils  ayenc  fatisfait  à ce  qui  cfl:  en  cela  dç 
leur  devoir,  qu'au  contraire,  par  vn  mcfpris 
preiudiciable  à noilre  authorité , qui  fait 
voir  la  part  qu  iis  ont  prife  aux  fouflevc- 
mens  populaires  qui  font  arrivez  depuis 
n’aguercs  tant  en  ladite  ville  de  Rouen 
qu'autres  de  h Province  de  Normandie, 
ils  ont  refufé  de  reftablir  dans  ladite  ville 
les  Bureaux  de  Rcccpte  de  nos,  droits  qui 
avoient  efté  brûliez  par  les  fçditieux.  Cc' 
qui  a retardé  la  levée  des  fommes  par  nous 
ordonnée  eftre  faite  dans  l’eftenduë  de 
dite  Généralité  , Sc  nous  prive  en  ce  fai- 
fanc  du  prompt  fccours  que  nous  nous  eu 
eftions  promis  Et  d'autant  qu  Vnc  fi  gran- 
de faute  commife  par  lefdits  Officiers  mé- 
rite d'eftre  reprimée  , ôc  que  pous  leur  faf? 
fions  fentir  les  çffcéts  de  noftre  indignaf 


îiijÎQire  âe  noflre  Tempf,  45^! 

fipn  5 S ç AV  P I R faifons  que  Nous  , pour 
ces  caufèSjDc  Tavis  de  npftre  Confeil^où 
cftoient  noftre  trcs-chcr  & tres-amé  Frère 
ynique  le  Duc  d’Orleans,  & autres  princi- 
paux Seigneurs  & Officiers  de  cette  Cou- 
ronne , A V O N s diéè  & dcclaréj  difons  Sc 
déclarons  par  ces  prefèntes  fignées  dejio- 
ftre  main,  Voulons  & noHis  plaift  que  lef- 
di tsT reforiers  de  France  au  Bureau  de  kdit  c 
Généralité  de  Rouen  demeurent. interdits, 
comme  de  faiéfc  nous  les  interdifons  de 
tout  exercice  &fon6bion  dclcurs  charges. 
DefFendons  à tous  nos  fubjets  de  ladite 
Généralité,  tant  comptables  qu autres,  de 
les  recogrtoiitre  enladire  quaIité;Declarons 
dés  àprefent  tous  Iagemcns,OrdQnnances, 
Sentences,  & autres  aétes  qu*ils  pourroient 
rendre  cy-apres  audit  Bureau,  nuis  Sc  de  nul 
effeél:&GC  jufqucs  àcc  que  par  nous  autre- 
ment en  ait  efté  ordonné.  Commandons  au 
premier  noftre  Huilîîer  ou  Sergent , qii  a ce 
foire  commettons, fe  tranfporter  au  Bureau 
defditsTreforiers  de  France  de  Rouen  ;& 
lefdits Officiers feans, leur  fignifier  cespre- 
fentes  nos  Lettres  dintçrdiékion,  à ce  qu’ils 
n-cn  prétendent  caufe  d ignorance  : Leur 
foilans  commandement  de  par  Nous  d y dé- 
férer & obeïr,&  faire  à cette  fin  tous  ex- 
ploits neceflaires  jfans  demader  placer,  vifo, 
|ie  pareads,  nonobftant  clameur  de  Haro, 
phartreNormaiide^  &pnfç  à partie  au- 
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très  cliofes  à ce  contraires;  Car  telcft  noftrg^ 
piâifir.  En  tcfmoin  dequoy  nous  avons  fait 
mettre  nollre  fcel  à cefditcs  "prefentes. 
Donne'  à S,  Germain  en  Laye  le  quin- 
zième iour  de  Décembre  5 fran  de  grâce 
mil  fix  cens  trente-neuf.  Et  de  noftre  ré- 
gné le  trentiefmc.  Signe,  L Ô V I S.  Et  fur 
le  repiy,  Par  le  Roy,  P h e l ir  r e Av  x. 
Etfeeüé  fur  dauble  queue  dVn  grand  fccl 
en  cire  jaurre. 

L’an  mil  fix  cens  quarante  ,1e  trpifîefme 
iour  de  îanvicr,  àdix  heures  du  matin,  Nous 
Nicolas  Tourte  &:CIâude  le  Gay  Huifliers 
ordinaires  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  & 
Prive , fous-fignez.  Suivant  le  commande- 
ment à nous  fait  de  la  part  du  Roy, par  ordre 
de  Monfeigneiir  le  Chancelier /pm  mes  trâf- 
perrez  au  Bureau  des  Sieurs  Prefidens  & 
Treforiers  Généraux  de  France  à Roüen^ 
âfi'emblez  en  iceluy  : Aufquels  avons  mon- 
tré èc  fignifié  les  Lettres  patentes  deSa  Ma- 
jefté,  porrans  interdiétion  de  leurs  charges, 
données  à Sainû Germain  en  Layclequin- 
ziefmc  iour  de  Décembre  dernier , fignées 
L O V I S.  Et  fur  le  reply  , Par  le  Roy, 
P H E L 1 P P E AV  X,  Dcfqiiclles  leur  a cfté 
fait  leftiire  à haaite  voix  par  nous  Tourte, 
Sc  leur  avons  fait  commandement  de  par 
SaMajefté  defefeparer  prefentement,  & fe 
retirer  chacun  d’eux  en  leurs  mâifons,fa^§ 


faire  aucune  aflembiée  ny  deliberation:  & 
déclaré  qu  ils  n’ont  plus  de  pouvoir  dé  faire 
aucune  fonûipu  de  leurscliarges,  à ce  qu’ils 
n’en  prétendent  caufe  d’ignorance,  & ayent 
ày  obcïr,Â  quoy  ils  otifatisfait:  Et  fommes 
demettre^  audit  Bureau  jufques  éc  apres  leÿ 
avoir  veus  tous  fortir  d iccluy  , Âurquels 
avons  baillé  & laiflTe  copie  tant  defditcs  Let- 
tres que  du  prelcnt  procez  verb*^!,  & icelle 
inifc  ez  tnains  de  l’vn  deux.  Et  a linftant 
avons  enjoint  à Maiftre  Alexandre  Guenct 
Grcfiîet  dudit  Bureau  , d’aller  trouver  & 
parler  àniondit  Seigneur  le  Chancelier,  St 
liiy  porter  ion  R.egiftre  qu  il  tient  en  l exer* 
cicc  di  ion  Greffe  : ce  qu’il  apromis  faire. 


Signe,  "Ç  O Y R T E E G AŸ. 


Lè  murmure  eft  toufiours  îe  commen- 
ccmcîlt  des  feditions  ^ Us  menaces  le  fui- 
vent,  la  violence  ea  fait  le  progrez,  &c  le 
chaftiment  les  finit,  La  fedition  de  la 
Normandie  commença  par  Vne  plainte 
^populaire  contre  quelques  Commis  qui 
s y eftoient  tranfportei  pour  recevoir  les 
droits  de  fa  Mâjefté;  de  la  plainte  on  vint 


aux  menaces  , 


reufement  ils  pillèrent  les  Bureaux  qu  ils j 


I 
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’eiahUspour  Commis  de  la  ville,  &le§  contrai<Tnirciïi 
la  droits  de  fc  retirer  au  Pont  de  l’Arche.^  De  là 
du  B^oy,  vint  que  fa  Majefjté  les  voulant  r’appelleir 
dans  Cette  ville  mutine  où  elle  les  iugeoit 
necelTaires  pour  fon  fervice  , fit  donner 
des  Arrefts  en  fon  Confcil  d’Eftat  en  cori- 
fequençe  de  1 interdiâioti  du  Parlement 
de  Rouen  , pour  rcftabliflèmcnt  d’autres 
' luges  au  lieu  & place  de  ladite  Cour  j le 
reftablilTemenc  de  tous  ccs.Bureaux  dans 
ladite  ville  , 8c  le  Reglement  pour  la  re- 
chercliede  ceux  qui  s’eftoient  abfcntez  de, 
puis  les  émotions.  Envoicy  la  teneur. 


Æreflsdu  T E Roy  voulant  que  tous  les  Bureaux 
Confnlaz«  -Lides  droits  de  Sa  Majefté  qui  ont  efté 

^ émotions  arrivées 

reflMtp,  en  la  ville  de 'Rouen,  & lefquels  ont  efte 
mm  des  transférez  en  la  ville  du  Pont  de  l’Arche  &c 
Bureaux,  ailleurs , foient  rellablis  en  ladite  Ville  ez 
mefines  maifons  , lieux  & endroits  ou  ils 
eftoient  auparavant  Icfdites  émotions:  Sa 
MAiES'tî  en  Ibn  Conleil , a ordonné  & or- 
donne, Que  tous  lefdits  Bureaux  des  droits 
& affaires  de  fà  Majefté  fcron't  t’eftablis  cri 
' ladite  ville  de  Roiien , maifons  , lieux 
&c  endroits  où  ils  eftoient  auparavant  Icf- 
dites  émotions  : & à cet  effed,  que  Icfdi- 
tes  maifons  & lieux  leur  feront  rendus  li- 
bres par  ceux  qui  les  occupent  à prefen?: 
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Ifefquds  feront  contraints  par  corps  d’en 
déloger  heures  apres  la  fignification  dil 
prefent  Arreft,  Sc  rendre  cfdites  maifons, 
lieux  & endroits,  placé  nette’ ;>&  outre  le- 
dit delay  paiTé, feront  lesmeüblesdc  ceux 
qui  occupent  Icfdites  maifons  & lieux,  mis 
fürlcpavé.  Fait  au Confeil d Eftat  duRoy, 
tenu  à Rouen  le  troifiefme  lanvicr  mil  fix 
cents  quarantCi  Signé,  G A l l a n n. 


i 

I 

I 

I 

! 

! 


, LO  VI S par  la  grâce  de  Roy  de  France  6c 
de  NavarrerA  nos  amez  &feaux  Confeillers 
en  noftre  Confeil  d’Eftat  Mâiftres  des 
Requeflfes  ordinaires  de  noftre  Hofteij 
cftans  en  ndftre  ville  deRoiien  près  deno^ 
ftre  très- cher  & féal  le  fleur  Seguier  Che- 
valier, Chancelier  de  France,  Salut.  Par 
FArreft  de  noftredit  Confeil  d’Eftat  , ce 
iburd’huy  donné,  nous  avons  ordonné  que 
tous  les  Bureaux  de  nos  droits  6c  affaires 
cy-devant  cftablis  en  noftreditc  ville  de 
Rouen , & lefqucls  ont  efté  rompus  , for- 
cez & pillez  lors  des  émotions  popiilairçs 
arriuées  en  icelle  ville,  feroient  r’cftablis 


ez  maifons, lieux  &c  endroits  où  ilseftoienr: 
&à  cet  eft'eéb  q[ue  lefdites  maifons  6c  lieux 
feroient  rendus  libres  par  ceux  qui  les  oc- 
cupent. ^ CES  C AV  S E S , nous  vous 
mandons  & à chacun  de  vous  qui  ferez  a ce 
cômis  Ôc  députez  par  ledit  fleur  Chancelier 
4e  France , ordonnons  de  vous  tranfportef 
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eCditcs  maifons  , licüx  & endroits  où  leÀ 
dits  Bureaux  cftoient  eftablis  , les  y refti- 
^lir  conformément  à rroftredit  Arreft  -,  & 
ce  faifant,  remettre  dans  lefdits  Büreaux  les 
Fermiers  de  ncldits  droits  , Receveurs  ëc 
autres  chargez  demos  affaires  , leurs  Pro- 
cureurs & Commis  , & les  rendre  libres 
poffeffeurs  defditcs  maifons  , lieux  & en- 
droits; Et  pour  leur  feureté&  libre  perce- 
ption des  deniers -de  îcnrfdites  fermes 
affairesjles  mettrez  en  laprotcdiôn  & fau- 
vegarde  des  Capitaines , Lieutenans,  Enfei- 
gnes5&  autres  nôtables  bourgeois  des  quar- 
tiers où  lefdits  Bureaux  feront  par  vous 
r’cftablis:  leur  enjoignant  d y tenir  la  main, 
Sc  donner  toutè  feuteté  , proteéüon  Së 
main-forte  en  cas  de  bêfoin , lors  toutefois 
ôc  quantes  que  requis  en  feront  , a.  peiné 
d en  rcfpondre  en  leurs  propres  & privez 
noms  : leur  déclarant,  chacun  à leur  égard,^, 
en  cas  que  lefdits  Fermiers,  Receveurs  ôc 
autres  chargez  de  nos  affaires , leurs  Pro- 
cureurs & Commis  fbient  opprimez  , in- 
quiétez ou  mèleftez  par  rébellion  , émo- 
tion eu  autrement  par  les  peuples  & habi- 
tans  de  ladite  ville , que  nous  entendes  qu’iî 
foit  pour  raifondecc  procédé  direétemenc 
& extraordinairement  à rencontre  d’eux, 
& qu  ils  foient  punis,  felon  les  crim.es  qiu 
pourront  eftre  commis  cfdites  rebellions  Sc 
efnotionsj&de  tout  drelïèrcz  vos  procez 

verbaux. 


^ijîoîre  de  nojireTmbf^ 
Verbaux,  Icfqucls  remettrez  es  mains  dudit 
.jeur  Chancelier  de  France  : De  cefaire  vous 
donnons  pouvoir.  Cornmandons  au  pre- 
niier  noftrc  Huiffier  ou  Sergent  fur  cc”rc- 
l’enticre  exccutiondudit 
Aiiclt&dcs  piefentes,  tous  exploits, fom- 
mations,commandemcas.défenfcs  & autres 
â:cs  necei&resjfans  pour  ce  demander  au- 
aine  permiffion  ny parcatis,& nonobftant 
Clameur  de  Haro  & Chartre  Normande:  & 
fera  % ajouftee  aux  copies  collationnées 

^ J vn  de  nos 

Confeillers  & Secrétaires; 
comme  ^tx  originaux.  Car  fel  eft  noftrè 

rln  d*^'  ^ le^.iour  de lanvier, 

terne.  Par  le  Roy  en  fon  €onfeil  , Si- 

Se^une.'  ^ du  grand  fceaù  dè 

Extrait  des  f^egiflres  du  Cohfeild’Efiat. 

Vr7n/l1-%  ‘ ® ^^^Veftant  ehfon 
V Corilcil/es  Lettres  patentes  fccllées  dé  ' 

on  grand  fceau,  portans  interdidion  aux 
Officiers  de  laCour  dcParlement  dcRoüen 

Ir  I P?' Lettres  à ladite  Coar 
gr  les Huiffiers  dudit  Confeil,lc  3 dupre- 

fent  mois  de  lanvier  1^40.  Sa  Màiefté^ jife< 
géant  necelTairç  de  pourvoir  de  luges  pdui^ 

C c c 


' if 
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terminer  les  affaires  delà  çonnoiffancs  de  la- 
dite Cour, attendant qu’ellcaitfait  eftabliC- 
fement  d’vne  autre  Compagnie , afin  que  1% 
îufticc  foit  rendue  à fes  fujets , a évoqué  Sc 
évoqué  à foy  &à  fondit. Confeil, tous  les 
procez  & differenSj  tant  civils  que  crimi- 
nels,pendans  en  ladite  Cour  de  Parlement 
de  Rouen  ; O R n o S N e que  fur  iceux  les 
parties  procéderont  en  fondit  Confeil, & ce 
par  les  formes  & procedures  accouftumées 
eftre  obfervéescn  ladite  Cour.  Et  pour  cet 
effet , enjoint  Sadite  Majefté  aux  Greffiers, 
Avocats, Huilïîers  & Procureurs  de  ladite 
Cour  i de  continuer  la  fondtion  de  leurs 
charges*, Refaire  tout  ce  qui  fera  neceffairc 
pour  rinftruétiHl^  jugeinent  defdits  pro- 
cez,ainfi  & en  laf^ue  qu’ils  failoient  en  la- 
dite Cour.  Ordonne  en  outre  Sadite 
Majefté;  que  les  appellations  des  jugemens 
rendus  par  les  luges  de  fa  Province  de  Nor- 
mandie, qui  reflbrtiffoycnt  nuément  en  la- 
dite Cour,feront  relevées  en  fondit  Confeil 
pour  y eftre  terminées  & jugées  en  iceluys 
auquel,à l’effet  que  deffiis, Sadite  Majefte,  en 
tant  que  befom  feroit  , a attribué  toute 
Cour , jurifdiélion  & connoiffancc, defdits 
procez  & differensjtant  civils  que  criminelsj 
incuz  & à mouvoir,  icelle  interdite  a tous 
autres  luges  ; V e v T que  fondit  Confeil 
-procède  inceflamraent  à 1 expédition  & ju- 
gement defdits  procez  , félon  les  formes 


pratiquées  dans  ledit  Parle;neht,  & félon 
1 vfage  & couftunjes  de  fa  Province  de  Ner- 

F q«  aiurcnicnt  par" 

Sadite  Majefte  ait  cl^é  pourveu  de  luaes 
pour  fore  la  fondion  dudit  Parlement,  p’ait 
audit  Confeil  d’Eftatdu  Roy  ,SaMajefté  y 
«liant,  tenu  a S.  Germaih  en  Lave,  le  4.  ioiir 
delanvier  i<î40'. 

Phelii^h  àvx 


i y- 

T ? ^ î^oy  de 

^France  & de  NaVarre  • A nos  amez  5c 
teaux  Confcillers  en  nollre  Confeil  d’Eftat 
j & Prive,  Salut.  Suivant  l’Arrefi  dont  1 ex- 
trait cil  cy  attaché  , ce  iourd’hui  par  nous 

I hoft"  V evoejuë  à nous  5c  | 

noftredit  Confeil , tous  les  proccÉ  & diffe- 

I *1"®  criminels  pendans  cii 

^oftre  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  Oi« 
donne  Sc  ordonnons  par  ces  prefent es , fi- 
j i,neesdcnollremaih,qucfiîr  iceux  les  par- 
ties procéderont  en  nottreditCônfdl,5ccë 
par  les  formes  accouftumées  dire  oljfervécS 
I en  ladite  Cour  ,Sc pour  cet  effet  avons  cn- 

i Greffiers,  Avocats, 

j Huiffiers5c  Procureurs  de  ladite  Cour,  de 
continuer  la  fonélion  de  leurs  charges,  6c 
;|irc  tou  t ce  qui  fera  necclTairepour  HnUru- 
aon&,„ç„en.drfdi„pr„c«,,i„C&« 

'î“'  “ *>'%?■'''  '■>  ladite 

Com  . Atohs  en  outre  ordonné  5c  ordou- 

Ccc  ij  ' ^ 
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nous  que  les  appellations  des  iugemens  ren- 
-dus  par  les.Iuges  de  noftre  Province  de  Nor- 
mandie, qui  refldrtifldyent  nuement  enk- 
dite  Côüt, feront  relevées  en  hoftredit  Con- 
feil , p<s>ür  cftre  par  vous  iiigécs  & tcrrainccé 
éniccilii  jirous  en  ayant  j entant  qücbefoin 
cft  ou  feroit, attribué  & attribuons  par  Gcfoi- 
teS  prefentes , toute  Cour  i iurifdiébon  &. 
connoilTance  defdits  piocez  & differens  ci- 
vils  & criminels , meus  & a mouvoir  ; icelle 
interdite  & défendue , in  erdifons  & défen- 
dons à tous  autres  luges  quelconques  : Et 

vonsmandons&  ordonnons  que  vous  ayei 

à procéder  inceffamment  à l’cxpédinon  6c 
iupement  defdits  procez,  félon  les  formes 
pratiquées  dans  ledit  Parlement  , & ieloti 
Tvfac'e  & couftumes  de  noftredite  Province 
de  Normandie,,  le  tout  iufqu’à  ce  que  pat 
nousait  eftépourveude  luges  pour  taire  là 
fonftion  dudit  Parlement.  De  ce  faire  vous 
avons  donné  & donnons  pouvoir  , aiithon- 
té  , coramiffion  & mandement  fpecial  pat 
cefdites  prefentes.  Mandons!  toits  nos  Iit- 
fticiers.  Officiers  & fujets  qü’il  appartien- 
dra, vous  reconnoiftre  & vous  rendre  o- 
beïlTance  pour  ce  deu'é  , mefmes  auldits 
Greffiers,  leurs  Clercs  ou  Commis,  Avocats 
6c  Procureurs  de  ladite  Cour  de  Parlement* 
êci  tous  nos  Officiers  de  luftice de  noftre 
Province  de  Normandie,  qui  reflortifloyenî 
nuément dmeUe Cour, de fatisfairê & obéir. 


titltoireieno^reT^mp!,  4^^ 

ehaçun  de  fa  part, au  contenu  audit  Arreft  & 
desprefentes,(àn$  y apporter  aucun  retar- 
dement : Commandons  à tous  nos  Huiffiers 
&Sergens  requis  faire  l’çxeçution  d’iceluy 
Arreft  & dcfdites  prefentes,  tous  aétes  d® 
lufticc  neceflaires,  fans  que  pour  ce  il  leur 
' foit  befoin  d’autre  placer  , vilâ  ne  pareatis, 
Nonobftant  clameur  de  Haro  , Chartre 
Normande, prife  à partie,  & autrçs'chofcs 
contraires,aufquelIes  noiw  avons  dérogé  & 
dérogeonsrVoiilons  iccluy  noftredit  Arreft 
& ccfdite?  prefentes  eftrc  leuës , publiées  & 
affichées  par  tout  ou  befoin  fera,  à ce  que 
nul  n’en  prétende  caufe  ^'jg'aorance  , ^ • 
qu’aux  copies  d’icelles , çollationnées  par 
1 vn  de  nos  Secrétaires  ou  par  deux  Noéai- 
res  Royaux,  foy  foit  adiouftée  comme  à l’o- 
riginal; Car  tel  eft  noftre  plaifir.  D o n n k ' à 
S.  Germain  en  Layc,  le  4 iour  de  lanvier  l’an 
de  grâce  1640.  Et  de  noftre  règne  le  tren-, 
îieme.  Signe,  LO  VIS.  Et  plus  bas ,(  par 
kRoy,  Phelipeavx.  Et  fcelléfta 
grand  Iceaudç  cire  jaune. 

ExtraiSi  des  Regijlres  du  Gonfeild'E^At. 

Le  Roy  ayant  parfes  Lettres  patentes  du 
!7  iour  de  Décembre  dernier , interdit  fa 
Cour  de  Parlement  de  Roiien,  & en)oint 
^ux  Officiers  d’icelle  de  fortir  la  ville  dans 
quatre  iours  , & k rendre  à la  fuite  dç  k 

C c c ii} 
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Cour,  lefdites  Lettres  fignifiées  audit  Park- 
ment  les  Chambres  afl'emblées , par^  Tourte 
&le  Gay  Hüiffiers  du  Confeil  le  3 du  prc- 
fent  mois  de  lanvier  ^ & par  Arreft  dudit 
Confeil  du  4 iour  dudit  mois  évoque  tous 
les  procez  tant  civils  quç^  criminels  pendafts 
audit  Parlement  &:  Requcftesdu  Palais  d’i- 
celuy  , pour  eltre  iugez  & termineît  audit. 
Confeil,dans  les  formes  accoiirtumées  dudit 
Parlement,  & fuivant  les  çouftumcs  de  k 
Iprovince  de  NormandicsEt  d’autant  que  les 
facs  6c  prodiiélions  , enqueftes  , inroritia- 
nons5&  autres  pièces fervans  à rinftruéiion 
dcfdits  procez  civils  Ôc  crirnjnels  à iuger, 
eilans  és mains  des  Confèilkrs  dudit  Parle^ 
pient  &Requeftes  du  Palais , doivent  eftrq 
remis  par  eux  aux  Greffes,  ahn  que  le  iuge- 
ment  d’iceux  ne  foit  retardé^Sc  que  laiuftice 
foit  continuée^  & rendue  aux  fumets  de  Sa  . 
Majeftédefquels  autrement  en  recevroyent 
notable  preipdice  : Ilefl:  ncceflaire  que  les^ 
Çonfeillers  rendent  Icfdits  procez  àiiigcr, 
& en  foyent  defehargez  avant  leur  departj 
Et  voulant  y pourvoir  , S A M 4 i e s t e ^ 
<cn  rpn  Çon{eiI,a  ordonné  éc  ordonne , Que 
les  Çonfeillers  tant  dudit  Parlement  que 
Requeftesdu  Palais, remettront  aux  Greffes, 
(dudit  Parlement  & Requeftes  du  PalaiSg 
tous  les  facs,produdions',  enqueftes  , infor- 
mations, & autres  ades,  qu’ils  ont  és  mains, 
dçs  procez  à iuger,  dans  trois  iours  pouf 
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foutes  préfixions  6c  delais j autrement  6cà 
faiite  de  ce  faire, qu’ils  y feront  contraints 
par  toutes  voyes  deuës  6c  raifonnabîes  5 6c 
feront  .tenus  6c  rclponfablcs  en  leurs  pro- 
pres 6ç  privez  noms  de  tous  les  delpens, 
donimages  6c  inrerefts  que  les  parties  pour- 
ront fouffrir  par  le  retardement  '6c  inftru- 
â-iondefditsprocez.  Fait  au  Confeild’Eftaf- 
du  Roy  , tenu  à Rouen  le  5 iour  de  Jan- 
vier 1640.  Signé,  G A L L A N D. 


Extrait  des  Regifirres  dn  Confeil  dEfiat. 

Le  Royeftant  en  fon  Confeil, bien  infor- 
mé que  depuis  les  émotions  arrivées  en 
fa  ville  de  Roiien-,  pluficurs  habitans  d’icellç 
quieftoyent  autheurs  6c  complices  de  la  ré- 
bellion,le  lont  âbfentez  pour  éviter  lapeinc 
6c  le  chaftiment  que  meritoit  vn  crime  fi  de-' 
teftable.  Et  d’autant  qiùl  li’eft  pas  iufte 
qu’vn  telcfime demeure  impuny, au  contrai- 
re c^u’il  doit  eftre  chaftié  feverement,  afin 
qu  a I avenir  l’exemple  de  la  feverité  retien- 
ne ceux  qui  auroyent  volonté  de  s efloic^ner 
de  leur  devoir.  S A M a i e s x e’  eftant  et\ 
fon  Confeil,  a ordonné 6ç  ordonne,  qu’in- 
cclTamment  apres  la  publication  du,  prefenf 
Arreftjlcs  Capitaines,  Eicutenans,6c  Cente- 
niers  de  ladite  villt  deRouen,ferontexaâ:c 
perquifitipn  6c  recherche,  chacun  en  leur 
quartier,  de  ceux  quifefontabfentez  depuis, 
Ccç  iuj 
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ledit  temps  , dont  ils  feront  leurs  procez  ^ 
verbaux, qu’ils  remettront  dans  quatre  iour$ 
entte  les  mains  de  fou  Chancelier.  Enjoint 
faditcMajcfté  à tous  les  bourgeois  deladU 
te  ville  , de  quelque  qualité  ôc.  eondition 
qu’ils  foient,  d’apporter  dans  quatre  iours 
aufdits  Capitairics , Licutenans , Enfeignes, 

& Centeniers,  les  noms  de  ceux  qui  eftoient 
demeurans  chez  eux,  5c  qui  fe  font  retirez 
depuis  ledit  temps  : Autrement  & a faute  d»^ 
ce  faire  dans  ledit  temps,  5c  iceluy  pafle  il 
ièra  procédé  contr’eux  comme  complices, 
des  crimes  de  ceux  qui  fc  font  retirez  de 
leurs  maifons,  &:  abfentez  de  la  ville.  Fait 
au  Confed  d’Eftat  du  Roy  , Sa  Majefté  y 
çft:ant,tenu  à S ainél Germain  cnLaye  ,le  5 
Ipur  de  Janvier  1640. 

Signé,  Phelïpeavx, 

Le  feu  violent  ne  s’efteint  pas  facilement, 

& bien  foiivcnt  Ton  en  voit  revivre  les  eftin- 
pelles  apres  l’avoir  cru  efteint.  Le  chalH- 
ment  qu’on  avoir  fait  des  gens  de  guerre  5c 
du  Parlement  de  Normandie  devoir  avoir 
cftoufFé  la  flame  de  cette  fedition,  iftfques 
à n’en  voir  iamais  aucune  fumée  : Néant- 
moins  on  découvrit  quelques  iours  apres,  . 
que  les  mutins  avoient  encor  quelque  relie 
[Afjem  * de  mauvaife  chaleur  dans  le  cœur  , & que  > 
^IJex  c/es  beaucoup  d’alTemblécs  Iccrcttcs  fe  faifoicnc 
çn  divers  lieux  de  la  Province  : Voila  pour- 
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qiioy  les  nouvelles  en  eftans  venues  iufqu  au 
Roy , Sa  Majeftc  voulut  pourvoir  aux  defor- 
dres  qui  pouvoient  arriver  de  ces  confé- 
rences, & fie  vne  nouvelle  Déclaration,  por- 
tant injonélion  aux  Gentilshommes  de  la 
Province  de  Mormandie  , d empefeher  (iir 
leurs  terres  toutes  aifemblceg  & fonlleve- 
mensjà  peine  d’en  refpôdre  en  leurs  propres 
& privez  noms  , & aux  Magiftrats  des  villes 
de  delarmer  le  menu  peuple,  fur  les  mefmcs 
peines  : Elle  fut  vérifiée  à Rouen  en  Par- 
lement le  lo  lanvier,  Envoicy  les  termes  2 i 

P O V I s par  la  graeç  de  Dieu  Roy  de  beclaYittioa  j 
A-/France  & de  Navarre  : A tous  ceux  qui  du  Roy  par-  ï 
ces  prefentes  Lettres  verront , Salut  Les  tant  injon- 
émotions  qui  font  arrivées  en  noftre  Pro-  Fhon  aux 
vinee  de  Normandie  , nous  ay ans  obligé  GmA/j-. 
d envoyer  le  lîeur  Gaflîori  Marefclial  de  hommes  de 
Camp  en  nos  Armées, avec  des  troupes  d’m-  yLormddie. 

\ fanterie  & de  cavalerie , pour  r’eftabür  par 
nos  armes  noftte  authorite  ,&  contenir  par 
I laforceen  noftre  obcïflTancecciixde  nos  fu- 
jets  qui  ne  pouvoient  y eftre  retenus  par  les 

^ vrais  refpeâs  6c  obligations  envers  leur 
i Prince  : Sa  conduite  a cfté  fi  prudente  6c  fi 
genereufe  , qu  en  peu  de  temps  il  a diiripé 
I toute  la  faélionqtii  s cftoit  formée,  obligé 
çeux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  no- 

il:refcrvicc,deferetirerhorsnofl:teRoyâU- 
pour  éviter  la  punition  ^c  le  çh^ftimcni; 
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fi  enorme  crime  pouvoir  mériter  : Et 
enfin  , apres  avoir  fait  çhafiier  ceux  qui 
avoientefté  fi  temerairesd’attendrenosar- 
mes  ,1!  a diffipé  toutes  les  aflemblées  de  nos 
fujcts,qui  pouffez  depaffionSc  de  fureur^j  t 
QU  mauvais  confeils , s’eftoient  fouftraits  de 
de  noftre  obeifianeç.  Et  d’autant  qu’il  eft  de 
la  bonté  & prudence  dyahon  Prince,  non 
feulement  de  faire  punir  les  crimes  de  fes; 
mauvais  fujets:  mais  de  pourwir  à lavenir 
par  de  bons  reglemens , qu’ils  ne  retombent 
en  pareille  faute,  & ne fe  rirent  de  l’obeïft 
fance.  A çes  ç a v s b s , iugeans  que  tou- 
tes ces  rebellions  ne  feroientpas  venues  au 
poinét  où  on  les  a veués  dans  ladite  Pro- 
vince , fans  la  connivence  ou  foibleffe  de 
ceux  qui  ont  l’authorité  & le  pouvoir  de  les 
empefeher,  qui  ne  s’y  font  pas  oppofezavec 
la  vigueur  Ôc  le  courage  que  requeroit  no- 
ftre fervice  , Sc  qu  ils  cftoient  obligez  de 
faire  ayans  noftre  authorité:  Nous  avons 
eftimé  qu’il  n’y  avoir  point  de  moyen  plus 
aflliré  retenir  nos  fujecs  dans  la  legiti- 
içne  obeiffance  qu’ils  nous  doivent,  & les  dé- 
tourner de  fe  porter  à Tavcnir  dans  la  rébel- 
lion , que  de  rendre  les  Magiftrats, Officiera 
& ceux  qui  O ne  charge  dans  les  villes, refpon- 
fabîes  des  émotions  qui  y fur  viendront, 
s’ils  ne  iiiftifient  avoir  apporté  le  foin  ôc  la^ 
vigilance  qu’ils  doivent  en  leurs  charges 
pour  les  reprin^er  : Et  pour  la  campagne. 


fî'obüger  les  Gentils-hommes  , chacun  en 
^ i^ftenduë  de  leyrs  terres  , de  contenir 
nos  fujets  dans  lobeilTance  , & lcs_cm- 
pefeher  de  faire  aucunes  alfem b! éek  con- 
tre noftrefervice.  Ce  qui  leur  eil^üe^veu 
le  pouvoir  quils  prennent  prdinairemenc 
fur  leurs  tenanciers,  aulquels  ils  font  bien 
exécuter  leurs  volontez  lors  qu'il  s agir  de 
leur  intereft  particulier  ; Sç  a voir  fai« 
fons,  qu  apres  avoir  mis  cette  affaire  en  de- 
libetation  en  noftre  Çonfeih  où  eftoient  no*» 
ftre  très* cher  & tres-amé  Frere  vnique  le 
Duc  d Orléans,  autres  Princes,  & les  princi- 
paux Officiers  de  noftre  Couronne  s D e 
L A V I S de  noftredit  Confeil,  5c  de  noftre 
fcrtâinç  Icience,  pleine  puiflance  Sc  auîho- 
riteRoyaIe,Nousavons  dit  &d[eclaré,  di- 
fons  5c  déclarons  , voulons  & nous  plaift, 
Qiie  çy-apres  les  Gentils-hommes  de  noftre 
Province  de  Normandie  , ayen|  à empefl 
cher  qu  aucunes  àfTemblées  ne  fc  faftent  en 
1 eftendué  de  leurs  terres,  à peine  , en  cas^ 
gu  il  arrive  quelque  fouflevcment  contré 
noftre  fcrvicc  en  reftendué  de  Icurfdites  ter- 
res, d enrefpondre  en  leurs  propres  & pri- 
yez  noms , comme  complices , s'ils  ne  iufti-, 
fient  y p’oir  fait  tout  leur  devoir,  & y avoir 
I apporté  tout  lefoin, la  vigilancc5c  la  force, 

I qii  ils  font  obligez  pour  rexecution  de  nos 
comraandemens.  Et  quant  aui:  Magiftrats, 
Officiers  J 5c  autres  qui  ont  charge  dans  Içs^ 
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villes.  Nous  leur  enjoignons  de  ne  permet^ 
tre  qu  à Taveiiir  le  commun  peuple  ait  aucu^ 
nés  armes.  Voulons  qu’ils  ayent  à le  defar- 
mer  , de  mettre  les  armes  dans  vn  lieufeur 
pour  s’en  fervir  lors  qu’ils  le  iugeront  nc- 
cefl'aire  poiir  le  bien  de  noftrefcryice.  Leur 
commandons  de  s’oppofer  avec  le  coura- 
ge & la  force  qu’ils  doivent  Sc  font  obli- 
gez , ayans  noftre  authorité , pour  reprimer 
les  émotions  , fi  aucunes  furviennent  dans 
les  villes  où  ils  font  refidens.  Autrement  & 
à faute  d’executer  cettuy  noftre  comman- 
dement ‘.Voulons  qu’ils  foientrefponfables 
des  rebellions  qui  arriveront,  en  leurs  pro- 
pres 6c  privez  noms  , & qu’il  foit  procé- 
dé contre  eux  comme  complices  , en  cas 
qu’ils  neiuftilîent  avoir  fait  leur  devoir  pour 
retenir  nos  (iijecs  dans  noftre  obeiftance.  Si 
don  nos  en  mandement  a nos  amez  & féaux 
les  Confeillers  d’Eftar  & Maiftres  des  Re- 
queftes ordinaires  de  noftre Hoftel,  tenans 
noftre  Gourde  Parlement  à Rouen,  défaire 
enregiftrer  & publier  nos  prefentes  Lettres 
de  Déclaration , & le  contenu  en  icelles  fai-, 
regarder  &obferver  ponduellement  : Eta 
la  diligence  de  noftie  amé  & féal  Confeillcr 
lefieurBofqiietjpar  nous  commis  pour  faire 
la  charge  de  noftre  Procureur  General  audit 
iParlement,  les  envoyer  en  tous  les  Baillia- 
ges&  autres  lu'rifdiâiions  de  noftrcditc  Pro-. 
vincc  de  Normandie , & icelles  faire  publies 
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en  toutes  nos  villes  dudit  pais  à fon  de 
trompe  &cry  public,  à la  diligence  de  nos 
Procureurs  danslefdits  fiegesjmefmcsaitx 
profiles  des  Parroi'fles  par  les  Curez  . afin 
que  pcrfonnc  n’en  prcrende  caufe  d’igno-^ 
rance.  Enjoignons  à nofdics  Procureurs ^ 
quVn  mois  apres  que  noftredice  Déclara- 
tion leur  aura  efté  envoyéc,ils  certifient  no- 
ftre  tres-chcr  & feaî  Chancelier  de  la  dili- 
gence qu’ils  aütontfaite  pour  ladite  publi- 
cation J à peine  d’en  rcfpondre  en  leurs  pro- 
pres & privez  noms.  Voulons  qu  Wx  copier 
de  certedite  pre/ènte,  collationnées  par  l’vn 
de  nos  ainez  ScfeauxConfèillers  & Secré- 
taires ,ou  par  deux  Notaires  Royaux,  foy 
foit  âjouftée  comme  à roriginal.  Car  tel 
èftnoftre  pîaifir.  Donné  à Sainét  Germain 
en  Laye  le  § iour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  ^ 

1640.  Et  de  noftre  regne  le  trentiefme. 

Signé/  L O VI S.  Et  fur  lereply  ,Par  le 
Roy,  P H E L I P E A V X.  Et  fcelléè  fur  dou- 
ble queue  du  grand  fceau  de  cire  jaune,  LeC- 
dites  Lettres  leucs  & publiées  en  fuite ^ 

iuri/JiBioh 

Le  ioür auparavant, qui  fut  le  ^lanvicr,  i^es  Reque^ 
fut  dccernée  commilîîon  pour  exercer  dans 
Roiien  la  iuri  diélion  des  Requeftes  du  Pa-  Ups  de 
kis , à Maiftrcs  Anchoine  Defehamps , Cen-  Roüen  exer- 
turiondc  Cahaignes,  Louys  Radulphi,  lean  cée  P4r  des 
deLcfdos,  Jacques  Cocquerel,  & Jacques  Avocats d4 
Euftachc  , Avocats  au  Parlement  de  Nor- 
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mandic.  Leuë  & publiée  le  31  du  liiefmë 
mois. 

LdCoardes  Lcdouziefme&lediX'hiuétiefmc  futen-  , 
de  regiftrée  & publiée  çn  la  Cour  des  Aydeè 
!p4r^  •va.  de  Paris  la  Déclaration  du  Roy  du  quin- 
t’KtYcer  ctî’  ziefme  Décembre  mil  fix  cents  trente  neufj 
U fonclion  portant  Commiffion  à ladite  Cour  des  Ay— 
k des  de  Paris,  pour  exercer  la  lufticc  de  là 

Cour  desAydcsdekoiien. 

Zesl^Uifrres  Le  23  fut  publiée  à Roiîen  îa  Commit 
desCojnpteî  fion  du  Roy,  aux  fieurs  de  Paris  & de  Coii- 
deVay?$yüî  \^ngcs  , Maillres  Ordinaires  en  la  Cham- 
k F^eüen  bre  des  Comptes  de  Paris  , pour  exercer 
fourexercer  les  charges  de  Prefidents  , Treforiers  dd 
Id  charge  de  France,  & Generaux  des»  Finances  , au  Bu- 
Trefidms.  reau  eftably  à Roiien.  ' 

Le  Pr^Jtdet  Autre  Commiffion  du  Roy , auPfefident 
Segùîcr  ya  Seguier,  Vautres  y dénommez,  pour  exer- 
tenir  le  ccr  la  lufticc  Souveraine  au  lieu  & place  de 
Vatiemcnt  la  Cour  de  Parlement  de  Roiien  , publiée 
a Rouen,  audit  lieu  le  dernier  lanvicr. 

Dh  Foffé  Letnefme  iour  fut  publiée  à Roiien  vne 
Procureur  autre  Commiffion  du  vin gt»neüfic fine  dudit 
General  au-  mois,  addreftante  au  fieur  du  Fcffe,  pour 
Parlement  faire  la  charge  de  Procureur  General  au  Par- 
de  iement  de  Roiien.  Ainft  la  luftice  du  Roy 

efciâtoit  fur  vne  partie  de  ceux  qni  avoienc 
appuyé  la  révolté:  mais  les  pluscoulpables 
s’eftans retirez,  Recette  mefme lufticc vou-^ 
lans  qtfilsfuftent  cognus  pour  eftre  chaftiez 
avec  ic  temps,  il  inter  vint  Arreft  de  conta- 


f îjmrê  dé  no^re  T emps, 

taace  de  la  Cour  de  Parlement  Sc  Confeil 
- d’Eftât  de  Roiien,  dont  ie  vous  veux  don- 
ner la  le&irc,  afin  que  rien  ne  manque  pour 
avoir  vnc  parfaite  cbenoifïance  de  cette 
affaire. 


)drrefis  du  Parlement  de  Rouen  ^ 
Conjèil  d'Ejlatjportans  les  noms 
de  ceux  qui  Jont  condamne:^ 
par  contumace. 

O V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dé 
France  & de  Navarre  : Au  premier  des 
Huillicrs  de  noftré  Cour  de  Parlement , au- 
tre Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Vis  t 
par  iesCommiflàires  par  nous  députez  pour 
tenir  noftre  Cour  de  Parlement  de  Norman- 
die, les  informations  faites  pour  raifoadei 
feditions  arrivées  en  noftre  ville  de  Rouen, 
les  4 5 2i,U&  23  Aoufl:  dernier: les  decrets 
di@prife  de  corps  décernez  par  IcsConfeil- 
lers  Gommiflâires  députez  par  noftre  Cour 
de  Parlement  de  Roiîcn  des  26  Septembre 
&c6  Ôdobre  derniers:  Autres  decrets  de  pri- 
fe  de  corps  decernez  par  les  Commifraires 
par  nous  députez  par  Arreftdii  16  Novem- 
bre dernier , des  i,  3 & (>  du  prefent  mois, 
contre  Barthélémy  Ri  Yiercjleanfcrvitcur  du 
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nommé  le  Coq  Maiftre  Cartier , le  ferviteilè  l 
duPatry  Maiftrê  Cartier,  Pierre  porteur  de  I 
foing' , Nicolas  Beaurepaire , dit  Blancher,  ‘ 
Michel  Deshayes  paflementier, Nicolas  Ler-  | 
minier  fciller,CharlesDelamare,Louys  Mal-  V 
herbe  fils  tonnelier  ,îean Noël  courtier  de  \ 
" interprété  des  Flamans , Julien  Philippes , lé  ' 
petit  Jacques  chargeur,  Guillaume  le  Blond,  r 
Pierre  Herfefoflroyeur  de  Saint  Macloiijlean  : 
Régnault  ôcRomain  Oüail  bateliers  demèii- 
rans  hl^rs  le  pont,  Michel  Langlois  çaftclon-  i. 
nier<lcmeurant  alfMarcfquerie,laVaftine  \ 
fils  de  Nicolas  la  Vaftine  vendeur  de  bière  ^ 
dementjant  rué  deMattclas.EftienneDubofc  | 
fa  vatier  demeurant  rué  S- Hilaire,  François  | 
/ Touftain  pcignéur  de  lainè,  Philippes  For- 

ment  fils  de  Nicolas  Forment  patenoftrier  d 
de  là Parroifle  Saihét  Vivian,  Pierre  Godes  ; 
charbonnier  demeurant  rué  du  Figuier,  lac-  ^ 
qnes  le  Rat  carleur  demeurant  à la  noble  rue 
parroifle  Sàinét  Vivian  , Guillaume  Guyot  ^ 
dit  Pâtta,  autrement  le  Preftre  , manouvriet  ^ 
de  Sotteville  , Bertrand  le  Carpenriêr  pla- 
ftrier demeurant  audit  lieii,lcan  delà  Motte  ■ 
tavernier  & maffon  demeurant  audit  lieu,  ^ 
Galet  pere  cticur  de  vieux  drapeaux,  Cle-;^ 
ment  François  cornetier,  Marie  Macé  fem- 
me de  Pierre  Fouques,  vne  grande  femme 
nommée  gueule  de  fabor , Pierre  lean  dic^ 
Cutert, autrement  le  Dicppôis  tifferant  en 
Large  , Charles  Bsîzon  tavernier  , Robert  : 

Dubofe  ' 


h 481 

iîejtnt  ^ s£l 

fttarcknas  de  ' cïcllx 

lieu  ^le  valet  de  Marin  Dubofc  Guill^^'^^^ 

Fouagepaveurdemcurancaufak  bÔ  " 
Bouvcreul,  Caron  fils  dwSonr'^ 
rant  devant  le  dmctierîiJ  ” j 
8.»n  PrcKndüë  S™&  w 

Sroit  ft  = A eqti 

bi.c  FA,oi;”t"olss'.ff>''’“- 
^pr«po„;r/dc,:rnrsiiT.;‘’,“« 

pourefleràdroit  : £tl  fi,ur/j  ^ du  Palais 
, dans  ledit  temps  onfl^  ^dccomparoir 
I ^''«'nformatiok/erLnAecor 
depofitionspour  le  recobm 
|f-n«d„diL4.;dï“^S"‘'»;-oa- 
' cez fait  iime  3tn/î  ^ »*?  le  pro»* 

, fca.  PrS^vir  d '’Si'”''''  pA- 

I faites  enexecunop  diilt  Arrtil  T"' 
îÿduprefentmois.  Defauts  ^ h ^ 

contre lefditsaccnr^v  A obtenus 

?-ra,,e 

des  refinoinsoüis  elHite^  irfk?  ^ 

Ddd 
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Conclafions  de  noftre  Procureur  General, 

& tout  confideré,  Lcfdits  CommiiTair^es  ont 
aeclaré  & déclarent  lefdits  defauts  & con- 

tumacesbicn  & dcueinent  obtenus  pour  le 
profit  d’iceuk:&  pour  les  cas  reful.ans  du 

L ocez  ont  condamne  & Condamnent  lef- 

lits  Barthélémy  RiViere.Nicolas  Beaurepai- 
t dit  Blanchet  ,1«  nommez  Pierre  porteur 
de  foin  iean  fervitcür  du  noitime  le  Coq 
tS,"c.r..«.&'»fa-teu.deP.«ry.ulü 
maftwCaroei;  tftre 

chaffâüt  qui  pour  ce  feradieflc  en  la  place 

auVieil  Marché,&  leurs  corps 

Lue  poür  y finir  leursioursiÈt  leldts  Mi- 

rbelDeshayes, Nicolas  Lermmier, ^Charles 

,Ma'herbe,Iean  Noei,Iulian 

Moifpiâte  H«fclean  B.e|n.ul. , Rom.» 
oSl  Michel  Langlois , Ehenne  DoboC, 

FrançolsTouftaift,Pfiil‘PP^^Î'°'^®^';^’^'^^" 


e nomme  la  Valtmeiniuetc  ^ , 0-^^ 

ÜAéSl  peuvent  elltet  Cnon  par  effigK 
^r.n  ttileau  attaché  à Udttepotcnce,  K, 

àeciari  lents  b.eovi  nous  acquis  & confit 
lev-Ft  ont  lcfdits' Commiiïaires  banny 
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Gàüet  p.ercyPicrreîeandit  Cnvf^rr*  rui  ^ 

liazon,  Robert  DubqCc,  ufm  jfof£^T 

&ionGailloii,Iean&macWf.  r 

C.,,,,,,,„oPoLi,gef,r;ïetde^ 

’ «fRWvr"’*"’'' Caton,Ma- 

Mac£  & lanomme&oueule  de  fàbor  i 
prefem  Anrfh^  ^r  mahcîons  le 

cy-delFus  contenu, mettre i 

deue&: entière  execution  félon  fa  formel 
tencurl&fant  tous  exi^loircrV  ° ^ 

te re,n,s & deceiraS!  oll^SrtlT^ " 

flons  pleine  puiflinet  & authL',"  M°"' 

i>on„é  lRoü.od’evamVd.tsSr  cS' 

par  nous  depütez  pour  te„ir„ê' 
Par  etuept  do  Idormaldif  liS'oûr 
d Ianvier.1  an  Jegracc  id^o.S:  de  noPrerc 

gne  le  trennemt.-it  plul  bas  î'^.-  I L 
|au-s  Commiraires ,Sjgné,  Le  TelLS- 

Sxtraiades  Regifltes  dn  Confhil  d^Efidu 

E V par  le  Roy  en  fon  Gonfdl  i’ÀrreÆ 

paTsa  M • CommiiTaires  depu2 

par  Sa  Majefte  pour  tenir  fa  Cour  de  Parle 

SfaLtr"'"-''  “""'SS 

P^  Clctaur  & contuiuace,  contre  Charles  dé 
0dd  i|  ' “ 
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,Moüy  Efcuyer  fieur  de  RicheboiUg,(on  va- 
let de  chambre  nomnié  petit  lean,  & Ion  la- 
quais ,AndréAllain  & Nicolas  Qidttebceuf, 
Touffaints  Couvent  fadeur  de  boucles  a 
baudrier,  & Louis  Mallet  boucher  : par  le- 
quel ils  ont  cfté  bannis  a perpétuité  de  la 
Province  deNormandic , & à eux  enjoint  de 
garder  leur  ban  à peine  de  la  vie -.ledit  de 
Moüy  condamné  en  hx  mille  livres  d aman- 
de , & outre  i rendre  la  femme  de  quarante- 
trois  mille  livres;  & ledit  petit  Ican  fon  valet 
de  chambtc  &fon  laquais, Allain,Quittc- 
bœuf.  Couvent  & Mallet,  rendre  chacun 
d’eux  la  fomrae  de  quatre  cens  cinquante 
livres  : lefquelles  fommes  feront  par  euX 
payées  & mifes  és  mains  du  Greffier  dudiî 
Confeil  ; à quoy  faire  ils  feront  contraints 
par  toutes  voyes  dcües  &c  raif6nnables,mef* 
lires  par  emprifonnement  de  leurs  perfon- 
nesiEt  ordonné  que  lafomme  de  deux  mil- 
le fept  cens  quarante-huit  livres  ,chfcmblé 
ce  qui  fera  payé  par  ledit  petit  lean, le  la- 
quais,Qiùttebœuf,Allain , Couvent  & Mal- 
let , fera  déduit  audit  de  Moüy  fur  ladite 
fomme  de  quarante-trois  mille  livres  -.Autre 
Arrefi  donné  par  lefdirs  CommifTaircs  ledit 
!our,auflî  par  contumaceipar  lequel  Barthé- 
lemy Rivicre  & autres  y dénommer  , font 
condamnez  à eftre  pendus , lî  pris  & appré- 
hendez peuvent  eftre;  linon,  par  effigie,  ô€ 
leurs  biens  déclarez _ acquis  ôc  confilquez  aisi. 


Htfiotre  de  nope  Temps:  48  f 
, Roy.  EtoucrcJenomméClcmentFranTois 
cornetier  & autres  auffi  y dénommez  , font 

kmnis  a pcrpctuitc  de  ladite  Province  de 
Normandie  & à eux  enjoint  de  garder  leur 
ban,  a peine  de  la  vie.  Le  Roy  en  son 
Go  N s E IL,  A ordonné  &ofdpnne  quelef- 
airs  Arrefts  feront  exécutez  félon  leur  for- 
me  ^teneur.  Enjoint  au  Bailly  de  Roiien, 

V.'  des  Marefehaux, 

Visbad]]fs,&  tous  autres  Officiers  delà  Pro- 
vince de  Normandie, de  tenir  la  main  à l’exe- 
cution d iceux  : & de  faire  conduire  és  pri- 

ceux  defdits  condamnez  qui  feront  par  eux 

^re  ez.  A fait  & fait  Sa  Majefté  inhibitions 

& deffences  a tous  les  habitans  de  la  ville  de 
Rouen  , & autres  fes  fujets  de  ladite  Ptovin- 
ce,de  leur  donner  retraite,  à peine  dq  la  vie. 
Et  a cette  fin,  a ordonné  Sc  ordonne  que  les 

r^vCp  ••  ^ Enfeignes  de  ladi- 

te ville  dc  Rouenferont  tenus  faire  de  deux 
mois  en  deux  mois  recherche  & perquifi- 
iceux  chacun  dans  leurs  quartiers,  & 
ciî  mcttreleurs  procez  verbaux  au  Greffe  dit 
Bailliage  de  ladite  ville , à peine  d’en  refpon- 

eux  defdits  condamnez  qui  fc  voudront 
icprcfcnrer  dans  Ledit  temps  porté  par  les 
Ordonnances , de  fe  rendre  en  eftat  danslef- 
dites  pnfons  du  Fort-  l’Evefque,  & Ce  recuet 
îwrdcvers  SaMajefté,pour  leur  eftrepour! 

Ddd  iij  ' 
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^ctidcluges^ainfi  qu’elle  verra  cftre  à faire 
par  raifoîi.  Fait  Sadice  Majefté  très  expref- 
fes  inhibitions  & defFences  à tous  luges  & 
Officiers  d’en  prendre  auGiine  Coiirjlurif- 
diilîon  ny  connoUTànce,  à peine  de  nullité 
Sc  câffiationdeproceduresÆcfcra  le  prefent 
Arreft  leu  & publié  a fon  de  croiiipc  ôe  cry 
public,  & affiché  par  les  carrefours  6c  places 
publiques  de  la  ville  de  Roiien,  Sc  des  autres 
villes  de  ladite  Province  de  Normandie. 
Fait  au  Confeil  d’Eïfat  du  Roy  , tenu  a 
Rouen,  le  premier  lourde  Février  1(340. 
Signe,  GALLAN.D. 

h as  du:juel:  ^rrejiefi  la  CoMmlJfion  du 
mefme  ionr» 

TAriffe  des  impofiüons  que  le  Roy  en 
fon  Confeil  a permis  & oétroyé  aux 
bourgeofs  & habitans  de  la  ville  6c  banlieue 
de  Rouen , de  lever  durant  trois  ans: corn- 
inen çan t du  iotir  & date  du  prefent  tariffe,& 
finilTant  à la  veille  de  Parques  , que  l’on 
comptera  i(^'43  fur  les  marchandifes  ôc  den- 
rées Cy  après  fpeeffiees , qui  fc  vendront  & 
confommeront  en  ladite  ville  6ç  banlieue, 
outre  & pardeffiis  les  anciennes  impor- 
tions : pour  fatisfaire  au  payement  d Vn  mil- 
lion quatre-vingts  cinq  mille  livres  : que  Sa 
Majefté  dcfîrc  eftrc  levé  fur  ladite  ville  de 
Rouen  ; Sçavoir,  quarante- trois  mille  livres 
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pour  refte  de  la  fubfîftance  des  gens  de  guer- 
re de  Tannée  dernière  : quarante-deux  mille 
livres  pour  refte  dcs.fix-vingts  mille  livres  à 
guoy  ladite  Ville  a efte  taxée  par  Arrcftdu 
Confeil  ^ pour  - U ipuilTance  d&$  halles  & 
moulins:  cent  cinquante  mille  livres,  pour  la; 
fubfiftancede  Tannéeprefe^te  :quatrc-cens 
vingt  mille  livres,  pour  la  taxe  & emprunt 
fur  les  aizez  d^iceîie  ville^Sc  quatre«^cens  mil- 
le livres  pour  le  dédommagement  des  per- 
fonnes  interefTées  aux  efmotipn^s  populaires^ 
arrivées  en  ladite  ville  au  mois  d'Aouft  der- 
nier; & trente  mille  Uvrespotir  lesinterefts^ 
des  fommes  qui  feront  avancéespour  cet  ef« 
fct.  Toutes  lefquelles  inipofirions  feront: 
payées  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de- 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foyent, 
cxempis  6c  non  exempts , privilégiez  & non' 
privikgiezyà  la  charge  qu’elles  dcrneurerpiit' 
cfteintes  6c  fupprimées  apres  ledit  temps 
paffe  & expiré,  oü  pluftoft  fi  la  fomme  eft 
remplie  ôc  acquitée^  fans  qu’elles  pui&nt" 
eftix  continuées  pour  quelque  caiiie&oc- 
çafion  que  ce  foit.  A S ç a v o i Sur  cha- 
que bœuf  entrant  en  la  ville  & banlieue  de 
Roiien,fix  livres*  Sur  chaque  vachc,foixante. 
fols.  Sur  chaque  potirçeau,  lo  fois.  Sur  cha- 
que mouton,,  brebis  ou;  veau,  dix  fols.  Sur 
chaque  poinçon  de^vin  entrant*  &:  qui  le 
cpnfommera  en  ladite  ville  & banlieue,  qua-  . 
trelivrcs^  & des  autres  vaifieaux  à Tequipod  / 
Ddd  iüi 
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lent.  Sur  chaque  poinçon  defidre  oii  poirc^ 
vingt fols^Sc des  autres  vaifleaiix  àlequipo- 
lent.  Sur  toute  forte  de  poifTon  frais, y com- 
pris les  huiftres, qui  fera  vendu  & débité  en 
ladite  ville  ôc  banliçiie  vn  fol  pour  livre.  Sur 
chaque  baril  de  haran.c  blanc  entrant  &c  ven- 
du en  ladite  ville  &banlieiie,  dix  fols*  Sur 
chaque  millier  de  haranc  for,dixfols.  Sur 
chaque  cent  de  morue  verte , vingt  fols.  Sur 
chaque  centdç  morue  foiçhe , dix  fols.  Sur 
chaque  Hambourg  de  faumon, vingt  fols. Sur 
chaque  baril  de  maquereau,dix  fols. Sur  cha- 
que baril  de  morue  en  fel  ou  faufle,  dix  fols. 
Sur  chaque^  çharettée  de  bois  à brufler,  en- 
trant en  ladite  ville  & banlieiic , de  quelque, 
forte  & qualité  qu’il  foit,  la  çharettée  conte- 
jnant  deux  ipilliers  de  fagots  ou  cotterers,ou 
quatre  mefures  de  bufçhes  Sc  deux  mefores 
de  bufohes  de  Lyon , cinq  fois.  Sur  chaque 
petite  brouette  harée  de  gabois , fix  deniers. 
Sur  chaque  fomme  de  cheval,  vnfol.  Sur 
chaque  charrettée  de  charbon  ,,  huid  fols. 
Sufehaque  fouimcde  cheval, deux  fols.  Sur 
chaque  cent  pezant  de  beurre  frais , entrant, 
& vendu  en  la  ville  & banlicüe,  dix  fols.  Sur 
chacun  pot  de  beurre  folé , entrant  & vendu 
çn  ladite  ville  dç  banlieue, cinq  fols.  Sur  cha- 
que tinette,  huid  fols.  Sur  chaque  demie  ti- 
nette, quatre  fols'.  S ur  chaque  pièce  de  drap 
d’Efpagne,  Angleterre  & Holande,  blanc, 
$quc  eu  meflé , entrant  & vendu  en  la  ville 
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& banlieue  , «Jonze  livres,  & les  demies  pie^ 
CCS  a i equipoient.  S ur  chaquepiece  de  farec 
&ranne  de  Florence,  do.uzclivrcs.  urcha- 
qiic  picce  de  farge  raze  d’Auxonnc  , vincrt 

lois  Sur  chaque  livre  pcfant  de  manufadu- 
I es  de  loye  de  toutes  fortes  tant  enefto^es, 
bas, dentelles, pafTemens  & ruhan,enttans  & 

vendus  en  ladite  ville  & banlieue,  quinze 

.o  s.  Sur  chaque  botte  de foye  écriie  , cinq 

io  s Sut  chaque  ootte  de  foye  tante,  fept 
J.IS  fe  deniers.  Sur  chacun  centdepknchh 
de  fapin,  chefne  ou  haiftre,  au  compte  ordi- 
naire entrant  Sç  vendu  en  ladite  ville  & ban- 
2cue,  cent  fols.  Sur  chaque  mont  de plaftrs 
entrant  en  ladite  ville  & banlieÜAhuid  fols. 
Sur  chaque  millier  de  thuüle  &gtand  pavé 
entrant  en  ladite  ville &banlieife , dix  fols, 
oiir  chaque  millier  de  petite  mille  & petic 
pave,  fept  fols  fix  deniers.  Sur  chaque  mil- 
lier d ardoife,  vingt  fols.  Surchaquè.miliier 
de  plomb,  entrant  & vendu  en  la  ville  & 
banlieue  foixante fols.  Sur  chaquecenc  pe- 
pnt  d cftain, entrant  & vendu  en  la  ville  & 
anheue, quarante  fols.  Sur  chacun  cent  pe- 
sant de  fuif  de  toutes  forres,efl:rangcr  & fo- 
rain ioit  en  pain , h.arif  & pippe  entrant  & 

vendu  en  la  ville  & banlieue,  vingtfols.  S'ut 
diaquc  cent  de  piece  de  formage  de  Rolan- 
de entrant  & vendu  en  la  vide  & banlieue 
cent  fols  Sui-cliaque  cent  de  barils  de  char- 
bon de  terre  entrant  & dcfchai-gé  à terre  en, 
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la  viU'‘&banUeue,fix  livres.  Sur  chaque  pie, 
ce  de  toilcdeHoknde  jtantde  foye  que  de, 
fil , de  toutes  fortes , cordelette  > baptifte, 
Cambray, affût  & quihtin,&  fur  chaque  piè- 
ce de  Troyc, Saint  Quentin  6c  Beauvais,  en- 
ù-ant  ^ vendu  en  la  ville  & b.inlieue,  vingt 
fols.  Sur  chaque  pippe  d’huile  d’olive  en- 
trant & vendu  en  la. ville  & banlieue,  cent 
iblQ&des  autres  vaiffeaux  à l’equipolent, 
iliivant  laredudionqüife  fait  en  la  Romai- 
ne. Sur  chaque  barique  d’huile  de  poifîbn, 
rabette,  noix  & lin,  entrant  & vendues  en  la 
ville  &; banlieue,  quinze  fols  , Sç des  autres 
vailTeaux  à l’equipoient-  Sur  chaque  livre 

p-ezant  d’indigo,  entrant  & vendu  en  la  ville  ^ 

& ’Danlieüe , quatre  fols.  Sur  chaque  panier, 
cages  & cageot  de  gibier  & volaille , entrant. 
cn1a  ville  & banlieue,  dix  fols.  Sur  chaque 
piecê  de  volaille  d’Inde,Lcvraux,  Cabril,  Ai- 
gneau, Cochon  de  lai  t,Buttor, Héron,  Paon,  ^ 
FezantjCanard  derivicre,  porte  en  panier  à: 
brasjpoche ou à.lainain, vn fol-  -Sur  chaque 
Cerce!Ie,Pcrdrîx,  P-ioiivier , BecafTe , Autys, 
Monjlon,Vanet, Bizet, Ramier,  poulet  d In- 
de, Courlicur,Li  verginJLapin,Po  alle,Chap- 
pon , Canart  de  pallier  & couple  de  poulets 
porté  en  panier  à brt^ , poche  ou  alamaîn, 
fix  deniers.  Sur  chaque  douzàine  de  Pige  os,' 
CheYaiiers,Beccaffiaes, Cailles,  Poulets  cail- 
lorers.vn  fol.  Sur  chaque  douzaine  de  Mau- 
vitSjAiloüetteSjLitourncs  , fix  deniers.  S,ujr  . 


1^ ifioire  de  no^re  î’ em^s,. 

çliaciin  cenDpczant  de  favon  en  balle , caffe 
|!)u  boucaiic,blanc  & marbréjentranc  & ven- 
du en  la  ville  <5ebanliciic  5 quinze  fols.  Sur 
chacun  écrit  pezant  de  favon  mol  de  toutes 
fortes,  fept  fols  flic  deniers.  Sur  chacun  cent 
pezant  de  favon  .m an Uihéturi  en  la  ville  & 
baûlieüe,fept  fois  fix  deniers.  Sur^chacun 
ceiit  pezant  de  fiicre  raffiné  en  la  ville  de 
banlieiie,  quinze  fols.  Sur  chacun  cent  pe^ 
zant  d alun  de  Roffic  &:  d’Angieicrre  en- 
trant & vendu  en  la  ville baniieiîe,  dii 
fols.  ; 

^ T O V S lefq^xcls  droits  feront  pris  & levez 
fut  toutes  les  marchandifes  & denrées  cy- 
^leffiis  déclarées,  qiiifeconfommeront  dans 
%dite  ville  , faiixbourgs  dc^banlieue  de 
Roiien^&fâns  qu  ils  y puiiîent  cftre levez  ny 
exigez  iiir  les  niarchandifes  6c  denrées  qui 
entreront,  pafîironj:  debout,  ou  fejouriie- 
font  dans  ladke  ville,  faux* bourgs  6c ban- 
lieue de  Rouen, , pour  en  eftre  tranfportéess 
fuivant  rArreftda  Confeildece  iourdffiuy: 
fait  6c  arrefté  au  ConfeiM’Eftat  du  Roy,  tri- 
nu  a Rouen  le  i6 iour  de  Février 

Signe,  G A I L A N d.  ^ 

Pendant  que  cette  révolté  droit  à fa  fm 
pat  la  priidence/du  Chancelier  de  France 6c 
la  valeur  des  gens  de  guerre,  que  la  fidelité 
rageoit  fous  les  cnfejgnes  dp  S.M.  les  armes 
ireprenoient  là  vigiici^  qif  elles  fembloient 
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avoir  perdue  dés  le  commencement  dcTliy^ 
Zf  "Bdt&n  * Le  Baron  du  Caftelier  Gouverneur  cie 
duCaftelier  Poligny^ne  relafchanc  rien  de  Fardeurqui 
prend  CeU  portoic  à la  ruine  ennemis  de  cette 
Une.  Couronne , fe  mit  à la  tefte  de  cent  hommes 
lanaiet  du  é au  7 lanvier, attaqua  Celliere 
petite  Ville , ouïes  Comtois  eftablifToient  de 
grands  magazins  , appliqua  le  pétard  aux 
portes,  quantité  d’efchclles  aux  murailles, 
fiî  donner  par  tout  courageu^ment, empor- 
ta la  place,  pilla  ce  qiFil  y avoir  de  plus  pré- 
cieux, & ne  la  pouvant  garder , parce  qu’elle 
eftoit  entre  Bcaulme  & Bezançon,  qui  tc- 
noient  le  party  de  FEmpire,  la  mit  en  cen- 
dres avant  que  partir  pour  retourner  à fa, 
garnifon.  V 

Quatorze  ou  quinze  iours  apres  ileutva 
nouveau  fujet  d’exercer  fon  cpnrage  aux 
defpens  de  nos  ennemis  : Trois  OlEcicrs 
François  ayans  efté  fm'pris  dans  Arbois  par 
trahifondes  habitans  de  la  ville,  qui  les 
mirent  entre  leS  mains  du  Baron  d’Arnan,  & 
Favis  Iiiy  ayant  efté  donné  qu’on  les  menoit 
à Nozeret,  il  tira  prompremeut  cent  che- 
vaux des  garnifo  ns  voifines  pour  les  aller  re- 
tirer de  la  main  de  leurs  conduéteurs:  mais 
ayans  efté  rencontré  par  le  Lieutenant  Co- 
Deffdit  les  lonel  du  Baron  d’Arnan  avec  quatre-vingt 
troupes  dn  moufqiietaires,  lelquels  efeortoient  vn  coii- 
B droit  voy  de  vivres  pour  Dole"^  il  fc  vit  contraint 
d'Arndtî.  de  décharger  fa  colere  fur  eux,  &:  apres  le^ 


Miflotre  de  nofîre  Terfî^s. 

s.Ÿoir  faic  palier  au  fil  de  refpée , de  fe  retirer 
à Poligny  avec  le  convoy  de  vivres , qui  fer- 
vie/ beaucoup  àii  rafFraifchificmenc  de  fes 
^ens  de  f^uérre. 

O ^ D 

DVn  autre  collé  le  Marquis  de  SpinoU  , 
ayâttoufiours  cfperéque  le  reps  iuy  facilite- 
roic  la  prife  de  Salces^quc  la  vigoureiife  refi  • 
fiance  du  ficur  d’Efpenan  rendoitimprena-  Sulces. 
ble,euc  enfin  ce  qud!  avoïc  attendu  quatre 
mois  entiers  : La  neceffiréde  vivres  contrai- 


gnit ce  Gouverneur  à capituler  5 & à forcir 
avec  des  conditions  telles  qu’on  les  devoir 
efperér  de  la  repiuation  qu’iî  avoir  acquife  A 
envers  ce  General  ennemy.  Laperte  de  cette  ' 
place  n’ayant  pas  toutesfois  amoindri  l’efti- 
me  que  le  Roy  faifoic  de  fon  courage  &:  de 
fa  fidelité.  Sa  Majcfté  luy  donna  le  Goiivcr-^  D'Eipcnm 
ftenient  de  Leucate,  vacquanc  par  reiloigac* 
ment  dufieurdc  S.  Aunaiz.  mur  de 

En  ce mefme  temps, les  affaires  ne  fe  paf- 
férent  pas  fi  avantagéiifenicnc  pour  les  Efpa- 
gnols  au  pays  d’Archois  :car  le  Comte  d’il- 
femboLirg  alors  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince,s’ellant  imaginé  que  la  fortune  le  fui- 
vroit  toufiours  , parce  qiul  avoir  prit  les 
Chafteaux  d’ An  vain  & S . Martin  , deux  pla- 
ces de  peu  d’importance  , refolut  de  percer 
ilifq lies  dans  les  Gouvernemens  de  Mon- 
treuil 6c  d’Hefdin , afin  de  faire  des  prifon- 
ïiicrs  , par  lefquels  il  pûft  apprendre  l’eftac 
du  pays  amais  ie  fieûr  de  Belle-brLine  Gqu«* 
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leGouyer-^  verneutd’Hefdin  , rompit  le  cours  à Tes  pro- 
veurd'Hef  Ip^ntcz,  & deffit  fcparémenc  trois pelotonè 
dm  dcfait  compofoient  routes  fcs  troupes  ,1e  prc^ 
/es  troupes  iiîi^rauxpâiragè  du  vieux  Hefdin  ,1e  fécond 
du  Comte  bois  de  S.  André , & le  troifiefme  aü  vil- 
kge  de  Caneton. 

bourg.  Lamefmcvigueuri^uenos  foldatsavoiciK 
fur  terre  pour  faire  peur  à leurs  ennemis,  fe 
rencontra  en  des  marchands  pour  les  efton- 
, ncrfiirîamer,  : Q^lques  vaiiTeaux  de  Saihf 

Mallo  fortis  de  Marfeille  ^ où  ils  s eftoient 


tombal  na- 
yal  des 
vatffeaux 


IMallemns 
contre  les 
Dunk^er- 
quois. 


chargez  d’huilles , {avons  & autres  denrées» 
fe  trouvèrent  le  22  Février  environnez  de- 
neufgrands  navires  Rojaux  de  Dunkerque» 
dont  il  n’y  avoir  pas  grande  apparence  qu’iU 
peudénr  fouftenir  les  efforts  i Neantmoins 
ayans  fait  tonner  leur  artillerie  aiiffi-toft  cpac 
celle  des  ennemis  eut  commencé  de  les  ca- 
nonnèr  , ils  fe  deffendirent  fi  couragcüfe- 
ment , qu’apres  douze  heures  de  combat,  ils^ 
fe  retirèrent  en  dépit  de  leurs  ennemis  , fans 
avoir  perdu  qu’vn  vaifleau  de fix  vingt  ton- 
neaux, qui  marquoit  FaYantage  des  Duh- 
kerqiiois. 

La  multitude  d’Officiers  eftdans  vnc  Ar- 
niée  ce  que  le  grand  nombre  de  nerfs  eft  au 
corps  humain, ils  ch  font  Fap puy»  la  vigueur 
& la  force  : Voila  pourquoy  le  Roy  cftant 
tres-bicn  averty  que  la  plus-part  delesRc- 
gimens-eftoient  dépourveus  de  Capitaines 
& d’Oificiers, parce  <|u’ü  y en  aVoïc  beau* 
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coup  quipoiTcdoie^nt  piuficurs  charges  â la  - 
Fois  endivcrics^^rmées  ,lelqiiels  pour  cetre 
confideration  ne  pouvoienr  eftre  en  lieux 
clifFcrens  pour  combatre , où  donner  leurs  , 
ordres  ; Sa  Majefté  ordonna  dés  aulîi-roft 
qu’il  fallut  parler  de  rnéttre  en  campagne^ 

Q^e  ces  OiHciers  feroient  choix  de  celle  " 
des  charges  à laquelle  ils  vouclroicnt  fervu*  pour^ 
a:élue]lement  ^ & qu’ils  fc  defFeroient  des  pu:.^ 

autres  daps  vn  mois  , afin  que  Tes  Armées 
eftans  Colites  fournies  de  Chefs  oecefiàireSjS^-*’’ 
elles fufient  plus  confiderabies&plus  pro- 
pres à refifter  aux  efforts  de  fes  ennemis. 

^ Cette  Ordonnance  faite  pour  la  gloire  de 
les  armes,  fut  fui  vie  d’vnArreft  de  fa  Cour 
de  Parlement  fort  important  pour  confer- 
ver  l’avantage  du  nom  de  Tres-Chrefiienj 
que  les  grands  fervices  rendus  à TEglife 
par  cétErtat  ont  fait  liieriter  à ceux  qui  en 
portentlefceptre.  VnhbeIIeintiriîlé,C)pM/i 
Oa/ll  de  cavend&  Schifînate,  courant  par  tout  ^ 
fous  vh  faux  prétexté  de  pieté  & de  reveren- 
C€  au.  Saint  Siégé,  fut  déclaré  diffamatoire 
contre  l’honneur  du  Roy  , la  Souveraineté  Optaf$ 
de  fa  Couronne,  tendant  à fedition,&com- 
me  tel  bruflépar  rExecutciir  de  la  haute  lu- 
fiice»  ^ 

Parmy  îcs  ordres  que  les  Minières  d’Eftat 
âonnoyent  à la  continuation-de  la  guerre 
l^ar  le  refïablifTemcnt  des  foldats  qui  man- 
m nojrnbre  Commandé  des  Régi- 
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mens  ^ des  Compagnies  : le  Roy  voulant 
t;e(inoigricr  qu  iihe  s oppoferoit  ianiais  aux 
propofitions  d’vne  bonne  pajx,  comme  il  ne 
reFuloic  point  les  occafionsdVnciufte  guer-' 
re^iTjanda  le  Seigneur  Mazarini  qii’jl  avoit 
iuge  digne  de  fa  recommandation  pour  le 
ieBoyen-  chapeau  de  Cardinal  en  Cour  de  Rome,^ 
iend^au  ^ eftant  point  en  doute  de  (on  affection  en- 
vers la  Couronne,  ny  d,c  1 excellence  de  fou 
cfprit  pour developer  heureüfement  vncaf-^ 
faire  deconfequence  Je  fit  fon  plénipoten- 
tiaire pour  la  paix  generale  que  Ton  dévoie 
traiter  à Cologne. 

La  captivité  du  Prince  Cazirhir, qui  cftoit 
alorsaubois  de  Yincennes,ayant  cependant 
fait  venir  vn  Ambaffadeiu*  de  Pologne  en 
France  pour  en  demander  laliberréJe  Roy 
ne  la  luy  accorda  pas  feulement  ^mais  le re- 
cèut  avec  grand  honneur,  le  fit  manger  àli 
table  , Iny  donna  vne  bague  de  prix  pour 
marque  d'vne  amitié  perpétuelle,  & ne  vou- 
lant pas  que  rAmbafladeiir  reprit  le  chemin 
de  Pologne  ians  quelque  tefmoignage  dVnc 
Royale  libéralité  , luy  envôyavne  enfeigne 
de  pietreries  digne  de  la  magnificence  & de 
fa  grandeur. 

Les  dilpoficions  que  Ton  voyoit  4 lapaix 
par  raflemblée  qui  le  devoit  tenir  à Colo- 
gne,n*empcfchans  point  toutes  fortes  d’ho^^ 
ftiiitcz,  les  Efpagnols  du  pays  bas  tirerenc 
des  garnifons  voifmes  d'Hefdin^  ceux  quils 

iugcoienc 
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U garntfen^  • ^^^nslepays  Mcffin  pour  y ravager 

feoerf  qj'’'' - j s 

ccfpiao,au„dansUBcu2aOv^ 

J rrn^rTFcrlife  oui  cftoit  fortèjdans 

't:r;fu«£'p-iS'rQsen.naa.c 

Lcs  -Yiucî»  ennemis 
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Sauver-  C/atelct  c / r-SL  occaftons  de  la 
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Fonde  leur  party,  reltuuerencaux  habitans 

dAng, coure  tout  ce  que  les  ennemis  leur 
^voient  piLc , & fé  rendirent  d leurs  garni- 

^ pnfonniei-s  ,&lé 

& le  MarqdisdéTn„.„',  JcneuSàt*’  * 

fevo.»?eœ& 
piemiei  ipena  le  quatrième  de  May  lix cens 

chevaux  cV  cinq  cents  faïuaffin&deVantPo- 
vfvrcs  •‘^rf neceffité  de 

‘“te , attaqua  ces  forces  ennemies  /î  v,’ 
goureufement  & avec  tant  dé  bon-Kcur' 
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hoitimes  , il-  obligea  les  min-f=  Mmi 

leur  falut  en  leurlï^te  ^Iju  f ‘ 

pagne , par  l’^ffonJc{qudlcl  ^^^‘ 
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Unes,  par  la  prife  de  tout  le  beftail,  qui  pour- 
voit fervir  à leur  nourriture.  Ayant  mis  pour 
cét  effet  ïio  chevaux  & ico  moufquetaires 
en  campagne  fous  la  conduite  du  Lieute- 
nant de  fa  Compagnie  de  Chevaux  légers, 
ees  Cavaliers  paffefent  vne  riviere  , qui  clt 
entre  le  Fort  de  S.  Philippe  & GravelmeSi 
furprirent  & tuèrent  vingt  Italiens , qui  tai- 
foient  Vn  Corps  de  garde  avance,poufferent 
iufqu’au  de  là  de  Gravelines  . firent  vingt- 
cinq  prifonniera,&  maigre  tous  les  empel- 
ckcmensquileur  furent  donnez  au  paflage 

de  k riviere,  où  ils  furent  iouftenus  de  leur 
infanterie,  amenèrent  dans  Calais  vn  butin 

excédant  la  valeur  de  dix  mille  elcus.  ^ 

Touslesgens  de  guerre  cftans  naturelie- 
ment  portez  à kruitie  du  party  qui  lem;  cil 

contraire, les  garnifons  ennemies  n efpioient 
pas  moins  les  occafions  de  nous  batne , que 
i,ous  cherchions  celles  de  leur  faire  du  maU 
delà  vint  que  celles  deTh.onviUe, S.  Avau  & 

Girque,eftans  tres-bien averties,  que  Nancy 
ne  fubfiftoit  que  par  des  convois  ordinaires, 
qui  le  raffraichiffoient  de  vivres  tons  les  15 

iours,  fefolurentde  ’wy  retram-her  escom- 
m6ditcz  ,&  pour  cét  effet  s affcmblcicnt  l 
luilletpour  en  furprendre  Vn  que  kgar- 
nifon  de  Marfal  efcortoit.  Leur  deflcin  rcuC 
fit  au  commeiicement,le  convoy 
pas  de  paffer  dans  le  lieu  de  leur  embukada 
Lrnrcmiare  décharge  abatu  itouid  deno 


H ivoire  de  nofire  Ternes,  j © j 

Bioiifquetairesjlcs  autres  fe  voyans  environ^ 
nez  prirenDrefpouvante , lafeherent  le  pied, 

& donnerét  lieu  à ceux  qui  chcrchoientplu- 
ftoft  le  butin  que  1 lionneur  » de  çotniticncer 
à couper  les  cordes  qui  tenoien^  les  chevaux 
attelez  aux  charrettes  : Mais  leBaron  de  S.  Sm  Uuh 
iierrc^les  fiçursDàsclozeaux^dcIa  P^tvicrcy^ar/e  Baroft 
^deBarlerie^quicftoienc  les  condufteurs  JcS.Vieyrç. 
de  ccçonvoy^failans  tourner  teft^ à ceux  qui 
s eftpient  retirez,  chargeretvigourèulemeiit 
cette  garnifôn,  en  couchèrent  ^5  fur  la  place, 
enfoncèrent  les  autres  avec  furie, îes  contrai- 
gnirent a prendre  la  fuite,  fauverent  ainfi  ge- 
ncieiifèment  leur  convoy  , & no^trouvans 
que  tî ois  foldàts  morts  de  ceux  qui  avoieni 
efte  renverfez  a la  première  charge,  mirent 
ks  blelTez  fur  vne  charrette  pour  les  faire 
panfer  à Nancy, 

Le  fleur  de  Lemiont  Gouverneur  d’Ai-dres  Dcffe,»  dà 

nercncontra  pas  tant  de  difEcultez  en  ^xxofimr  de 
partie  qu  il  fit , & ncantmoins  ne  mérita  pas  Lçrtnont. 
moins  de  gloire  de  fo.n  a^ion.  Ayant  elle  ‘ 
averty  que  les  gamifons  voifines  cfioienr  en 
campagne , il  fe  mit  à la  telle  4e  deux  Gom- 
pagnics  de  Cavalerie  avec  le  feul  delîèin  de 
ks  attaquer  : mais  !a  fortune  voiihit  faire 

pour  luy  plus  qifil  n Voit  efperé  de  fonen- 

treprife.  Vn  de  ces  ennemis, qiiel’obfcuriré 

délamuihavoit  garenti’  de  fes  mains,  ayant 
eltehcureufemêt  arrellé,promit  pour  rachc- 
çer  fa  vie  de  le  mettre  dans  le  chafteau  d’Ifi 
E c c iij 
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En  effet  ayant  efté  conduit  en  croupe  devant 
cette  place,  qui  couvroit  toutes  les  courfes 
de  la  garnifoh  de  S.  Onicr,  dont  elle  neft 
éloignée  que  d’yne  lieue , & qui  pour  cette 
confideration  inconimodqit  nos  frontières, 
il  fc  fit  cognpifire  à la  fentinelle  & au  Capo- 
ral, lequel  ayant  fait  ouvrir  les  portes , fut 
l’opinioh  que  cens  dont  il  eftoit  açcoiupa- 
gnéfufrçnt-4sarnis& fes  compagnons, feviç 
faifi&  fa  place  prife  fans  qiûl  y eut  vne  feule 
goûte  de-rarig  refpandu.  Le  butin  ne  fut  pas. 
capable  dedonnerdes  fatisfaéfions  à lafol- 
4atefquc:mais  cette  prife  nelaifTa  pas  d’eftfe 
iuCTéetres-importantexar  la  place  ayant  elfe 
bruüée  démolie,  ne  fervit  plus  dcrctraitc 
aux  Coureurs  ennemis,  & rendit  le  plat  pays 
beaucoup  moins  fujetaux  defordres  qui  le 
dcfoloient. 

Cette  aé^ion  ne  fut  pas  la  feule  qui  acquit 
de  la  loüangeau  ficur  de  Lcrmont;  car  s’ellât 
remis  peu  de  iours  apres  en  campagne,  fuivi 
de  tous  les  Cavaliers  qui  fc  trouvoient  en  fa 
garnifon,  & de  la  Compagnie  dc^  Chevaux 
légers  du  Comte  dè  Charroâ , il  s approcha 
de  la  ville  d’Aire,  avec  deffein  d’en  fiirprêdre 
les  portes  à leur  ouverture, & d y faire  quel  - 
que aéfio  qui  fuft  digne  de  fon  courag^e;mais 
ayant  efté  découvert  parlagarnifon  dVn  pe- 
tit Fort  fitué  fur  vne  rivière  qui  fe  jette  dans 
celle  du  Lys  au  defibus  de  la  ville  (i’Ayrc, 
K'  1rs  lieux  circouvoifins  avans  efté  aver- 
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tis  de  fa  venue , par  le  fon  dVne  infinité 
de  cornets  jqui,  retentifi'oient  tout  aux  en- 
virons , il  creùt  qail  failoic  reprendre  le 
chemin  par  lequel  ileftoit  venu  jnc  voyant 
aucune  apparence  de  faire  quelque  chofede 
bon  dans  yn  pays  tant  alIannc:Neanti'noins 
s’eftant  ravifé  prefqu'au  mefme  temps  ^ il  fit 
poiiflcr  fon  Cornette  iufques  aux  portes  de 
la  villcjavec  ordre  de  retourner  en  diligence 
& d’amener  tout  ce  quife  réneontreroit  de- 
vant luyjce  qui  ayant  fait  avancer  quelques  Comht  de 
fuzelierscnnemis  pour  empefeher  le  paflàge  fe$  troupes^ 
â ce  Gorncite , le  combat  commença  fi  rude 
que  le  fieiir  de  Lermo^it  fut  contraint  de 
commander  quarante  Cavaliers  pour  les 
louftenir.  La  difficulté  d’aller  à cuxH’eftoit 
pas  petite  >car  ils  auoyent  la  riviere  à paffierj, 
les  bordyS  de  laquelle  eftoient  couverts  de 
trcntcfuzeliersqui  leur  tuèrent  cinq  piifix 
cheuaux  ; toutçsfbis  l’envie  de  délivrer  ce 
Cornette  leur  ayant  fait  mcfprifer  le  danger 
qui  fe  prefentoitjils  paflerentjdiffiperent  ces 
flizeliers  s & ioignirent  leurs  compagnons. 

Cependant  le  fieur  de  Lermont  eftant  allé  prend  frU 
chercher vnpafTage plus  loing, rencontra  l^fonnier  le 
Gouverneur  de  faindOincr  fuivi  de  trente 
môiîfqiietaircs  & de  quelque  Cavalerie;  5, 

d’où  prenant  Itijet  de  commencer  vn  autre  Qmcri 
combâiyi chargea  cette  çfçorte  fl  rudement  - 
qiî’après  avoir  coigné  tous  les  foMats  dans 
vn  iardin  où  ils  furent  en  fin  forcez  , il  fe  “ , 

E e e iüj 
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faifir  de  ce  Gouvernear  > d’vn  Capitaine 
Erpagnol  nommé  Dom  Louys  de  Leen^ 
& dé  cous  ceux  qui  fe  tî;.ou vexent  à fa 
fuitte. 

Fartie  du  Le  Gouverneur  de  Rocroy  n’eftant  pas. 
Couver-^  moins  fenfible  àrhonneur,  que  ceux  qui 
Tteur  de  command oient  aux  autres  Frontières  du 
Royaume  ^ ne  voulue  pas  eière  le  feidqui  ne 
donnaft  point  de  rnarques  de  (on  courage  & 
deronaffeétionpour  le  fcc  vice  de.  fonPi'in- 
ce  5 les  coiirfes  continuelles  que  les  ennemis, 
laifoient  à deux  ou  trois  lieues  de  fa  places^ 
Iiiy  donnans  yn  extrême  defix  d’en  arrefter 
Ici  violences  ^ il  fe  mit  à la  tefte  de  quatre, 
cens  mourquetaires.  ôc  cinquante  Chevaux 
de  fâ  garnifoii , & tira  droit  à Montmegny. 
qù  il  avoit  appris  que  foirante  coureurs  à 
cheval  s’eftoientretire^,  Le  grand  ioiir  pou- 
/ voit  rendre  fonentreprife  fort  pcLilletife,6c 
les  barricades  qu’il  defeouyrit  en  arrivants 
luy  firent  iiiger  qiul  y aujoir  beaucoup  de, 
rifque  ^ forcer  des  gens  de  guerre  qui 
cftoient  en  gardemeanrmoins  pailant  fur  les 
ronfiderations  qui  liiy  xeprefinroient  tant 
ennemis  ^ de  diffieukez  en  fonen  treprik  ;il  comnian- 
da  latraque  de  ces  batriçades  qui'furent  fa> 
cilement  emportées , les  fo.ldats  ennemis  fe 
retirèrent  à T Eglifc  laquelle  eftoit  forte, 
en  deux  maifons  retranchées:  ils  y furent  fai-., 
vis  par  ceux  qui  avoient  commence  de  vaiil^x 
çre,  les  pétards  promptement  attachez  aux, 
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portés  de  l’Eglifc  & de  ces  maifo ris , tirent 
tcffec  que  l’on  efperoit, tout  fut  enfoncé  Jes 
maitpns  bruflées  avec  ceux  qui  les  defFen^. 
doient,  les  autres  qui  s cftoient  faiivez  irE- 

glifefurent  tous  tuezjarefiftancc  qivils  ren^ 
dirent  ayant  obligé  les  noitres  àfiire  main 
batTe  : Bref  tous  lesgensde  guerre  paflerent  Les 
au  fil  de  refpéc , ou  finirent  par  la  violence 
des  fiâmes  , ce  qui  donnant  vne  mortcüs 
frayeur  aux  villages  circoiivoifiiis  , ils  en- 
voyèrent prier  ce  Gouverneur  de  lés  rece- 
voir a çontributiori  , & luy  promirent  de 
prendre  les  armes  contre  tous  ceux  qui  fc 
ietteroient  fur  nos  Frontières. 

Le  fieur  de  Lambert  Gouverneur  de  Metz 
çftoit  trop , Vigilant  pour  laifier  pa fier  vne 
pccafionde  donner  quelque  efcbcc  a fes  en- 
nemis fons  en  embraflér  la  commodité.  Aufiî 
tiyant  appris  que  lagarnifonde  Thionville 
iparchoit^  a defièin  d-c  pilier  le  bourg  de 
Courcelles  , il  fit  promptement  monter  à 
ciicvafioignit  à ics  Cavaliers  deux  censfan- 
tafiîns,  attrapa  les  ennemis  auront  dcCoîi- 
dé  fur  la  rivierede  Sciiiejesfit  charperen  ^ / 

tefieparrtnfânteric,^  les  prenant  en'mefi 
me  temps  en  flanc  avec  ion  efeadron  de  Ca-  / tIh  ^ 
\ alleiie  en  îaiifii mores  fur  la  place  pliisde  la  -fj 
moitié,  fit  les  autres  prifonniers,  6c  ramena 
tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait  au  bourp  d^e 
Courcelles.  ^ 


Il  fçmblc  aux  gens  de  guerre  qu  il  y.auroit 
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quelque  efpccc  de  lafcheté  de  demeure^  . 
long  tciTips  entre  des  murailles,  fans  entre- 
. prendre  quelque  chofe  au  delà  du'^devoir 
dVnegarnifoniYoilapourquoy  Fon  nevoit 
gucres  de  places  Frontières  qui  ne  donnent 
fujet  de  groflîr  rHiftoire  par  quelques  ren- 
contres, où  Ton  voit  toufipufsdcs  traits  de 
valeiu'jde  conduire  êc  d’experience  au  fait  de 
îâ  guerre. 

Entre  les  exploits  de  là  campagne  que 
nous  ayons  veus  ayec  quelque  efclat , celuy 
du  Comte  de  Quincé  Gouverneur  de  Guife, 
iâgdYnifôn  rncrice  bien  que  Ton  ne  le  kiiTe  pas  dans 
d\ivçfn€S  roiibly. 

fâYoxji  de-  Deux  cens  Chevaux  &dcux  cens  mouC 
Ifan^Guîfi,  quetaires  en  croupe  eftans  fortis  d’Avefnes 
au  mois  de  Novemhoe , eurent  l’aiTeurance 


de  venir  en  pîeinàour  iufques  aux  portes  de 
Guife  3 tirèrent  le  piftolet  à la  barrière  dii 
fauxbourg  , de  en  faute  clialfere'iit  devant 
tout  ie  beftail  qui  fe  rencontra  dans  la 
p^ar  le  Corn-  plaineimais  ayant  efté  fuivis  par  le  Comte  de 
tedeQuin-  Quincé  iufques  au  paffage  dlron  , ils  furent 
contraints  de  tourner  tefte  pour  fouïlcnir  là 
charge  que  ce  Gouverneur  leur  donnoir , ce 
qu’ils  firent  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  ren- 
doient  le  fuccez  du  combat  douteux, quand 
ils  appcrceurcnt  de  tous  coftez^arriver  des 
hommes  Icfquels  ayans  efté  avertis  par  vu 
coup  de  canon  que  le  Comte  de  C^ncé 
avoit  fait  tirer  avant  que  partir  ,commcn-; 
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çoienr  à former  vn  corps  pourlés  attaquer 
par  derrière.  Le  péril  eminefnt  les  ayant 
alors  oblige?  à fe  refondre  à la  recraitte,ils  fe  ^ 
ierrerent  pour  la  fah-eavec  moiîisde  perte:  ^ 
mais  ce  Gouverneur  détachant  cent  mouf- 
quetairespour  gagner  le  paflTage  de  Qmery 
fur raifledVn  bois,  ne  ceflà point  de  Icsef* 
carmoucher  iufques  à ce  quil  les/ eut  con- 
duits entre  les  mains  de  fes  mourquetaircs, 
îefquels  faifans  vue  furie ufe  defeharge  fur 
eux  leur  couchèrent  tant  de  morts  fur  la  pla- 
ce, &Ics  efpouvantcrent  fi  fort, qu’ils  ou- 
blièrent la  méthode  de  fe  deffendreiDe  for.- 
tc  qu’ils  furent  toustaiü^z  en  pièces  à lare- 
ferve  dè  vingt-cinq  prifonnmrs  &de  quel- 
ques fantaffins  qui  fe  fàùverent  au  travers 
du  bois. 


Pcndantquc  toutesIcsgarnifonsFrontie*  te  fîêur  ân 
tes  s’occupoient  à cet  exercice  , & que  la  m 

fortune  ioüoit  fouvent  aux  defpensdel’vn 
& de  l’autre  des  deux  partis  , le  fieur  du  Hal-  ^ ^ ^ ^ 
lier  Gouverneur  de  Lorraine  marchoit  avec 
ync  armée  de  hiit(5l:  mille  hommes  contre  le 
Chafteau  de  Sancy,dans  lequel  le  General  Tnye^it  k 
Picolomini  avoir  mis,  l^nncepaiTéc  bonne  chd^ean  de 
garnifon,  fl  y arriva  le  8 du  mois  de  luillet, 
s’empara  d’abord  de  quelques  maifons  pro  - 
che^ u Chafteau , fit  cfleyer  vne  batterie  la  / 
nuiétdii  9 au  îo,Sc  cette  mefmenui(5Hesaf- 
fiegez  commencèrent  à faire  voir  qu  ils 
vouloient  dilputer  leurs  viçs  &Ieur  libertés 
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Sortie  des  ayans  lai iï'e  camper  fans  pareftre  ^ ils  tir&? 
d^teger^,  rent  tout  le  long  de  la  nuid,  tuèrent  cinq, 

' ^ ^ QU  fîx  loldats,  firent  le  lendemain  vnc  fortic 
fur  la  batterie,  renverferent  d’abord  quel- 
ques Officiers  de  Tartillcrie  qui  la  deffen^ 
doient,& mirent  en  fuite  les  autres  que  Ton 
y avoir  envoyezpour  les  affifter;  mais  ils  ne 
ioLiïrent  pas  long  temps  de  cette  conquefte, 
vn  Officier  de rarmée  fuiuide  dix-huid  ou 
vingt  moufquetâircs  arrivant  fiir  ces  entre- 
faites, fit  tourner  tefte  àceuxqiii  fuyoient, 
& chargeant  vigoureufement  cette  garni- 
fon^Tobligeâ  de fe  renfermer  entre fes mu- 
railles. 

Leur  refifiance  pafla  plus  avant  , ils  re- 
poufierent  fix  fois  les  mineurs  qui  s’eftoient 
attachez  à la  grofle  tour , tuerent  cette  mef- 
’Exblüît  nuid quinze  ou  vingt  hommes,  parmy 

d^le^ej  iefqnels  il  y en  avoir  cinq  de  commande-. 
^ ^ ment  , &:  croyans  que  le  General  Bek  no 
manqueroit  iamais  aies  fccourir  , continuè- 
rent cette  vigoLireufe  defFcnce  ,iufqucs  à ce 
que  la  batterie  eut  fait  breche.  Alors  eftaiis 
fommez  defe  rendre,  ils  demandèrent  à for- 
tir  avec  les  avantages  que  Ton  ne  refuie  gue* 
res  aux  gens  de  cœur  : fçavoir  avec  armes  ôc 
bagage  .-mais  ayans  ellé  refufez  , parce  que 
Ton  ne  leur  accordoit  que  la  vie , ils  recom- 
mencèrent à tirer,  & la  batterie  a Gontiinicr 
fes  ruines  ; d’où  vint  que  la  brcche  cftant 
augmeiuee  & toute  rarmée  défia  difpoféc  à 
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i’âfraiit,  ils  fonnercnt  la  chamade  pourcef  Demadenï 
hioigner  quils  voiiloient  parler  l’envoyé- 
rent  le  fieur  de  la  Feuille, lequel  ayant  dé- 
mandé de  grâce  que  les  foldats  peulTent  for- 
tir  lerpécaii  coftedes  Officiers  avec  le  pifto- 
let  fous  le  bras , & le  Gouverneur  fur  yn  bi- 


det,obtindreilt  enfincequilsdefiroicnt,  ôc  Reàtmnii 
forcirent’  au  nombre  de  fix-vingt  6c  dixlcf-  h fUâ.  ‘ 
quels  furent  conduits  à Longx7i  par  cin- 
quante Maiftres  de  Lcnoncourt. 

Le  deflein  de  prendre  le  Chafteau  n’ayant 
elle  qite  pour  le  ruiner  , parce  qu’il  incom- 
modoit  fort  nos  places  Frontières , on  fît  DemoUtien 
fauter  les  deux  grolTcs  tours  &le  feu  coUr  d^châfteah 
fomma  le  refte , apres  quoy  le  fieur  du  Hal-  de  Sanc^^ 
lier  ayant  encor  pris  par  compoficion  le 
Chafteau  de  Fleville  prés  de  Malâtoür, partit  Prife 
avec  tonte  rArméc  pour  l^Ghaitipagnc  où  il  Chameau  dé 
avoir  ordre  de  fe  rendre.  Flcyids^ 

Ainfi  les  gens  de  guerré  eftoient  occupez 
de  toutes  partssmais  les  Officiers  de  laliifti- 
ce  n oiiblioient  auffi  rien  de  leur  part  pour 
arrefter  le  cours  des  defordres  qui  gaftent 
rn  Royaume.  Le  Lieutenant  Civil  de  Paris  Ovdo?7n4cès 
fit  deux  Ordonnances  pour  la  police  Icf  dn  Liemc-- 
quelles  ne  furent  pas  inutilespôur  le  foula  ' nant  Ctyd 
gementdii  Bourgeois  de  cette  grande  ville:  de  Pam* 

La  première  en  date  du  24  Février,!  autre  du 
az  de  Iiiin. 

Le  chaftiment  qüel’on  avoitfait  auccni- 
^eucemenc  de  Tannée  de  ceux  qui  s’eftoicni 
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ircvoltcz  dans  la  Normandie’le  moii  de  Dé- 
cembre dernier  deŸoit  retenirlesefprits  li- 
/ bertins  & les  empeicher  de  faiilir  en  vne 

chofe  où  la  clemcncc  dVn  Prince  fe  doit 
convertir  en  rigueur:  mais  les communau- 
Mjÿdîe  des  tez  d'Armaignac,Aftarac  Pardiac  & Cumin- 
V gc  ne  firent  pas  leur  profit  d'vn  fi  gran4 
îex,  exemple  , elles  fe  fpufleverent  iiifques  au 

nombrede  hiiiftmille  hommes  qui  prirent 
antres^  le  nom  de  ConferenS;,&  par  cette  multitude 
tro|>confid‘crablc  pour  vn  commencement 
d'elmeute  , tafeherent  de  porter  les  Pro vin» 
ces  circonvoifines  à vne  entière  révolté; 
Feule  în-  Mais  le  fieür  Foulé  Maittre  des  Rcqucftcs  & 
îenddnt  de  Intendant  delà luftice  en  Güyennesayant  cil 
U îuP  ordre  du  Prince  de  Condéd’efteindre  cettè 
rébellion  dans  fa^nailTancé  , partit  avec  de 
m eux.  belles  troupes  de  Cavalerie  & d Infanterie, 
' fc  rendît  devant  la  ville  de  Gallan  qui  fiit 

Force  layil-  forcée  apres  vne  longue  & vigoureüfe  rc- 
le  dsCÆâ.  fiftance  ,&  ayant  appris  que  le  gros  de  ces 
troupes  rebelles  eftoit  fur  la  inontagfie  de 
Pardajoux  , fe  difpofa  de  les  aller  attaquer 
dans  ce  pofte,bicn  que  le  lieu  fut  avantageux 
& propre  pour  fouftenirvn  rude  aifauu 
Que  le  Lcéteur  s’arrefte  vn  peu, s’il  luy 
plaift,pour  confiderer  la  force  de  la  luftice  & 
kflndetezc  du  crimeî  Le  nombre  de  ces  ré- 
voltez exccdoit  celuy  des  troupes  Royales, 
la  montagne  fur  laquelle  ils  eftoyent  leur 
doiin-oiî  Vn  grand  avantage , & la  furie  leuf 
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àÿanc  mis  les  armes  à la  main , il  y avoir  de 
rapparencc  qu’ils  sVn ferviroient  vrilemenc 
pour  pouffer  leur  rébellion  iurqu’au  bout: 
Touresfois  , aujîî  toft  ^qu’ils  virent  qu’on 
eftoic  en  eftat  de  les  attaquer, leur  iilfoîence 
s’humiliajapeur  du  cbafîimentles  fie  trem- 
bler, ils  efcoiitercnt  les  reproches  que  krai- 
ion  faifoit  à leur  crime  , 6^  envoyèrent 
/leur  de  Foulé  douze  des  principaux  Chefs  s 
de  leur  aflembîée  ,pour  kfapUer  àgerioiix 
de  vouloir  obtenir  du  Roy  fabolition  de 
leur  faute, & les  recevoir  dans  le  regret  qu’ils 
tefmoignoient  de  l’avoir  comîmfe. 

Cette  humilité  fufpendic  le  chaftimenc 
general  que  ronpretendoit  faire  en  les  ex. 
terminant  tous  par  les  armes  : mais  le  fîeiir 
Foulé  voulant  empefcKer  auflî  qu’vne  trop 
grande  indulgence  ne  les  portaft  derechefaii 
crime  âitquel  ilfalloit  donner  de  la  craintc,iC 
éiifit  execLUer  exemplairement  dix  ou  doit-  Ch^j^imêni 
zc  de  ceux  que  ronavoit  pris  dans  Gallan, 

Condamna  queîques-vns  des  autres  aux  gal-t/r/^x. 
lercs  , & donnant  afleurancc  du  pardon  à 
ceux  qui  refloient,  leur  fit  mettre  les  armes  ^ 

•bas* 

Les  frontières  du  Languedoc  n’eftoient 
pas  cependant  exemptes  des  parties  qui  (e 
faifûient  par  tout  ailleurs  : Les  Efpagnols  D-^ffelndi^ 
eftoicnr  bien  fouvent  en  campagne  , & le  Efp-^mds, 
iîear  d'Efpenan  Gouverneur  de  Leiicate  ne  ^ 
demeiiroit  pas  taufiours  entre  fes  murailles. 
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Les  premiers  ayans  eii  avis  que  ce  Gouvcr> 
ncurenvoyoic  au  Mare  {'chai  de  Schomberg 
quelques  habitans  prifonniers  , lelqucîs 
avoient  tenté  fa  fidelité  parf  oiFre  de  vingt 
mille  eiciis  pour  mettre  fr  , place  entic  les 
mains  du  Roy  d’Efpagne,  s’avancèrent  iuR 
I ^ qiies  au  bas  de  la  montagne  deLeucateqioiir 

nua  pa>  Prevoft  qui  les  condiiiioit  : mais 

dîf  %u‘'  diligence  du  liciir  cl  hlpenan  avant  pie- 
àEPçnan  defieins  vils  ne  r’einportereht  dfe 

a sftnân.  le  regret  d avoir  inutile- 

ineiit  tenté  le  fecours  de^ees  traiflres, 
jyE^enan  Ce  mefme  iour  ledit  fieiir  d’Efpenan  ayant 
àîtarjue  le  ^foJ:mé  vne  entreprife  fur  le  Fort  de  S*  Ange, 

la  garde  de 

Jtnge.  Caftille  avoient  choifi  leur gynifondl força', 
cetre  place , ttia  cpiatorze  Cavaliers  , en  fit 
dix-^fept  prifonniers  , & acheva  derujner  ce 
Le  prènâ.  For^^î^dincommodoitexcremementfagat- 
nifoii. 

Cette  aétîon,  qui  ne  nous  coufta  pas  vn 
feul  homme , ayant  fait  croire  aux  Efpagnols 
quVn  defieiB  parçil  ne  leur  feroit  pas  moins 
le  Marquis  facile , le  Marquis  de  Mortare  partit  peu  de 
dé  Mortare  ioiirs  apres  à la  teft&  de  douze  cents  honi- 
attaque  le  mes  de  pied^Sc  deux  cents  Maiftres  pour  en- 
Bjgtment  lever  huidb  Compagnies  du  Rcgimcnc  d’Ef- 
EEjpenan.  penan  logées  dans  le  village  deLeucaceunais 
fon  entreprife  n’eut  pas  Te  fuccez  qu’il  s’e- 
ftoit  promis  , il  fc  vit  d’abord  arrellé  par 
deux  Corps  de  garde  avancez  , qui  firent 

brave- 
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bravemcntkiu-  décharge, & rencontra pref- 
quainnefme  temps  â la  teftedu  village  tout 
Icrcftedu  Régiment, lequel  1 apntfaüié  de 
trois  ou  quatre  cents  coups  dqmoufquct, 
luyhcpcnler  a la  retraite  au  lieu  de  la  char- 
ge: En  eiFet,  noyant  pas  ofé  enfoncer  des 
gens  au  il  voyoït  refolus  , il  prit  le  largue 
dans  la  campagne,  & fc  remit  au  chemin  par 
kquelil  eftoitvenu.  ■ 


r-ihles  ® f<=ï^duësre<Iou- 

rS.lh''  rï  de  FrSfei/e4i 

oied  ia^if  ^ k eftans  (ut  fays  d’jir- 

FcdJakifontropbellepourlcslailTerdansfi. 

1 o^ivete  , & k Roy  tehnoignant  trop  de 

pffion  d avancer  fes  conqueftes  au  pays 

^Arthois  le  lîc^d’Arras  fut  refolu  dans  le 
^onleil  &pour  nerendre pas  inutile  vn  fî 
haut  delTeia,  on  iugea  qu’il  ne  falkit  faire 
qu  vne  Armée  de  celles  que  ces  deux  Maref- 

rhauxaVoicnt  commandées  feparémét  dans 

laprccedente  campagne.  les  Capirainescu- 
cent  donc  ordre  de  tenir  toutes  leurs  Com-^ 

pagnies  en  eftat,  & ces  Generaux  de  les  aller 
lomdrc,  pourdcvancer  la  diligence  des  Et 
pagnols  ,_qui  commençoient  à mettre  aux' 

înàmpsr 

^ 'Çènendant  l’vn  des  plus  grands  foins  du 
Vlarefchal  de  la  Meilkrayc  eftant  de  décou- 
^111  CS  dcfîeinscles  ennemis  pour  en  profi- 
^^;..appntqim  le  General  Lamboys’avan- 
' deChimey , avec  rcfQ- 

Fff 
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lution  ae  s’en  faifir avant  nous,  e>£:d’incorhv 

le  chMJeau  J.  marche:C’eft  poiuqiioy 

àe  Chmty  prévenir  les  obttades  que  la  prife 

inyejly>  eette place  pouvoir  apporter  anx  deffcins 

du  Roytil  fit  partir  trois  canons  s mille  Che- 
vaux & quatre  mille  hommes  de  pied  ious 
h conduite  du  Baron  de  la  Perte  ieneteire 
'Marefchal  de  Camp  avec  ordre  de  1 atta- 

iRhattu.  quel'-  La  diligence  toufiours  necelîaire  aux 

•'  oceafions  de  la  guerre  ,ayant  efte  très  bien 

pratiquée  par  ce  Marefchal  de  Camp  , il  y ap- 
rivafort  heureufemennear apres  lavoirfaiÉ 

Efl  pris  par  battre  iour  & nuiÛ , elle  luy  fut  rendue  par 
f.41>L.ccmpoStion  d=u.  o»  .ro,s  heures  feule- 

^ , ment  avant  l’arrivée  des  ennemis. 

le  General  Le  General  Lamboy  toi*hc  d vn  extrême 
lamboyat-  dépit  que  cette  oceafion  luy  fut  efehapej 

tZei  &quenousentirairionslescommoditez& 

^ laXire,mit  àl’heure  mefmcfes troupes ep 

bamille,fit  attaquer  le  corps  degaidc  de  Ca- 
valerie quieftoit  àlatcftedu  campdefoiça, 

entra  dans  le  ca\up,&  commença  de  faire  vu 

ravage  qui  nous  pouvoir  apporter  beau- 

« cou  P de  perte  s’il  euft  eft^é  de  longue  dm  ee 

B^rondeU  maisle  Baron  de  laFertequifç 
fertèSene-  fer  d’vn  coup  de  canon  lequel  luy 

ficniélacui(fé,ayant  appnscequi  fepalTo  t 
fe  fit  lieé  fur  la  fclle  de  fou  cheva  ,choih 
mille  moufquctaircs  à la  telfe  delquels  i 

marcha,&chargeadetellefuriecesenneam 

qui  nous  croyoient  ^fia  défaits , q 


iéimp. 

te  force* 


Gcmrenfe 
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ayant  mis  plus  de 'deux  cents  morts  fur  la 
place,!!  chcilla  ics  autres  hors  du  cainp. 

^ Les  bons  Chefs  ne  doivent  iamais  donneif  Diyêrf&s 
îa  cognoifîancc  de  leurs  penfées  5 que  dans  lé  marches  ât 
temps  d'elWcütion  des  entreprifes  qiùls  r^rméâ 
projettent  ; Ce  fut  auffi  k feüle  confidefà-  Françoifè, 
tion  qui  fie  faire  pluficurs  démarches  incet-  Fourqmj^ 
taines  anos  Generaux  avant  que  prendre  le 
chemin  d Arras, afin  que  le  iugemenc  des  en-  Le  Comté 
îicmis  eftanc  fulpendit,îis  fulTent  trompez  d'Iffem^  | 
plus  facilement.  En  effet  le  Comte  dllTemi  W<  jem 
bourg  Gouverneur  d^Arras , ayant  crcii  que  des  forces  ^ ! 

e ^ege  de  Bethunti^d  Ayre,  ou  deBapauific 
ieroit  la  plus  hautede  nos  ^mhiüonspomthune,  " 

cettecampâgnc,âVoit  fortifié  les  gal-nifçms  ' ' 

de  foutes  CCS  plaxcs  , & mené  luy-mcfme  la  1 

meilleure  partie  de  celle  qu’il  avoir  dans  Ar-  I 

ras,  iniques  a Betliune  i mais  les  Marcfchauxfc.  * 

de  Chaulnes,deChaftillofidècie  laMeilk-i  I 

raye  ayans  efté  avertis  , que  leurs  feintés  f 

avoient  eulcfucccz  qu’ils  s’eftoient promis,  Umn  com. 
ôé  que  toute  la  garnifon  d’Arrâs  Confîftoit  ’ 

en  quinze  cen:sliommes,firent  tourner  telle 
a toute  l’Armée  droit  vers  cette  ville  là,rim 

vellircnt  le  13  de  luinavec  vingt-cinq  müîé 

hommes  de  pied  & neuf  mille  Chevaux,  & 

commencèrent  le  mcfmc  iour  les  travaux  de 
k circon yaljation , par  le  moyen  defquels  le 
jointe  d lüembourg  ne  put  iamais  rentrer 
dans  la  place. 

EugenioBuel  Colonel  Irlandois  à qui  l’ab. 


ji8 
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icncc  de  ce  Gouverneur  donnoit  vn  com- 
mandeinent  ab fo lu  dans  la  ville  jfc  croyant 
obligé  de  ne  fouffiir  pas  la  ,perfeâ:ibn  de 
nos  travaux, fans  tefmoigncr  que  fon  coura- 
ge ôcfon  expérience  le  rendoient  digne  de  la 
charge  qu’il  exerçoit , fit  fortjr  le  vingt- 
cinquième  du  mois  trois  ccrits  Chevaux  qui 
compofoient  toute  la  Cavalerie  de  fa  garni- 
fon  , & leur  commanda  d’attaquer  deux 
compagnies  qui  eftoient  en  garde  proche  du 
quartier  du  Colonel  Rantzau  Marefchalde  / 
Camp  dans  l’Armée,  ce  qui  eftant  exécuté 
courageufement , nos  gardes  qui  ne  fe  trôu- 
voient  pas  aflTez  forts  pour  fouftenir  vn  fî 
grand  choc, fe  retirèrent  apres  latroifiérae 
charge,  & gagnèrent  vndes  ponts  du  quar- 
tier general  où  ils  firent  ferme  : mais  les  en- 
nemis les  poiifians  toufiours  avec  vigueur, 
ils  eftoient  prefts  à lafeher  le  pied  tout  à fait, 
quand  ils  virent  arriver  lesMarefehaux  de 
te^lddref^  Chaulnes  & de  Chaftillon  à la  tefte  dvne 
belle  Cavalerie  , laquelle  enfonçant  verte- 
ment cette  garnifon^tua  d’abord  quatorze 
ou  quinze  des  plus  afteUrez,  poufla  les  au- 
tres qui  fuy  oient  iufques  fur  la  contr  efear-* 


chaux  de 
Chaulnes 
de  Cha 
ftillon  au 
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(iceurs  ped’Arras^&  fit  au  retour  huid  prifonniers 
^aedéS»  * rsU-ii  IêUTS 


qui  n’âvoient  pas  efté  fidiligens  que  leurs 
compagnons. 

Les  Efpagnols  auoient  trop  d inrereli 
dans  la  continuation  de  ce  fiege,  pour  ny  ap 
porter  pas  tous  les  empefehemens  qui  fc" 
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,^oient  po/îîbdesj  aiiflî  quatre  cents  chevaux  Lts  Crotttes 
du  corps  de  Ludovic  General  des  Croates,  «/e  Luiîey  'tc 
s eftans  avanceziulqucs  dans  le  bois  qui  cft  d'taijufnt 

derrière iemont  S.  Eloy , donnèrent  furnos  fouryd- 

fourrageurs  Allemands  & les  mal  trairte-  geun 
/rentjccquidonnantfujetau Colonel Bouil  le  Colonel 
Ion  de  faire  fonner  à cheval,  il  partit  avec  les  'BoutHon 
premiers  prells  qui  le  trouvèrent  au  nombre  marche  cori’- 
de  trois  cents, & chargea  fi  brufquemcnt  ces  tre  eux. 
Croates,  qu’ayans  veu  renverfer  trente-  cinq 
ou  quarante  de  leurs  compagnons  fur  la  pla- 
ce, ils  prirent  1 elpouvantc  & la  fuitte  làns  Les  met  en 

vouloir  attendre  le  fécond  choc.  f^ig^ 

L c General  Lamboy  Chef  de  l’Armée  en- 
nemie,s’eftoit  retranché  à deux  lieues  & de- 
mie d Arras  pour  chercher  des  occafionsde 
ietter  dufecours  dans  la  ville,  ou  furprendre 
nos  convois  qui  venoient  du  cofté  de  Dou- 
iens  au  camp: Voulant  donc  tenter  vne  de  Dejfein  du 
CCS  occafions, il  détacha  le  deluindeux  Geneyal 

mille  hommes  de  pied  &ffcize  Cornettes  de  Liimhey 
Cavalerie,  avec  rëlblution  de  palier  àqucl-/'»»r  jetlcr 
que  prix  que  ce  fuftj&firire  entrer  vne  partie  du  Jeteurs 
de  cesfantaffins  dans  la  place, attaqua  pour  dam  .Ær- 
cet  effet  nos  gardes  avancées  , & cependant  ras. 
voulut  faire  palier  quelques  troupes  vn  peu 
a 1 elcart  : mais  ces  gardes  ayans  courageufe- 
mentfouftcnu  ces  premiers  efforts , &don- 
né  temps  au  Marefchal  de  la  Mcillerayc  de 
monter  à cheval , ce  General  qui  fe  trouva 
fuiuy  de  quelques  Regimens  d’infanterie, 

Fff  iis 
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€%nih4t  ân  chargea  les  Efpagnols  avec  tant  de  cœntj  . 
TiUrefchal  qu’ayant  mis  l’cfFroy  dans  les  enncmisjils 
de  UMoIt  tcculcrentjfe  rairent  en  defordre,  <Sccom- 
Inaye,  ' îucncerent  à prendre  lafuitte  rrurquoy  leur 
Cavalerie  arrivant  pour  les  fouftenir  & leur 
relever  le  courage,  ils  firent'  fcMnc  &c  com^ 

• bâtirent  vaillamment  a l’abord  : Néant- 
moins  eftans  enfoncez  par  les  noftres  , ils 
lafcherent  le  pied,  & fui  virent  le  bianfle  de 
l’infanterie: De  fortevquc  les  noftres  ayans 
beau  jeu  pourvu  grand  efchec,cüuvrirent  la 
terre  dç  morts , & poiirfui virent  les  fuyards 
iufques  dans  leur  Camp  où  les  Marquis  de 
Gevres  & de  Breautc  çftans  entrez  pefle 
^H^rnhyedes  euxjle  premier  y perdit  k liberté, 

fnsYîs,  l’autre  la  vie.  Le  nombre  des  morts  ennemis 
fut  de  ci^q  cçntsi  dn  naftrç  , cent  quaran*^ 
çe-fix. 

Cette  entrepriré  n’ayant  p^s  eu  le  fuccez 
que  IcsEfpagnols  s’eftoient  promis: le  Ge- 
Secônd  âef-  neral  Lamboy  qui  n’en  vouloir  pas  demeu- 
fein  de  jet-  rerfurces  termes, "fit  vn fécond  effort  pour 
ter  dn  fe-  ietter  des  gens  dans  la  place , rnais  ce  defieia 
couYsdasU  reüftît  pas  mieux  que  le  precedent:  Ce 
pUcCyinfrU'  fecours  compofe  leiilement  de  deux  cents 
PueuXn  Officiers  reformez,  qui  fe  promcttoicntde 
paffer  de  nuié!: , parce  que  la  circonvallatipr^ 
n’eftoit  pas  encor  achevée , furent  defeou- 
verts, pouffez  iufqaes  dans  vne  Eglife  ; ^ en 
Le  fecours  fin  pris  à diferetion  par  le  Marefchal  de 
fjiattiique.  Camp  Rantzau.  D’ailleurs  les  afliegcz  no 
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voiiîans  pas  demeurer  inutiles  àvoient  fait 
vue  fortie  au  quartier  de  ce  Marefchal 
Camp  5 laquelle  ayant  efté  mieux  conduire  ^ 
que  lencreprife  du  feCGurs  J leur  donna  plus 
de  gloire  car  ils  nous  tiicrent  vingt  & . 

trois  hommes,  & fccurenr  fi  bien  mefnager 
icur  retraitejquhls  ne  furent  point  accablez 
par  nos  troupes  qui  leur  arrivoient  fur  ks 
bras  de  tous  codez. 

Le  Cardinal  Infant  fçaehant  Teftat  du  fie- 
ge  & le  peu  de  fruiâ:  des  entreprifes  du  Ge-  Cardinal 
neral  Lamboy  pour  ietter  du  fecours  dans  la 
^ille^prefla  les  Icvces  qu’il  faifoit  encor  dans 
la  Flandre  , envoya  Dom  Philippe  de  Sylve 
& Dom  André  Cantelme,  Generaux  des 
troupes  Efpagnoles,  pour  groffir  fon  Camp. 

& partant  avec  tout  ce  qu’il  gût  mettre  fur^^j//^ 
pied,fe  rendit  luy  mefmc  àl’Ar'î^cc^laqael- 
le  fe  trouva  alors  de  trente  mille  hommes, 
efperant  que  fa  prefenceferoit  maintenir  ks  : 
aflîcgez  dans  la  refolution  de  fe  bien  deffen- 
dre,  &obligeroit  fes  troupes  à ne  s’efpar- 
gner  pas  pour  forcer  nos  retranchemens  s’il 
yoyoit  iour  de  les  porter^  à , cette  aébion.  Le  Le  CardU 
premier  ordre  qu’il  y donna  fut  de  nous  fai*  nal  Infant 
re  couper  le^vivres,  mettre  de  fortes  par-  'veut  couper 
tics  en  campagne  pour  travailler  nos  fourra-  nos  "livres» 
geurs,  àquoy  iC  Marefchal  de  là  Meilleraye 
voulant  apporter  du  remede/e  mit  àktefie 
de  douze  cents  Chevaux  , vne  bonne  partie 
dcfquels  eftoient  garnis  de  faux  & autres 
F f f iiîj 
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inflriimens  propres  à la  récolté  ^ mit  enem- 
bufeade  ceux  qui  ne  fe  dévoient  fervirque 
des  armes,  fie  avancer  les  autres  qu’il  avorc 
deftinez  au  fourrage  iufques  à la  veué  de 
Doiiay , & leur  ayant  commandé  de  quit-' 
ter  la  Celle  , les  fit  fervir  des  outils  qu’ils 
avoient  apportez  pour  abbatre  rherbe.  Si 
toft  qu’ils  curent  commencé  ccr  exercice, 
fept  efeadrons  de  Cavalerie  ennemie  qui 
eftoient  couverts  à mille  ou  douze  cents  pas  > 
de  là, partirent  au  galop  Scies  allèrent  char- 
ger avec  fureur  : mais  ceux  qui  les  dévoient 
fouftenir  s'avançans  auffi  d’autre  part  avec 
lamefme  furiejes  enfoncèrent  fi  vertement, 
qu’au  lieu  de  penfer  à continuer  leur  atta- 
que,ils  prirent  la  fuite  àbridc  abbatuc:fi 
bien  que  le  Marefchal  delà  Meilkrayeles  ; 
ayant  fuivis  plus  de  demie  lieue  avec  les 
Ducs  d’Anguyen  Sc  de  Nemours,  ils  n’en 
peurent  iamais  attraper  que  douze,  qui  de-» 
meurerent  prifonniers. 

A mefure  que  les  travaux  du  fiege  contt- 
nuoicntjlesafliegezfembloient  redoubler  la  i 
refolution  de  fe  bien  defFendrc,les  tranchées 
furent  ouvertes  leMercredy  4 Iuillet,lesaC-  ! 
fiegez  firent  vne  fortie  le  lendemain  qui  fut  j 
le  cinquième,  elle  s’adrclïà  fur  l’attaque  du  J 
Marefchal  de  laMeilleraye  où  cftoit  le  Régi-  j 
ment  de  Navarre , Sc  d’autant  qu’elle  eftoic 
de  hui  ou  neuf  cents  hommes,  elle  n’elpe»* 
roit  rien  moins  que  de  forcer  noftrc  Camp  ' 


Hifioîre  de  nofire  Temps. 

dcce  collélàiMais  le  Baron  du  Vigean  Co- 
lonel de  ce  Regimenr  s’eftant  trouvé  en 
eftat  de  fou  ftenirvn  plus  grand  effort,  fit  al- 
ler à eux  auflî  toft  que  lafentinelb  lent  avcr- 
ty  de  leur  arrivée , 3c  les  ayant  prévenus  par 
fa  diligence  les  chaffàiufijues  fur  Je  foffé  de 
laville5&  leur  tua  plus  de  quarante  hommes 
fans  avoir  perdu  que  deux  foldats  tuez  à la 
première  defeharge. 

Cette  gariufon  faifoit  grand  devoir  dVn 
cofté , le  General  Lamboy  ff eftoit  point  pa- 
refieux  de  fautre,  & nos  troupes  tefmoi 
gnoient  affez  d’ailleurs  qu’elles  n’eftoient 
pas  devant  vue  ville  qui  les  deuftobli^^er  àfe 
repolir. 

Le  lendemain  de  cette  fortic , le  General 
Lamboy  voulant  encor  tenter  vne  fois  de 
ietter  diilecoLirs  dans  lavilic5mit  en  campa- 
gne deux  millefantaflîns  3c huiét  cents  Che- 
vaux, lefquels  s’eftans  prefentez  devant  nos 
lignes  fe  mirent  en  devoir  de  paffer:mais 
ayans  efté  repouffez  parle  fieur  de  laMothe 
Capitaine  au  Régiment  Dandelot,  ilsfc  con- 
tentèrent d avoir  paru&fc  retirèrent  avec 
perte  de  douze,  foldats. 

Les  noftres  eurent  lafortunc  meilleure  le 
mefme  ioiir  (y  du  rnois,  il  s attaquèrent  vne 
Eglife  fortifiée  , tuerent  tous  ceux  qui  fe 
portèrent  a la  refifl:âce,5c  par  cette  prifi  faci- 
literét  leurs  approches  des  dem  es  lunes  qui 
fortifioiét  lefauxbourg  du  cofté  de  Cabray» 
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repoujjc^:, 


Le  Generdl 
Lamboy 
tente  de  jet* 
ter  du 
(onr$  dans 
U place. 
InfitdeîHet* 


PorteBgliJè 


imee. 


5î4  XXXX. 

JDeQriptitm  Cardinal  Infant  ayant  alors  fçcu  que  la 
^Ci  travaux  circonvalatiô, laquelle  avoir  5 lieues  de  tour, 
àu  jie<te.  eftoit  entièrement  fermée,  que  les  folTez  des 
* * lignes  avoient  douze  pieds  de  large,  & dix 
de  profond  , que  leur  vuidange  faifoit  vn 
rempart  fi  bien  éleué,que  l’acccz  en  fembloit 
impoffible  , que  ces  lignes  eftoient  acconi- 
pagnées  de  quantité  de  redoutes  & de  forts 
placez  fur  les  emincnccs&  lieux  avanrageux, 

■ & que  tous  leurs  foffez  avoient  dix-huid 

pieds  de  large  & dotize  de  profond  : Co- 
gnoifrant,dis-jc,par  là  qu’il tenteroic  tou- 
jours inutilement  de  vouloir  forcer  cesre- 
tranchemens , il  changea  de  pofte  & depen- 
fée  , alla  camper  entre  Arras  & Doulens,  & 
convertit  tous  fes  foins  à couper  nos  vi- 
vres, afin  d’avoir  en  cette  façon  ce  qu’il  ne 
pouvoitefperer  par  la  force  ouverte. 

Le  Card-  forces  furent  donc  divifées  en  trois 

J hf.m  Corps,  le  premier  devoir  attaquer  les  con- 
dit  iO;  fes  fécond  aller  au  devant  des  troupes 

fanes  en  Generaux  envoyeroient  pour  les 

mü  efeorter  5 le  troifiefmc  avoir  ordre  de  tenter 

toutes  fortes  d inventions  pour  jetter  dülc- 
coursdans  la  place.  Ayant  toutesfois  quel- 
que apprehenfion  de  perdre  cette  ville  tant 
importante  enfin  ne  croyant  pas  aifez 
faire  que  d’employer  toute  ion  Armée  au- 
ouetd’vn  cônvoy  ,il  envoya  promptement 
fes  ordres  au  Duc  Charles  & au  Generâl  Bek 
qui l’allcrent” joindre , rappela  les  Comtes 
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deFaefendaignc&Buquoy  de  leurs  poftes,  'C 
payant  joint  routes  ces  forces  cnfemble  au-  T^PpagnoSe 
près  de Bapaumc 3 marcha iufques  à nos  rc-  {^y^cevers 
tranchernens  , avec  refolution  d'y  faire  vn  retun^ 
effort  : mais  les  ayaristroufvez  tclsqifon  les  chtmens. 
liiy  avoit  déchiffrez , il  r’entra  dans  fes  pre< 
miers  fentimens  : fçavoir  eft.qu’ilne  les  pou- 
voit  attaquer  fans  fe  perdre5&  fur  cette  con- 
fîderation  fcrctiravers Âvefnesjdansle  def- 
fein  deafen  vouloir  qu'à  nos  con  vois  Ja  feu- 
le prife  defqiieîs  nous  pouvoir  obliger  à le- 
ver le  fiege.  ^ . 

Le  foin  qu’il  avoit  d*cn  trouver  les  occa-  Ler  Fsfa- 
fions  luy  ayant  fait  apprendre  quelques  atta-* 
iours  apres  la  marche  du  ficur  de  rÈfchelIc,  (jHent  ‘vn 
qui  conduifbit  deux  cents  charrettes  pour  convêy. 
noftre  Camp  jjl  commanda  trois  mille  che- 
vaux fous  les  ordres  du  Comte  de  Buquoy 
pour  faller  charger.  D’ailleurs  le  Marcfchal 
de  la  Meillerâye,  qui  devoir  aller  recevoir  ce 
convoy,eftantparty  à la  telle  de  deux  mille 
cinq  cents  chevaux  choifis,  s’eftoit  avance 
iufqifâFrcmicourt^oii*  ayant  rencontré  le 
ficur  deTEfchelle,  & fait  marcher  les  char- 
rettes to ute  la  nuid , ne  s’attendoit  plus  a la 
rencontre  des  ennemis:  mais  au  (Fi-toft  qne 
le  iour  , il  découvrit  leur  cavalerie  di- 
vifée  en  cinq  efeadrons,  !e  (,  2, 5,6c  4 d’vn 
Kombre  pareil , & ie  dernier  de  tout  le  relie, 
ce  qui  Payant  oblige  de  donner  prompte- 
(es,  ordres 5 le  Çomtc  de  Quiche  char- 
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avec  le  Régiment  da 

O ^ 

Richelieu,  3c  le fieur Binant  le 
à fa  gauche  contre  le  premier  : mais  ceux 
qui  les  dévoient  louftenir,ayans  efté  enfer- 
mez par  le  3 &le4  des  ennemis  , la  perte  al- 
ioit  vray-femblablcment  tomber  fur  nos 
trempes  , Il  le  Marefchal  de  la  Meillerayc 
donnant  dans  le  -flanc  de  ces  efeadrons , ne 
les  eufl:  percez  par  la  multitude  des  morts 
qifil  mit  fur  la  place. 

les  . Ce  ne  fut  toutesfois  qifvn  commence- 
gmls  /(T  ment  de  combat  : Ces  ennemis , que  le  pre- 
r allient.  mier  choc  avoit  eftonnez , fe  r'allierent , re- 
tournèrent a la  charge  avec  leur  fécond  efea- 
dron,  furent  diffipez  par  vn  fécond  effort  . 
de  ceMarefchal.  Et  d'autant  que  le  premier 
efcadf  on , que  le  Comte  de  Guiche  avoit  at- 
que , eftoit  dans  vn  defoi  dre  pareil , il  fe  joi- 
gnit avec  ceiix-cy , & tous  enfemble  retour- 
nèrent pour  la  troifiefme  fois  au  combatrCe 
qui  donnant  lujet  au  Marefchal  de  la  Meil- 
leraye  de  faire  vn  Gros  de  tous  ceux  qui 
avoient  défia  combatii , pour  leur  oppofer 
fous  la  conduite  ^des  Comtes  de  Guiche  Sc 
de  Grancey  , il  fe  mit  à la  telle  de  quelques 
efeadrons  de  fon  aille  droite,  Icfquels  n a- 
voient  pas  encore  donné  , parce  qif  i’,s  n a- 
Deffuitedes  voient  pas  efté  commandez,  & alla  derechef 
E^fagnols.  donner  au  flanc  de  ces  ennemis  avec  vue 
telle  furie  , qifeftans  défia  dans  Teftonne- 
mçnt>ils  tournèrent  le  dos  tout  àfair,laif- 
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fans  plus  de  fcpc  cents  de  leurs  compagnons  Tlemln 
morts  fur  la  place , avec  quatre  cents  prifon-  morts ^ 

niers  , parmy  lelquelsils  y avoir  plus  de  foi - 
Xante  hommes  de  qualité  : La  perte  de  noftre 
collé  pour  les  hommes  fut  de  cent  foixante 
& feize  Cavaliers  :;mais  pour  le  refte  nous 
n en  fufmes  pas  quittes  à fi  bonunarché  : 
car  le  ficur  de  rEfchelle^qui  cependant  avoir 
fait  marcher  fon  convoy  fous  la  feule  efeorte  (^onvoyprts 
de  cinquante  ohevaux  & cent  moufquetai*  ^fz 

ressayant  cfté  rencontré  à vne  lieue  de 
par  de  nouveaux  ennemis, dont  le  nombre 
cxccdoit  celuy  des  premiers^  fut  contraint 
de  rebroufler  chemin  , fauv^r  l&s  mouC- 
quetaires,enleurfaifant  prendrela  plus-part 
des  chevaux  du  charrôy  , 8c  laifler  les  vi- 
vres aux  ennemis  pour  les  rccompenfer  de 
la  perte  qu'ils  avoient  faite  à la  precedente 
rencontre. 

La  perte  de  ce  convoy  ayant  fait  iuge  taux 
Miniftr€sd’Eftat,quiefl:oiét  auprès  de  S.  M. 
que  Ton  n’auroit  pas  de  petites  difîîcultez  à 
faire  pafler  de  nouveaux  convois , puis  que 
les  ennemis  eftoient  maiftres  de  la  campa- 
gne que  leur  principal  but  cftoit  de  met- 
tre la  dilette  dans  noftre  Camp, on  eut  re- 
cours aux  inventions  : L’on  mit  en  bataille  Inventhn 
TArmée  que  le  Roy  tenoit  à Corbie  ^laquel-  (tour  faire 
le  confiftoit  en  douze  mille  hommes,  8c  on  p^ff^r  yn 
luy  fit  prendre  (a  marche  vers  Ancre , pour  convoy^ 
fervir  d efeorte  à trois  cents  charrettes  char- 
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gee  deqnaiffes  vuides  , & qui  neantmoins 
i'embloient  eftre  pleincsde  touravcc  deflTein 
de  tromper  les  ennemis  par  ecs  apparences; 
Comme  en  effet àksEfpagnols  eftans  avejr- 
; ^ tis  par  leurs  efpions  du  nombre  de  nos  trou- 

pes, & de  la  route  de  ce  convoy  5 quittèrent 
leurs  retranchemens  qu'ils  av^oient  faits  en- 
tre Arras  & Doulens  , de  ne  voulans  pas 
manquer  à leur entreprife, du  fenl  effet  de 
laquelle  ils  tenoient  la  délivrance  d’Arras 
âfTeiîree , marcherentavec  tant  de  diligencej 
que  le  convoy  prétendu  n'eftoit  qu'à  trois 
Lés  Lfpa-  lieues  deCorbie  quand  ils  l’appcrGeutent. 
gnols  trorn-  Sa  veiic  leur  ayant  donné  vnc  ardeur  nou^^- 
velle,ils  sWanecrent  au  grand  galop,  fur^ 
quoy  les  charretiers  tournans  tefte  , félon 
Tordre  qu'ils  avoientreceu,  reprirent  le  ehe- 
Crmâcon^  mm  de  Corbie  avec  vne  vitefle  fî  grande, 
ifoy  arïhé  qiTil  n’y  en  eut  pas  vn  d’attrapé  : Cependant 
au  Camf,  1^  veritaole  convoy  de  fix  cents  charrettes 
bien  chargées  , efçortées  par  le  ficur  dc 
Saint  Preüil,  paffa  piarvn  autre  cofté  fans 
X empefehement  , ôe  fut  mis  à trois  lieues 
d'Arras  entre  les  mains  Sc  fous  la  conduite 
duMarefchal  de  laMcillcraye , lequel  arri- 
vant au  Camp  avec  tant  de  pro vi fions, fem- 
bla  donner  la  vie  à tous  nos  foldats  , qui 
commençoient  à trouver  leur  ieiifnc  bien 
long,  . 

Le  fient  du  L'Armée  qui  cftoit  fortie  de  Corbie  fous 
H allier  le  commandement  du  fieur  du  Hallier  ayant 
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ânffi  pris  le  chemin  de  Doülens  au  liemde  meme  ynê 
fuivre  celiiy  d'Ancrè  , en  partit  pour  Arras  armée  a 
fur  les  cinq  à fix  heures  du  foir,  & marcha  Arraf^ 
toute  lanuiâ:  fi  gaillardement,  qu’elle  fut  a 
kpointedu  iour  àBeaufort,oùîe  Marefchal  Le  JAaref^ 
de  la  Meilleraye  Teftant  allçe  joindre  avec  chai  de  U 
vne  forte  cavalerie  & quatre  mille  fantaf  Meilleraye 
fins  , ils  prindrent  tous  enfemblc  le  chemin  te  va  jom^ 
du  Camp.  dre. 

Les  ennemis  qui  ne  dormoient  pas,  èc 
quiavoient  de  trop  bons  efpions  en  campa- 
gne pour  ne  rien  fçavoir  de  nos  entreprifes, 
ajrans  appris  le  départ  du  Marefchal  de  la 
Meilleraye  , par  Tabiènce  duquel  le  Camp 
eftoit  foible,  & s’eftans  laifie  perfuader  qu’il  t.es 
ftroit  quatre  ioiirs  parles  chemins ,refolLî-^^^k  ma- 
rent  de  profiter  de  fon  efloigncment  : laùr* 

prochans  donc  de  noftre  cKCon^ûl^tionc^^vallaÜQ,, 
avec  autant -de  diligence  que  ce  Marefchal 
âVoitfaicdeBeaufort  pour  joindre  rArmée 
de  Corbie  , ils  attaquèrent  nos  lignes,  <3^ 
commencèrent  parole  Fort  deRanr^aUjOui  Emportent 
fiitemporté  par  les  Regimeiis  de  Dom  Pe- k Fer/  de 
dro  de  Leon,deGiiafco,&  autres  Eipagnols, 
quelque  effort  que  fit  le  fieur  deBouzerol- 
les  pour  le  bien  deffendre  : Ceque  le  Marcl- 
chal  de  Chaftillon  ayant  fait  fç^voir  à celuy 
de  la  Meilleraye  par.  vn  Cavalier  qui  vint  à 
toute  bride  pour  luy  en  porter  la  nouvelle, 
ce  Marefchal  fit  fi  bien  hafter  la  marche  de 
toute  l’Armée  J qu  il  fc  rendit  allez  toll:  aux 


Le  Idavef 
chai  ch 
Chafttlhn 
en  danger. 


Camp. 
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lignes  pour  avoir  part  au  danger  , ou  a k 
gloire  de  cette  aélion. 

Le  Marefchal  de  Chaftilldn  avoir  défia 
ven  mourir  deux  chevaux  fous  luy,  fix  mille 
Efpagnols  s’eftoient  placez  dans  le  Fort  de 
Ranrzau  avec  fix  pièces  de  canon,  Sc  le  com- 
bat cootinuoit  avec  grand  eichcc  vmais  tout 
'jiYYî'^iéedtt  aumefme  temps  que  le  Marefchal  de  la  Mcil-  , 
T^Uref^hal  lerayc  fut  arrivé  , les  afïarrts  changèrent  de 
de  la  Marquis  de  Coaflin^qui  favoit  ac- 

leraye  au  compagne  pendant  fon  voyage, fc  mit  à la 
tefte  de  f infanterie  pour  donner  auFort  que 
Ton  avoir  pris,  (a  cavalerie  dégagea  le  Maref- 
chal de  Chaftillon  , qui  (c  trouvoitfort  em- 
Le  Bue  baraflé  ,1c  Duc  d’Anguyen  mena  par  fon  or- 
d'jinguyen  dre  les  volontairés , qui  Venoient  d’arriver, 
meinc  Us  où  la  neceffité  fe  trouvoit  plus  grandes 
à luy,  fa  prudence  luy  ayantfait  por- 
ter les  yeux  fiir  raflietc  de  TArmée  ennemie, 
Cradefehee  i\  fit  avancer  trente  canons  de  batterie,  lef- 
de  nos  quels  foudroyans  tout  le  long  des  lignes, 
ieries.  donnèrent  fiijet  à Dcm  André  Cantelme  de 
dire  depuis',  qu’il  n’avoitiamais  rien  veu  de 
fi  furieux. 

Les  ennemis  qui  fe  trouvoienr  ainfiprefrez 
aU/Fort  de  Rantzau,  efpouvantez  des  coups 
de  canon  qui  tiroiêt  (ans  aucun  relafche, bat- 
tus pat  les  Ducs  d’Angnyen,  de  Nemours, 
de  Mercœnr,  & Beaufort,6e  par  le  Grand 
Efcuyer  de  France  , qui  fe  trouvoient  par 
tout  àlæte&edes  volontaires, iugerent  leur 

ruine 
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ruine  entière  dans  ia  continuation  du  corn-  r , r -, 
bat  ; ceft  pdurqnoy  failànt  promptemeht 
enlever  les  fix  pièces  de  câhon  qu’ils  avoient  S/lC 
mifes  au  Fort  de  RantEaiidlsâbandohncrent 
hos  lignes  & fe  retirèrent  au  meilleur  ordre  ' 

qui  leiir  fut  poflîbic  ^ cc  qui  donna  lieu  à ^ * 

îuelqucs-vnsd’opinerqu’il  leur  falloir  don-  . 

tier  bataille,puis qu’ils  eftoicnt  dansl’efton- 
aement:ma.s  les  plus  iudkieax  ayanscon- Z'/  " 
idcie  la  fatigue^quelaplusgrandepartiede  * 

Aimce  avoir  foufferte  depuis  vingt  fept 
leures  qu  elle  avoit  employées  à marcher 
oufiours,  & que  les  ennemis  cftoienc  en  bà- 
aille,cettepropoficion  ne  futpasfdivic;oii 
? contenta  de  remettre  tout  eh  l’cdat  qu’il 
ftoit  avant  cette  attaque,  &tenir  en  cette 
ïçon  laprife  d’Arras  infaillible.  Le  nom- 

TnliS  5“f‘’''''"°”*^"‘'’^”eoccafion  fur  deimorth 
eplus  de  deuxmillr,  dn  ne  pCufçavoir  ce- 

ly  des  blcflez , qmi  cxcedoit  de  beaucoup: 

uisceluy  desprifonniers  fut  de  trois  centÿ 

ix-fept , parmy  leiqufels  ils  y ch  avoir  beau- 
3up  de  condmon  relevée;  celuy  des  no- 
les  ^j®enijz  fur  la  place  fut  de  quatre 
;nts , de  blefTez  deux  cents  trentc-lix. 

La  retraitèdes  ennemis , qui  demeurèrent 

aurtant  tout  le  refte  dü  iour  en  bataille^ 
ant  onne  lieu  aux  mineurs  de  poutluivré 
s travaux  que  le  precedent  dèfordré  da 

amp  avoir  fufpehdüs,la  mine  que  l’onfai. 
ital  attaque  deChaulqcs  & de  Chaftillon, 

Ggg 
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ï-iT  J / ioüalc  15  Tuillct  : Son  effet  ayant  cfté  grandi 
Bfetsde  U ! jjnensdc  Werveins  & de  Bourdonne, 

; fe  locrerent  fùr  la  demie  lune  de  la  metme 
^ ® ^ des  affiegez  ne  les  y 

l^a^nee.  long-temps , le  Gouverneut  Irlan- 

Sortie  des  dois  ayant  fait  fortu  les  tocillcurs  hommes 

Tlet  de  fa  garmfon,  ils  fe  portèrent  freourageu- 

femétl  l’attaqae  de 

PerM  vn  combat  long-temps  difpute,  &qu  lail^ 

f Æ crand  nombre  de  morts  fur  la  place,  ils  rc- 
lune  èagnerent  cette  demie-lune  : Majs 

^ feiu-  courage  ne  nous  en  avoit  pu  biffer  vnd 

pdfibîe  piffcffion  , celuy  des  Fmnçois  ne 
Feur  permit  pas  auffl  d’en  jouir  long-tempsi 

Nos  Generaux  ayans  fait  marcher  le  g 

“ôf; pirlrc  Penvied’y  plus  s»- 
fut  fuivied’vne  autre  dd 

mefre  n-ature:maisdontle  fuccez  ne  fut  pas, 

tÿeH^yM  pareil , ny  fi  dangereux.  La  mine 

Pconderrtf  Fonduifoit  fous  la 

^ de  la  Mcilleraye , ayant  d» 

avoir  efperë,les  Regimens  de  R^^^bure^  de 

Pont-chafteau  s y logèrent  fans  ayour  trouve 

grande  refiftanee  ,les  ennemis  ayan^  ui  q 
L„s  ne  ferions  pas  moins  refolus  a la  con  _ 
fc,  vation  de  cér  avantagé,  que  nous  i avions 
efté  le  iour  precedent  a reprendre  ce  qu  ilî 
rpf.nnoais  fur  nous.  i 


ne. 


Mi/îolre  de  nopetèéps: 

L efFort  qu’ils  pouvoicnt  faire  en  ce  ren-  -r  -r  r 

contre  fut  rcfervé pour  leiour  fuivanttren-  - 
peime  diynois;  car  voÿans  qué  l’on  drelToic 

fur  cette  demiedune  vue  tro^iefixie  battcr^ 

lelongdescour’ 

Suite  rold>ts;mai™éd™„1,‘j^f*|”“’"“  i' 

tite  de  volontaires  fe  prefertrans  pour  Jcsfe- 

u"  defunï&7ec<^ür"''‘^r 
lUmTvai?  vt"  P*™ 

ielpou  vante , & firent  retraite  , ocndant  la- 

rcntpIusdcfoixanrcmorrsfiirlaDtace  x-en  • 
iecontpenfefotcebleTea  de  "Æ 

ou  quinze  Offiaers!'â“co,i^^^^ 

suetvu  de  « ro,„p;e  ,„;l?2,f";^'^ 

-Ggg  h 


JBffet  de  U 
mine  A l’dt- 
td^tte  de  la 
lOtilUraye. 


lesdfüege\ 

parUmcîi- 

tento 


leCarditfd 
in^Ant  en 
kataiÜe  de- 


^junt  nefire 
CAmf^ 


,,4.  M.DC.  xxxï. 

poî  vuidcr  le  foffé,  & faciliter  aux  nuneurs 
ravanccment  de  leurs  travaux  , ce  qui  xUE 
Couraseufement  execute:  mais  ce  tiavail  de- 
meuroitfans  fruia,&  les  mineurs  le  trou- 
^rsefeartex  par  vnebo'mbe,  on  aVoit  mu- 

îilemcM  rorapule»fcl«fes,f.  d.«xloiaats 

àeullim  em,epfis  ce  q.ie  le*  ■<»“»”  J'' 
'“urdeux  mines  doM  nousavotis  xe»  les 

>^(Tpr<:dans  la  prife  desdcmies-litnesquire- 

‘*a«t”lLr.m,nesdeCKe«llo„^ 

lieilleraye  n ayans  pas 

l’onavoit  faites  pour  venir  a bout  de  cette 

entrepnfe,  onen  fit  jôlier 

de  la  derhiere  fortie  desaffiegez,  laquelle 
ayant  abbatu  le  "TeSte 

de  canon  dubaftion 

donné  Uen  à no,  croupes  de  pj»f ';> 
drî.ddp.-.ondc  no,  fofd..s,qui  fc  pre- 

paroient  À^l  afraut,demanderent  apai  Wns 

Lr  ce  oui  leur  ayant  efté  accorde,  les adtes 

d hoKUté  furent  fufpcudus  iufqu  su  len- 

'‘'LeOrdinellnfsntqrrifîeutrcftaç^^^^^^^^ 

pente,  en  b.t.UIe  à l» 

kn  deleut  faire  reprendre  lsp"p'“' 

point  eeder.  ou  ehatger  noilr'e*”?  P'î 

A.  Ucrrnîines  Icro^ent  a 
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faut?  Mais  ayant  veu  qu’on  luy  oppofoit 
^HG^tmée  de  quinze  mille  hommes  (qus  pofçync 
conduite  du  ficur  du  Hallier,  laquelle  eftoit 
capable  deluy  difputei:  riionüeur  dVne  ba»  qum'^ewAU 
raille  en  pleine  campagne , il  vit  bien  qu’il  y hommes, 
auroir  de  rimprudence  à Tattaquer  foqs  la  ) 

force  de  fes  rctranchcmens^êe  par  cette  cou- 
lîderation  fut  obligé  de  ie  retirer  avec  le  re-  fl  fc  retire, 
gret  que  Ton  fe  peut  imaginer^  de  voir  preiv 
dre  a fa  barbe  v ne  place  pour  lefccour^  de 
laquelle  il  avoit  inutilement  employé  tou- 
tôslesforces  de  rEfpagne  & des  Pays-bas. 

Les  affiegez  ayaos  veu  les  approches  du 
Cardinal  Infant  5 trouvèrent  vn  prétexte  d^ 
différer  leur  redition  5 en  refufant  les  oftages 
que  nous  leur  avions  envoyez  pour  raflu- 
rance  du  traité  : Mais  fa  retraite  leur  ayant 
fait  voir  que  toute  efpérance  de  fecours  leur 
cftoit  Gitéc , ils  efeouterent  la  fécondé  foni 
mation  qui  leur  fut  faite  le  mefmeiour . ^ 
envoyèrent  neuf  des  principaux  habitans, 
lefquels  ayans  demandé  des  oftages, on  leur 
envoya  les  fieurs  de  la  Guette  & deS.LiiCj 
qui  commandoit  les  gardes  duMarcfchalde 
laMciileraye , & eu^  firent  forrir  le  Comte 
de  Mcgreavec  le  Major  de  la  ville , lefquels  Se  renàmu 
apres  plufieurs  conteftations  t@|iiberent 
daccord  de  ces  articles.  ^ 
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ARTICLES  JCCORTDEZ 


i. 


QVe  ledit  Mettre  de  Camp  Dam  Euge- 
nio  OnciU6e  autres  Mettras  de  Camp^ 
Gouverneurs  , Capitaines  , tant  de  cavale-r’ 
yie  que  d’infanterie  , Officiers  , foldats  & 
tous  gens  de  guerre  tous  ceux  qui  fonç 
à la  foldc  de  Sa  Majetté  Catholique  , ranç 
Ecclcfiailiqiies  que  feculiers-,  fortiront  cc 
&ir  dans  les  dehors  delà  ville  , & pourrone 
les  officiers  demeurer  dans  les  maifons , 
feront  tous  demain  conduits  a Doüay  par 
le  plus  court  chemin,  aveç  quatre  canons  Ss 
vn  moirticr , balle  en  bouche , tambour  bat- 
t^4nt , mefche  allumée,  Sc  enfcigne  déployée, 
comme  ils  ont  accouftumé  de  rii^rcher  à 
giie,rre. 

Que  Içfdits  gens  de  guerre  feront  con- 


/ 
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duits  en  toute  feurcté  par  deux  cents  che- 
vaux François  naturels  iufqucs  à ladite  ville 
deDoüayjendeuxiourSjOU  vn  s’xl  fc  peut; 
Et  ôn  commettra  quelque  Officier  pour 
garde  de  la  perfonne  dudit  Meftrc  de  Camps 
en  donnant  oftage  pour  la  feureté  du  con- 
vov. 

Sera  permis  à ceux  qui  voudront  de  Iai{^ 
fer  des  meufelcs  en  telle  maifon  qu’ils  ver- 
ront bon  cftrc  5 avec  toute  forte  de  feure- 
ré  : Et  leur  ferk  donné  palTe-port  pour  les 
faire  conduire  où  bon  leur  femblera , en- 
femble  pour  les  blelTcz , & autres  qui  vou- 
dront y féjourner  5 mcfmc  vn  Officier  qu^ 
ion  y kiflTerâ  à cette  fin. 

IV. 

Qulc  les  prifonniers  pris  durant  le  fiç- 
gc  / tant  de  part  que  d’autre  feront  rclaf* 
chez  5 mcfmes  Monficur  le  Pue  de  Virtem- 
berg. 

- V?  ’ 

Qi^  ceux  qui  font  au  fervicede  SaMa« 
jefté  Catholiqite  5 ^ qui  font  prefentement 
dans  la  ville,  y ay ans  quelques  biens,  meu- 
blcs  ou  immeubles  , auront  vn  an  pour 
faire  vendre  par  procure  leurs  fiifdits  biens, 
-ôc  S'ils  y veulent  retourner  le  pourront 
faire  dans  fix  mois, &‘auront  lors  les  nief- 
|nes  privilèges  que  les  hàbitans  de  ladite 
ville, en  preftant  ferment  de  fidelité. 
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' VI. 

Et  fi  quelques  vns  defdits  gensdcgucrrç 
çftoicnt  malades,  ils  pouiTont  lai (Ter  leurs 
femmes  dans  U ville  pour  fonger  à leurs  af- 
fiiires. 

VII. 

L’on  ne  vifitera  aucun  bagage  , ny  ou- 
vrira aucun  coffre  , fous  quelque  prétexta 
que  ce  foit  , notamment  ccliiy  de  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Et  fera  foq 

bagage  & ceiuy  de  fes  domeftiques  tranf- 
porte  en  toute  feurcté  lufques  à ladite 
ville  de’Douay  , & ledit  ficur  Colonel  af- 
feurant  qu’il  n’y  a aucuns  François  caehe^j 
ny  aucunes  armes  & munitions. 

V U I. 

L’on  ne  pourra  redemander  ny  répéter, 
aucuns  chevau^  , habits  ou  autre  butin 
pris  devant  & durant-Ic  fiege  : Maislétoiiç 
demeurera  en  la  pofleffion  de  cçuÿqui  les 
auront  pris  ou  achetez , félon  les  droids  or- 
dinaires de  la  guerre. 

IX.  ^ ' 

Aucun  foldat  ne  pourra  eftrearrefte pour 
^ebte  parûculierc. 

Fait  au  Camp  devant  A trafic  p Aou(^  ’ 
1640. 


Hifloire  de  noflre  Ternes, 

J KTI  CLES  JCCQKDEZ 
d Mepieurs  lesDepute'i^des  Eccle- 
fiafiiques  ^ Nobles  , Magiflrat^, 
Corps  ^ Communauté'^  des  'viüe 
& cite  d’Arras  J par  les  Generaux  de 
l Armée  du  B^oy^ptinjant  le  pouvoir 
qu  ils  en  ont  0"  quils  promettent 
faire  ratifer  à jà  Majefte. 


C^e  le  faifîÆ  Cierge  & toutes  les  aiïttc$ 
Reliques  ne  feront  tranlportécs  kon  de  ia- 
dice  ville  & cité.  ' 
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Que  tous  les-  Bourgeois  & habitans  def- 
dites  ville  51  cite  prefens  & abfcns,  & autres 
icfugiez  ou  enfermez , de  quelle  qualité  8c 
condition  qu’ils  foient , Ecclefiaftiqucs  ou 
autres.  Officiers  de  fa|Majefté  Catholique 
ou  non,  pourront  continuer  leur  demeure 
dans  ladite  ville  & cité  jl’efpace  de  deux  ans 
prochainement  venans.fans  ycftre  recher- 
chez ny  inquiétez  pour  chofe  que  ce  foit, 
pourveu  qu’ils  vivent  en  toute  modeftic  5c 
fidelité  : pour  fe  refoudre  pendant  lefdits 
deux  ans  s’ils  veulent  continuer  leur  demeu- 
re ou  fortirÆt  eneas  de  départ  le  pourront 
librement  faire  quand  bon  leur  fèmblera, 
comme  auffi  demeurer  en  preftauî  Ic 
ment  de  fidelité. 

V. 

Q^andit  cas,  leur  fera  permis  la  propriété 
5c  iouîfrancc  de  tous  leurs  biens  , pour  «n 

difpofcr,iestranfporter,donner,vendre,ali£- 

ner, changer,  Rengager  comme  ils  trouve- 
ront à propos,  ou  bien  les  faire  recevoir  5c 
admmiftrer  par  tels  quils  voudront  or- 
donner : Et  venans  à mourir  hors  ou 
dans  ladite  ville  & cité  fans  avoir  faia 
teftament , ou  autre  difpofition  telle  qu  el- 
le full  : En  ce  cas  leurs  biens  fuivront  ceux 
qui  feront  leurs  heritiers,  ou  bien  ceux  qui 
feront  leurs  plus  proches  parents  rcfpectï- 
vement. 
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VI. 

Q^aiix  Ecclelîâftiques , Bourgeois  & ha- 
ÎJitanï  qui  font  abfcns  & rcfident  ailleurs 
leurfcraconcedéela liberté  derctourner en 
^ ladite  Ville  avec  leurs  femmes  & enfans  dans 

trois  mois  a conter  de  eeiour,pourapres  de- 
iberer  de  leur  demeure  , diipofition  de 
biens,  ou  for  tir  dedans  deux  ans. 


YII. 

Que  lefdits  Bourgeois  & habitans  dclcli- 
^ tes  ville  & cité, gouvernance SerelTort, fe- 
ront exempts  de  la  gabelle  du  fel,&  pour  [çs 
autres  impofitions  feront  traitez  comme 
to  us  les  autres  fujets  du  Roy  ^ & ne  fera  mis 
aucime  impolldon  , que  par  convocation 
confentement  & alTemblée des  Eftats,con- 
formément  àleursprivile»es. 

Que  les  Nobles  & autres  poffedans  fiefs 
çldites  ville,cuc  & gouvernance,  feront  def- 
chargez  duban&arrierc.baH,fuivant  leurs 
anciens  privilèges. 

IX. 

Q^e  lefdits  Bourgeois  habitans  ayant 
prefté  ferment  de  fidelité,ne  pourront  eftre 
envoyez  hors  de  la  ville  pour  faire  colonie 

X. 

Que  1 Eyefqnç,  Chapitre , comme  toutes 
autres  peïlofmes  indifFcremment,  tant  Ec- 
dcfiaftiqucs.  Religieux,  avec  leurs  fuppofts, 
Bencnciers, Réguliers  qu  SecuIiers,Paftcurs, 
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Colleges  des  Peres  de  la  Société, les  Clo|- 
trcs,Hofpitaux,Pau¥ictez,çomiT!e  awfli  coû- 
tes autres  perfonnes  de  quelque  cftat  & 
condition,  dignité , qualité,  ordre  oUjfon- 
étion  que  ce  foit  fans  en  excepter  aucun;mef- 
nie  ceux  du  patronage  de  France , pourveus 
tant  devant  que  depuis  cette  prefente  guer- 
re par  fadite  Majefté  Catholique  ou  fes  pre- 
dcceffeurs  par  droit  de  guerre  ou  autre- 
inent,  demeureront  & feront  maintenus  en 
pofleffion  paifrblc  de  tous  leurs  Eftats, 
droits,  rentés,  revenus.dignuez , priyilcges, 

franchilés,libertez,cxemptions,SeigneuricS5 

lurifdidions,  collations  de  Prebendes  ,Be- 
0cfices,Offices,  fondions , adminiftrations, 
yfacfcs  quelconques  fans  exception  ; & com- 
mc^tous  & chacun  les  ont  cy  devant  & iuC- 
qu’à  maintenant  tenus,po{Fedez  & vfcz,fâtaç 
qu’a  perfonne  foient  en  iceux  faits  aucun? 
obftaclcs , dommage  ou  empefehement , le 
tout  en  preftant  ferment  de  fidélité. 

XI. 

Sera  pourveu  à la  prclaturç  des  Abbayes 
en  la  maniéré  accouftumee. 

XII. 

Quçlanominationfaite  à l’Evefché  d’At- 
ras  tiendra,  pourveu  que  dans  vn  an  celuy 
qui  a efte  nommé  vienne. 

XIII. 

les  Prefidens  & gens  du  Confeil 
d’Arthois,  O fficiers  fifeaux  & fupofts  feront 
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iîiaincenüs  en  ladite  ville  avec  leurs  immii- 
iiitezsauthoritczjurifdiéliôns,  prérogatives 
& autres  privilèges  à eux  attribuez  par  Te- 
redion  du  Confcil. 

XIV^ 

Qik  tous  les  privilèges  tarit  généraux  que 
particuliers  drint  iouïllent  léfdits  Bour- 
geois, leur  feront  de  point  en  point  mainte- 
nus &3gardeZy&  en  iduïrônt  àraveriircona- 
me  devant  : Et  les  DepilîeÉ  ordinaires  des 
EHats  maintenus  en  leurs  charges,  hon- 
ncurs,emoIumens^  & gages  en  la  forme  ac- 
couftüiîiée. 

Que  toutes  petfonnes  indifferemîrientdc 
quelle  qualité  &c  condition  qu  ils  foient^Of- 
Jîciers  du  Roy^des  Seigneurs  particuliers  ou 
àlirres  feront  confervez  en  leurfdits  Eftats 
& offices, avec  tous  les  mefmes  droits^privi- 
îeges,  emoluriiens  , dont  ils  ont  toiifîours 
ioüy  & iouïlTcnt  à prefent. 

XVI. 

les  Corps  & Cbmmunautcz  des  meftiers 
de  ladite  ville  feront  maintenus  &:  confer- 
tez  en  leurs  ancien  s privilèges. 

XVII. 

Qu€  les  rentes  dcüos  par  les  Eftats  au 
quartierd’Atrâsferont  confervées  auxpro- 
pricraircs^&pour  le  payement  d’icGllcs  & 
autres  débtes  créées  durant  laprefentc  guci> 
te^ksimpofts  & autres  moyens  feront  eon- 
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tinuez  pourfubvciiii-  aux  pay  emcns  defditel 
rentes. 

XVIIÎ. 

Toutes  les  debres  ôc  rentes  faites  &con- 
rracl;ées,tant  durant  ce  fiege.  qii  auparavant 
ïicc!uy,foüs  le  nom  defadite  Majcftë  CatÙo- 
lique  iniques  à prefenr , feront  payées  ôc  zc- 
quitéesde  fes  dorhaiiics  au  quartier  d’Ar- 
ras. 

XI  X. 

Qn^c  routes  les  debtes  & rentes  créées  Sc 
contradées  par  ladite  ville  6e  cité  demeure- 
vont  & feront  payées  des  deniers , tant  dii 
domaine  que  fortifications  d’icellc. 

XX. 

Que  le  Receveur  des  Eftats  6c  Argentier 
defdite^  ville  6c  cité  ne  pourront  e lire  in- 
quiétez ny  recherchez  pour  les  deniers  de 
leur  entremife&adminiftration  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foie,  ny  leur  compte  fiijer  à 
aucune  reveüc  par  les  Officiers  de  fa  Ma- 
jefté, 6c par  les  Députez  ordinaires  6c  Ma- 
giftratsdes villes:Et IcsReceveurs  desEftats 
demeureront  indemnifez  des  obligations' 
qu'ils  ont  palTées  en  leurs  noms  privez  pour 
le  paflTéjdcquoy  les  Eftats  ont  profité. 

XXL 

lefdics  habitans  feront  remis  cri 
îenrs  biens,  au  cas  qu'ils  eiilTent  efté  con- 
fifquez  durant  la  guerre  : Comme  auffi 
les  payfans  avec  leurs  familles  ,bcfi:j aux  ôC 
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vfteniîles  de  labeur  pourront  retourner 
chez  eux. 

XXIÎ. 

toutes  les  rentes  Sc  debtes  deücs^ 
tant  par  IcsScigneiirs  particuliersjqu’autrcs, 
hypotheques  ou  non/ur  tel  bien  que  ce  foir^ 
feront  confervees  en  leur  force  & vertu  : 
Comine  auflî  toutes  autres  debtes  de  Bour- 
geois du  marchands. 

XXIIL 

Qi^  tous  les  Eccleiîâftiqiics^Gentilshom- 
ines  5 Nobles  , Officiers  Royaux, Magiftrats 
regnans  Sc  ifTans,  & commis  aux  Chartes, 
feront  exempts  de  logement  de  gens  de 
guerre. 

XXIV. 

Que  les  foldâft  logez  és  maifons  des  Bour- 
geois, fe  contenteront  du  logement  & des 
Ÿtenfiles , comme  il  fe  pratique  en  France. 

XXV. 

Que  toutes  perfonnes  indifféremment, 
cftrangers  ou  autres,  aÿans biens  refTortif- 
fans  mediatement  ou  immédiatement  au 
Confeil  d’Arras , les  pourront  vendre , don- 
ner,cngager,ceder  & tranfporter  du  tout  oU 
en  partie , régir  & adminiftrer  par  d’autres', 
fie  en  telle  forme  ôc  manière  que  bon  leur 
j(emb!era,5ccedans  deux  ans,  fansquelcfdi- 
tes  ventes  > donations  de  engagemens,  cef- 
fions,tranfports  & adminiftrarions,puîfrcnt 
cy  apres  eftre  debatuès  de  nullité  oucùilu- 
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fion , ny  fujcts  à confifcation  ou  annotation^  ' 
pour  quelque  prctextc  que  ce  fou,  fans  qu’il 
foit  befoin d’obtenir  aucune  permiffionou 
béiroy, 

XXVL 

Qm  tous  les  Eftats qui  ont  elle  inféodez 
par  ladite  Majefté  Catholique  & autres 
Princes,  demeureront  aux  proprietaires  cii 
payant  le  relief  en  cas  de  mort , & droits 
Seigneuriaux  en  cas  de  vçnte , félon  qu’il  eft 
contenu  par  les  lettres  d’infeodation. 
XXVIL 

Que  le  mont  de  pieté,  bagues,  loyaux, 
pierreries , meubles  y engagez , & ceux  ap- 
partienans  au  Surintendant  6c  Officiers  fe- 
ront pris  en  la  proteélion  du  Rûy,&  y main  • 
tenus  avec  les  privilèges  & prérogatives  à 
eux  accordez  par  leur  inftitution  & dii  de- 
puis/ans  aucune  innovation,  tant  au  regard 
de  leurs  perfonnes  , rentes  ou  autrement, 
lîgnamment  en  l’exemption  des  gens  àé 
Cour  & de  guerre. 

XXVIIL 

Que  les cliartes,tiltres, comptes, papiers 
& enfeignemens  concernans  la  villcidomaii^ 
nc,ConfeiI,Eftats&  pays  d'Arthois  demeu- 
reront en  leurs  Archives. 

XXIX. 

les  biens  de^  Bourgeois  qui  Ibrti- 
ront  de  ladite  ville  ne  pourront  cftre  vilîtez 
en  aucunefaçon. 


XXX, 


Hifloîré  de  mflre' 

XXX. 

/ *^0115  les  Gâtions  J ttlunitions  de  guerre  5^ 
f^c  boucHe  qui  font  daiis  les  inàgaziris  & fur 
les  remparts  y dcmeiu-ci  ont.  ' 

XXXI. 

Mcffieiirs  Icà  Generaux  dê 
l^rmce  du  Roy  ont  promis  d’executer  de 
jpoint  en  point  & défaire  ratifier  à fa  Majefté 
dans  quatre  iours  ; Cependant  les  fufdids 
Députez  ont  promis  dè  la  part  de  leurs 
CorpSjdc  faire  ouverture  de  leurs  portes  , & 

de  les  remettre  prefenteinent  entre  les  mdni 

de  tels  Marefehaux  de  Camp  qu’il  plaira  à 
Mefdits  Seigneurs  les  Geiicraux  d’ordon- 


per. 

Fait  au  Câmp  devant  Arras  le  p Âouft 

Ces  articles  ayahs  eftéfignez  ,&  les  geni 
de  Piietre , au  nombre  de  quinze  cents  fan- 
talfins  & cinq  cents  Chevaux,efl:anS  fortis  le 
taefme  foir  9 Aouft.leDuc  de  CHaunes  Gou-  Zfh.U 
terneur  de  la  Province  chtrâ  dans  la  ville  Chmlnts 
accompagnede fix  Régiments,  pour  eiîipcf  entre  à^ài 
cher  les  infolences  qui  fe,  commettent  bien  J.tr«s. 
fouvent  a 1 entrée  des  villes  conquilcs  • les  ' 

autrcsGericrauxs’y  rendirent  eiifuitrcâvcc 

torcc  Cavalerie  xleTe  Denm  fut  chanté  dans 
la  principale  Eglife,  vnc  infinité  de  Voix  fi- prÎM 

batio"’"''  degraces,cesaccla-  CoZlf 

mationspubliqtiêsdc  Vive  ee  Roy  i)E«dL/* 

f ».  A N c & le  fleur  de  S.  Prcüil  y fut  çfla-  rds  ' ' 

Hh'fl  - 
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bly  Gouverneur  par  la  confidcration  des  no- 
tables fervices  qu’il  avoir  rendus  à l’Eftat  en 
diverfcs  occafions , & prineipalcment  en  ee 
ficge. 

Itstu-Vdux  La  poflcflion  de  eerte  importante  place, 
du  Camp  cftantainfiptifebncommença  de  travailler 
ïwnez.  ^ à la  démolition  des  travaux  ,_à  reparer  les  i 
ruines  des  canons  & dcs  raines,  &a  ietter  , 
de  nouvelles  provifions  dans  la  ville.Cepen- 
dant  l’Armée  du  Cardinal  Infant  fc  dimi- 
nuoiticar  ceux  que  leleuldefirde  fecourir 
Arras  avoir  amenez  à l’Armee  , fe  voyans 
t^rompcz  dans  leur  cfperance , ne  vouloienE 
plus  perdre  de, temps  , & les  autres  que  la 
force  avoir  fait  marcher  elchapoient  de  mo- 
ment à autre;Neantmoins  on  nelaifïoitpas 
de  faire  de  belles  parties , 6c  la  proximité  des  i 
Armées  leur  donnoit  fouvenr  des  occafions , 
d’en  venir  aux  mains.  La  première  depuis  la  ^ 
prife  d’Arras  arriva  de  cettefaçon. 

Z,t  CoisKtl  J2.  du  mois  de  Septembre  le  Colonel 
Cafion  et-  Gaffion  eftant  commandé  pour  efeorter  les 
texte  les  fourrageurs  avec  fix  cents  Chevaux  & pa- 
faurageurs.  j.gq  nombre  de  moufquetaircs,  les  ennemis 
' qui  en  furent  avertis,mirent  hors  deBethu- 
Let  Elpa-  netoutcleur  Armée, deftinerent deux efea- 
pour  les  enfermer  5 Le  premier  de 
dejetjsunt.  deux  mille  Chevaux,  commandez  par  Dorai 
CantelmejLe  fécond  de  trois  raille,par  Dom 

Prancifeo  de  Parda  , & voulans  empelcheri 

qu’ils  ne  fiiffent  fecourus  par  gos  Generaux, 
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plantèrent  à la  telle  de  noftre  Camp  t^is 

mille  Chevaux  &c  deux  mille  fantaffins  fur 
laifle  dvn  bois  pour  les  fouftenir,  fous  le 
commandement  de -Lamboy.  Les  fourra- » 
geurs  ayans  cependant  eu  le  temps  de  met- 
tre  beaucoup  , d’herbe  à bas, les  charrettes  L 
eftoient  quafi  toutes  chargées  , quand  ,on  Z / ^ 
^nt  avertir  le  Colonel  Galfion,  qu’vft  efea-^  ‘ 
dron  de  quatre-vingt  Maiftrcs  Allemands, 
qu  il  âvpit  laiflez  fur  le  chemin  pour  con- 
duire les  fourragears  qui  fe  rctircfoienc 
avant  le  convoy  , avoient  efté  vertement 

r’apeller  Lf  Cs/.wf/ 

promptement  toutes  fes  troupes  qui  eftoiêt  Æ 

efparfes , il  en  fit  deux  colomnes , IVnc  à fa  diLfe  L 
droite,!  aune  afa  gauche,  & mit  deux  petits  C9mh4t.  ' 

bataillons  dans  les  intervàllcsdedeuxc^ca- 
dronsdeCava^crie,afihqu’ilsfu^^enttouf- 

lours  en  cftat  de  fe  foufienir.  Peu  de  temps 
ayant  liim  a les  mettre  en  vcüe  de  leurs  en- 

Uemisjdont  les  troupes  faifoient  huiétpuif- 
lanselcadrons, la  charge  fut  commandée  de 
part  & d autre  : furqlioy  le  Colonel  Galion  r a - 
poupnt  au  Colonel  Varedons,qui  condui-  - 
loit  le  premier  cfcadroU,Iuy  mit  vn  coup  de 
piitôlet  dans  îc*s  rems  qui  le  rcnverla. 

Ceux  qui  le  fuiuoient  , n ayans  pas  efté 
moins  ardens,ny  les  Efpagnols  moins  prefts 
a donner,  cette  Cavalerie  fe  mefla  furieufe- 
ment , & fi  l’on  âttaquoit  bien  d vue  paitj  , 

i autre  le  delFendoir  avec  vigueur  : De  fort© 

Hhh  a 
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que  Ton  ne  pùc  faire  aucun  iugement  cjii 
commencemcncdc  cette  racflée:mâis  le  Co- 
lonel Gaflion  ayant  fait  faire  vn  quart  de 
coiiverfion  & volte  face  à deux  clcadro|>s 
de  Cavalerie, a laWfte  defqaelsil  avoît  don- 
né , fit  iour  aux  bataillons  d’infanterie , leC» 
quels  fe/ervans  dignement  de  eetcç  ouver- 
ture, îenverrerent  d’abord  vn  grand  nom- 
jLes  Èifd-  de ‘morts,  & euflént  décidé  TafFaire  en 
gmlsferd-  noftre  faveur  encontinuanr , fi  quatre noû- 
lijntj  veaux  éfcâdrons  ennemis  ne  fuflent  arriver 
pour  fouftenir les  quatre  premiers  qui  bran- 
loicnt*  Ce  fut  alors  que  nofire  colomnc 
gauche  eut  beaucoup  foulferc,  fi  celuy  qui 
la  commandoit  eut  eu  moins  de  cœur  6c 
d’cxperience  Huais  fa  vigueur  ne  fe  rclaC- 
tjis  chant  point  par  rapparcnce  du  danger, 6d 

gnols  en  Paffeurancc  de  fon  General  la  faifant  com- 
deroftte»  batte  fans  eftonnement  , tous  ceux  qui  la 
compofoient  commencèrent  vne  riôuvcllc 
charge  avec  leurs  efpces , fur  lequel  temps 
ùofire  aille  droite  s’eftant  avancée  fit  vne  fi 
furieufe  defeharge  ,*quc  toutes  ces  trotrpes 
ennemies  prenans  rcfpouVante  nepenferent 
plus  qui  fuir. 

îls  fe  raU  Toutefois  leur  courfe  ne  fur  gueres  lon«^ 
lient.  guc , le  gros  qui  les  devoir  foufienir  s’eftant 
avancé  fiir  le  bruit  des  coups  de  moufquets, 
ils  fc  r’alliercnt  avec  luy  5 ^ poulTez  d’vn 
excreme  dépit  d’avoir  cédé  fi  facilement  de- 
Hnt  des  ennemis  fifoibles/e  mirent  les  pre- 
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miers  en  rang  pour  tirer  raifon  de  l’afFront  r.r  t , 
qinls  auoicnr  réccu.  Sans  doute  la  partie 
eftoit  alors  trop  mal  fairepourefperer  que 
ÇpioncI  Gâffion  pOft  forcir  avec  quelque 

honneurdelarenGontrcde  tant  d’ennemis 

qii  11  le  voyoit  prefts  d’avoir  fur  les  bras; 
mais  I artifice  dopt  fe  fervit  le  Marquis  de 
Coallin  pour  lefecourir , le  délivra  contre 

toutesles  apparence?  du  iTioruic, 

Ce  Marquis  ayant  feeu  laneccffité  de  nos 
gens,  ne  prit  pas  le  temps  d’aller  recevoir  les 
o.d.c  du  Marefch.!  dj  Ch.ft.llou , iift  m j'î  7r 
à I.  tefe  de  Cx  „„  fyî,  vingt,  èl.evaux 
il  trouva  prefts  à le' fuivre  , les  difpofa 
a.  la  veuc  des  ennemis  , mais  en  telle  fa- 
çon , que  leurs  rangs  n’eftans  point  do u- 
blez  ils  paroiftbient  eftre  plus  de  deux 
mille  homines  , ce  qui  ayant  rabatu  l’au- 
dace  des  Efpagnols  , ils  changèrent  la  re- 
Iblunon  de  charger  en  celle  de  defiler  les 
doucement  & fans  bruit  : fi  bien  que  tnols  d 
^ftans  retirez, le  Colonel  Gaffion  fc  tcn-  mntnu 
an  au  Camp  avec  pende  perte, beaucoup, 

“honneur  & grand  nombre  de  prifon- 
Djers.  i ^ 


Certc  défaire  augmentant  le  dépit  que  UCardimi 
a perte  d Arras  avoir  donné  au  Cardinal  Infam  fi 
niant,  il  fut  tenté  de  chercher  les  occafions  dtfdfi  à U 
ac  donner  bataille,  s’imaginant  que  iioftre  batMllt, 
'irmee  n eftanr  point  couverte  d’vn  fore  rc~ 
fânchcitient  elle  eftoit|devant  Aj-* 

Hhh  iij 
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ras  jfcroit  bciiiicoup  plus  facile  a battiCj^ 
pour  cette  confideration  il  parut  devant 
nos  Generaux  le  14  du  mefme  mois>  fit  mine 
de  fe  difpofer  au  combat  3 6c  les  enfans  per- 
dus s’approchèrent  mefme  iufques  àfe  fer-  ( 
virde  leurs  piftolets  : mais  foit  que  leur  or- 
dre ne  s’eftendift  pas  à çontinluer  lefcar- 
mouche  , ou  qu’ils  fc  contentaffentde  nous 
Fdit  voir  en  eftat  de  les  recevoir , ils  fe  retirèrent^  . 

te^  & toute  rArmée  apres  eux  ; ce  qui  donnant 

te  Iddref-  quelque  déplaifir  au  Marefchal  de  Chaftil- 
chal  % Ion,  qui  s’atrendoit  bien  à vnc  bataille,  il  les 
Ckdjttllon  y voulut  engager  de  fait^fanslcs  amufer  par 

yeut donner  \ts  2iŸŸ^r:cncc%- 

èduille.  Il  envoya  donc  ordre  au  fîcur  du  Hal- 
hcr,  qui  eftoit  à la  tefte  duGanche  avec  fort 
Armée  , de  le  venir  ioindre  en  diligencc. 
Cepçndant  ayant  projetté  les  moyens  de 
donner  ioLir  à fonentieprifs,ilcreutqu  vn 


F^îV  drdn- 
cer  des  txou^ 
fes  vers  Bc- 
thune. 


les  ennemis 
nepuYoiffent 
pds. 


petit  nombre  attireroit  ti^nnemy  au  com- 
bat,  & pour  cette  confideration,  comman- 
da deux  mille  Chevaux  6-  mille  faiitaflins 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Coafiin 
&C  du  Colonel  Gaffion  , aufquels  il  fit 
prendre  le  chemin  de  Bethune  ou  il  ^voit 
appris  que  toutes  les  Armées  ennemies  fe 
dévoient  ioindre  : mais  perfonne  ne  s e- 
tant  prefenté  pour  s’oppofer  a la  marche 
de  ce  petit  Camp  , il  retourna  vers  l Ar- 
mée qui  lavüit  fuivi  pour  le deflein de  fort 
General. 


’ijtoire  de  noJtreTem^s. 

N(;>s  Armées  Navales  s’eftoient  rendues  ^yfnèçs 
redoutables  Tannée  paflecfousle  comman- 
dément  de  deux  Chefs, celle  des  Mers  du 
Levant  qui  recevoir  les  ordres  du  Comte 
d’Harcour  , s’eftoit  occupée  à maintenir 
dans  le  devoir  toutes  les  places  maritimes 
du  Duc  de  Savoyc  : L’autre  fous  la  conduite 
de rArchevefquc de  Bordeaux,  avoir  bridé 
l’audace  des  Elpagnols  delTus  l’Occeamleurs 
exploits  de  cette  année  n’eftans  pas  moins 
coniîderabIes,nc  font  pas  auffi  moins  dignes 
de  mon  récit:  Le  Marquis  de  Brez^é  com-  LeManjuh 
manda  celle  de  TOcceanjTArchevcfquedc  de  B ïc^é 
Bordcaiixprit  la  place  du  Comte  d’Harcour  commdndg 
pour  celle  des  Mers  du  Levant  : ce  Prince  U^rmée 
ayant  efté  appelle  dans  lePiedmont  pour  y UAyde  fm 
cftre  General  des  Armées  du  Roy  & de  Ma-  / 'Ocem. 
dame  laRegentede  Sauoye, 

L’extreme  defir  qu’avoit  cet  Archevef^  V^nhe^ 
que  de  faire  quelque  belle  aékion  qui  ré-'vef^ue  de 
pondift  à Teftimc  que  Sa  Majcfté  faifoit  de  "Bordeaux 
luy,  Tayant  obligé  d’en  chercher  les  occa-  celle  du 
fions  5 il  courut  vne  partie  de  la  Méditer»  yam. 
fanée  pour  trouver  le  Duc  de  Fcrrandine 
qui  coihmandoit  les  Galères  Efpagnoles. 
defliis  cette  Mer: mais  né  l’ayant  peu  ren- 
contrer 5 ny  l’attirer  au  combat  par  quel- 
ques lettres  qu  il  luy  envoya  iufqu’à  Gea- 
n es  : il  fc  refofut  de  poulTer  à Naples  où  il 
eut  avis  que  Ton  preparoit  vn  grand  fe- 
cours  d’infanterie  & Cavalerie  pour  forti=>^ 

Hhh  iiij 
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fier  l’Armée  du  Marquis  de  Lcganez,  & fairq 
fur  les  coftes  de  ce  Royaume  là,  ce  qu'il  n a- 
voit  pu  faire  cn  plçine  Mer. 

Archc^  Qiielques  brigantins  amis  l’ayant  averty 
ycfque  de  que  les  Navires  chargez  de  ce  piiilTant  fc- 
Bo)deaux  cours  avoient  relafché  au  port  de  Gayct- 
vaàCayet'- te  : il  creut  qu'il  y falloir  aller  avec  fe$ 
vaiffeaux  ronds  feulement  , & fur  cette 
penfée  commanda  que  les  voiles  fuflenç 
tournées  de  ce  cofté  là.  Quelques  pata- 
ches  qu’il  avoit  envoyées  pour  recognoî- 
tre  l'eftât  de  cette  flotte  ennemie  , luy 
ayans  rapporté  peu  apres  que  ce  port 
eftoit  tellement  degarny  qu’il  n y paroif 
foit  que  quelques  petites  barques  de  pef 
çheurSjit  laiflk  la  rneilleure  partie  de  1 Ar- 
mée fur  les  avenues  de  Gayette  pour  cni- 
pefeher  que  ce  fccours  tant  neceffairedans 
le  Milanez  ne  paflaft  terre  à terre , & fai- 
fantvncefçâdrc  de  vingt  vaifleaux  de  guer- 
re , quatre  pataches  & quelques  petits  vaif- 
feaiixde  fcrvice^prit  le  chemin  duGolphc 
de  Naples.  , 

lânhî  4U  La  rencontre  dyne  plialouque  Neapq- 
golfhe  de  fitaine  qui  fut  prife,luy  ayant  alors  appris 
Méfies.  que  fous  Tlflc  de  Nuit  ta  dans  le  mefmc 

’ Golphe,  l’on  radouboit  vn  grand  vaiffeau 

{bus  la  protection  de  deux  forts  Sc  deux 
iatteries  de  terre,  ^ quil  y ayoit  encore 
trois  autres  vaifleaux  lefquels  cftoient  defti- 
pe^  à fa  garde,  il  fe  rçfolut  à les  emporter; 
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Toute  fa  flotte  n eftant  pas  ncccflaire  à cette 
cncrcprif€>  il  en  laifTa  les  deux  tiers  fous  voi- 
les , pour  obferver  la  contenance  des  enne- 
mis , & partifl:  ayec  dix  vaifleaux  feulement 
pour  tirer  de  ce  cpftélà» 

Le  vent  layant  poulTc  favorablement  lEfcdfmon^ 
fous  ces  forts  & à la  veüe  des  vaiATeaux  che», 
qu’ils  couvroient, les  coups  de  canon  com- 
piencerentrcfcannouche  de  part  & d autres 
litrquoy  les  Galleres  ennemies  qui  eftoient 
prés  de  leur  molle  , s’avançans  terre  à 
terre  pour  les  fccourii;  , elles  enflent  efte 
cnvelopécs  par  nos  vaifleaux  : Ci  la  premiè- 
re ayant  promptement  tourné  par  la  dex- 
térité de  Ces  rames , n’euft  donné  le  branfle 
à toutes  les  autres  dé  fè  retirer.  Ceficours 
manquant  donc  aux  vaifleaux, ils  tirèrent 
à terre  avec  toute  la  diligence  qu’il  leur 
fut  poflîble,&  commencèrent  à defchat^cr 
tout  ce  qui  eftoit  dans  leur  bord  , ce  qui 
donnant  lieu  à noftre  General  de  les  en- 
voyer fommer  de  fe  rendre&  venir  moüiî- 
1er  fous  le  pavillon  , ils  s’excufcrenc  flir  la 
crainte  qu’ils  avoient  des  forts &rcfuferent 
de  le  faire. 

Alors  la  plufpart  des  vaifleaux  ayanv  eu  ^ttdqut 
ordre  de  les  aborderjes  forts  6cles  batteries  des  ydf- 
de  terre  redoublèrent  le  bruit  des  canons,  [caux  e^dts 
çe  qui  nempefehant  point  nos  Capitaines  forts. 
de  fuivre  leur  pointe  , ils  attaquèrent  ces 
fons  & les  troisyaiflcâux  lefqucîsfç  voyam  ^ 
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vivement  preflcz,  fe  mirent  à la  voile  & fous 
le  pavillon. 

Cependant  le  ficur  du  Coudray  eflayok 
avec  quelques  volontaires  de  brufler  le 
grand  vaifleau  que  Ton  radouboit:  mafs  le 
feu  qu'ils  ietterent  dedans  ne  s’eftant  pas 
attaché  comme  ils  efperoient,  il  fallut  re- 
mettre la  partie  au  lendemain.  L’infante- 
rie qui  eftoit  aux  forts  fe  fervic  du  temps 
de  cette  remife  & de  la  faveur  des  tene- 
bres  pour  fe  ietter  dans  les  vaifleaux  : ce 
que  l’Archevefque  de  Bordeaux  ayant  ap- 
pris 5 il  commanda  les  fieurs  de  Senante, 
Pontaiziere  , Buflac  , Ferrant  , le  Mefnil- 
Montant,  ôc  le  Capitaine  Banault,les  vns 
pour  battre  les  forts  , les  autres  pour  at- 
taquer les  vaifleaux.  Scs  ordres  eftans 
executez  courageufement,Ic  combat  fe  rc- 
nouvclla  beaucoup  plus  rude  que  le  foir 
precedent  , le  canon  redoubla  fon  icu  , le 
ficur  du  Coudray  mit  pied  à terre  avec 
tous  les  volontaires  Sc  quelque  infante- 
rie des  vaifTeaux  , attaqua  trois  efeadrons 
de  Cavalerie  qui  foiiftenoit  le  refte  de  Fin- 
fanterie  ennemie,  laquelle  n’avoit  peu  ga- 
gner la  Mer  : Les  mathelots  conduits  par 
Capitaine  Matta  entrèrent  dans  le  grand 
fe4î4prü<sr  vaifleau  , ruerenc  tout  ce  qui  s y rencon- 
hat4[lé,  5 mirent  le  feu  en  poupe  Sc  en  proue, à 

callc  & àfonds,afin  qu’il  ne  fe  pût  exempter 
de  Fembrafcment , ôc  retournèrent  prendre 


\Attaijue 
fur  terre. 
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terre  pour  fcconder  ceux  qui  s’y  battoient: 
mais  ils  trouvèrent  les  forts  démolis,  & les 
ennemis  tous  taillez  en  pièces  à la  referve 
des  plus  diligens,  qui  s’eftoient  garentis  par 
la  fuite. 

Cette  expédition  ne  fuffifant  pas  à lar- 
deur  de  nos  Capitaines , on  remit  tout  in- 
continant  en  mer  pour  fuivre  lesvailfeaux  ^ . 
quis’eftoientfeparez  deleur voile,  6e  pour 
Je  faire  avec  plus  de  feurcté,  on  fit  vne  bor 
dée  dans  le  Golphe  pour  f allier  toute  no- 
fttè  flotte , à l’arrivée  de  laquelle  les  ordres 
furent  donnez  daller  à la  charge  : mais  le 
vent  tombant  tout  d’vn  coup,  on  ne  pût  iii- 
mais  approcher  qu’à  la  iiille  portée  du  ca- 
non, ce  qui  rendant  les  coups  fans  effet,  les 
ennemis  eurent  le  loifir  de  fe  retirer  dans 
leur  molle  , & nous  de  prendre  le  largue, 
apres  vn  petit  fccours  de  vent , pour  voir  fi 
noftre  cfloignement  leur  donneroit  l’çnvie 
de  venir  chercher  la  raifon  du  mal  que  nous 
leur  avions  fait. 

La  fortune  du  Marquis  deBreze,  Gcne 
ral  de  l’Armée  Navale  fur  l’Océan  , ne  fut 
pas  moins  avantageufe , fes  voiles  ayans  efté 
tournées  fur  la  route  du  Cap  de  Fineterre,  ^ E^Ifagne, 
il  coftoyal’Efpagiie  6c  le  Portugal  iufques  à 
quinze  lieues  de  Calys , où  ayant  découvert 
cinq  grandes  galerçs  d’Alger,  deux  brigan- 
tins  6c  vne  chaloupe,  qui  voguoient  avec  > 
deux  navires  qu’elles  avoient  pris  , il  leur 
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donna  la chafïc  tout  le  long  du  iour:mâi$ 
deux  raifonsluy  firent  furfeoir  le  defiein  de 
les  pourfuivre  davantage  ,11  Ics  vit  joindre 
furlefoir  à douze  grands  vaifleaux  qui  les 
attendoient,  & d’ailleurs  on  luy  vint  dire, 
que  Ton  déeouyroit  la  flotte  Efpagnpllc  qui 
alloit  aux  Indes. 

Ces  deux  confidcratîons  le  firent  tirer 
droit  à cette  floTte  javecrefolution  de  l’at- 
taquer : mais  d’autant  que  nos  vaifleaux  n e- 
ftoient  quVne  efeadre  delà  flotte , les  enne- 
inis  tournèrent  promptement  de  }’âutrc 
bord,  pour  dotincrleloifir^.  leur  gips  dele$ 
joindre,  ce  qu’eftant  arrivé  peu  de  temps 
apresjils  fe  dilpoferêt  au  combat, & tirèrent 
alors  droit  à nous»  Le  Marquis  de  Brezéks 
voyans  ainfi  refol  us , fit  feulement  force  de 
voiles  par  l’efpacede  deux  ou  trpis  heures, 
afin  de  donner  aufli  le  ternes  à tous  fesvaiC- 
feaiix  d arriver  : Les  voyans  venus , ôc  trou- 
vant les  ennemis  en  eftat  de  ne  refufer  pas 
le  combat,  il  commença  l’attaque  à coups 
de  canon,  & fit  tout  incontinant  partir  les 
brûlots  , lefquels  ay ans  mis  le  feu  à f Amiral 
d’Efpagne,&à vngâllion  , qui  neftoit  pas 
beaucoup  cfloignç  de  luy,  bruflerent  tout 
à fait  ce  dernier  , l’Amiral  ayant  cfté  con- 
traint de  fe  retirer  du  combat  pour  fc  garan- 
tir,comme  il  fit, par  le  prompt  fecours  qu’orA 
luy  donna  : Ncantmoins  la  plus-part  des 
foldats  dont  il  cftoit  chargé  fe  perdirent  : ç^r 


M'jioîre  âeno^reTemfs. 

i'eftansj  jecréz  dans  Tcaii , fur  le  peii  d appa- 
rence qu’^il  y avoir  de  le  fccoiirir,  ils  füreni: 
noyez.  ' 

Ce  rie  fut  pas  encor  toute  làdifgracedes 
ennemis  ^ l’eiubrazcinent  du  gallion  caufa 
celuy  dVn  autre  vaiffeau  > donc  il  cftoïc  pro- 
che, quelques  charbons  qui  tombèrent  jfur  j^aijfeauEf- 
les  poudresjle  firent  fauter  en  rair,&:  fendre 
de  trois  ou  quatre  codez , fi  bien  qu’eftant  p^tép^rla 
pery  plufloftcncor  que  le  gallion,  Tienne  (^poudres, 
{âuva  de  tout  ce  qui  eitoit  défias*  Cependât 
les  autres  vaifieaux  n*eftoicnt  pas  exempts 
du  danger  de  cette  bataille,  on  combatoit 
brufquement  5 &:  avec  courage  de  tous  co-  Comkit^e^ 
ftez:mais  principalement  au  quartier  dùl’A-  fjcraL 
mirai  d^Efpagne  s’eftoit  retiré  poureftein- 
drele  feu  qui  ledevoroiticar  la|)affion  du 
Marquis  de  Brezé  eftant  de  le  faire  périr  ou 
le^rcndre,  il  retourna  vers  luy  , le  Cànonna  i,es 
plus  furieufement  qu’à  Tabord , & fa  prife  ^mls  çn 
eftoic  infaillible,  fi  là  niiidlne  feuft  dérobey^^/V^. 
à faveiië.  Ne  pouvant  donc  plus  comba- 
rre,  il  r’alliacequ'il  pûtde  fa  flotte  , & gui- 
dé de  quelque  lumière, fuivit  tout  le  long 
de  la  huiâ:  les  ennemis  pour  achever  de  les 
deffaire  tout  auflî-rolt  que  le  iour  Iny  en 
donneroitlacommodité  : M'àis  la  nouvelle 
Aurore  lesluy  ayant  fait  voir  à Tentréc  du  LéMuYquk 
ilavre  de  Calys  ,il  ne  iugea  pas  qu’il  fufl:  à de  Byct^c 
propos  d’f  entrer,  & fur  cette  confideration  devant 
& mit  à i’efeart,  fit  plier  les  voiles,  pour  dire  ijs^ 


T^aît  des 
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à ceux  de  Calys  qu’il  les  attcndoit:  Cepen-» 
dant  voulant  fçavoir  à quel  prix  on  eftoiC 
quitte  de  cette  rencontre,  il  apprit  quelle 
avoitcouftclavie  àquinze  cents  Efpagpols, 
moYtsEjf£t-\^  plus  part  de  condition  relevée  , que  le 
gmls.  nombre  des  prifonnierseftoit  de  deux  cens, 
qu’ils  avoient  perdu  cinq  galiionsî , outre 
TAmiral  qui  avoit  coulé  à fonds  pendant  les 
tenebres,  que  toutes  les  marchandifes  dont 
les  autres  vailTcaux  eftoient  chargez  avoient 
efté  jettéesennierpour  les  rendre  plus  lé- 
gers à la  fuite, 6c  que  Ton  trouvoit  parrny 
les  morfs  de  noftre  codé,  qui  eftoient  vingt- 
huiélou  trente  le  fieür  de. Saint  Georges, le 
Lieutenant  du  fleur  Thibaut, & le  Capitaine 
lanin. 

L’enVie  de  combattre  encor  vne  fois  ayant 
arrefté  le  Marquis  de  Brezé  trois  iours  en- 
riets  devant  Calys  fans  que  les  ennemis 
ofaflent  fortir  de  leur  baye , il  fit  tirer  à pe- 
tites voiles  au  Cap  S.  Vincent , où  le  vent  le 
pouffant  âifqu’à  la  hauteur  des  IflesAffo  res, 
Vdffeniude  il  fit  rencontre  dVn  navire  de  guerre  d’AL 
^arhme  ger  > lequel  ne  s’cftimant  pas  affez  fort  pour 
pris»,  difputer  l’honneur  du  combat , mit  bas  les 

voiles,  donnant  à ce  General  le  pouvoir  de 
mettre  en  liberté  plufieurs  efckves  Chre- 
ftiens  qu’il  portoit.  Le  vent  s eftanten  fuite 
rendu  plus  favorable  pour  le  retour , 6c  l ap- 
parenée  n’eftant  pas  que  l’on  put  avoir  de 
nouvelles  occafions  de  combattre , nos  vaii-* 


Pîifiotre  de  mfire  Temps»  <^61 

ftâux  curent  ordre  de  reprendre  la  route  du 
Cap  de  Finetcrrc  , où  ayans  encor  vificé 
quelques -vnes  des  coftes  d’Efpagnc  , ils 
pouflerent  finalement  à terre , & fe  déchar- 
gèrent , la  failbn  commençant  à n eftre  plus 
propre  à faire  voile. 

^ Toute  la  France  avoir  refmoigncfon  Jlairf^ncs 
& fon  affeéèion  au  bien  de  TEftat  par  vne  gc- 
nerale  réjoiiiflancc  que  la  naiÏÏancc  de  Mon-  ^rijoM 
- feignciir  le  Dauphin  caufa  en  i6^%.  elle  eut 
fujctde  les  renouveler  par  celle  de  Monfei- 
gneurlc  Dued’Anjou,  fécond  fils  duRoy, 
arrivée  le  vingt-vniefme  Septembre  de  cel- 
le-cy.  , 

La  nouvelle  de  cette  féconde  benedidiou 
du  Ciel  eftant  trop  agréable  & trop  bonne 
pour  n’eftrc  pas  publiée  par  tout , SaMaje- 
ftéen  fit  avertir  les  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces & les  Magiftrats  des  capitales  villes 
du  Royaume , afin  que  tous  fes  peuples  en 
rendifient  des  actions  de  grâces  àDieil , 6c 
donnaflent  en  cetto  occurrence  des  tef- 
moignages  de  rcjoüifiances  accouftumées  , 
ce  qui  fc  fit  gencrakment  par  tout  : mais 
dans  la  ville  de  Dijon  avec  plus  d cfclat  qu’- 
aillcurs.  / feu  de  joye 

Vnfeu  de  j oye  y fut  cflevé  dans  la  place  D^on 
de  la  Sainéle  Chapelle,  le  fujet  duquel  eftbit  pour  U naif 
LA  France  triomphante  dans  vn  vaif  fmee  du 
feau  battu  de  vagues  , 6c  couronnée  de  lau- 
i’iers  entremêliez  de  branches  d’olive  , par  jou. 


5^2  M.  De  xxxx.  , 

vnc  victoire  pofée  à îa  proue  de  ce  vaifleaii;, 
an  devant  duquel  paroiflbient  Caftdr  &Poi- 
lux,  préfages  du  calme  & de  la bbnace  : Pour 
fianifier  que  la  France  fe  trouvoit  dans  li 
gfoire  au  milieu  de  la  confiifidn  des  guerres»' 

& que  la  naiffauce  de  fes  deux  Princes  luy 
promettoit  vne  paix  prochaine. 

Cette  figure  de  la  VicxoïîtE  tenoit 
d’vnemain  le  timon  du  Vaifieatt , &faifûic 
paroiftre dans  1 autre  cette  infcription,  Lan- 
r*K  producetolivam,^o\it  defigner  par  lapre» 
micremainle  gdùvernement  du  Royaume 
icprefcnté  par  la  conduitte  du  vaifleau,&: 
marquer  par  l’autrede  bon-ficur  de  laFran- 
cc , à laquelle' ces  deux  naiiTances  faifoient 
efperer  la  paix,  apres  avoir  triomphé  de  fes 
ennemis. 

Toutes  les  pièces  dé  ce  vaifleau  por- 
toient  des  marques  de  grandeur  & de  gloi- 
re. S on  timon  eftoit  couvert  de  cette  devi-  / 
fe,  Ridetvenios  Acfùilonii  & Aufiri.  Et  fes 
flancs  de  cette  infcription,  VndicjueTHfA, 
pour  monftrcr  par  la  première,  que  là  Fran- 
ce fe  mocque  dé  l’animofitc  des  PrinCeS 
eftrangcrs  doUt  elle  eft  chocquée  5 par  la  fé- 
condé, quelle  demeute  ferme  au  milieu  des 
orages  que  fes  ennemis  luy  fufeitent. 

Surla  poupe  parpiiToient  Caftar^  PoRux 
reprefentans  Monfeigneur  le  Dauphin 
MonfeigneurlcDuc  d’Anjou,armez  à blanc, 
Sc  montez  fur  des  chevaux  de  mefme  pa- 
rure. 


Mifiotre  âe  nofre  Vempï,  l 

htre  pouràirc  que  lescnfans  des  Héros 
des  Dieijx  ne  naiflent  pas  comme  ceux  deè 
JiTipIes  hommes , qiu  prennent  leur  force 
,&leiu  accroirrement  parle  cbürs  du  rcnlps^ 
mis  viennent  au  monde  tous  eflevcz,X" 
fiitement  accoirtplîs , & avec  les  avancLl 

dclagcncrofitede  leursPcres  ® 

, orillans  pai  la  rcvcrbérâtibn  de  deux 
animes  oppofecs  à droit  & à gauche  fieni 

fioientlaprtfentc&Futüregrahdcur&^ces' 

Piinccs , le  feu , qui  eft  le  Roy  des  clemens 
mouveniens  daucuri 

Leurs  mains  droitèé, qui  eftoient  garnies 
dcjavelots,  avec  cette  {nferiptidn 

p^  cen^/eyem,  roulpient  dire,  qtfils  , 

dans^EurSe 
Vant  leur  na^ance  , & que  les  pèup£ 
trpuveroient  fous  cuxvn  repos  duquj ik 
tfto^ent  privez  par  la  gnenï.  ^ 

:heatrcfuXprds'-"Æ 

nbms 7"'  ’ t '^^PPo«oiSraü7“t! 

nbms  donnez  par  les  Anciens  àcettcfaulli 
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La  première. 

\,L0doko  Marti , Attrebati , oppHir.atpri. 
La  fécondé. 

Lsdoico  Marti , Italien  é Germantes  //- 
bertatie.  afertori,prepHgnaion. 

La  troifiefme. 


Ladoieo  Marti  vlmi,T  attrinidomitm. 

La  quatriefmc. 

Lcdlico  Mani  orbü  pertriumphes  defik 

fjato  facatori^ 


rnanimifatres  e^ttomm  mareterraquefa- 

tis  dehentnr. 

Relent  fhatits  aqualibiis  orbem. 

Jn  vtraqtte  relneet , patrie  honos  & at  * 
virtus. 

Gmino  natornm  fi^ore  fuit ^ 


^JifloiredenofireTemps:  ^6^ 
lapdncipale  infcriptionportoit. 

fecundi  munimenti  faifil 

^enHcm  B ■ * dicatuml 

-diccende'--^-^ 

Divio  ekiru^-ZZ 

^e  Behnetir  Mars  fe  dlpttent. 
ip  ils  détachent  & <^uils  irritent: 

nous  r Amané- le  Nord. 

■TtyTl  leurs  eoleres, 

Sn  dejfeins&hrave  leurs  efforts'' 

^%^’^jdesdelices  des  yeux. 

yP‘**‘^^les  aux  Dieux: 

, ^yyes font  les  avamures, 

Gi  vom  promet^ 

s.  ^w«  ^ c,r„j,^„. 

'”  '"•S"”"  fi  l-  mm  l,f.ri 

îii  Ü 
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vifefcUt  de  vos  lumières,  ^ 

Jj'  Aigle  éprouvera  fes  paupières,  ~- 

Beaucouf  mieux  t}u'aHX  raü  du  Soleil, 

Et  dépendant  de  vofire  efiime. 

S'il  ne  s'efi-  affuré  des  rayons  devoftre  cetl, 

fe  fera  jamais  avouer  légitimé. 

Bien-tof  ces  Royales  fui  fartée  s. 

Par  le  bon-heur  de  leurs  naifances, 

y ont  mettre  l’Efagne  au  cercueil, 

Qmy  qu  elle  faffe  bonne  mine,  , 

Ce  Colojfe  animé  de  fureur  & d'orgueil. 
N'aura  flus  de  grandeur  fmon  dans  fa  " 
ruine. 

Dans  divctfes  tables  d’attÉtite  pofèes  aü 
deffous  & aux  coftcz  de  ces  vers  François^ 
cftoient  des  vers  Latins  en  cét  ordre. 

Dans  la  première. 

Ex  infofaufa  nafceturLuce  Mathai,  _ _ 

Altéra  Regalis  foheles  franuntîa  facts. 

Dans  la  féconde. 

Nutte  nàva  binas  honor  beUi  cunabula  f- 
gnat,  . , 

Seftembri  , ac  terne  fulgebunt  facts  ho- 


Hiflûire  de  noflreTem^il 

Lci  fiüyantes  s’adreffoient  au  Roy. 
Tina  tibi  frQles  fur git , dnfUxque  trium 


Citera  Septembrl  cingit  mnabula  lanrtis^ 

Et  gmt  a optatos  jr((£}^s  hac  gignet  oliva^ 

Septtmbri  cfi  natiis  . bina  hmc  vilîôrm 
cinxit, 

gallia  Uîamr  ^ ter  fraEîa  HiBanU 
plangit, 

S eptembri  illiixit  p'ater  divinus  vîerque» 

jinno  Belgas  , hoc  ^uo  T^ex  vicit  ^ 
Àlpes^ 


Ces  deux  fuiyans  marquent  les  années 
de  la  naiffancede  ces  dcuxPrinceSc 

1^35^  Priffîo  a Hat  ali  diplex  vt  vertitur 
annus^ 

1(340  Exorimr  Megi  divHs  j tum  film 
alter^ 

Septembri  paper  efi  jnfans  & nains  vtérqHej, 
Regins  a é^fic  efiver^  dans  Regibns  orms. 
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Eilic^  con-  SaMâjeftéeftant  trcs-bien  avertie  de  Ta- 
tre  les  ht-  bus  qiü  fe  comtriettoitaux  lettres  d*anno- 
tycsâUnno-  bliffemcnc  , lefqucllcs  apportoient  plus  de 
hUfemcnt,  foulagemenc  àfon  Eftar,  ^ 

' ’ fît  vu  Ediâ:  portant  révocation  des  privilè- 

ges accordez  aux  annoblilTemens  faits  de- 
puis trente  ans.  Et  d’autant  que  les  affaires 
de  la  guerre  demandoient  quelque  chofe 
déplus.  Ce  mefme  Edi6l  portait  aufli  ré- 
vocation des  privilèges  Sc  exemptions  de 
tailles  des  Officiers  Commenfaux  de  lamai- 
fian  du  Roy 5& autres  quelcoaqucs  durant  U' 
guerre  feulément,à la  rcfcrvetoutesfoisdes 
Officiers  des  Cours  fouveraines  , de  leurs 
vefvcs,  des  Secrétaires  duRoy  de  ceux  . 
defdits  privilégiez  3 Icfquels  avbicnt  fervi 
troisans  , ou  qui  fervoient  aduellementSa 
Majcfté  dans  fes  Armées. 


Jjot  liberté 


Cazal  a toufioursconferve  la  liberté  de 


de  r Jtdlie  TltaUe  contre  la  tyrannie  Erpagnolle, 

deù'end  de  cette  confideration  n’a  iamais  ceflé 

Caz4l  d’eftre  l’objet^devfon  ambition;  ‘ Pliifieurs 
^ ’ jfîeges  qu’elle  a fouffert  , nous  ont  appris 

cette  vérité,  & le  Marquis  de  Leganez  ayant 
fait  l’année  precedente  de  grands  efforts^ 
pour  empefeher  quelle  ne  fuft  raffraifehie 
d’hommes  & de  vivres,  tefiTioignà'que  cette 
envie  n’eftoit  pas  encor  efteinte  au  cœur  de 
fonMaiftre/À:  qu’il  avoir  refolu  de  l’avoir 
par  force , puis  que  fes  artifices  ne  luy  en 
avaient  iamais  pu  donner  la  pofTeffion.  En 


Mi^oîre  de  no^reTetiiffs. 

effet  ce  Gouverneur  du  Milanez  ayant  refta- 

bJy  fon  Armée  que  la  iournée  de  Quiers><Sc 

les  divers  fuccez  de  la  campagne  precedente 

aiioient  grandement  affoiblie  , 6c  Fayanr 

rendue  de  treize  mille  hommes  de  pied&: 

hx mille  Chevaux,  Tenvoya  dans  le  Mom-LeMâr^uu 

ferrât , fit  marcher  avec  elle  dix-huid  pièces  de  Legme^ 

de  canop,  partit  de  Milan  le  iour  des 

meaux, arriva  devant  Cazal  le  8.  Avril, com- 

niença  le  mefme  iour  d y former  le  fiege  par 

rcIfablifTement  de  fes  c|iiarticrs, fit  travail 

lcr  à la  circonvallation, &. commanda  que 

les  batteries  fuflenr  dreflees,  afin  que  leurs 

effets  devançaient  la  diligence  que  Ton  Fe- 

rpit  pour  la  feepurir. 

La  vanité  de  fa  penfee  luy  promettant 
vnc  facile  çonquefte  dé  cette  place  devant 
laquelle  les  plus  èxperimentez  Capitaines 
du  fiecle  n avoient  faid  que  perdre  leur 
temps  :il  eut  bien  raffeurance  de  mander  au 
Roy  d’Erpagne  qu*ellç  ne  pouvoit  efehaper 
de  fes  mains, puis  qucThurin  tenoir 
mée  des  François  occupée  , & pour  cette/me  k U 
confidcration , fupplia  Sa  Majefté  Carholi-  FY4tHe\ 
que  de  retarder  la  trefve  de  fept  ans,  laquelle^ 
avoit  efté  offerte  à la  France,  la  prife  de  cette 
placcdelaquelle  ilnedoiitoit  point,efi:ânt 
capable  de  faire  changer  de  face  aux  af- 
faires. . ■ . 

Lefieurde  la  Tour  qui  commandoitdans.ijf/'d'^r  de 
Çazal , n ayant  pas  ignoré  la  marche  des  eu-  U Tour  dt* 
: lii  iiij  ■ . ' 


ne  dvts  '<jt  ncmis,envoya  promptement  vn  courrier  au 
Csmfe  de  Cornte  d'tiarcour  pour  Iiiy  dire  que  cette 
Uaresnr.  partiealloir  fondre  devant  fa  place,  & luy  en 
dçpefchant  vn  autre  deux  iours  apres,  luy 
manda  que  les  Efpagnols  ouvroient  leurs 
rranchées  : iurquoy  ce  Comte  aflemblant 
C$77 ffd  ih  Conièil  de  guerre, où  fcL trouvèrent  le  Vi- 
gueïTt  comte  de  Turenne  ^ le  Comte  du  Plelïîs 
ftmhle,  PrâjQâïn,lc  fîcur  d’Argençon  intendant  de  la 
lufticc,  ôch  fieiir  de  Roquefervieres  Ser- 
Sfcoïin  de  gent  dfbataillc:il  fut:  refolu  que  l’on  n'aban- 
Ca7^4l  refo-  donneroit  point  cette  place  \ mais  il  fallut 
lu,  cher  cher  les  moyens  de  la  fccdurir. 

Les  moyens  De  le  faire  par  diverfioa , Ton  uc  voyoit 
four  le  Je-  point  de  ville  capable  queThurin , dont  Iç 
fwj.  Sege  ne  donueroit  pas  peu  de  peine:  &ce 
qui  eftoit  plus  confiderable , celuy  de  CazaL 
çftant  avancé  Ton  craignoit  de  la  perdre 
pendant  que  Ton  aîtaqiieroit  rautre  inutile- 


j^iJîoiredenoftreTem^s,  jji 

apres  lefqucls  il  ny  en  avoir  point  a’aiures,  Oufererut 
cftans  balancez  avec  prudence,  on  choifit  le  ^ /j  /r, 
dernier  comme  le  plus  vrilc, moins  bazar- il' 
deux  5 U qui  pouvoir  apporter  plus  de 
gloire. 

ta  diligence  cft.nnt  necclTaire  à rexecu- 
îion  d yn  fi  tant  deilein^le  iieiir  d Argençon 

prit  le  foing  de  faire  promptement  préparer 

des  vivres  pour  vingt  iours  , & le  Comte 
d^Hâtcourclaflcmbler  TArmce  aPoyrin  oii  U^îrmee 
çlle  eut  fon  rendez- voLispour  le zr.  d'Avril.  Françoife  a 
le  22&Ie25.fe  pafrerent  fans  aucun  (nùeciftn  rende^^ 
car  le  Ccfmre  d’Harcour  voulant  emporter  yousàpQy. 

Aftcnpaflanr  avoir  fait  fejournerrArmée à 
Poyrinrmais  fes  deffeins  n’ayans  pas  eu  le 
fu^czqu  ils  eftoit  promis,  il  la  fît  marcher, 

Bifia  rartillcrie  qui  confiftoit  en  dix  pièces 
de  canon  fous  la  conduite  du  Baron  de  Boi- 
fé  avec  efcQrte  neceffaire  , & tira  vers  Cazaï  Eflat  de 
par  Ville-Fyanche , fuivy  de  tout  le  refie  des  i'Urmée^ 
tioupes  quf  faifoient  fept  mille  hommes  de 
pied^&  trois  mille  Chevaux  feulement. 

L ardeur  qu  liaportait  à cette  entreprife 

lie  Iny  ayantpointpermisdercposrilarriva  ' 

le  28  du  mois  à la  vciie  des  retranchemens  Pateïfl  de^ 
ennemis  qu’il  trouva  dans  la  perfeaion 
qu  lis  pouvoient  avoir  , la  circonvallation 
eftant  faire  depuis  le  bord  du  Po  vers  Fref  (nnttnn. 

,finet , iufqu  al  antre  CO  fié  delà  mefiTiciivie- 

i-e  vers  le  pont  d’Efture,  6c  le  ruifTcau  c%  la 
^attola  bo^'de  dç forts, §c d’yngrand  nom- 


rccegnot^ 
-les  Urnes. 

O 
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bre  de  rcdouteSjfaifant  d’ailleurs  vnc  bonne 
partie  du  retranchement. 

Le  Comte  n’eftoit  pas  allez  d’avoir  ictté  les  yeux 

,frr°  en  paflant  fur  cette  avantageufc  alîiete  dp 
arcetir  le  Comte  d’Harcour  ne  s’eftant 

pas  contenté,  de  ne  l’avoir  veüe  que  de 
loing,  alla  déslefoirmcfme  rccognoiftreles 
retranchemens  accoinpagné  du  Vicomte  de 
Turenne  qui  commandoit  la  Cavalerie , du 
Comte  du  Plçffis  Praflin  Marcfchal  de 
Campjdu  fieur  de  laMothc'Hodancourjqui 
donnoit  fes  ordres  à vn  corps  fcparc  de 
rArmée  : toutesfois  fous  ceux  du  Comte 
d’Harcour , des  Marquis- Ville  & dePianez- 
ze  commandans  les  troupes  de  Madame  la 
Regente  de  Savoye , & du  fieur  de  Roque- 

ferviercs  Sergent  de  bataille. 

Les  opinions  furent  differentes  dans  la 
cofifideration  des  lieux  moins  avantageux 
ou  p us  fortstmaisen  fin cftans.tombez d’ac- 
cord, que  l’attaque  depuis  le  ruifrcaudc  la 
Gattola  iufqu’au  Pô  leur  feroit  plus  facile, 
parce  que  la  plaine  favoriferoitde  ce  cofte 
là  les  efforts  de  toute  noftre  Cavalerie: on 
refolut  de  le  faire  par  cét  endroit, non  point 
de  nuiâ;  félon  l’avis  de  quelcjues-vns  ,mais 
au  point  du  iour,  afin  que  les  foldats  n’euf- 
fent  point' d’exeufe  à fuivrc  les  Chefs  qui  fc 
difpofoicnt  adonner  vigoureufement. 

Lieu,  âe  l'4t-  La  providence  Divine  relcve  bien  fouveiit 
frf^««rWledeftautde  nos  iugemens,&dilpofc  toul- 


JDi^erenîes 
spinions 
four  Tm- 


Hijîoirede  noflreTempf. 

iours  âdmiralpkment  de  tous  nos  deïTeinsr^e  , pour-- 
Nos  Chefs  avoient  |:rouvé  rattaque  , du  ? 
coftédelaGattoIaphis  foible^par  confe- 
quenr  facile  à percer  rToutefois  c’eftoit.Ie 
plus  fort  endrbic  du  Giimp  ennemy auffi 
par  vn  trairqm  ne  pouvoir  venir  que  du 
Ciel  : il  ne  fe  trouva  pas  vn  guide  qui  feeuft  le 
chemin  de  ce  collé  là  5 ny  qui  voulu  fi  entre- 
prendre de  conduire  l’Armée  pendant  les 
tenebres  : De  forte  que  le  Comte  d/Harcour 
cllant  contraint  de  ciianger  d’avis  , donna 
lesordresfur  laminiiiél  du  28  au  29.ficpar-, 
tirpremicretncnc  Ic  lieur  de  Boifé  pour  con- 
duire rartilierie  aux  lieux  qu  il  avoir  remar- 
quez, ôefailant  le  tour  des  retrànchemcns 
ordonna  trois  attaques  .LVnc  au  milieu  du  ^Attdqun 
penchant  de  la  colline  où  feroient  le 
te  de  Turenne&ie  Comte  du  Pleifis  Praf-  ‘ 

lin  : le  premier  pour  commander  la  C.i  vaîe- 

rie;,raiître  touterinfantcriederArmée:  La  • 
fécondé  vn  peu  ^lus  haut  à la  gauche  de  cet-  ~ 
te  premiere^que  le  ficiir  de  laMothe-Hodan- 
cour  cominandoit  avec  fon  corps  d’Année 
fepare  : La  troifierae  à la  droite  au  delà  du 
ruilTeau  de  la  Gattoîa,  où  les  Marquis  Ville 
3c  de  Pianezze  commandoient  toutes  les 
troupes  de  Madame  la  Rcgente  de  Savoye: 

Le  fieiir  de  Roqueiervieres  Setf^ent  de  ba-^ 
taille  eut  ordre  de  faire  r accommoder  vn 
pont  pour  pafîér  plus  commodément  ce 
îuifîeaude  la  Gattola  qu’il  falloit  nccçlTaire-^ 


M.  DG.  XXXX. 


i Atti 


u^ue. 


574  - 

ment  traverler  pour  aller  aux  attaques  du 
milieu  & de  la  gauche, 

T -Kl  Ce  pont  ayant  efté  refait  en  fort  peu  de 

temps  , le  Comte  d’Harcour  fit  palTcr  le 
fieur  de  la  Mothe  Hodancour  le  premier 
:mumenct  Regimens  d’infanterie  ^ fix  de 

Cavalerie, lefquels  ayans  faidt  plufieurs  efea- 
drons  prefqu’auffi  toft  qu  ils  furent  paflez, 
commencèrent  diverfes  cfcarmouches , en* 
foncèrent  d’abord  les  ennemis  qui  fe  prefen- 
toient,&  gagnèrent  l’emincnce  de  S. George 
pour  la  ccnfervatiçn  de  laquelle  ils  s’e-, 
toient  ainfi  avancez. 

le Ficomte  Cependant  le  Vicomte  de  T urenne& le 
k Turetme  Comte  du  Plcffis  Praflin  eftans  panez  fans 
s-leCcmie^^f^cüké,  mettoient  en  bataille  entre  la 
fuTleûii  plaine  & la  colline  les  troupes  qu  ils  dc- 
^rAfltft  voient  commander  ,defquelles  ayans  déta- 
ché fept  cents  mou.lqnetaires  contre  les  en- 
nemis qui  s’eftoient  prefentez  d vn  autre , 
collée  cc's  foldats  fe  portèrent  fi  couragcule- 
ment  à l’attaque  qu’ils  les  contraignirent  de 
«ac^ncr  leurs  retranchemens  ; lurquoy  le  la- 
?omte  de  Turenne  & le  Comte  du  Plcffis; 
Praffin  fçaehans  bien  vfer  de  ioccafion,h- 
rent  avancer  tous  leurs  bataillons  & leurs 

efeadrons  de  Cavalerie  dcfqucls  treuvans 
4cscrens  dansreftonnement  le  lainrent  de 
leur  Camp  5 fans  beaucoiip  QC^  peine,  & ga-, 
^nerent  en  vn  moment  cc  qu  on  leur  pou- 
vnif  dirniiter  tout  Ic  Ion?  dvi  iour» 


ïonn^nt. 
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Lecorps  deraiflegLuche  corama.ndé  par  Aiîdqm/ 
Icfieur  dcUMothe  s’clbnc  auffi  fort  avancé 
dan, s ce  mefmc  temps  t le  Comte d'Harcôur 
qui  Voy  oit  de  grandes  difpofitions  à vne  at- 
taque gcneralcjcommanda  qu’on  allait  droit 
aux  retranchGmcns5  ce  qui  failant  partir  k 
Comte  du  PleffisPraiJin  avec  divers  batail- 
lons qui  divifoienc  fon  ini^Lnxtût  ^ïlàonnz  Grandeur 
de  telle  furie  jqu’vnc  grefle  de  moufqueta-  dekeurâge 
des  qui  fie  grand efchec,nknipefcha  pasvn?^^/^k, 
bon  nombre  de  foldatsde  fe  ietter  dans  U^omqmyl 
füflrétmaisccttegrandeurde  courage  nefer- 
vicquepour  rendre noftre perte  plus  gran- 
dexarlcsfolTcsÊ  eftoienc  fi  profonds,qu  il  ny 
eue  pas  moyen  dans  fortir  (ans  efchelles , & 
de  tous  ceux  qui  s’y  icttcrenc^il  ne  s- en  fauva 
que  fort  peu. 

D’ailleurs  les  ennemis  fe  deifFcndoicnt  fi  i/igdureufe 
bien  avejciapicque5qu*’ilny  avoit  aucune  zipîr  ftii ace  des 
parence  de  les  forcenDc  forte  que  nos  trou-  E/pagnolsô 
pcs  commcnçoient  à iafeher  le  pied  pour  al- 
ler çherciier  vn  autre  paflage  quand  le  Com- 
te d’Harcourfeprefentant  devant  elles  îeut 
fit  reprendre  nouvelle  viqueur.  Le  Comte  ie  Côwte 
du  Pleffis  Praflin  qui  n’en  pouvoir  Venir  à dt^  Vléjsis 
boutjlcs  ayant  alors  r’alliées^donna  derechef  Prajïm 
aux  retranchemens  mais  fans  fruiâ,lcs  ef  donne dere^ 
cheiks  manquoient  toufiqurs  à ceux  qui  chef  tnutt^ 
âvoient  le  coüragc  de  les  franchir:  de  fi  le  Icmenti 
Comte  d’Harcour  n’euft  fait  vn  coup  de 
iôldat^çomms  il  l’avoir  fait  de  iudicieux  Ca- 


Genereufe 
rtfolution 
du  Comte 
d^Harcour, 


lid 

neFrançot^ 
Je  dans  le 
Camp  en- 
ncmy. 


Grands  ef- 
forts dn  Vi- 
comte de 
TnrenneO' 
du  Comte 
du  frefti 
fraflm. 


j76  M.  DC.  XXX X. 

pitaine  Vies  le  commencement  de  lattaque^ 
la  perte  & la  confufion  fuflent  vra.y-fembla- 
blement  tombées  liir  nous.  ^ 

Ce  brave  Chcfdont  Telprit  agifToit  tout 
iours  5 retrouvant  alors  fur  Taille  gauche  où 
le  fieur  de  la  Motlie  Hodancour  difpofoit 
fes  gens  àTattaque , s approcha  du  fieur  de 
Roqüefervieres  quiconduifoit  fon  infante- 
rie , luy  commanda  de  donner  avec  vigueur^ 
& pour  luy  monllrer  qu’il  falloir  alors  mou- 
rir ou  vaincre,  fit  fauter  fon  cheval  au  delà 
des  lignes.  Ce  trait  hardy  fut  vn  puillant 
coup  dVfgùillon  dans  le  cœur  du  fieur  de 
Roqüefervieres ,& s’il  euft  peuvolctjie  ne 
doute  point  qu’il  ne  l’eut  fuivy  de  bien  prés- 
mais  n’eftanr  pas  aflez  bien  rnonté  pour  paf- 
fer  ainfijil  alla  promptement  chercher  vn  au-* 
trepaflage  par  lequel  toute  la  Cavalerie  du 
fieur  de  la  Mothe  eftant  entrée  avec  luy  :1e 
General  fe  mit  à leur  tefte  , renverfa  tout  ce 
quife  rencontra  devant  luy,  6cchaflant  les 
ennemis  qui  fembloicnt  n’avoir  plus  de 
cœur,donna  commencement  à vne  des  plus 
mémorables  allions  du  fiecle. 

• Le  Vicomte  de  Turenne  6c  le  Comte  du 
Pleffis  Prallin  , avoient  cependant  fait  de 
grands  efforts,  leur  infanterie  ayant  eftére- 
pouflee  deux  fois  , ils  la  ramenèrent  au  com- 
bat pour  la  troifié^ne , laquelle  n’ayant  pas 
encor  rcüflîpour  Tincroyablc  refiftancedes 
cunemistils  fc  pouficrent  à la  quatrième  fois 
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avec  vhe  fi  grande'furk  5 qirayans  forcé  tous 
les  obftaclesqui  fe  prefentoient,ils  gagnè- 
rent les  rerranchcmenSjContraignirentceux  GAgnent  les 
qui  Icsdeffendoicnt  de  fuir  5 & commence- 
rent  de  leur  cofté  à faire  gucres  moins  mens, 
que  le  Comte  d’Harcourt  du  fien* 

Les  lignes  des  ennemis  cftoient  fortifiées 
de  redoutes,  ks  rives  delà Gattola  couver- 
tes de  fortinSjdefquels  l’infanterie  Efpagno- 
Icfaifoir  grandfeuj&lesfoldats  qu’on  avoic 
forcez  trou  voient  leur  retraite  dans  vn 
grand  fort  qui  eftoic  fur  le  ruifleau  de  la  Gat- 
tola  : De  forte  que  la  grelle  des  moufqueta- 
des  tombant  de  tous  coftez  aV'ec  grand  ef- 
chec,  nos  troupes  fe  trouvèrent  en  defordre 
peu  apres  qu’elles  furent  cntrées:mâis  ce  ne 
fut  pas  pour  long-temps  :1e  Comte  d’Har- 
cour  s’en  citant  aperceu  y courut  avec  la 
Cavalerie  de  Cazâljlaqucllerâvoit  c&éioïn-  G^Atid  fort 
dre  fous  la  conduite  du  ficurde  l^Toxxx:  des  ennemi 
fe  trouvant  encor  accompagné  du  Comcc^<i^zîf. 
du  Plcflîs  Prallinqui  fit  donner  l’infanrerie, 
alla  prendre  ce  grand  fort  d’où  les  ennemis 
faifoient  tant  de  mal.  , 

Laviétoirelè  declaroit  ainfi  pour  nous  de  strarAgemc 
moment  à autre  : mais  Tvn  des  plus  grands  Vicomte 
coups  quinous  la  fit  avoir  entière,  procéda  deTurenne^ 
d’vn  ilratageme  , dont  le  Vicomte  de  cou^ 

renne  vfa  :Cc  Chefvoyant  vn  corps  de 
valcrie  ennemie  compofé  de  quatre  mille 
Chevaux  , Icfqucls  fe  dilpofoicnt  à nous 


*Les  Chefs 
François 
fuhcnt  leur 
viUoire, 


lèl^drquk 
Ville  de 
FiantT^e 
paffent  le 
rut  (Jean  de 
UgmoU, 
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venir  dirputer  la  gloire  du  gain  des  retmî- 
chemens^mit  promptement  toute  la  Cava- 
lerie Françoife  en  vnfront  qui  paroifTbitfî 
grarid^^c  couvroit  fi  bien  le  derrière  j què  les 
ennemis  ayans  crû  .'a'elle  cftoit  fouftenue 
dVn  autre  corps  confiderable , fé  retirèrent 
à la  plaii'î^&:  versFreflînerj&  ne  firent  plus 
que  de  faufies  charges,  pour  faire  dire  qu’ils 
combacoient.  ' 

N oftre  infanterie  qui  vouloir  avoir  part  1 
toute  la  gloire  de  cette  aâ:ion  , fuivoit  de 
prés  la  Cavalerie  laquelle  s’avançoit  touf- 
iours  fur  les  ennemis  , ôc  eut  bien  defiré 
d’eftre  toufiours  àfes  coftexanais  Ic  Vicom- 
te de  Turenne  n’ayant  pas  trouvé  qu’il  fiift  I 
propos  de  faire  al  te  pour  luy  donner  le 
temps  de  le  ioindre , de  peur  queles  ennemis 
ne  cognculTent  que  le  nombre  dé  leurs  fol- 
dats  excedoit  de  beaucoup  le  noftre:il  fiiivic 
fa  pointe  , encouragea  ieuîcmenr  quelques 
pelotons  de  moufquetaires  à ne  le  point 
abandonner,  6e  voyant  avec  plaint  que  nos 
Dragons  & les  Cavaliers  de  Madame  Roya- 
le empefclibient  rinfanterie ennemie  defai- 
re-aucun  corps,pôuiratoulîoursâinfi  les  en- 
nemis devant  luyiufques  à cequ’ilsfulTent 
hors  des  lignes  ôc  en  grand  delordrè. 

Pendant  que  nos  troupes  faifoieht  ces 
merveilles,  celles  de  Madame  Royale  nede- 
meuroient  pas  inutiles:  leurs  Generaux  les 
Marquis  Ville  & de  Pianezze , les  ayans  fait 


^ nojire  Â emps.  fjÿ 

^arer  le  niifTcaii  de  la  Cajctola  qid  fervoitde 
retranchement  aux  ennemis  du  cofté  que  là  . 
plaine  S eftend  vers  Terrugcsjles  firent  avan- 
cet  al  endroit  où  le  Gomre  d’Harcour  com- 

batoit , Sc  pour  faciliter  la  chalTc  que  cétî'è-  •/. 

»™ldonnoir  a„ grand  corp.de  I.C.v.lc-r'Tfe 

n«  rnntmrc  , iorroent  dans  dote  maarrrr,  r f j 

proches  dit  retranchement  de  laGatrola  vn 
bataillôn  d infanterie.  Harcoun 

, peu  de  prudence  que  ce 

bataillon  fit  t ainfi  placë:car  ayant  fait  vn  feu 

merveilleux  fur  les  ennemis, il  lescontrai- 

gnit  de  tourner  à luy,& rompre  leur  marche 
|)ai  cette  adion  rfurquoy  le  Comte  d’Hair-  Icf  mni: 
cour  redoublant  la  charge, les  mit  dans  vn  fi  mian  fuite 
grand  defordre  , qu’ils  doublèrent  auffi  le 

pas  pour  fc  retirer,  la  plufpart  avec  vne  telle 

frayeur  , que  la  nuid  ne  leur  perrhettant  pas 

La  defroute  des  ennemis  n arriva  pas  dii 
code  ouïe  Comte  d’Harcour,Ic  vLm- 
tede  Turenne,  le  Comte  du  Pkffis  Praflin, 

& les  Marquis  Ville  & de  Pianczze  avoient 
combatu,elle  fiit  augmentée  par  les  troupes 
rtufieur  de  la  Mothe  Hodancour,lefquelles 
mns  donne  commencement  à ce  grand  ex- 

GeôÏar  ^«ce  de  fainéb 

demeutertour  le  Hodancent 

[îcim  de  cT  En  effet  ItbatUsenn^ 

de  la  Luzerne  ayant  battu  tous  les  mu. 

Kkjc 
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Yet^iLnche^ 

tnem^ 
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ennemis  qui  s’eftoient  iettez  hors  des  H'' 
ones  , le  fieur  de  la  Motbe  attaqua  le  re- 
tranchement avec  fon  infanterie  pendant 
que  la  Luzerne  marchoit  à la  tefte  de  trois 
Regimens  de  Cavalerie  pour  gagner  le  haut 
de  la  colline  , & chercher  vers  Pondefture 
les  moyens  d’entrer  dans  le  Camp. 

L’effort  du  fieurdelaMothe  ayant  reui- 
fi  contre  l’infanterie  ennemie  qu’il  tailla  en 
pièces  en  forçant  le  retranchement,  il  ap- 
préhenda que  le  fieur  de  la  Luzerne  dont 
il  n’avoit  point  de  nouvelles , ne  hüt  en- 
gagé parrny  de  plus  fortes  troupes  que  la 
C^aleric  qu’il  avoir  menée  ; voila  pour- 
quoy  il  gagna  le  haut  de  la  co  Ime  avec 
diligence  ; mais  fa  crainte  fut  changée  en 
fatisfaftion  , il  trouva  que  ce  Lieutenant 
avoit  pouffé  les  ennemis , & s cftoit  faili  de 

leurs  forts  apres  en  avoir  mis  grand  nom- 
bre de  morts  fur  la  place.  Sa  venue  tou- 
tefois ne  fut  pas  fans  fruiét  , & moins  de 
diligence  euft  caufé  la  perte  de  toute  fa. 
Cavalerie  :car  les  vainqueurs  s eftans  achar- 
nez au  butin, avoient  donné  le  temps  aux 
Efpagnols  de  fottir  des  prochains  forts, 
fe  rallier  pour  fondre  fur  eux  ; De  lortc 
qu’eftans  pris  en defordre, leur  ruine  eftoit 
évidente, fi  ce  General  patoiffmt  a la  teltc 
de  trois  bataillons  ,n’eiift  dilhpe  ces  enne- 
mis. Sa  prefcnce  & la  funeufe  charge  qu  il 

leur  fit  en  les  abordant  ayans  donc  change 


- - j-oire  denoPreT^empj. 

Jrar  audace  en  crainte  . ils  lafchcrent  'é 
pied  & prirent  la finte , dans  laquelle  eftans 
ehaiidcmcnt  pourfuivis  iufqu’au  Pô  .plu. 

/leurs  fe  letterent  dans  la  rivière  où  ilsfini-  r • j 
rent  malheureufemcnt  leiirvie,  n’ayans  pas 
Voulu  mourir  en  foldats.  ^ 

forts  baftis  de 

toufiours  infqucrà  larcncmnJc  du  Wontrè 

te  dHarcourV’d  crou^aS/p  aS:dê  f 

Freflînctfurle  poind  que  la  nuil  defro 
,faant  fes  ennemis  à raveüe.roblmcoit  d'en ■ 
ceiTcr  la  tuerie  &la  dia/Te.  Tout  ce  a^on 

peut  tcfmoigner  de  contentement  de  l’hcii 

reux  fuccez  d Vn  delTein  de  grâde  irnpomT 
ce  parut  alorsi  Ces  Chefs  s’^ftans  cailpeTen 

viaotieux  dans  les  mefmes  rctrancheraens 
quils  avoient, fi  genereufement  forcez  & 
rouvetousvivansaprestantd’occafiomoù 

cofez  ' frcarei?''  à leur» 

coïtez , le  care/Tcrcnt  avec  des  aidions  nui 

tcfmoignoient  vne  ioye  ouverte  , s’enîc- 

nndrent  des  avantages  que  leurs  coura<^es 

& leur  conduite  leur  avoient  donnez  cL 

citn  raconta  les  rencontres  qu’il  avoir  eues” 

les  combats  qu’il  avoir  donnez, la  refiftance 

la  on  if  recommander’ cette 

aa.on  liny  en  cutpas  vne  oubliée.IIsappri! 

“nfi  que  les  Efpagnols  avoient  Id/Ti 
Kkk  ij 


t 
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; J cinq  mille  hommes  morts  fur  la  place,  perdu 

nomMs  de  canon,  & fix  mortiers  a ictter 

bombes, qu  ils  avoient  bruflccs  laplufpart 
gnds,&au-  i^nitions  de  guetre,  de  peur  qu  cl- 

trcs  cmon-  perviffent  à Cazal.que  nous  avions 

pncesdeU  drapeaux  Se  quatre  Cor- 

mliitre.  nous  en  avions  fait  quinze  cents 

prifonnierr,  parray  lefquels  il  y en  avou 
trente  des  principaux  de  toute  1 Armee  : 6c 

que  le  Marquisde  Leganeznc  Mrloit  p us 

en  Capitaine, mais  en  homme  defefpere,  qui 
ne  peut  trouver  de  la  confolation  qu  en  la 

™ Vii  guerrier  peut  tout  quand  il  eft heu- 
reux & vaillant  -.leirplus  grandes 
luy  femblent  Icgeres , Sc  Ion  audace  fa  t q _ 
la^fortiine  ne  luy  refufe  iamais  fes  faveurs: 

te  C0mtt  Cette viaoirefignaléefaifantconcevom^ 

d’ mycotiT  deffeins  plus  relevez  au  Comte  d Harcout. 

refmlef$e-  Ucut  aumefmet.empsleficgede  iimndans 

gf#/fr»r>«*refprit,nc  croyant  pas  que  fa  conduite  put 
avoir  de  fefclat'tandis  que  cetteville  feroit 
au  pouvoir  de  fes  ennemis.  Jne  entrep»  ® 
fi  haute  fembla  temeraire  d abord,  6c  les  prc- 

rniers  àquice  Cointela—i^^^^^^^^^^ 


iin  (finUn  verent  de  puiffantes  raifons 

tmbimé.  tre.  Ils  luy  alléguèrent  que  la  ville  ettoit 


g"Je  . bl»  dq...  1« 

fes  manUlcs  feroicnt  f , 

nombre  4e  Wd«;  «et4“«  “'“1  ‘‘‘‘ 
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groupes,  qu’il  auroit  rArmée  Éfpagnole  à 
fon  dos,  qu’il  ne  pouvoit  attendre  que  la 
honte  de  lever  le  fiege , Çc  qu’il  alloit  perdre 
en  cette  entreprife  toutek  gloire  qu'il  avoir 
acquife  devant  Cazal.  Neantmoins  il  ne 
voulut  rien  relafcher  de  cette  refolutioni  II 
remqnftra , que  fa  vidloire  avoit  ietté  ia 
reur  & l’efFroy  dans  la  ville,  qu’elle  apporte- 
roit  vn  grand  changeaient  au  courage  des 
gens  de  guerre  &c  des  habitans^quefa  bonne 
fortune  amencroit  vnc  révolte  contre  le 
Prince  qui  la  defFendoir>  quelle  n’eftoit  pas 
inunie  de  viv  res , Bc  que  s’il  laifToit  efcouler 
cette  occaiîondl  ne  voyoit  aucune  apparen- 
ce d’en  trouver  vne  plus  commode  : ii  bien 
que  rangeant  à fon  opinion  celle  de  tous  ks 
Chefs  de  rArmée,Ie  fîegcfut  entièrement 
rcfolii.  Laiflknt  donc  dans  Cazal  des  hom-m  refila, 
mes  & des  vivres  autant  quelle  en  avoit  be- 
foin , pour  ne  plus  redouter  l’effort  d^l’Ar- 
mée  Efpagnolcjil  fit  marcher  droità  Thurin, 
alla  recognoiftre  de  Motcallier  où  il  logea  le 
9 May, le  Mont  des  Capucins &le  fort  S. 
François,&lc  lendemain  lo  fe  mit  en  bataille  ^rdnçôife 
devât  la  ville  vn  peu  plus  bas  que  le  Valêtin  * 

Le  Lcétèur  à mon  avis  a befoin  de  fçavoir 
raflîctc  de  cette  place  pour  mieux  compren- 
dre & voir  avec  plus  de  pkifir  toutes  les  bel- 
les allions  qui  fe  pafferent  cnce  ficge  : Voila 
pourquoy  ie  luy  en  veux  faire  vn  plan  en  peu 
de  paroles. 

, l^kk  ii| 
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fUn  Je  Thurin  cft  fituédans  vne  plaine  bordée 
Turm^  par  vncofté  du  Pô,  & regardée  de plaficurs,  , 
collines  fore  peuclîoignces  de  h rive  de  ce 
beau  fleuve  elle  cft  divifee  en  dçiix  villes 
qui  font  toutesfois  iointes  par  vnc  rues 
LVne  de  ces  villes,  qui  cft  la  plus  grande, 
s’appelle  la  Vieilled’autre  la  Ncufvc;cclle-cy 
cft  defFcnduë  par  quatre  grands  baftioàs: 
Tautre  en  a fix,  & toutes  les  deux  fortifiées 
de  plufieurs  demy  baftions  & autres  pièces 
de  deffences. 

le  yiamte  Les  logcmens  ne  fe  pouvans  faire  que  par 
Je  Turenne  la  force , à caufe  que  les  ennemis  occupoient 
attaque  les  tous  les  lieux  voifins,la  moitié  de  rArniée 
Capucins,  conduite  par  le  Vicomte  dcTurcnne  pafla 
de  nui(5t  la  rivicre  du  Pô  pour  attaquer  les 
Capucins  & lefortS-  François  :rautrecom- 
Le  C&mte  mandée  par  le  Comte  du  Pleflis  Praflin  fe 
Ju  Plejits  feifît  en  mcfmc  temps  du  fauxbourg  du  Pô 
Praflm  fe  pour  la  fortification  duquel  on  n’artendit 
fatfit  du  pas  iufqii’au  lendemain  Le  pont  du  Pô  nous 
faux-houY^  eftant  encor  plus  neceflaire  pour  aller  aux 
du  fo.  eminenccs  qui  font  au  delà, & donner  com- 

munication dVn  quartier  à Tautre , il  fut  at- 
taqué & pris  apres  deux  heures  de  refiftance. 
Le  mcfme  iour  n.de  May, vne  batterie  ayant 
fêYt  de  S.  efté  dreflec  contre  le  fort  S.  François , nous 
f rançon  en  facilita  la  prife  le  lendemain,  & nous  don- 
na  iour  pour  attaquer  les  Capucins  du 
Mont,  lieu  qui  commande  à la  ville,  atout 
U pay  s qui  eft  entre  le  V^entin , & à la  pyak- 
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îîe  de  Vanquilic  > & pair  confequcnc  de  gtan- 
de  importance. 

Ceux  qui  le  deffendoicnc  le  laiflcrcnt  ba- 
tte tout  le  long  dii  iour  ^ Ôc  demandèrent  à 
parlementer  fur  le  foir  : mais  pendant  qu*on 
capituloit^nosfoldâtsTevoyans  proches  des 
travauxjy  cntrerent^forccrent  les  retranche- 
lîîcns^&ayanspoufle  les  ennemis  dans  TE^ 
glifcjles  firent  tous  palier  au  fil  de  refpée  ^ à 
la  referve  de  vingt  cinq  ou  trente  que  Ton 
fit  prilbnnicrs.  La  prife  de  ces  deux  eminen- 
xes  ayant  donné  aux  Chefs  la  commodité 
de  fc  loger  à leur  fantaifie,  les  quartiers  de 
rArmée  furent  eftablis:  Celuy  du  Roy  de-  Qjurneri 
puis  le  Pô  du  cofté  du  Valentin  iufqües  à h dt  t^rmh 
Croifette,  & celuy  des  Marquis  Ville  & de 
Pianezzc  aufquels  ori  ioignit  le  fieur  de  la 
Mothe-Hodancour , au  delà  d’vnc  petite  ri-- 
viere  appellée  la  Doria  Siifine,  fur  le  chemin 
qui  mcinc  à Chivas:Lc  Vicomte  de  T urenne 
avoicle  fien  dans  celuy  du  Roy,  & le  Comte 
du  Pleflîs  Praflin  aux  fauxbourg  du  Pô  où  il 
çommandoit. 


Le  partage  du  contour  de  la  villceftânt  oVr®;iT4/<^- 
ainfi  fait,  la  circonvallation  fut  tracée,  fon  non  tracée^ 
diftribua  les  travaux  aux  foldars  iclon  les 
quartiers,  & Ton  commença  d'y  travailler 
avec  desfoings  nompareils.  Lemefme  iour  Sortie  des 
que  Ton  mit  lamainà  ce  grand  ouvragequi 
fut  le  lo  de  May,!csâffiegez  firent  vnc  fortie 
au  quartier  du  fieur  delà  Mothe,&  paflérent 
Kkk  iii} 


to  Td.iVijuis 
de  Le^tne!^ 
mArche  àu 
fecoiivs  de 

T.mn, 


'tAèfàque 
nos  gardes 
éymcées. 


JLe  Comte 
d^  H 4r  cour 
fait  conti 
nutr  les 

travaux» 
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lurqucs  au  Camp  de  laCavalcrie  fans  avoir 
efté  découverts  par  la  garde:maisiadifficu!- 
xé  fe  rencontra  lors  qu'i‘  fallut  penfer  au  re-  ^ 
tour  3 quelqucs-vns  de  nos  Cavaliers  qui;  les 
avoient  remarquez  de  loin  , ayans  donne 
laliarmc  au  quartier,  chacun  courut  à fon 
chevafles  gardes  s’avancèrent  pour  leur  dif- 
puter  la  retraite , & la  charge  leur  fut  lî  vive- 
ment donnée^qullslailïercnt  au  Camp  plus 
de  la  îBOîtié  àc  leurs  tro.iipeSjlf  s vas  fans  vie 
& les  autres  fans  liberté. 

ie  Marquis  de  Leganez  ne  pouvant  igno- 
rer Feftat  des  affaires  , creut  avoir  trouvé 
roccafîon  de  reparer  en  quelque  façon  la 
grande  perte  qu  il  avoir  fai  été  devant  Cazal, 
&far  cette  opinion  fit  marcher  vers  Thu- 
rin  huiét  mille  hommes  de  pied,  & quatre 
mille  Chevaux  qu’il  avoir  recueillis  du  de- 
bris  de  ù grande  Armée  , arriva  lez6fur  les 
collines  qui  font  d u codé  de  Qmers , s’y  for- 
tifia, & nous  voulant  faire  fçavoir  fa  venue, 
attaqua  premièrement  vn  corps  de  garde 
avancé  qu’il  poufï}i5<Sc  fit  le  iour  fuivant  dret 
fer  vne  batterie  contre  le  fauxbourg  & nos 
forts. , ' 

L’arrivée  de  ce  puiffatit  ennemy  n’ayant 
fervy  que  pour  allumer  de  nouveaux  feux 
dans  le  cœur  du  Comte  d’Harcour  :ilcom-. 
manda  cpic  les  travaux  fiiffent  continuez 
avec  diligence  , &fic  promptement  eflever 
vue  batterie  proche  du  fauxboitrg.  & du  Pb, 


f 
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âfinxjii’elic  pûft  incôinoder  en  méfme  temps 
farmée  Efpagnole  & lesmurailles  delà  ville. 

Cela  n'cmpefcha  pas  pourtant  que  le  Mar-  lel^arquü 

quis  de  L^ganez  ne  pouvant  fbiiffrir  le  voifi- 

nage  des  forts  que  nous  avions  pris  au  delà 

du  Pô, ne  fe  mit  en  cftat  de  les  recouvrer,  & Satm 

Défit  donner  a celuy  que  nous  avions 

mefrne  au  defius  de  S‘  François  ;mais  il  y 

trouva  plus  de  refifiâce  qu’il  n’ayoit  crut,  fes  £fl 

troupes  s’eftans  retirées  apres  avoir  laific 

grand  nombre  de  morts  fur  la  place , tant  de 

jeiir  cofté  que  du  noftrc,il  neut  plus  envie 

d’attaquer  les  autres. 

Vn  deflein  mieux  mefnagé  ne  luy  fcmblant  ’Hous enfer^ 
pas  moins  ayâtageuxque  laforce ouverte, il  ntemîvsfon 
châgea  de  pofl:c,prit  fes  quartiers  au  delà  des 
noftrcs , nous  enferma  entre  les  murailles  & 
fon  Armée  , afin  de  nous  cobatreparlafami” 
ne , puis  qu’il  ne  voyoit  aucun  avantage  aie 
faire  avec  le  fer,&  pour  venir  à bout  de  cette 
èntreprifi;  envoya  douze  cents  hommes  vers 
Montcaïlier  avec  ordre  de;paflerlarivîere,&  Eny^ye  k 
fe  fortifier  au  delà  pour  nous  couper  leche  Motcaüier* 
min  des  vivres  , ce  qui  eftant  yenu  àlaco- 
gnoiflkncedu  Comte  d’Harcour,  ilconima-  Le  Vicomte 
da  le  Vicomte  de  Turenne  pour  de  T urenne 

ces  douze  cents  hommes  avec  uoit  marche  cob^ 

mçns  de  Cavalerie  , deux  cents  Dragons  & tre  luy. 
400  moLifquecaircs  des  gardes  Françoifes. 

Ce  Chef  fit.  toute  la  diligence  poffiblc, 
neantmoias  il  trouva  que  U mpitié  des  en« 


ï 
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ncinisayans  pafiTé  Teau  commençoicnt  àfc 
barricader  de  peur  des  furprifcs  , ce  qui 
n*ayant  pas  efté  capable  de  luy  faire  différer 
Les  la  charge  qu’il  avoir  refolu  de  leur  donncr^il 

gnolsfQni':^^  les  attaqua, força  leurs  barricades,  & fit  paf- 
oâns  fer  au  fil  de  Tefpée  tous  ceux  qui  fc  trouve- 
iaHier.  renr  devant  luy  , les  autres  finirent  malhcu- 

reufement  dans  les  eaux  du  Pô  où  ils  fe  iette- 
rent.  Quant  à luy, comme  fon  courage  avoit 
accompagne  fes  Cavaliers  dans  la  grande 
chaleur  du  combat  , il  fut  auflî  fiijet  aux 
dangers  qu’ils  avoient  courus  , il  eut  vnc 
Le  vicomte  moufquctade  a refpaulc  , laquelle  fit  plus  de 
de  Tmtnm  lamoitiédu  triomphe  qu’il  meritoit, les  fol- 
dats  firent  l’autre  en  le  recevant  à l’entrée 
du  Camp  avec  trois  fâlves  de  moufqiicterie, 
L’expcriencc  nous  fait  des  leçons  admi- 
rables 5 Sc  quand  nous  en  voulons  profiter, 
nous  ne  fâifôns  iamais  deux  foisvne  mefmc 
Les  faute.  Les defleins du  Marquis  deLeganez 

gffdls  re-  n’ayans  pas  reüllî  par  la  feule  foibleflc  des 
tournent  k troupes  qu’il  avoit  envoyées  à Montcal- 
Motcadier.  lier,  il  en  deftina  de  plus  fortes  pour  le  mef- 
mc fait,&  les  fit  partir  deux  iours  apres  , qui 
fut  l’vnziémc  de  luin.  Le,  Comte  d’Har- 
cour  n’ignorant  pas  la  marche  de  ces  nou- 
Le  Comte  velles  troupes, ny  le  fn  jet  qui  les  faifoit  met- 
d H^YcouYxxt  en  campagne  , refoliit  de  les  prévenir, 
y enyoye.  commanda  les  Regimens  de  l’Efcliguiercs, 
de  la  Rochcî  te, deux  cents  homes  des  gardes  ^ 
Françoifes  Scia  Cavalerie  legerc  avec  ordre 
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(d’empcfchcr  que  ce  pofte  avantageux  ne  fuft 
occupé  : 'Six  cents  Efpagnols  s’y  cftans  défia  £■  «^<7^9/^.  / 
retranchez  fous  la  faveur  de  deux  pièces  de 
canon  & de  leur  moufqueterie  ,qui  faifoic  ^ 
grand  feu  au  de  là  de  l’eau , ils  les  chargèrent 
vigourcufcmentjlcur  mirent  vn  grand  nom- 
bre de  morts  fur  la  place , & les  contraigni.  Sm  h<t{m. 
rent  d’ abandonner  tous  leurs  travaux  dont 
Iesnofl:rcsfefaifirent;maisce  nefut  pas  pour  ' 

long-temps:  Ceux  qui  fuyoientayans  trou- 
vé deux  bataillons  qui  s’avançoient  pour 
les  fecourir , retournèrent  au  combat , atta- 
quèrent avec  chaleur,  nous  tuèrent  quatre 
cents  foldats,  trois  Capitaines,  & par  lare  Butent  la 
traite  du  refte  de  toutes  nos  troupes  prirent  iranfou. 
nouvelle  poflefîîon  de  leur  Camp. 

Ce  pofte  & ccluy  de  Colegno  eftans  les  MontcÆer 
feuls  par  lefqucls  les  ennemis  nous  pou-  or  Co/eg»» 
voient  empefeher  les  vivres  qui  venoient  de  , 

Pigncrol  & de  SuzcauCamp,le  Matquis  de  ponrquoy  ? 
Leganez  partit  lanuiddecette  mefme  atta 
que,fc  rendit  dans Montcallier  avec  toute 
fon  ^rméc,  fe  fortifia  de  ça  & de  là  l’eau,  Ôc 
envoya  Dom  Carlo  de  la  Gatta  à Colegno 
avec  quatre  mille  hommes  de  pied  , fieux 
mille  cinq  cents  chevaux, quelques  pièces  de 
canon  ,&  ordre  de  s’y  fortifier , ce  qu’il  fit 
fans  empefehernent.  Ainfi  nous  fufmes  affic-  LesFra^sü  | 
gez  au  lieu  d’affieger , & les  lignes  qué  nous  ! 

avions  faites  contre  la  ville  {èryirent  poùr^tar  Cam^, 
nous  refièrrer. 
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Gunde  di  Onne  fut  paslong-tcmpsàcognoittreda 


nos  ennemis  : car  tous  les^  vivres  de  noftre 
Campeftans  confommcz,  nous  fufmes  ré- 
duits à knece0îté  d'en  prendre  dans  la  cita- 


le  Csmte  > & d’incommoder  vne  place  dont  la 

/if’/Tirr/îf^i^confervation  nous  devoir  eftre  plus  chere 


remedeeftaiit  lefeulquinous  pouvoir  em- 


deUàU-  dépitde 


nous,  & faire  ouvrir  fes  magazins,  par  TaiE- 
ftance  defquels  toute  TArméc  eut  long- 
temps, non  pas  routes  fes  necefEtez  :mai$ 
îes  moyens  d’attendre  fon  iecours  du 
temps. 

Les  âfîiegez,  qui  fçavoient  bien  cette  pref- 


fante  neçeifité,ne  fü 
prévaloir,  ils  creurt  , 

roit  ofté  plus  de  la  moitié  de  nos  forces , &C 


Par  cette  opinion  ils  brenr  trois  forties,  le  zi 


lâsdfieger^ \q  21  & le  lé  de  Iuin,la  première  avec  peu  de 
tro^s  fi;ui(5fc,  la  fécondé  avec  grand  efchec , le  nom* 
fortus.  bre  des  morts  excedant  de  part  d’autre 
celiiy  de  trois  cens,  & latroificfme  avec  plus 
Sîiccer^  des  d’avantage  fur  nous;  car  cette  dernicre  ayant 
forsies.  efté  fur  ie  quartier  du  Marquis  de  Pianezze, 


ils  prirent  le  canon  qui  battoir  leurs  mou- 
lins, êe  le  traifncrcnt  àlaville,qu€lqucefFor^ 
que  fîft  ce  Marquis  Piedmontois  pour  les 
smpefeher. 

Cependant  Dom  Carlo  de  laGatta,  qui 
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gardoit  le  pofte  de  Calegno,ne  nous  tiavail-  CatU 

lo!t  pâs  moins  de  fa  part  5 & faifoitvoir  que  U 
la  force  aocompagnoit  la  haine  qu  il  avoir  le 

contre  nous*,  car  apres  avoir  dctrouile  nos  j^egimem 
vivandiers  qui  venoient  dç  Suze , il  chargea  ^avoje^ 
le  Régiment  de  Dom  Félix  Prince  de  Sa- 
voyc,  &le  deffit  facilement,  parce  qu  ilife- 
ftoit  pas  encor  fous  les  armes. 

Leficur  dcIaMothcHodahcour  fedifpo-  Mnte 
fa^bicn  de  tirer  raifon  de  cette  deffaue^  êc  fit  HodmcQut 
donner  ^e  nui6l  trois  cents  Maiftres  dans  le  atfacjîie  te 
quartier  de  Dom  Carlo:  mais  les  ennemis  Cdmp  de 
ayansefté  trouvez  fur  les*  gardes , ce  deflein  pomCdrlo^ 
ne  produifit  que  la  mort  de  quinze  Cava- 
liers, la  prife  de  douze,  & le  butin  de  qua-  ' 
irante  quatre  chevaux. 

Lc*s  quartiers  des  Marquis  Ville  & de Pia-  Les  qmf- 

nezzc  ayans  efté  trouvez  trop  foîbies^pàr  le  tteyp  du 
fuccez  avantageux  de  lacjerniere  fortie 
ennemis , ils  furent  renforcez  de  mille  fan  Ville  reH^ 
taflins  & de  quelque  cavalerie , ce  qui  les  zC  for 
feurant  beaucoup , ils  ne  redoutèrent  plus 
ks  attaques  dé  leurs  ennemis  ^auffi  ne  s a- 
dreiTerent-ils  plus  de  ce  coftédà  : lis  en  vou- 
lurent à nos  gardes  du  quartier  du  Roy,  for- 
firent  fur  eux  le  qiia triefme  luillet,  les  pouf  Sonk 
ferent  iufqiics  au  fofifé  de  la  circonvallation, 
tuërent  que!quesChevaiîxIegers5&  ne  vou- 
ians  pas  attendre  la  charge  de  trois  efea- 
drons  de  nos  Cavaliers,  qui  fe  difpofoient  à 
ks  attaquer,  fe  retirèrent  fans  avoir  pu  deli- 
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vrei-  le  Lieutenant  de  laiCompagnie  dit  Mar- 
quis Spinola  , qui  demeura  noftre  prifon- 
rien 

Tdtience  du  . ^ exemple  d yn  bon  Clief  fait  qiiafî  toû- 
Cùïnte  de  d Vne  Armée  : Nos  foldatj 

iî' Harem,  affamez , & fouffroient  des  incom- 

modirez  incroyables  jneantmoinsla  patien- 
ce du  Comte  d'Harcoiir  les  obligeoit  à ne  (c 
pasdefelpèrci* , & le  voyant  comme  eux  ré- 
duit au  pain  & a 1 eau , ne  fc  plaignoicnt  pas 
de  n en  avoir  que  fort  peu  pour  leur  nourri- 
ture: Il  leur  promettoit  qu’ils  feroient  bien- 
loftfeconrusJesfLïplioit  de  ne  pointrava- 
Ici^fa^loiie  en  le  forçant  de  lever  le  fiege , ce 
qu’il  ne  pouvoir  faire  qu’avec  infamie,  & les 
afleurant  de  fe  fouvenir  de  l’affeâion  qu’ils 
hy  tcfi-noigneroicnt  en  cette  rencofttrcj 
adoucilTou  leur  mal  en  relie  façon  que  la 
plus-part  (embloit  le  recevoir  avec  plaifir. 
Secours  de  Enfin  ayans  appris  que  ce  fecours  tant  defi- 
Franct  ar-  récftoit  àPignerol.illeur  fut  avis  que  toii- 
rwé  a ft-  tes  les  incominoditcz  qu’ils  avoient  fouf- 
gweroL  fortes  eftoient  arrivées  à leur  période  , &: 

fur  rcfpcrancc  de  le  voir  paroiftre  de  mo- 
ment à autre,  ne  parlèrent  plus  defe  plain- 
dre. 

Lanouvelle  de  ce  fecours eftantauffi  por- 
tée au  Camp  ennemy,  mit  le  Marquis  de  Le- 
ganez  en  inquiétude , il  eftoit  bien  faifi  du 
paiTagermais  il  apprcliendoirque  les  Fran- 
çois arrivez  à Pignerol  n’en  portaient  les 
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cîcfs  à la  pointe  de  leurs  Gfpées  , qu’ils  ne, 
rouvrirent,  & qu’eftans  pall'cz  par  force, 
ils  ne  rendiflent  invincibles  ceux  qinl  te- 
noit  enfermez  dans  la  eirconvalation.  Voi- 
la pourquoy  trouvant  qu’ü  eftoit  bien  plus 
a propos  de  combattre  ces  derniers  avant  jye^c'm  du 
que  le  fccours  fuft  arrivé , que  de  les  avoir  TyîAtqtiPs  de 
fur  les  bras  tout  en  mcfmc  temps  , il 
refolut  vne  attaque  generale  fur 
Camp  ,&  pour  la  faire  s’avança  le 
luillerfur  l’eminence  de  Cavourct  à la  por- 
tée  du  canon  de  nos  lignes.  Ayant  delàre- 
cogneu  les  lieux  plus  faciles  à donner, &pliis 
avantageux  pour  fes  batteries , il  y fit  travail- 
ler toute  la  nuiét , & cependant  retourna 
vers  Montcallier,  d’où  il  envoya  tous  fes  or- 
dres pour  le  iôiir  fuivant.  Il  entreprit  d’at-  DiFp^pnm 
raquer  le  quartier  du  Roy,  aljn  d’occuper 
cnricrcmcntlc  Comte  d’Harcour,  6^  l’avoir 
en  front,  pendant  que  le  Prince  Thomas  le  ^ 
chargerdit  à dos  , avec  toutes  les  troupes 
qu’il  pourroic  tirer  de  la  ville.  Dom  Carlo 
de  la  Gâtta  devoit  en  mefme  temps  attaquer 
le  quartier  de  la  Mothe  qu  il  avoi c recogneii 
Icplusfûible.  E t parce  que  la  yilie  avoir  be- 
foin  de  munitions  de  guerre , cinq  cens  che- 
vaux fous  U conduite  de  Mazety&  Walper- 
ga,  furent  command  ez  de  paflir  à la  premiè- 
re ouverture  que  feroit  Dom  Carlo  , pWr 
porter  à la  ville  quantité  de  poudre. 

VndclTein  de  telle  importance  ayant  bc- 
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foin  de  plus  gran4es  précautions , ce  Gene- 
ral Elpagnol  voulut  âjoufter  la  ruze  deguer^ 
re  à la  force tira  des  collines  circonvoi- 
fayfansar^  fines  deux  mille  payfans  qifil  fit  marcher 
Vers reminciice  de  THcrmitage, leur  com- 
manda de  donner  rallarme  aux  fortins  du 
Mont,  & feindre  d’attaquer  le  pont  du  Pô, 
afin  d’y  engager  vne  bonne  partie  de  nos 
troupes  , de  dernier  àinfi  la  circonvalation 
de  fcsdcfFcnfeurs. 

biligetîce  - Lcx  Comte  d’Harcour  eflànt  averty  de  la 

du  Comte  refolution defes  ennemis,fcmit  en  eftatde 
d^Harcour,  les  recevoir,  fit  promptement  tracer  & para- 
chever vn  travail  depuis  IcsCamps  d’Auver- 
gne & de  Rouflîllon  iufqu’aii  Valentin  pour 
fe  couvrir  de  Icprs  batteries , & en  fit  eflever 
vne  dans  les  lignes  à rendroit  où  le  General 
Efpagnol  devoir  attaquer. 
en  Dés  que  le  Soleil  commença  de  fe  faire 
sampagne.  voir  l’vnzicfmc  luillet,  le  Marquis  dcLcga- 
nez  partit  de  MontcâlliefiaVec  route  fon  Ar- 
mée 5 compofée  de  cinq  mille  hommes  de 
pied  & deux  mille  cinq  cents  chevaux , fit 
conduire  en  mefme  temps  des  efchelles , des 
ponts  vollaris , avec  tout  ce  qui  pouvoir  Icr- 
vir  à fon  entreprife,  prit  fa  marche  le  long 
du  Pô , pour  donner  au  quartier  du  Comte 
Batterie  Ef  d'Harcour,  &:  mitfept  pièces  de  canon  en 
fagmlle,  batterie  pour  favorifer  fon  attaque.  Dortl 
Carlo  de  laGattaayant  eu  ordre  de  quitter 
fon  pofte  de  Colcgno  àmefmc  heure,  partit 

fliufC 
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«nffî  avec  Ton  Armée  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  . deux  mille  cinq  cents  chÊvauX> 

& tout  i-  equipage  pour  attaquer  lê  quartier 
de  laMothe  ;Mazccy  & Waîpcrga  fuivis  de  Dom  Carlo 
cmq  cents  chetaux , qui  portoient  les  muni-  en  lapaene. 
rions  de  poudres, s’avancèrent  du  cofte  de  la 
Mure  : Le  PnneeThomas  mit  tous  fes  gens  Le  Prince 
eguerre  ors  la  ville,  & les  payfans  defîi-  Thomas  fort 

nez  pour  paroiftre  devant  Icsforts  que  nous  de  UysMe. 
tenions  lut  les  eminencesigagnercht  la  mon- 

çagne  de  1 Hciimtage , félon  l’ordre  qu’ils 
^voient  receii.  ^ 

Le  Comte  d Harcour  qui  s’attehdoit  bien  Èatserie 

faprrtulfiTn'''  r”^ 

ü paît,  il  ht  oppofer  vue  forte  batterie  dcel- 
iedes  ennemis,  garnit  fes  lignes  , &difpofa  ' 

■a  cavalerie  aux  pbftes  par  lefquelÿii  iugea 

îu  on  l atraqucroit.  LeficurdelaMothc  fit  Le  fiear  de 

mefmc^chofe  de  fon  collé  , & parce  qu’il  U Motte  h 

Tedoutoitpôint  que  ceurde  laville  ne  fof 

ent  de  ccixc  partie,  le  mit  en  eftat  de  leur  re-  ^ ^ 
ms  Vil  e ayant  elle  tres-bien  averty  de  l’or-  FslledL. 

hcquelesehnemisâvoietttrefoludcgarder/e fes  IJom 

J leurs  attaques,  tant  contre  le  Comte  Atpesancom^ 
darcour  au  quartier  du  Pô , que  co»trc  le  bat 
leur  de  la  M othe  à celuy  de  la  Purourata,  ’ 
ugea  bien  que  fes  troupes  feroient  inutiles 
jour  garder  la  circonvalation  qu’il  dévoie 
leltcndre/,  c ell  poUrquoy  tirant  fon  infan- 
tne  des  retranchemens  k mit  en  bataille 

LU 
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il  cofté  de  la  ville  pour  difpiuer  le  paffiige 
de  b Stixre  I la  cavalerie  des  Princes  qm  dé- 
voient porter  de  la  poudré  , & pour  eftre 
plusdifpoféau  fecouüsdc  rvnon  de  l’autre 
de  nos  quartiers  s’ils  avoienc  befôin  de  iôn 
ayde  : Quant  à fa  cavalerie , il  la  divila  err 

trois  petits  corps,  vn  derquels  eftant  envoyé 

fur  les  rives  de  la  S rare , le  leco  nd  aux  deux 
ponts  de  la  Doria,  il  retint  le  troifielinc  pour 
fouftenir  fon  infanterie.  , j 

Dom  Carlo  de  la  Gattji  avoû  ordre  de 
donner  au  mcfme  temps  que  le  Marquis  de 
nôm  ChyU  Leganez  & les  affiegez  attaqueroient  par  di- 
Dm  _ 5 „„,r.rmnins  eftant  emporte 


vers  endroits , ncaSrmoins  eftant  emporté 
S parchalèür,ouparlepen  de  foin  deremar- 


mier  l’heure  preferite,  il  prévint  ce  temps, 
iraqita  le  quartier  de  la  Morhe  fur  la  mam 
droite  avec  vnè  partie  de  fon  Arroee  , fit 
marcher  l’autre  fur  la  gauche  le  long  des  li- 
anes , donna  par  vn  chemin  creux  qui  vient 
de  Gole^rno  au  moulin  dü  Martinet , & mit 

Gaine  ms  tant  de  pionniers  en  beloghe , que  RhgnC 
hâès  fut  ouvehe  en  fort  peu  de  temps.  Ce  pie- 
^ * mier  obftaclc eftanefurmonte , Ion  inftnte- 

lie  palTa , '&  gagna  place  pour  toitte  la  ca- 
valerie, laquelle  en  dépit  de  nous  fc  , mit  en 

bataille  dans  noftr'e  Camp,  quant  a ceux  qui 
combatoient  à là  droite  ayans  cfte  repoufleï 
avec  grande  pette , ilâ  toutnercnt bride, & 
lailTerentau  fieur  delaMothc  la  liberté  dv 
penfer  ailleurs  t Cependant  Dom  Carlo  n. 


, ■ Hifloire  âe^mflre.  Tmp^ 

;fe  rei-vant  pas  d«  (on  avantage,  Oe fe  foucian t & ahn- 
l^as  {eülcmenc  de  nettpyct  .la  ligne  qu’,1  d,^nc  pour 

avoit  ou  verte  : maipncor  ru-ant  v^4  la 
avecdousç  cents  chcvaax.&  wJle  Hommes 
dep.edJaifratoutlc  reftcqai  filoit  fansef.  pU,c.  ^ 
^rcedecavalcne  à la  Wfitcy  du  feurde  là  Z 
Mothejequcl  rçachant  mieiix  mefnager  cet-  ^fp^mols^ 
îcoccafionqucfoncnneniy  n’avoit  fait  cel-  l'pits par 

icdnpremieravantagequ’ilavoiteu, remit/.*  ^ 

P batctiLc  , lcs  chargea  en  fîanc  ,.&les  tailla  HodScoàK 
tous  en  pièces , a la  rcierve  d’vn  .Mcftrc  de 

. U M«i  tinet^on  il  logea  ciïiq  cents  fantaf- 
Jlns,  Ifiqncis  il  fe  mit  en  eftat  de  fe 
• bien  aeffendre  : Mais  la  reriftgnce  qu’il  fié  ' ‘ 

:pnialapcrtedetousresrQÎdats.  Jes  noftreV 
es  ayans  forcez , firent  main  bare , &.pàfre. 
f-rro^au  filHcdelpée  à là  veuë  deSo^  ^ : 

qn  ilavoiyfait  paîîbr,,rcvenoit-f.r/..  ' 

Wcflod  vue  inonlqnetadc,&  quelques  Offi- 
ciers ,qin  n cfloientgîiercs  en  m.Eilleur  eftaf 

Ijeffi^furenMesftulspourle^^^^^ 

Gette  déroute  çau fa  celle  des  Cinq  dents 
phcvaux  qui  m.enoient  les  poudresù-ar  tro.  ï f ^ 

--yànsalqrslcsçhenunsfermezuistourncreml^^^^^ 
bnd.  av„rf„,.„c,derere;i,c.,“Sl 

tunps , la  plus  grande  partie  fut  taillée  en 

tn  ij 
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picces  ,les  autres  jeiterent  par  terre  ce  ^lùis 
portoient  pour  fefauverplus  Icgcrerncnt  a 
Colecrno.  Q^ant  à Dom  Carlo  ne  fevoyant 
plus  ta  eftat  de  faire  grand  effort  fur  nous, 
d’autant  qu’il  avoir  iaifle  dans  la  ville  les 
Dom  Cdrlo  troupes  qu’il  aVoit  fait  palTer , il  s y retira, 
fe  retire  d nous  laiflant  ainfi  la  vidoite  qu  il  pouvoir 
Turtn.  gagner , fi  fon  iugeinent  ou  fon  , 

lufi'ent  accompagne  la  fortune  qui  s clloit 
déclarée  pour  luy  dés  le  commencement  de 

"Spdanr  leMarquis  Leganc^t 

de  fait  tirer  plus  de  quatre  cents  y olees  de^ca- 

4tu^te  le  noncontrclequartierduComtedHaicoui 

- ^ commanda  l’attaque  fur  les  quatre  her  tes 

apres  raidy  ,&fit  marcher  droit  aux  polies 
d’Auvergne  & de  Rouffillon  : mais  troin- 
pant  cesRegimens  , qui  fc  difpotoient  a le 
recevoir  bravement, 

adroit,  & donnèrent  a celuy de Nercftan, 
pour  eftrc  appuyez  de  leur  moufqueteiie  & 
de  leur  canon, ce  qui  donnant  vn  dépit  nom- 
pareil  au  Comte  deF:ouflillon,il  courutaa 
pofte  de  Nercftan,  pour  y combattre  apres 

cnavoirobtenulapcrmiffion. 

. L’attaque  fut  tres-bellc  en  ce  pofte , les 
Efpagnols  donnèrent 

plantèrent  quantité  d’cfchcllcs,  & fc  ' 

relit  fans  peur  iufqucs  aux  tranchées  : Les 
François  fouftindrent  cette  furie  avec  vne 
vigueur  pareille , couvrirent  la  campagne  de 


Cam^. 


JSeHe  att4~ 
fie. 
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mores , & ne  brànflan^  pas  feulement , fe  tin- 
tirent  fermes  cbmme  des  rochers^.  LesEfpa-  Les  Efhal 
gnols  eftans  repoiifTez  rerournent  tout  in-  gn&ls  font 
continantàlacharge:  Les  François  fc  trou-  repouf] tT 
verent  en  pofturc  de  ne  les  traiter  pas  plus  deux  fois ^ 
courtoifement,  les  coups  de  picque  fucce- 
derent  à la  defeharge  de  la  moufqueteric^ 
vnegreflcdç  pierres  accompagna  la  fureur 
despicques,  6e  les  coups  de  croiîcs  d’har- 
quebuzes  fuivirent  la  foudre  des  balles  , des 
pierres,  & des  picques.  Vnerefiftance  lî  vi- 
gqureufe  fut  vn  lujet  d'eflonncment  aux 
Efpagnols , 6c  cét  eftonnement  vn  puifiànt 
efgiiillonaiicœurdcs  François  pour  les  por- 
ter au  de  là  des  termes  d vnc  fimple  deffen- 
cc.  En  effet , leurs  courages  furpalTàns  alors 
i’obcïllance qu’ils  avoient  toufiours  rendue 
à leurs  Capitaines , ils  fortïrcnt  des  lignes,  Lç$  Tracm 
chargèrent  fur  les  ennemis  qui  fe  fntent  des 

couvrirent  encor  vnc  fois  la  campagne  de  lignes  pour 
morts,  prirentlcs  ponts  vollans , les  efchel-  ^uciulrlti 
les,  6c  ne  laillercnt  pas  les  bœufs  qui  trait-  Efpa'^nols. 
noienttout  cét  équipage.  ^ 

Nos  avantages  nabaiflerenrpourtant  pas  Ler  Efpd^ 

1 arrogance  desEfpagnols , ils  retournèrent  gnols  re^ 
pour  la  troifiefme  fois  au  combat  avec  Ac  tournent 
plus  grandes  forces  : le  Comte  d’Harcour  4ux  lignesl 
voulant  rafraifehir  le  Régiment  de  Nerc-  ^ 
ftan , qui  avoir  foiifteini  les  deux  premières 
attaquesavec  tant  degloire,lcur  mitauffien 
tefte  de  jiouvelles  troupes, ^commandées  paç 
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les  Comtes  de  Roiiffîllon  & de  Maugirorî:> 
lefquels  s’eftrins  côurageufement  avancez,  le 
troifiefiTie  afiTaüc  commença,  & finie  apres 


grand  jcfchcc , avec  vn  fuccez  pareil  aux  pre- 
miers , de  forte  que  les  ennemis  fe  rroiiv^ns 
Sent  ^ere-  alTez  bien  bcattus  à ce  coup,ne  penfoienr  plus 
faire  vue  retraite  entière, quand  on  vint 

fc7,  ^ avertir  le  Marquis  de  ieganez  que  le  Prince 

Thomas  & Dom  Carlo  de  la  Gatra  fortoient 
de  la  ville  avec  quatre  mille  hommes  de 
pied, douze  cents  chevaux,  & quelque  équi^ 


page. 

Le  Vrjnee  Les  nouvelks  occafions  fontnaiftre  des 
Thomas  fort  rcfoliuions  nouvelles  '>  Si  toft  que  le  Mar- 
Je  la  viUë.  quis  de  Xeganez  Içetic  le  Prince  Thomas  en 

campagne, il  changea  la  refolution de  taire 

g,0gMe7^YC-  retraite  en  celle  dVne  quatriefnie  attaque^ 
tourne  i mais  fes  gens, qui  ayoient  efté  battus  tant  de 

iharge^ouY  fois, ne  retournèrent  aux  coups  qu  avec  re- 
U quatïief-  grec,  auffi  ils  fe  portèrent  fi  mollement . qu  - 
me  fùié»  ayans  trouvé  Bifearas  Capiraine  des  Gardes 

du  Roy  5 à la  tefte  d’vn  bataillon  frais, qui, 
ibuftint  vigaurcufemenc  leur  alfauc,  ils  fe  re» 
Les  LJpd:  butèrent , ne  voiilurefic  plus  parler  de  don- 
gnols  font  lier,  5c  fe  conrenrercnc  de  garder  vne  for- 
me  de  bataille  à mille  pas  des  retranche- 


mens. 

jUtde^M  Leur  prefence  fut  toutesfois  de  très  grancl^ 
àu  f rince  poids  j ca^*  no  tire  infanterie  quitter  la 
Thomas,  figne  pour  s'oppofer  à la  fureur  du  Prince 
Thomas,  qui  prelfoit  fort  le  Regimènr  de 


V. 
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Cavalerie  de  VilîevNeufve,3&  les  genfdar- 
iiies  que  le  Baron  d’Arfi!  ecomiTiandoicjniais 
|e  Comte  d’Harcour  dont  Téfprit  agifiToit 
toiifîoars  puiEàmiTieüc  5 ne  voulant:  pas  laif- 
fer  lesfiens  au  befoin^fic  tout  ce  que  la  ne-  farter  fon<^ 
ceflîtéde  roçcafion  pouvoir  demaader  dyu  leVnn» 
grand  Capiraine:iî  détacha  quelques  pelo-^^  ThoruiU. 
tons  des  gardes  Françoifes.  & SuilTcs , com- 
manda la  Cavalerie  de  Canillac  , celle  de 
Coiirvou, plus  de  la  moitié  du  Régiment  de 
T urenne,  & ne  kifl'anc  aux  lignes  que  deux 
ÇQmpagnies  de  ce  Régiment  pour  fouftenir 
fon  infanterie  , envoya  toutes  ces  troiipcs,  ^ 
pour  s’oppofer  à celles  du  Prince  Thomas. 

il  arteudoit  de  gfandsefFeéls  de  leur  va-  des 

leur,  ünefiîC  point  trompé  en  fqiielperaa- 
f:e^  ils  arrefterent  d'abord  le  progrez  des  en- 
nemis , recouvrèrent  le  Valentin  qu’ils  ' 

aveieiit  pris,empefchercnt  que  noftre  Cava'- 
Icrie  ne  fuft  rompue,  fervirent  de  fi  fortes 
barrières  à la  violence  Efpagnole  quais  les  fi- 
rent tous  retirer  ,1c  Marquis  de  Leganez  à Retraite  des 
fon  Carnp  3 le  Prince, Thomas  à la  ville.  Éf^agnols, 

Cette  o.ccafion  peut  fervlrdVnedoéfc  le- 
çon à tous  ceux  qui  font  appeliez  au  com- 
îliandcmenc  des  Armées  ::  car  s’ils  veulent 
çoniiderer  la  faute  que  fic'le  Marquis  de  Le-  P<intes  r<?- 
ganez  manquant  à donner  le  fignaidc 
aîtaqiieà  ceux  de  la  villes  celle  de  Dom  Car- Chefs 
lo  de  la  GattajdeprçVvenir  le  temps  de  Faîta-  E^Jf/agnols^ 
que  3 & ne  fuivre  pas  les  avantages  de  fa  vi- 
■V  / -l-H  Ifij 


^oinhte  de  i 


morts. 
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£hoire  : celle  du  Prince  Thomas,, de  fortir 
long-temps  apres  les  attaques  de  IVn  & de 
raiitre,  dont  les:  coups  de  canon  luy  don^ 
noient  avis,  ils  s’empefeheront  de  faillir  en 
pareilles  chofes,  & profiteront  de  tant  de 
deffauts  ; mais  reprenons  le  fil  de  rHiftoire, 
Le  combat  avoit  efté  long,  lardeur  des 
foldatsincroyable,les  efforts  s’eftoient  faits 
en  divers  endroits, les  apparences  vouloient 
que  la  perte  ne  fiift  pas  petite.  En  effet  le 
nombre  des  morts  fetrpuya grand  ielende- 
main;c€luy  du  cofté  des  ennemis fe  montoit_ 
à trois  mille  fans  les  blciTez^Sc  de  noftre  part 


à fix  cents , parmy  îefquels  le  rencontrèrent 


les  fieiirs  de  Ligondes , Bligny  & Florcnzaç 
Arriyhdu  fil^du  Duc  d’Vzc?:.  Le  Vicomte  de  Turenne 


fecours 


ôçlc  Comte  deTonerre  arrivez  quatre  ou 
cinq  heures  apres  le  combat , avec  le  fecours 
compofé  de  fix  mille  fantaffins  & hui6t  cents. 
Chevaux,  en  virent  faire  le  compte  vnmo- 
inenr  apres  leur  entrée  au  Camp. 

LeTdarquis  Le  Marquis  de  Leganez  voyant  que  la  for- 
de  Leganez.  tune  ne  fe  voulait  pas  déclarer  poiuT uy  , fit 
fe  retire  k conduire fon artillerie  à Vilie-Neufve  d'Aft, 
Idotcallier.  retira  fa  Cavalerie  de  Colegno  , quitta  fes 
poftes  de  Penafquo , & alla  reprendre  celuy, 
de  Montcallier  : cependant  les  affiegez  ne 
pOLivans  fouifrirvne  digue  que  nos  foldats 
avoient  faite  pour  cmpelcher  que  Beau  de  la 
Doria  n’aîlaft  vers  les  moulins  de  la  ville, for- 
rirent  ie  15  du  mci$  ,U  rompirent  & tuerent 


Sortie  des 

a/tege^. 
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4eux  Capitaines  du  Rcgiment  de  Dom  Félix 
avec  quelques  foldats  qui  la  deôendoienr: 
mais yne  redoute  ayant  eftéeflevécie  lende- 
main au  bout  de  cette  digue,  les  ennemis 
n’ofcrent  plus  fortir  pour  tenter  d’y  faire  vn 
effort , êc  la  rivicre  ne  coulant  plus  de  çe 
cofté  là  les  moulins  furent  inutiles. 

Les  âllîegczayans  encor  les  coudées  trop  lefdfiège^^ 
franch  es,&:  faifans  fou  vent  des  coiirfes  dans  rejj'erre\, 
prairies  qui  font  depuis  le  fauxbourgdu 
Pô  iiifques  àlaDoria,  le  Comte  d’Harcour 
savifa  de  lesrefferrcr  ,fit  tirer  vne  ligne  fur 
îaquellç  on  baftitdes  redoutes  & quelques 
fortins,  renforça  les  gardes  de  ce  collé  là, 
mit  ainfi  vne  forte  barrière  à laudace  de  ces 
ennemis. 

Lavis  qui  fut  le  lendemain  donné  à ce  leMarquis 
General  que  le  Marquis  de  Leganez  fedif-  de 
poloit  à quitter  Montcallier  pour  reprendre 
fon  ancien  pofle  , luy  fit  tout  incontinant 
|ombcr  dans  Fefpric  que  c’eftoit  pour  fur- 
prendre  les  forts  que  nous  tenions  fur  ces 
eminences , voila  pourquoy  ne  luy  en  vou- 
lant pas  donner  leloifir  , ilfit  adjoufter  à la 
batterie  du  fort  des  Capucins,  trois  canons,  du  Comte 
afin  que  fi  fennemy  tentoit  quelque  choü^d'Bmour, 
il  fut  eferafé  par  ces  foudres, 

L avis  du  changement  des  poftes  ennemis 
ne  fut  pas  menteur,  le  Marquis  de  Leganez 
leya  fon  Camp  de  Montcallier  la  naidtdii 
au  10  luillet  J fie  défiler  derrière  les  çolli- 
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ncs  qui  bordent  le  Pô , &c  fc  logea  fur  Jes 
iricfmcs  eminences  qu'il  avoir  occupées  lors 
fûf^es  Ye-  qu’il  parut  la  première  fois.  Ceremiiëmpnt 
double^  UC  s’eftant  peu  faire  qu'à  la  vçüe  du  Comte 
d’Harcour,il  redoubla  les  gardes  .renforça 
les  poflesde  ce  cofté  là  fit  drefferdeux 
Bâttêries  batteries  fur  la  riviere.lerquellcsayans  ton- 
Françsifes  né  plus  de  vingt-quatre  heures  durant  jfor- 
/}(r  !e  PS,  cerent  quelques  trovipes  ennemies  de  délo- 
ger d’vne  caffine  au  pied  de  reminencc  fur 
laquelle  le  General  Efpagnol  campoit. 

Quant  àDomCarloquis’eftoit  enfermé 
dans  la  ville  pour  n avoir  pas  eu  moyen  d’en 
fortir  apres  y avoir  ictré  des  hommes  de^ 
dansj  il  y trouva  fi.peiî  de  fourrage,  qif il  re- 
Sortie  de  folut  d’en  tirer  fa  Cavalerie.  I!  fe  mit  donc 
Bsm  Cdïlo  en  batailtcfur  les  dix  heures  de  niîi(5tdu2j. 
dtiiGdita,  nm*cha  le  long  de  la  Doria  Sufine.,  6c  eft'ant 
arrivé  au  quartier  de  la  M oche  ians  avoir  efté 
defeouVert  , fes  pio.nnicrs  ouvrirent  cette 
partie  du  retranchement  qui  eftoit  entre  la' 
Dôi'ia  & vnc  redoute  qui  le  dcffbnd  , mais  le 
' fuccez  n’en  fut  pas  heureux , le  fofle  fe  trou- 
vant trop  haut  6c  plein  d’eau  la  Cavalerie  ne 
pucpalTèr.  L’ouverture  que  Ton  avoir  faiéle 
Pdufjes  al-  au  tetrancliement  ne  s’eftant  pu  faire  fans  . 
ijirmes  cU  bruit, vne  fcntineile  qui  Touit  donna  l’allar- 
frîneeTho-  me,rinfanrerie  s’avança, la  Cavalerie  fe  trou- 
trtus  0‘df4  va  toitt  inconünant  en  eftat  de  marcher 
Marquis  de  auflî  , 6c  tôut  commsnçoit  à courir  de  ce. 
Le^ane^.  çofti  là  quand  ou  oüicde  nouveaux  braies^ 


Mtfloire  de noflre'Temps^  éoj 

Î-Viidii  coftcdu  Pô,  fur  le  bord  duquel  lé 
Marquis  de  Leganez  eftoic  defcendu , l autre 
fait  par  le  Prince  Thomasdequelapnt  atta- 
qué nos  gardeSjefperoicqtie  cette  diVerfion 
faciliteroit  le  palfige  de  Dom  Carlo;  mais 
nos  Chefs  ayans  recogncu  que  les  attaques 
du  Marquis  de  Leganez  & du  Prince  Tho- 
pias  eftoient  fauffes  , ils  fe  tindrent  feiule- 
menr  encflat  de  leur  faire  voir  qif  ils  eftoiêt 
en  garde, & convertirent  tousleurs  foings  à ^ 
donner  vivement  fur  les  troupes  de  Dom 
Carlo. 

Les  Régiments  d’Engay;en  & du  Teçraiî 
a-yanseiicet  ordrc,iis  rexeciite'rent  fi  coura- 
geufementyque  ce  Chef  Elpagnoi  prenant 
1 efpoLivante  à h mort  de  huiéb  ou  dix  de  fes  p CarU 
compagnons  regagna  la  ville  ayec  les  efca- 
drons  quil  avoir  IzifTct  elloignez  des  li- 
gnes  , les  autres  qui  en.  eftoient  proches 
abandonnèrent  leiir3  Chevaux  au  bond  du 
folTé  Ôc  le  franchirent  à pied,  penfans  fe  fui- 
Ycr  a Montcailier  ou  à Colegno  > mais  ayans 
efté  chaudement  fui  vis  par  nos  troupes,  ik. 
furent  tous  faits  prifonniers  d la  refen/e  de 
qiielques-vns  qui  fe  perdirent  dans  la  i ivicre 
de Doria  dedans !efo fié. 

Cette  en treprife  n’ayant  pas  reülîi, les afi 

ficgez  ne  laificren r pas  de  tefinoigiier  qu’elie 
neietir  ayoit  pas  abbatu  le  courage,  ils  firent 
vnefprtieleap  lLiillet,nous  du 

çofte  de  la  Cafftne  verte,  tuèrent  le  Comte  - 


Inymtîon 
dtê  canon 
C ourrier. 


Iesapicge7{ 
manquent 
de  foudres, 

Hfirange 
invention 
pour  én  re- 
cs'foir». 
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Toriô  de  Pignerol  & quelques  foldats^mais 
leur  deflein  n cftant  pas  de  s'avancer  trop, ils 
fê  retirèrent  auffi  toft  qu'ils  furent  chargez. 

Nos  travaux  eftoient  trop  bien  achevez 
pour  laiiTcr  aux  aflîegez  la  liberté  de  com- 
muniquer avec  le  Marquis  dé  Leganez,mais 
deqiioy  ne  s'avife  Tefprit  des  hommes?  Ce 
General  Efpagnol  ne  pouvant  fçavoir  ce  qui 
fepalToit  dans  la  ville  par  rabouchement  de 
qui  que  ce  fuft,  trouva  Tinvention  d'eneftre 
avertypardçs  moyens  extraordinaires.  Vn 
canonnier  Flamand  envoya  des  lettres  à la 
Ville  dans  vn  boulet  de  canon  creufé,  6c  ceux 
de  la  ville  ayans  recogneu  l'artifice  ^luy  fi- 
rent refponfe  par  la  merme  voye:6c  d’autant 
qu’ils  fe  parloient  ainfi  tous  les  ioiirs,  ce  ca- 
non dcflors  6c  depuis  a toufiours  gardé  le 
nom  de  Courrier. 

Cette  invention  ayant  feriiy  pour  appren- 
dreau  Marquis  deLeganezqire  les  affiegez 
avoient  grande  neceffité  de  poudres,  ce  meC* 
me  canonnier  leur  en  fit  tenir  par  vn  moyen 
fort  indiiftrieiix,il  remplit  de  poudre  grand 
nombrede  bombes,dont  lamoindre  ente- 
noit  dix  livres  , chargea ‘des  mortiers  de  ces, 
bombes , 6c  les  envoya  iufques  fur  le  bord 
du  foffé  de  la  ville  où  les  aflîegez  les  allèrent^ 
prendre, cc  qui  eftant  fouvent  pratiqué, gar- 
nit la  ville  d’vne  munition , fans  laquelle  les 
gens  de  guerre  ne  nous  pouvoiem;  faire 
ç^rand  mal. 


Hijîoire, de  mjîre  Temps, 

CctceneGeffitén'eftoitpaslâfculedont la  Oifette  de 
ville  fe  trouvoit  preffée , car  depuis  Tarrivee 
de  noftre  fteours,  &lc  renfort  d’hommes 
menez  dedans  parDom  Cark>  delà  Gatra,les 
vivres  y eftoicnc  fi  rares,  que  les  foldats  delà 
garnifon  n’eiîaient  pas  moins  incommodez 
de  la  faim , que  les  noftres  Tavoient  efté  peu 
auparavant  jlors qu’ils eftoieiit  enfermczen- 
tre  les  murailles  & les  Efpagnols  : d’où  vint 
que  Dont  Carlo  y voulant  poiirveoir,  foit de 
pour  feretirer  delà  villcjou  trouver  moyen 
d’y  ietter  des  vivres,  fortir  le  31  luillet  fuivy 
de  douze  cents  Chevaux  & de  la  meilleure 
partie  de  l’infanterie  qu’il  y avoir  menée,  & 
marcha  vers  le  mcfme  endroit  de  nos  retran- 
ehemens,  par  lequel  il  avoir  voulu  pafier  le 
13  du  mois,&:  d’autant  que  cette  precedente 
entrepjrife  n’avoit  pas  eu  le  fuccez  qu’il  s’ê- 
coit  promis, parce  qu’il  n’avoit  pas  eu  des 
ponts  pour  pafiTcr  apres  que  l’ouverturcfut 
faidc , il  en  fit  porter  deux  fur  vn  chariot,  potter 
afin  que  fa  Cavalerie  ne  fut  point  arreftée  deux  ponts. 
par  la  difficulté  du  paflàge. 

Scs  pionniers  luy  ayans  ouvert  à l’abord  O/Are  U 
de  la  féconde  ligne  qui  ferroit  la  ville  ce  qu’il  trarnhéem 
en  falloir  pour  marcher  en  bataille  fans  défi- 
ler,la  Cavalerie  prit  à droit,  & rinfantcric  fe 
mit  à la  gauche,  furquoy  le  Prince  Thomas 
faifant  tirer  deux  coups  de  canon  pour  aver- 
tir le  Marquis  dcLeganez  de  tout  ce  def- 
fein, ce  General  Efpagnol fit  promptement 
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avancer  des  troupes  au  bout  du  pont/eiàniü  ; 
d attaquer  les  redoutes,  & pour  en  donner 
vue  imprclîîon  toute  entière  , commanda 
que  le  cry  des  foldats  accompagnaft  le  feu 
de  làmoLifqueterie.  Cependant  Dom  Carlo 
ayatit  poiilTé  le  Régiment  d’Enguyen/oufte- 
nu  les  efforts  de  celuÿ  de  Marfin , &mis]c 
bataillon  delà  Luzerne  en  branfle  de  lafeher 
le  pied,  fut  attaqué  par  Icficur  de  la  Mothe 
& le  Marquis-Ville  11  vivement  par  lès  deux 
ËanG3,que  perdant  Fefperance  dé  pouvoir. 
avanc€r,ny mefme  refîftcr  à des  charges  fi 
vigôüreufesdl  reprit  le  chemin  de  la  ville  en 
bon  ordre  fans  avoir  laifie  que  quatorze  de 
/es gens  fur  la  place,  parmy  Icfquels  eftoit 
vne  fille  Aileniapdç  que  ramoiir  avoir  fait 
çouvrk  de  Ikccouftremenr  dVn  foldar,  fous 
lequel  elle  avoir  fait  des  adions  capables 
de  recommander  la  mémoire  d’vn  vaillant 
homme. 

Si  les  affiegéz  furent  touchez  dVn  püif* 
fant  , regret  de  n’avoir  rien  fait  en  cette  der- 
nière entréprife  , leur  déplaifir  ne  fut  pas 
moindre  devoirabbatretous  leurs  moulins 
par  la  foudre  de  nos  cani6ns,&d’eftre  re- 
çiiius  à fe  lervir  dè  leurs  bras  pour  moudre 
le  peu  de  grains  qu’ils  aiioient  :neantmdinâ 
ils  trouvent  deux  fu jets  de  fc  cohfolerjils  ap- 
prirent que  l’Armée  du  Marquis  de  Lcga- 
E^agnslle.  nez  avoir  efté  renforcée  de  quatre  mille 
hommes  que  les  vailîcaux  Neapolitains 
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avoienc  délxirquez  à Final , & creiirent  que 
le  Nonce  dit  Pâpp  s’entremettant  de  quel- 
que accord , leur  en  fâciliceroit  vnbon  qui 
les  retirerait  des  miferes  dans  icfquellcs  ils 
eftoierit  plongez;  mais  cette  confoktion  ne 
leur  dura  gueresdls  furent  trompez  en  i Vnc 
&en  raiître  de  ce^  crperance,s  :les  troupes 
venues  de  Final  fe  trouvèrent  en  il  m^xvais 
ordre  > que  du  Çarnp  il  les  fallut  mener  à 
fhofpital,  & quant  à'  la  négociation  du 
N once  de  fa  Saindteté'ils  ne  virent  point  de 
lieu  d’en  attendre  du  loiiUigenlent  ^ toutes 
les  propofitipns  qiiiFavoit  faite-sàiix  princi- 
paux Chefs  de  noftre  Camp  ayans  efte reiec- 
rées  comme.fufpéâes  ëc  peu  raifonnabies. 

L'Armép  ;Efpagnëîe  avoir  efte  renforcée 
" pour  empefeher  la  prife  de  Tliurin  ^ npflre 
Câiîiprcceiît  auffi  de  nouvedes  forces  pour 
la  remettre  a rob€Ïiran€e:car  outre  le 
cours  de  fix  mille  falitaffins  & :hmâ:  cents 
Chevaux  dont  nous  avons  {iarlé  cy-deffiis^ 
le  Marquis  de  Ville  Roy  s’y  rendit  avec  lés 
troupes  de  Bourgonghe  compofées  de 
quinze  cents  hommes  dé  pied  avec  quatre 
cents  Chevaux,  &€  d ailleurs  quatre  cents 
Gentils-hommes  du  Dauphiné  y arrivèrent 
le  mefme  iour,  lefquels  fupplierent  le  Com- 
te d’Fîareour  de  leur  donner  pour  Chef  le 
Comte  de  Tonnerre  premier  Baron  delcur 
Trovincéo 

Qü/!ques  idiirs  s’^eftans  pafTez  ducofté 
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‘Houyelles  ennemis  à chercher  inutilement  lés 
fortificatios  i^^^^yens  de  fauver  la  ville , 6c  du  noftrc  ceux 
m Camf.  de  la  forcer , en  faifant  de  noü velles  redo 

tes  &deitiie-lunes  au  bout  du  pont,enviroii- 
nées  de  doubles  palliflades  6c  doubles  foflez 
qui  deffêndoknt  à leursfourrageursrcfpe- 
rance  de  pouvoir  recouvrer  de  rherbe  ^les 
les  f rinces  Princes  tentèrent  derechef ynaccord^ôc  en- 
rechenhent  voycrent  le  Comte  de  MulTanavec  le  Patri- 
ynaccerd.  monial  Monety  au  Convent  de  S.  François 
de  Paille, où  le  Comte  du  Pleffis  Prallain, 
FAbbé  Mondin  , le  General  Gonterÿ  6c  le 
fleur  de  Graves  fe  trouvèrent  de  la  part  du 
Vnpojtiiorn  Roy  6c  de  Madame  fa  fœur  rmais  leurs  pro- 
d^accommo-  pofitions  n ayâns  pas  èfté  bcaücptip  cüoi- 
dément  inu^  gnées  de  celles  que  Ton  avoir  défia  rcfufécs 
tiks.  au  Nonce  du  Pape . cette  alïembléê  fe  fini  t 
fans  fruiâ:,  6c  fcmbla  merme  qu’elle  cfloi- 
gnaft  les  defleins  d’vne  bonne  paix. 

Jt>eux  for-  Deuxforties  que  firent  les  aflîcgcz  le  8 6c 
lies  des  le  9 du  mois  donnèrent  quelque  apparence 
fiegeT^.  de  cela,  la  première  addrelfée  au  quartier  dé 
Succc^dcU^^  Croifetté  reülïît  avantagetireitient  à Fa- 
premiere.  bord  , ils  prirent  vue  redoute  gardée  de 
trente  moufquetaires,  dont  il  y en  eut  cinq 
de  tuczjmaisayans  veu  marcher  droit  à eux 
le  BarondeMontpezat^ils  redoutèrent  fort 
bataillon,lafcherent  le  pied,  6c  quittèrent  la 
Succe\dcU  l'edoute  (ans  faire  mine  feulement  de  la  con- 
fécondé,  lcrver.  Ala  fécondé  ils  paflerent  la  Doiia^ 
enlevèrent  vnegardc  de  Dragons  endormis^, 
. " 6c  s a- 


Hijloife  de  nê^reTeàps.  ru 
& s avancèrent  vers  le  qiiartierdu  Marduisi 
Ville  i où  le  Marquis  de  Leganez  penfant 
qii  Ils  executerpient  quelque  grand  fait  d’ar- 
mes,  fit  border  la  rive  du  Pô  dcmoulquetc- 
ricjordonnant  à lès  foldats  de  mener  grand 
bruit  pour  ten;r  tout  IcCamp  enfHrpens,&  d»  ' 
emperchcr  que  le  quartier  attaqué  ne fuft 
a3uru,maispcrfonncnc  s’eftarit  eftonné , & Leime\^ 
es  troupes  du  Marquis- Ville  apns  abbatii 
les  plus  avancez , ils  fe  retirèrent  avec  ce  lé- 
ger avantage  d’avoir  pris  des  fpldatsprcirct 

Tant  de  icgcres  e'rcatithouchesn’cïiâs  pro  i.  ^T4ndi-'(ü2 
ptes  que  pour  travailler  à crédit  lis  ^chs  dà  tom. 
guerre  les  Chef#  ennemis  iugeans  bien 

que  1 on  nefauveroit  pas  la  ville  én  estte  fa 

çomvnegrandeattâque fut  concertée ciitrè 

le  Prince  Thomas  & le  Marquis  dë  Leaanez 

par  le  moyen  du  canon  courrier. 

Le  Prince  devoir  fortir  de  la  ville  le  14  Se- 
ptembre ^Ux  heures  avant  ioür.ayccqua- 
tre  mille  hommes  de  pied  & mille  Chevaux 
pour  actaquernDftréfecôndelignedu  cofti 

du  Valentin  lufqucs  au  fauxbourg  du  Pô , 1© 

Marquis  de  leganez  devoir  auffi  défiler 
oute.îanuna  parles  collines  . faire  parS 
Jevant  lour  fon  infknterie  fur  le  poli:  de 

& le  Valentin , lequel  pont  aboutiiroit  fous 

^ Cavalerie  de 
■raverfer  la  rivière  qui  cftoitfott  balTe  par 

Mmm 
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toutj  donner  aux  redoutes  de  foncoftc  à!i& 
mcfme  temps  que  le  Prince  Thomas  donné- 
roit  à celles  qui  regardoient  le  Valentin  mf- 
qu  au  Pô , s’ouvrir  tous  deux  vn  libre  palTa- 
gc , & fecourir  la  ville  de  t;out  ce  qu  elle  au- 
îoit  de  befoin. 

Sartié  iti  Cette  entreprifeeftani  âinfifaitc,lePrin- 
TnhceThé-  ce  fortit  de  Turin  deux  heures  avant  iour,at- 
wdi,  taqua  vigoureufement  les  lignes  que  le-Rc-î 

gimcntdePoidou  gard6it,& força  d’abord 
forcé  deux  deux  redoutés  qui  les  deffendoient  presdii 
redouta.^  Valentin,  mais  s’ellant  avancé  vers  ccllcqut 

cftoit  àlateftedu  pontdebois,ily  rencon- 

^^  Àïïtiié  tra  le  fie^r  du  Chaftelier  Barlot  Mellte  de 

par  leCha-  CampduditRegimentdePoiélou, lequel  y 

pelierBAï-  ayant  ictté  cinquante  loldats  lotis  la  charge 
lot.  d’vn  Capitaine , & pofté  quelques  éotnpa-' 

finies  en  de  vieilles  mafures fort  proches  du 
fauxbourg  du  Pô  , 1 arrefta  tout  cqurt  par 
l’elpace  d’vne  heure  & deraié,donnale  loifir 
au  Comte  d’Har.couf  d’arriver , & empefeha 
que  les  ennemis  ne  felaifilTentdupont  par 
lequel  ils  voüloient  îblhdrc  le  Marquis  de 
Leganez.  Le  fieurde  la  Pctiticrc  Capitaine 
dans  ce  Régiment  ne  fat  pas  vn  des  moin- 
dres appuis  qu’il  eut  pourfouftenirvigoiH 
feufement  cette  charge  , il  combatit  touf- 
iourspres  de  luy , & fervit  beaucoup  a ren- 
dre aux  foldats  l’alTeurancé  que  la  lurprifs 

f^Udrme  des  cnqcmiS  leur  avoitoftée  : Le  bruit  dvnc 

m Garni  furieufe  moufquctctie  qui  s’eftoit  taitc  psn- 


tîiltùiredenofiréTemŸs. 

Uant  ce  grand  temps , ayan  t donné  l’allarroc 

de  tous  coftezjlcs  volontaires  iê  rangèrent 
|_upres  du  Comte  d’Harebur , lequel  fe fai- 

lantliiivre  par  toutes  les  troupes  qu’il  trou- 
va rangées  en  cette  prelTantè  ncceffité,coâ- 

rut  ou  le  bi-uic  Kappelloit.  Les  en 

eftans  maiftrcs  de  la  ligne  qui  eftoit  à la  telle 
du  campement  de  Poidou  devint  le  Valen- 
tin, ü fut  contraint  d’aller  chercher  fon  che- 
min par  le  derrière  de  fccrte  maifonjcequî 
1 ayant  conduit  dans  vn  fonds , dont  les  en-  k 

pemis  tenoient  la  redoute, ils  luy  envoyé-  S ' 
rent  vnegrclle  demoufquetadcs, firent  for-  ^ 

m-  de  la  redoute  dbu2e  ou  quinze  foldats 
^uitu-crcnt  à bout  portant, & continuèrent 
a faire  grand  feu  ttnt  qtiils  troiiverent  fut 
deicharp^er. 

Lechemin  le  rencontrant  alors  fort  ellroit 

îl  fallut  défiler  pour  palfcr  butre,&  cette  ne- 

cclliteiioiis  mit  lur  le  point  d’vn  malheur  ir- 
réparable, &peut-cftre  de  la  perte  de  toutes 
nos  troupesxai-lc  ^mred’Harcoür  n’ayant  te  Gomte 

aucune  infantcnelPant  liiy  , fut  irrefté  à d’Harcouf 
vnpofteque  les  ennemis  auoient  occupé,  ÿ en  damer. 

icccutvnemourquctadc,  laquelle  luy  ayant 
perce  (on  chapeau,  luÿfàza  la  moitié  de  fa  Fffetdu  /?.’ 
moiiftache^  fi  GaniUacn’èutfait  prompte  coan  deCd.. 
fflent  poulTcr  fa  Cavalerie , il  dioir  réduit  à niUdc 
fc  retirer, & lailTer  les  ennemis  dans  là  oloire 
de  leur  avantage.  Ce  Chef  de  Cavalerfit  s’ê- 
Sant  donc  avancé  fiiivy  du  fieur  du  Fetroa 
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qui  eftoit  à la  telle  de  ion  Régiment , ces  civ 
nemisfcdilïipercnt  5c  donnèrent  au  Comte 
d’Harcour  le  loiftr  de  remettre  fes  gens  en 

^^ëpchdatit  le  Régiment  de  Normande 
sellant  avance  contre  la  redoute  qui cllort 
à la  telle  du  campement  de  Poidou , "2“ 

qua  vigoureufement,  l emporta , chaua  les 

ennemis  qui  la  deffcncioicnc , d6  paflànt  ou- 
tre,  apres  y avoir  laifl'é  dedans  quelques 
moufquetaires,  marcha  contre  vne  autre  re- 
doute que  cent  Elpagnols  naturels  du  Régi- 
ment de  Dom  Martin  Mouchica  avoient 
occupée  du  collé  de  1 eau:  comme  il  en  fut 
proche , on  détacha  cinquante  moufquetar- 
res  fous  la  conduite  du  Chevalier  deSevi- 
gny  Sc  du  Brcüil  defquels  le  Comte  de  T on- 
nerre  fc  fit  compagnon  pour  commencer 
l’attaque  & donner  à gauche, le  corps  prit  là 
droite  commandé  par  du  Repaire  premier 
Capitaine  que  le  Vicomte  deTurenne  vou- 
lut affilier.  4* 

Au  premier  pas  qu^jpt  ce  gros  bataillon 
du  Repaire  rcccut  vne  moufquetadc  fur  à 
hanche  qui  luyfracalfa  l’os  de  lacüifleScla 

fit  tomber  j ncantmoins  l’attaque  ne  fut  pa* 

différée  :1c  baron  de  la  Croix  ayant  pris  fa 
place  Sciait  agir  le  Regimcnt,larcdourcfut 
emportée  à laveücdes  troupes  Efpagno  es 
placées  au  dclTus  de  la  plus  prochaine  colli- 
ne 1 tous  les  foldàts  qui  la  deffendoient  pat* 
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fcrcntaufil  dé  lerpée^les  feuls Officiçrsam^/  Ejf4- < 
nombre  de  cinqfurcnt  fauvez  par  Seyigny^ gnsls  au  fil 
kBrcüil  & Moulas  : Nous  y perdifmes  cin  de  l'cJjée, 
quancc  foldatSjVn  Capitaine  du  Régiment 
de  Poitou  nommé  le  Chevalier  Trilleband  llomhre 
^ deux  Lîcarenans.  Le  Prince  Thomas  rç-  des  morts. 
prit  le  chemin  de  la  ville  apres  avoir  lailTé 
trois  cçnts  des  iîcns  rhorts  dans  noftrc 
Çamp  , outre  grand  nombre  d’officiers  que 
îioflrc  batterie  des  Capucins  ffiy  tua  lors 
qu’il  mit  fa  Cavalerie  çn  bataille. 

Quant  au  Marquis  de  Leganez, il  avoit  I<r 
bien  quitté  fonpofte^fait  filer  fes  troupes, & 
feftoit  rendu  au  lieu  oùil  avoir  promis,mais  ne  denne 
trop  tard , Sc  long  temps  apres  rhcurc  pref  pour- 
crite  5 1 attaque  du  Prince  Thomas  eftoit  {d-  rjnoj  ? 
te,&:tout  cequ’ilenveitfut  laprifedecettc 
'dernière  redoute, &la  mort  de  touslesfol- 
dats  ejui  la  deffendoienr, laquelle  eftant  ioin-^ 
te  au  regret  de  n’avoir  pu  eftre  de  la  partie 
par  la  difficulté  du  défilé  qui  1 avoir  retenu 
trop  long-temps, le  m^tfarles  termes  du  de-  Defe^sir 
fcfpoir  qu’il  tefmoigiia  par  fes  aftions  & par  du  '^Urquis 
fes  patolesjen  feretirant  deiour  enfonpofte  deLcgnncz^^ 
dont  il  eftoit  party  laniiiiâ:. 

Soit  que  le  regret  de  ce  General  Efpagnol 
fut  Cray  , bu  que Tartifice  de  cette  nation  le 
fit  faire  feulement  dans  les  apparences,  le 
prince  Thomas  ne  fut  pas  content  de  fou 
procedérreprenant  auffiles  erres  de  fa  nego  - 
fiatiop  precedente  pour  chercher  les  voyes 
Mmm  iij 
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daccommodcmcnt,  il  remit  tousles  entre- 
metteurs  fur  le  point  auquel  ils  eftoient  de- 
meurez leiour  qui  précéda  cette^grandeatta- 
a que;fçavoireftqae!eC6tede  MufTan  traitât 
Mice  k pour  le  Prince  Cardinal,  iroit  à Nice  avec  le 
Patrimonial  Monety  , porter  a ce  Cardinal 
ce  qu'on  avoit  arrefté  dans  k conférence  de 
pîufieurs  iours  , &:qac  le  General  Gontery 
iroit  auflî  trouver  Madame  à Chambéry 
pour  luy  faire  voir  k mefme  chofe.  • 

L'ordre  de  rHittoirem'obligeroit  de  con- 
tinuer mon  difcoiirs  par  le  retour  du  Comte 
.de  Muffân  & du  General  Gqnteryjmais  m^é- 
tant  imagine  que  le  Leileur  ne  feroitguere^. 
fatisfait  d'avoir  veii  trois  ou  quatre  afi'em- 
blées  fans  en  avoir  appris  le  fu|ct  ,ic  me  fuis 
refolu  de  luy  en  delbouvrir  quelque  chofe. 
de  U Le  principal  point  cftoit  de  viiider  vne 
guerre  du  difficulté  d'importance  , laquelle  avoir  ap. 
Piedmont»  porté  la  guerre  en  Piedmont.  Madame  fœur 
du  Roy,  ayoit  çpé  dcckrée  tutrice  du  Duc, 
Charles  Emanuel  de  §ayoyc  fon  fils  6e  Ré- 
gente de  fes  Eftâts,  par  le  Sénat  de  Turindes 
Princes  de  Savoye , fçavoir  le  Prince  Mauri- 
ce Cardinal  &lé  Prince  François  Thomas 
Tien  pouvans  demeurer  d'accord  firent 
courir  vn  biller^demandercnt  la  publication 
des  Patentes  de  rEmpereur  fur  k tutclfe  du 
kunc  Duc  leur  nep veu,&  gagnèrent  le  pre- 
mier Prefident  nommé  Bel  on,  les  pratiques 
rauthorité  duquel  l'emportans  fut  ’ k. 
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meilleure  partie  du  Senat^il  fie  vnc  nouvelle 
déclaration  en  faveur  des  Princesdes  déclara 
ruteurs  de  U perfonne  du  ieiine  Duc  Charles 
Euianuel  & Regens  de  tous  fps  jBftarZé 

Getie  iniitftice  troubla  TEftat , Madame  Madame  U 
Regente voulut  confcrverfonâuthorité.ar-  df 

inadans  le  Piedmonr , mandia  le  fecours  du  ar- 

Roy  pour  la  rfiainrenir  5 les  Princes  firent  la  me.  ' 
mefmechofe  5 mirenrforce  troupes  fur  pied 
^ demandèrent  raflîftânce  de  l’EfpagnaI,le-  Les  Pnncf^ 
quelcftant  toufioiuspreftdepefcher  en  eau  de  Savoye 
troublcjâleur  accorda  fans  dificulté'.  KmÇv  d^ennmt 
çetEftat  eftant  au  penchant  de  fàmïr^^ccux/^'^  4rmes,^ 
atirquels  elle  faifoit  peur  chejrchcrent  pllrr 
ficurs  voyes  d’accomimodement  entre  Mà- 
^dame&les  Princes. 

Scarafcljy  once  dû  Pape  à TürJn,,  en  fit 
les  premières  ouvertures,  mais  elles  n eurent 
aucune  fuirtCjfon  entremife  ayant  elté  fuf- \ 
peâepar  la  cognoiflTance  que  Ton  avoir  eiie' 
qu’il  enlbraffoit  lintereft  des  Pr{nce<s  plus 
que  celuy  de  la  lufticc.  Ee  pere  d’Aglie  Ca- 
pucin & le  Patrimonial  Monery  intervin- 
drent  plus puiiïammcnr  apportèrent  les 
demandes  des  Prirîcesdefquels  accordoient 
bien  que  Madame  derneureroit  tutrice  deJ^ 
perfonne  du  Duc  Charges’ Ematiiieî  g & Re- 
genre de  fes  EftatSgniais  avec  des  conditions,  * 
qui  Iiiy  oftoient  Tauthoritédela  Regenec  & 
ne  luy  en  laiflToicnt  que  le  nom,  Demdnit 

Ils  vduloicnt  que  Madame  eftablift  de  leur  des  frimes, 
Mmm  iiii  ’ 
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çonfc^tcmcntjvn  Confcil  de  perfonncs  qui 
lie  leur  fufTent  point  fufpeftcs.  Qo^ilseuf- 
fcnt  le  pouvbix  d'y  entrer  quand  il  leur  plai- 
toit.  Qu'au  lieu  de  mettre  dans  toutes  les 
lettres  Patientes, Pe  ravü  deneftre  Confeil^ 
toiTime  on  avoir  açcouftumc  de  faire  : On 
dirait  de  l^ajfijf^çe  des  S erenijfmes  Princes 
Maurice  Cardinal^  P rançoüThomas  mes 
keau- frereu  Q^aucuncs  Patentes  ou  Ediftz 
çonccrnansriritereft  des  Princes  du  fang  de 
Savoye,Ies  fucceffionSjlc$  mariages Jes  guér^ 
rcsjles  traitez  de  paix^dc  ligues, trefvcs  & aU 
lianceSjCreation  dç  Magiftrats , impoiitions, 
aliénations  des  biens  dela  Couronne, Vau- 
tres fcmblables  , ne  pourroient  eftre  expé- 
diez ny  publiez  , que  premièrement  ils  ne 
fuflTcnç'  fignçz  des  Princes  ,1e  feing  defquels 
feroit  mis  immédiatement  apres  celuy  de 
Madame,  & avant  celuy  du  grand  Chance^ 
lier.  Q^les  Gouverneurs  des  places  &:  Of- 
fiçiers,tant  de  guêtre  que  de  luftice, feraient 
eboifis  des  fujçcs  de fon  AltefFe  , non  toutes- 
fois  fufpeits  aux  Princes  Cardinal  & Tho- 
mas, defquels  Madame  feroit  obligée  de 
prendre  le  confentement  avant  que  de  les 
nommer.  Que  les  deux  compagnies  de  genf? 
darmes  des  mefmes  Princes,  de  cinquante, 
hommes  chacune , feroient  de  perfonncs  de 
îa  nation  fujets  de  TEftat  , qui  leur  fervi-  . 
roient  de  gardes  en  leurs  antichambres  & 
en  public.  Que  pour  plus  grande  feu- 
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reté  de  ce  qui  feroit  accordé , le  Pape  & les 
Vénitiens  intçrvicndroient  au  traité,  pro- 
mettroient  ôc  s’obligeroient  de  defFcndre  , < 

les  Princes  contre  tous  ceux  qui  contreviens 
droient  àccquifcroit  convenu. 

Ces  demandes  eftoient  les  principales  que  Leffrmcei- 
les  Princes  fâifoient  à Madame,  avant  que  le  Sdvoyq 
Roy  fefuft  puiflamment  déclaré  pour  elle^ 
mais  quand  leficgcdeCazalfut  levé  5c  Tu- recevoir 
rin  réduit  à rextrerniré , le  Prince  Thomas 
qui  vouloir  donner  laloy  fut  contraint  delà 
recevoir,  & renouer  le  traité  que  fa  detniere 
fortieavoitaltcré. 

Le  premier  point  que  !*on  difputa,  fut  fur 
le  premier  article  qui  regardoit  la  reddition 
delaplaccacarles  agensdu  Prince  Thomas 
vouloicnt qu’il portaft,Q»^e  la  place  feroit 
rcmife  au  Roy  pour  la  rendre  àfon  Alteilè 
Royale  de  Savoye, ce  qu’on  ne  voulut  iay 
mais  accorder, il  fallut  ofter  ce  Poar^  6c  paf- 
fer  ce  point  fans  condition  laquelle  choc- 
quoit  la  gencrofité  6c  la  luftice  de  fa  Ma- 
jefté.  Cet  article  fut  donc  conceti  en  ces 
propres  termes.  Que  monfieur  le  Prince 
Thomas  de  Savoye,  remettra  la  ville  de  Tu-  ^rticlè  acf 
rin  au  Roy  > entre  les  mains  de  monficur  le  corde. 
Comte  d’Harcour  Lieutenant  General  de 
]: Armée  de  Sa  Majcfté,  laquelle  veut  refta’- 
blir  dans  ladite  ville la  Regencc  de  Madame 
dans  la  fouveraincté  de  Monfem*  de  Sa-  . 

Yoyc  fon  fils. 


£ 
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Larefojutionde  cét  article  ayant  facilité 
ceüedc  tous  les  autres  poinftsqui  demeu- 
rèrent alors  fans  eftrc  figne:^,Ie  Gomte  de 
Harcour  youlut  faire  voir  que.  k courtoi- 
|ïe  & la  civilité  n’eftoient  pas  infeparables 
de  la  conduite  & de  la  valeur  d’vn  grand 
Le  Comte  Capitainc:II  envoya  à.la  ville, avec  vnTrom- 
d*  Harcour  Gentil-homme  fcrvant  du 

cmwye  Roy,  complimenter  les  Infantes  gc  iesalleu^ 

compliment  refpeéts  qu  il  rendroit  ^feroit  ren- 

fer  Us  cire  à leur  naifiance&  à leur  vertu,  & que  iî 
f^ntes^  elles  vouloient  demeurer  a la  ville  apres  le 
traité,qu  elles  y feroient  honorées  & fervics 
comme  Çi  elles  en  eftoient  Souveraiiies. 

Les  habitans  de  la  yille  rcceurcnt  en  mef- 
me  temps  vn  pareil  tefinoignage  de  la  bonté 
de  ce  General,  Baudier  les  afTeufade  fapart 
d’vn  gouYernement  doux  & favorable, pour 
leiH-cfter  la  crainte  que  les  Efpagnols  leur 
ayoient  donnée  d eftf£  faccageg  & mahtra|- 
tcz  parles  François, 

le  Prince  LcsInfantcsavoientaccompagaclePrin,- 
Thmds/ort  ce  Thomas  pendant  qifil  occiipoit  la  ville^ 
de  U.  yilk,  c\\gs  ne  voulurent  pas  rabandonner  quand 
il  en  fortitjclles  (eretirenenc avec luy , & le. 
Prelîdeht  Belon  les  fuivit  jlcs  ^ens  de  giicr- 
re  for  tirent,  peu  de  temps,  apres  le  Prince 
Le  Comte  Thomas  au  nombre  de  cinq  mille  hommes- 
dcTonnerre  de  pied  <5^  mille  çhevaux^Le  Comte  de  Ton- 
enti'ê  nerreMarefchaldeCarnp,qi]ieftoii  deiour,  - 
T'urin,  fut  alors  prendre  vne  porte  de  k ville  avec  • 
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|ês  troupes  des  Gardes  Françoifes  6e  SuilTes^ 
& par  fa  prudence  cmp^fcha  qù'à  rentrée 
de  cette  place  conquifc  il  n’y  euft  point  de 
çonfufion.  Voicy  les  conditions  avec  lef- 
quelles  le  traité  fnt  fait. 

JB^TICEES  B E L4 
capitulation  de  la  'viüe  de  Turin^ 
accorde:(^  au  Prince  Thomas  deSa- 
"voye  J 0^  aux  gens  de  guerre  qui 
dépendaient  la  ville  Jouf  Jon  corn-- 
mandement. 

l. 

IL  a efté  accordé, que  Monfieur  le  Prince 
Thomas  de  Savoyc  remettra  la  ville  de 
Turin  au  Roy  5 entre  les  mains  deMonfieur 
le  Comte  d’Harcour,  Lieutenant  General  de 
l’Armée  de  Sa  Majcfté^laquellc  veut  reftablir 
cnladirc  ville ,k  Régence  deMadame  dans  la 
SGiUveraineté  de  Monfîeur  leÇue  de  Savoye 
fDnFils.i  - 

■ ■ . LL  , , ^ ^ . 

La  place  fera  rendue  le  ai  de  ce  mois  de 
Septembre  5 pouryeuqu’âuditipur  les  cha-  . 
riots  qui  font  demandez  par  les  articles 
ptiefme.&:  dix-huidieCne  de  la  prefentc  ca-^ 
pitulation/e  trouvent  prcftsjauqucfeffet  on 
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donnera  des  oftages  de  part  Se  d’autre,  & 
çefTeront  tous  aftesd’hoftilitç. 

III. 

Les  oftages  donnez  à Monficur  le  Prince 
Thomas  demeureront  auprès  de  luy  , iuf- 
ques  à ce  que  fa  perfonne.  Se  les  gens  de 
guerre  de  quelque  nation  qu’ils  foient, 
foient  arrivez  en  feureté  aux  lieux  cy-apres 
declai'cz^avec  tous  fes  bagages,  ceux  des  fol- 
dats , êz  de  ceux  qui  Taur  ont  fuivi,  Sc  qui  le 
fuivrpnt:  Et  les  oftages  de  Monfieur  le  Prin- 
ce Thomas  demeiirçrpnt  dans  l’Armée  de 
France  iufqucs^u  retour  ferqi  4 1^  çondui- 
rc  defdits  bagages. 

IV. 

Tous  ceux  qui  voudront  fortir  de  ladite 
ville  deTurin  avec  leurs  familles  , armes  & 
bâgagCjIe  pourront  faire  6cfiiivre  Môficur  le 
Prince  Thomas^ou  aller  oùbonlcurfemblc- 
ra,  pourveu  qu’ils  n’aillent  point  aux  places 
ôc  lieux  tenus  par  les  armes  de  Sa  Majcfté,ou 
de  Madame, fans  le  confentement  des  Gou- 
verneurs defdites  places;  Et  pourront  pren- 
dre le  chemin  qu’il  leur  plaira,  fans  qu’il  leur 
puifl'e  cftre  preferir  par  les  Officiers  du  Roy, 
ou  de  Madame  : Et  quiconque  voudra  reti- 
rer de  ladite  ville  deTurin  fa  famille,  & ce 
qu’il  y aura,  cela  luy  fera  permis , pourveu 
que  ce  foir  dans  deux  mois, fans  qu’il  luy  fait 
donnéàu'cun  empefehemenr. 
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V. 

Les  gens  de  guerre  fortiront  avec  armes 
éc  bagage,  mefehe  allumée  ,balle^'n  boil- 
clie,  tambour  battant,  enfeigne  déployée, 
avec  les  miinitioiis  qu  ils  pourront  porter 
dans  leurs  bandoulières,  ou  fournimens  ; Ec 
quant  aux  troupes  du  Roy  d'Elpagnc,  où 
obfervcra  ce  qui  leur  a efte  accordé , ainfî 
qu  il  fera  efcrit  à la  fin  de  cette  capitula- 
tion. 

« ' . VI.  / 

Mcfdâmes  les  Infantes  de  Savoÿe  feront 
en  liberté  de  demeurer,  ou  d*al!erpù  il  leur 
plaira  ,&  leur  fera  continué  le  payement  de 
leur  appennage  en  la  façon  qu’il  fe  trouvera 
leureftreaffigné  : Et  les  perfo unes  & hardes 
qu  elles  laiflcron  tau  Palais,  ou  en  autre  lieu 
de.lavillcdcTurin,  feroric  en  feuteté. 

VÏI. 

Monfieiir  le  Prince  d’Harcour , Sc  les  Mi- 
niftres  de  Madame  feront  donner  le  pjus 
grand  nombre  que  faire  fc  pourra  de  cha- 
riots , mulets,  & barques,  pour  la  conduite 
defdits  bagages,  laquelle  ne  fe  pouvant  faire 
en  vnc  fois , fe  fera  en  plüfîeurs. 

VIIL 

Tous  ceux  qui  voudront  fbrtir  de  Turin^ 
fculs  , du  avec  leurs  familles  & hardes,  le 
pourront  faire,  comme  il  a efté  dit,  dans 
deux  mois,  Sc  autres  conditions  portées  pat 
|*ârticle  quatriefme,&  ne  pourront  cftre  fut- 
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chargez  de  contributions,  r^çons , ou  aiî- 
tres  charges , plus  que  les  autres  citoyens  éè 
habitàns  dans  Turin  ; Et  ayans  befoin  de 
palTe-ports  pour  cét  efFet,ilsleur  feront  gra-  ' 
tuicement  accordez. 

^ .IX. 

Monfieür  le  Prince  d’Harcour  promet  dé 
conferver  pendant  rabfencc  deMadameJes 
privilèges, immunitez,  & conventions  des 
citoyens  & habitans  de  Turin,  icfquels 
pourront  joiiir  paifiblemcnr  de  tous  leiirs 
biens, reVenuSjfaràilles,  & généralement  de 

tout  ce  qui  leur  appartient  ; Et  tous  ceux 
qui  voudront  fortir  de  Turfn  , ne  feront 
point  mal.|traitez,  direârement  ou  indireéfce- 
ment,cn  leurs  perfonnes, honneurs,  baga- 
ges, facultcz,grains,  vins,  & autres  denrées; 
& generalemcni;  ën  tous  lèurs  biehs , meu- 
bles & immeubles  , fous  quelque  caufe  «Si 
prétexte  que  ce  foit,  & mefmc  pour  quelque 
aûion  qu’ils  puiflent  avoir  faite  fuivant  lë 
party  de  Meffieurs  les  Princes  de  Savoye,  & 
de  leurs  Alliez  ; Déclarant  en  ëét  article  eftre 
compris  les  luifs,  aufquels  & à leur  Vfliver- 
iîcé  ôn  çonferveralesprivilegcs. 

X. 

Les  blefle2t& les  malades  qui  ne  pourront 
fuivre , Sc  qui  defireront  demeurer  à Turin, 
y recevront  tout  bon  traitement, & leur  fera 
accorde  les  païîc-ports  & chariots  nece/fai- 
res  quamdils  en  voudront  fortir» 
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XI.  , 

La  liberté  fera  donnée  aux  prifonniers  qui' 
font  entre  les  mains  dé  Meflicurs  les  Princes 
de  Savoy  c,  ou  qui  ont  cfté  pris  parleur  aii- 
thorité,&à  ceuxdelcur party  ,oadeiçurs 
troupes  ,qui  font  entre  ks  mains  de  celles 
du  Roy, où  de  Maclarae,oü  pris  pareillement 
parleur  aiithorité. 

XII. 

La  luftice  fera  àdminîftréé  au  nom  de 
Monfieur  le  Duc  de  Saiioyc  par  les  Magi- 
ftrats^  à Tacco  iiftum  ée . 

XI  IL 

Les  eferitures  des  Archives  Ducal/s  k- 
ront  fcelléeSj  6c  ne  s'ouvriront  qiven  faifant 
inventaire  *^Ët  celuy  qui  en  a la  charge  apres 
les  avoir  fcellées,  arteftera  en  bonne  forme, 

. que  toutes  les  elcritures  qui  y"  éftoient  lors 
que  Maditùe partit  duchafteau  de  Turin, y 
feront  pour  lors  s Et  quant  aux  meubles  & 
hardes  du  Palais, on  en  remettra  prefente- 
mèntrinveni:aire,avecratteftarion  6c  décla- 
ration de  celuy  qui  en  a la  charge,  en ia  for- 
me ci-deiTusÆt  d'ores  en-avâc  le  foin  en  fera 
donné  àceîuy  que  Madame  commettra,  6é 
îes  fufdites  efcritures,mcüblcs,&  hiïrdes,dsr 
ineureront  dans  T urin. 

XiV. 

Chacun  fera  remisen  fes  biens  8c poflTcf- 
fions, dont  il  pourtà  joüirpaifibîemcnt,fans 
èn  eftre  empefcHé  pour  avoir  fuivi  le  party 
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de  Meflîcurs  les  Princes  de  SavoyejOU  les 
avoir  fervi« avec  les  armes  Scleconfeil  : Et 
la  mefrhe  chofe  fe  fera  pour  ceux  qui  ont  fiik 
vijOU  qui  fuivent  le  party  de  Madame  '.au- 
quel effet  fi  befoin  en  eft,  feradonhe  ordre 
aux  Gouverneurs  5c  luges  de  les  maintenir 
en  leurs  poileflîons, 

XV. 

On  ne  pourra  faire  mal  ^ny  dcplaifir,  ny 
nioieftcr  civilement  ou  critninellement , au- 
cun qui  ait  fuivi  le  party  de  Meffiétits  les 
Princes  de  Savoye , ou  qui  les  ait  fer  vis  avec 
les  armes  ouïe  confcil , ou  qui  ait  executc 
leurs  ordres  : Et  parce  que  plufieursfoldats 
dVn  party  font  allé  fervir  dans  Tautre , il  ne 
fera  permis  à aucun  de  rechercher  ou  re- 
prendre les  liens,  & ce  pour  éviter  la  confu- 
fionqui  pourroit  arriver  lors  queues  trou- 
pes fortiront  de  la  ville  : Et  pour  ce  qiiirc-^. 
garde  la  joüiffance  des  biens  de  pourfui- 
vre  criminellement  ny  civilement  ceux  qui 
auront  fervijou  ferviront  les  partys  contrai- 
res rcfpcébvcment  : On  n*entcnd  point  qù’- 
elle  ait  lieu  queiufques  au  temps  de  Tacco- 
modement,  fàit  ou  failly  avec  Madame , ex- 
cepté pourtant  ceux  qui  ferefoudront  d’ha- 
biter dansTurin,ou  dans  les  terres  de  lo-^i 
bcïllàncc  de  Madame,  Icfqucîs  jouiront  des  ' 
biens  qu’ils  auront  dans  les  Eftats  deMon- 
ficur  le  Duc  de  Savoy  c,  fous  le  gouverne- 
pûcnt  de  Madame:  comme  aufficeux  qui  fiiî- 

vront 


& protéger 


t'^ifioireàe  nojîrç'Tempsl  ^27 
^ %oOt  Meffieui-slcs  Princes  de  SaVoyc,  jom^ 
ronc  de  eequ  ilsaLiroiic  dans  les  lieux  ten  us 
par  eux, 

XVI. 

t n aucune  violence , ou  repre- 

faille  dans  les  Egüfes , Convenrs , Monafte- 
res, Oratoires,  & autres  Ikux iacrez^ant 
pour  les  biens  qui  leur  appartiennent , q ue 
pour  ceux  qui  y pourront  eftreintroduits, 
non  leulenien  t des  citoyens  habitàns  de  Tua 
nn  & eltengei^  : rbaîs  auffi  de  ceu^  qui  fd- 
vent  Meilleurs  les  Princes  de  Savoyc,  & qui 
devant  ou  aptes  leuc  départ  les  ÿ auront 

xvii. 

^Tous  les  gensde  guerre  de  SaMajefté  Ca- 
thohque  le  Roy  d'Efpagne,qui  fe  trouve- 
ront daiw  Turin, afçavpir  les  Gcnéraux,Me- 
itres  de  Camp , Colonels,  & tousaurres  bf- 
ficicrs,grands  &petits,tant  de  cavalerie  que 

d infanterie  ,&  les  foldars  d’infanterie  & de 

cavaicneavec  tous  les  chevaux  qu’il  auront  ^ 
tant  ceux  qu’ils  monteront,  que  ceux  qu’ils 
ieiont  mener  en  main,  écatec  toutes  Iciib 
armes  de  quelque  forte  qu’elles  foient , & 
ceux  d infanterie  avec  leurs  armes.enfeignes 
déployées,  balle  entouchc,merche  allumée, 
avec  les  munitions  qu’ils  pourront  porter, 

& leurs  chevaux  avec  tout  leur  bagage , tant 
d infanterie  que  de  cavalerie , tous  ifurs  va- 
i«s,  de  quelque  nation  qu’ils  foient  i paf- 

Nnu  ■ ^ ^ 
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feront  le  Pô  fur  le  pou^de  pierre,  qiu  effi 

fitué  auboutdufaux-boiu-g  doPo,&  ayans: 
paffé  ce  pont  ,prenans  à la  main  gauche  , 8c 
Lrivans  aux  moulins  des  Chefnes  entreront 
dans  les  grands  éhemins  de  Qoiers  , qui  pal- 
fent  par  les  Tavernettes  , continuans  leur 
voyage  iufques  a Quiers,  pour  fe  joindre au- 
diclieude  QuierS',ou  danslcGhemm  ou  ils 
fe  trouveront , à l’ Armée  du  Roy  Catholi- 
que le  Roy  d’Efpagne  , commandée  par 
Monfieur  le  Marquis  de  Leganez;  : Promet- 
tantlcdit  fieut  Comte  d’Harcour.de  nerao- 
lefter  ny  permettre  que  des  troupes  de  1 Ar- 
mee  du  Roy,  ny  de  celles  de  Madame  lefdits 
sens  de  guerre  de  Sa  Majefte  Catholique 
roient  meleftcz  , iufques  à ce  q«  >1^  foient 
arrivez  à la  fufdite  Armée  de  Sa  Ma)cftc  Ca^ 
tholique,  commandée  par  mondit  heur  *c 
Marquis  de  Legatiesi 


Sera  encor  obligé  mondit  fieiir  le  Comte 
d'Harcour  de  faire  donner  promptement 
aufdits  gens  de  guerre,tant  d’infanterie  que 
de  cavalerie, cette  partie  de  bagage  à Icavoir 
chariots,  mulets  de  fomme , & chevaux  de 
felle  qui  leur  feront  nccclTaircs.felon  & on- 
forniémét  à la  déclaration  qu’en  donneront 
les  fufdits  Generaux  de  Sa  Majefte  Catholi- 
que,lequel  charroy  & voiture  fervironc  aut- 
dits  sens  de  guerre  iufques  à ce  qu  us  loicnt 
àrrivez  àVülc-neufved’Aft,  fans  que  pour 


S^iflotreâenoflreT^empsl 

^ cou fte  aucune  chofe  à.  faditcMa- 

|tlee  Catholique,  ou  à fon  Artnée. 

Xl±. 

Au  mcfine  temps,  fera  permis  aufditS  gens 
de  guerre  dcSa  Majcllé  ,Catholiqub,oü  à tel. 

icfdits  Generaux  de  Sa 
Maj^fte  Catholique  députeront,  de  mener 
hors  de  Turin  ics  deux  jpieçes  de  canon,  & 
les  deux  mortiers  a tirer  bombes,  qui  font 
dans  ladite  vdle  de  T urin , & qui  àppârtien- 
nent  a Sa  Majellé  Catholique,  at^ec  les  mu- 
nitions de  poudre , balles  & bombes,  pour 
tirer  vingt  coups  par  chaque  piece  de  canou 
ce  de  mortier,  pourle  tout  cftreehîmcnc  St 
conduit  a Viilc-neufve  d’Aft  , parant  le  PÔ 
lui  leponrdeMontcallier,difl:anr  de  trois 
railles  de  Turin  Sz  prenant  le  chemin  de 
Tonlarello  , lufquts  qu’il  fbit  arrive  audit 
vilie-neufve  dAft.  ' 

XX.  , , f 

Sera  auffi  obligé  ledit  fietir  Cotntè  d’Har- 
CDur  , de  fournir  promptement  l’attelage, 
charriage , chevaux , & routes  chofes  necef- 
iaire  pour  conduire  Icfdits  Canons  , mor- 
tîcis  5 & leurs  munitions  fufnommées , iuf- 
ques  audit  heu  de  Ville-neufvc  d'All,  le  tour 

coufte  aucune  chofe  à 
Sa,  Majefte  Catholique, 

r , XXI. 

.Davantage  fera  tenuledlt  fient  Cômte  d® 
narcour,dc  donner  pour  Icfdics  canons  ac 
Nnn  ij 
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mortiers  vn  convoy  de  gens  de  guerre  qui. 
foit  fuffirant  de  'es  garder  i'ufques  à l’entiere 
conlignation  que  lefdits  gens  de  guerre  en 
feront  entre  les  mains  du  Gouverneur  dudit 
Ville-neufVc  d’Aft  ,1e  tout  dans  rcfpace  de 
deux  iours. 

XXII. 

Sera  obligé  leditfieur  Comte d’M^rcour, 
de  donner  convôy  par  les  melmes  gens  de 
guerre  dans  le  mefme  chemin,  au  bagage  de 
Finfapteric  & cavalerie  qui  ne  pourtoit  pal- 
fer  par  les  cdllines,  & ce  fur  la  fimplc  décla- 
ration qii*en  feront  lefdits  fleurs  Generaux 
& Officiers  de  SaMajefté  Catholique,  avec 
charge  de  faire  confîgner  ledit  bagage  entre 
les  mains  du  fufdit  Gouverneur  de  Viller 
neufve  d’Aft,  conforméinent  à ce  que  def- 
fus. 

XXIII. 

Fera  ledit  fieur  Comte  d’HarCour  foilrnif 
promptement  aux  O fficiers  députez  des  Gc-. 
neraux  de  Sa  Majefté  Catholique,  toutes  les 
barques  qui  pourront  eftreafIcmblecs,pour 
y embarquer  les  O fficiers  Sc  foldat  s malades 
& bleffez  ,tant  d’infanterie  que  de  cavalerie, 
de  Sa  Majefté  Catholique,qui  font  dans  Tü- 
rin:Et  en  cas  qu’il  ne  f^j|»uvaft  affez  de  bar-i 
queSpour  cela , il  fer^etmisau  fleur  Mar-, 
quis  de  Legânez  d en  envoyer  de  Valence, 
ou  de  Verrue  1 mont  le  Pô,  pour  embarquer 
ce-quiieftera  de  malades  & bleftcz.  Promet 


H^&tre  de  mjîre  Tempsl  €21 
ledit  ficiir  Comte  d’Harcour  de  donner  li- 
bre pare-port  pour  Chivas  & pour  Gazai, 
& leur  convoy  nifques  à cç  qu’ils foient  ar- 
rivez a Valence  du  Pô, placé  de  l’Éftat  de 
^ilan,  Cependant,  & ipfques  â'cc^que  ces 
choies  s'executept , promet  ledit  Comte  de 
Harcour  faire  faire  bon  traitement  aufdits 
jnalâdes  & blciTez  & aux  Officiers  députez 
. defdits  Generaux  du  Roy  d’Efpagne,  qui  de- 
meureront pour  les  garder , aufquels  parcilr 
kment  il  fera  donner  paiTe^ports  & feur 
^nvoy  iufques  à leur  arrivée  dansl’Eftat  de 
flilan.  \ ■ 

. XXI V. 

_ permis  aux  huiéi:  Compagnies  des 
Gnfons  qui  font  dans  Turin  au  Service  de 
Sa  M.  Catholique, de  fortir  duditTurin  avec 
les  autres  gens  de.  guerre,  & de  ié  joindre  à 
1 Al  mee  de  Sâ  MajcftéCathoIique  par  le  cha« 
mm,  & a la  maniéré  contenuëà  rarticle  dix- 
icpnerme  de  la  prefente  capitulation  , fans, 
qu  ils  puiflent  eûre  moleilez  oXi  cmpcfçhez, 
fous  quelque  prétexté  que  ce  foit,bien  qu’en, 
wre  temps  ils  ayent  feryiSaMaieftëTrcs-!. 
Ohrelticnne. 

^1  cas  qu’il  f^^uve  dans  les.  troupes 
du  Roy  Catholique  dans  Turin  , des  fol- 
dats  fugitifs  de  celles  du  Roy  Tres-Chre 
ftien,  on  les  lairra  iib;reincnt  pafficr  avec  les 
autres,..  ' ' ... 
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XXVI. 

Pour  faire  obferver  les  chofes  fufcti  te  s,  fe- 
ront donnez  o^iages  de  part  5e  d autre,  de*, 
mefme  qualité  5e  condition  , dont  ceux  de 
$•  M ■ C demeureront  dans  Turin, &ceux 
de  SaMajeftétres-Chreftienne  feront  con- 
duitsàVille-Neufved’Aftjiufques  à i entier 
accomplilîem,ent  du  contenu  en  çes  articles, 
lefquels  ayans  efté  gardez  & obfervea  , lef- 
dits  oftages  feront  mis  en  liberté  avec paffe- 
ports  Sc  donVois  réciproques. 


î-g  f h/tUtAs  ' redué’ïioia  de  cette  ville  ayant  remis  au 

dé  T mm  devoir  tous  ceux  qui  s en  cftoient  efeartez, 
àemmdent  îes'habitans  envoyèrent  à Chambéry  des 
uvàea  Députez  , lefquels  seilans  prefentez  a ge- 
" ■ ■ noux  devant  Madame  Royale  , lu  y deduifi- 
rent  les  moyens  defquels  on  s eftoit  y^rvi^ 
pour  les  furprendre  , êc  les  miferes  qu  ils 

’ ' ivoient  fouffertes  pour  la  punition  4c  leur 

crime,ce  qui  ayant  attendry  le  cœur  de  cette 

genereufe  Princcffc,eUe  leur  promit  l oubly 

de  leur  fautc,&:  fc  mit  peu  de  tempsap.res  en  , 
chemin  pour  aller  reprendre  vne  n(^vclle 
tdDmhefe  polTeffion  de  cette  mefme  ville.  Le  »..omte,. 

de  S4voyé  de  Harcour ayant fceu quelle eftoit  encam- 

retourne  k pagne  donna  iufqu  a Suze , ©u  il  uy  ren  it 
Tma.  fes  premiers  devoirs,  & apres  luy  tous  les 
OflSeiers  ^cs  armées  -.k  rcccut  deux  heures  v 
apres  à la  campagne  fuiuy  de  plus  de  deux  . 

pille  Chevaux, l’accompagna  lulqu au 


H{%îredeno^r€Tem^s. 

Icntinoù  elle  coucha  ,&:  cependant  Tentre- 
cint  d’vne  partie  des  exploits  de  giierrpqui 
s’cêoiét  executez  enc^fiege:  menalelende« 
«nain  au-devant  d’elle  toute  fa  Cavalerie  qui 
iaconduifit  à la  ville^où  elle  fu^  receüe avec 
tant  de  magnificences  ,qu  elle  eut  quelque 
fujec  d’oublier  les  maux  qu’elle  avoir  foiif» 
ferts  parlafoiblefle  defes  habitans.  - 

Les  corps  humains  ne  font  pas  toiifiours 
dans  vn  raefme  temperamment  , ny.  les 
grands  Royaumes  en  mefnie  cftat  : les  fiè- 
vres y les  catharr/Cs  j&:  autres  maladies  rui- 
nent lespremiersdes  autres  tombent  en  de- 
cadence  font  fujetsauxchàngemens  par 
les  mauvais  ordres  qvre  Ton  y donne,  &par 
les  abus  qu’on  y fouffre. 

La  Principauté  de  Catalogne  eftoit  vn  des 
beaux  fleurons  de  la  Royale  Couronne 
d'Efpagne,neanrmoins  ayant  receu  du  Roy 
Catholique  vn  traitement  qu  elle  ne  eroyoit'  V 
pas  avoir  mérité , elle  fecoiia  le  iougde  fou 
obeïilànce,  & par  ce  moyen  diminuant  la 
gra.ndeiu*  d’Efpagnç  , donna  de  raccroifle- 
ment  4 laFrance,  quellerecognoifl:  auiour- 
d’huy , & dont  clic  veut  dépendre  fouverai- 
iiemenr. Ce  changement  ne  sVft fait  qiie  par 
des  mouvemens  tres-iuftes  :mais  parce  que 
ceu}çqui  l’ont  appris  en  ont  ignori  k fujer, 
ieforay  bien  aile  de  les  rendre  fçayans  dVne 
chofe  qiuls  défirent  peut  - cftre  avec  pa& 
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Sü jet  de  U Les  Catalans  voy  ans  que  Ton  ne  s’arreftoit  ; 
reroltc  des  pins  a leurs  privilèges  , que  leurs  ftaturs  ^ 
C^SitUns.  cftoient  tous  le^iouts  violez;  qivils 

noient  efclaycs  au  lieu  deftrç  conferve^ 
dans  leurs  anciennes  liber tez  : qiuls  n’a-  . 
voient  des  biens  que  pour  raflafier  rayaricc 
de  quelques-vns  dont  ils  eftoient  tyranni- 
icztque  leurs  Eglifcj  eftoient  ordinairement 
profanées  par  Tinfolence  des  foldats  lef- 
quets  s’âttaquoient  mefmc  au, S. Sacrement 
de  rAuîfdulé  envoyèrent  leurs  plaintes  au 
Roy  Catholique  pour  demander  à Sa  Ma- 
jefté  raifon  des  outrages  quikrecevoient  en,* 

leurs  perfonnes  , biens  & honneurs  : mais, 
ayans  cogneu  que  leurs  doléances  avoient 
fiifcité  de  nouvelles  rages  contre  eux  5 que: 
les  Miniftres  d'Eftat  augmentoient  leur  mal 
par  de  nouveaux  logemens  de  gens  de  guer^. 
re;qu’ilsappuyôient  Ja  mefchanGetc  des  fol- 
datS5excuroient  leurs  fâçrileges:>  recompen- 
. foient  leurs  attentats  5 permectoient  le  vio- 

lement  des  filles  êc  des  femmes,  remprifoa-^ 
nement  d^es  Ecclefiaftiqiies  & des  Gentils-^ 
îiommes;  qu’oii  fe  mocquoit  de  leurs  rc-'' 
mo'nftrancesjqu’apres  tout , on  les  menaçoit 
dVnchaftimc-nt  rude&  fevere,  comme  s’ils 
çuftent  efté  criminels  d’avoir  demande  la 
luljice  au  Roy,  ils  rcfolurenrde  fc  faire  en- 
tendre par  Iç  bruit  de  leurs  armes,  & fecoü.er. 

Is  iugeoient  âvecraifon  nedç^ 
avec  les  fiecIcSo 


vp  icrug  qu  i 
voir  finir  qu’ 


Hijloire  de  mpreTemp^.  élf 

La  Députation  convoqua  donc  àBarce-  de  U 
ionnc  FalTemblée  générale  des  trois  Eftats 
Ecclefiaftique  > Militaire  & '^oy ûy  j c on v&que7^ 

rous  les  peuples 5 villes  & citez  , Evefques,^ 

Abbez  & Chapitres  jlefqLiclseftans tous 
rivez,  on  leur  reprefenta  les  dommages  ré- 
cent,les  refpcfts  avec  lefqucls  ohavoit  de- 
mandé iuftice  5 le defcfpoir  du  remede,rdp- 
prcffiondclaComrc  de  Rouffillon  ,dans^  la 
Capitale  ville  de  laquelle  lesfoldars  avoient  - 
fait d effranges  defprdresj&les  menaces  dV 
lie  armée  qui  devoir  faccager  îxiute  laPro- 
yinccjafin  que  routes  les  circonftances  dVne  Deputd- 

affaire  de  fi  grand  poids  effans  confiderpes 
avec  prudence  5 ils  confèillaffent  à la  con[àl^ 

gneurie,  ce  qifil  feur  fembleroit  plus  à pro- 
pos pour  la  gloire  de^Dieu,  le  Service  du  ' ^ 

Roy5&  le  foulagement  deJa  patrie. 

' La  reroîiitiondVncchofc  tant  importan- 
te ffeftant  pas  fort  facile  à prendre^on  ne  dé- 
termina rien  d’vn  premier  abord  , & plu- 
ficurs  iours  forent  employez  avant  que  d’en 
avoir  pu  tirer  vne  bonne  conclufion.  En  fin  Affiliation 
la  commune  opinion  eftant,Que  le  Roy  Ca- 
tholique  n’avoir  pas  efté  informé  des.  excez 
Îcfqiîels  avoient  donné  lieu  à leurs  plaintes, 
ou  qu’il  avoir  qfté  diverty  dy  donner  ordre  ^ Ef^4gne, 
par  la  malice  des  Miniffresril  fut  dit, qu’il  en 
ferait  avertypar de  nouveaux Depurezqui 
s adrefferoient  à Sa  Majefté,  & non  pas  à 
ceux  qui  gouYcrnoienî  l’Effat,  &pour  cçt 


Lettres  au 
Roy  d^Ef 


2>Ul  re- 
eçtiêf» 
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effet:  la  Dépuration  drefla  Tes  mémoires  que 
la  cité  entreprit  de  faire  porter. 

Quelques  lettres  ayans  efté  iugées  necef- 
faires  pour  informer  le  Roy  d’Efpagnc  de 
ces  defordres  & du  nom  de  cclny  qui  les  fai- 
fôit  naidrcjafin  que  Sa  Maj efté  luy  comman- 
daft  de  fe  retirer, la Deputatiô  en  fitvne  avec 
grand  refpe6t,la  cité  de  Barcelonnevne au- 
tre pleine  de  foufmiflîons,  & qui  tefoioi- 
giîoit  vu  piiiftant  défît  de  la  paix  j mais  ce  fut 
vn  travail  inutile,  les  Miniftres  ayans  feeu 
tout  ce  que  les  lettres  portoient,iurerent  la 
ruine  de  la  Catalogne,  hafterent  les  troupes 
qui  marchoient  défia  par  FArragdn  & par 
Valence  , attirèrent  à leur  dévotion  quel- 
ques-vns  des  plus  grands  delà  Catalognejen 
leur  promettant  des  places,  dés  biens  & des 
charges, firent  arrefter  vn  Religieux  qui  por- 
toit  la  proclamation  des  Eftats  la  firent 
deffendre  publiquement  par  finquifitiom 
les  Oulas  Ce  ! qui  faifanc  dire  aux  Catalans  qu'ils 
myoyent  eftoienç  bien  efloigncz  d’obtenir  ce  qu'ils 
yne  procU-  demandoient, ils  enuoyetent  leur  proclama- 
'k  tion  au  Pape  , à l'Empereur, au  RoyTres- 
iotùfles  Chreftien,  aux  Cardinaux , Republiques  6c 
îêntatidela  Potentats  de  la  Chreftienté, afin  de  faire  voir 
Chrejiicnte.  la  îuftiçe  de  leurs  procedures  8c  de  leurs 
guerresjcommenccrent  cependant  à enrool- 
EnrooUent  1er  de  Finfaiitcrie  ,fans  la  vouloir  pourtant 
des  ^ens  de  mettre  en  campagne,  afiîgnerent  des  places 
guerre,  d’armes, fans  les  garnir  de  proyifiqns , & 
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rent  ordre  àietter  quelques  vivres  dans  les 
places  5 mais  lentement  : De  forte  qu’ils  tef- 
moignoient  encor  du  rcfpeift  au  Roy  Ca- 
tholique 5 fur  refperancc  que  fes  Miniftresle 
"potteroient  à leur  donner  quelque  forte  de 
contentement,  pour  ne  point  hazaider  vne 
' clef d’Efpagne. 

Toutes  les  villes  de  la  Catalogne  eftans 
intereflees  dans  les  violences,  pour  le  renie- 
dedefqiîclleslesEftats  s’cftoientaffcmblc^, 

’ il  n’y  en  euft  pas  vne  qui  ne  fui  vit  le  branfle 
de  Barcclonne  Capitale  de  la  Province  de- 
xemplc  de  celle -cy  leur  fit  chercher  les 
moyens  de  fe  délivrer  de  l’oppreffion  des 
foIdats,&  toutes  envoyèrent  Madrid  avec 
efpcrance  que  l’on  confidereroit  la 
de  leurs  demandes.  Tortofe , cité  frontière 
de  Valence,  fituéehors  de  la  fermeté  des 
montagnes  de  la  Catalogne , eftant  du  nom- 
bre de  ces  villes  qui  cherchoient  du  foulage- 
ment  , deputà  comme  les  autres  vn  de  fes 
principaux  Ecclefiaftiques , lequel  ayant  - eu 
plus  d’ambition  que  d’honneür^  fe  laiflTa  fi 
bienfuborner  , qu’au  lieu  de  demander  la  fa- 
tisfadiondefes  compatriotes  pour  laquelle 
il  eftoit  party  de  fa  ville , il  promit  de  rendre 
cette  place  à ceux  que  les  Miniftres  d’Efiac 
feroient  entrer  dans  U Catalogne.  La  pro- 
mefle  qu’il  en  avoit  faite  fut  fuivie  de  fon  ef- 
fet , il  la  mit  entre  les  mains  des  Caftillans, 
mais  il  ne  ioiiit  pas  de  la  rccompenfe  que  . 
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. cette  infidelle  pratique  luy  avoit  acquife  Je 
regret  d’avoir  trompé  fes  concitoyens  , le 
Tortefepla-  mit  au  tombeau  peu  de  iqurs  apres  : Ainfi 
ec  d*armesTono(c  demeura  pour  place  d’armes  aux 
éurfx  ennemis  ^ lefqiiels  s’y  poüvoient  rendre 

gnols.  d’Arragon  pkr  les  montagnes,  & de  Valence 

parla  plaine. 

Cruauté  des  Cependant  les  gens  de  gu^érre  quieftoient 
gesdeguer-  à Perpignan  exerçoient  défia  dans  le  Rouf 
rede  Perpi-  fillon  toute  forte  d’aéles  d’hoftilité  Jl?  dc- 
gnian.  fertoient  les  campagnes,  traitoient  les  bouiv 
g^ois  dclavillcen  efclaves,ne  IcurlaiCoient 
pas  la  liberté  des  promenades  ,&  comman- ^ 
doienr  en  Souverains. 

Les  Catalans. majrchpienc  dVn  pas  bien 
plus  timide  \ ils  avoient  efté  chargez  d’iniu- 
res , le  foldat  s’eftoit  ei^richyde  leurs  bienss, 

^ ilsie  voyoient  à la  veille  d’avoir  fur  les  bras 
vnc  armée  par  laquéllc  ils  eftoient  menacez.  . 
\efpeB  dej  dVne  entière  defolation^ncantmoins  ils  n’o- 
CataUns.  foient  ^rmer,  & tout  autant  de  fpî s qvielcur 
reffentiment  les  portoit  à repouffer  par  la 
force  les  oiÿrages  qu’on  leur  vouloir  faire, 
la  confcicnce  les  recenoit  leur  faifoic 
craindre  qu*il  n y eiift  vn  crime  à s’oppofer 
^pmhlée  aux  armes  du  Roy.  Majs  en  fins’eftans  ef- 
de  Theolo-  c!aiL'cis5&:  ayans  efté  afleurez  par  diverfes  af-' 
gjvus  Cata-  femblées  des  plus  fameux  Théologiens  & 
Uns^  pom-  ProfefTeursdc  tous  les  Eftatsde  laCataîo- 
gne,  qu’il  leur  eftoit  permis  de  prendre  les 
armes  pour  leur  deffencedls  fc  prcparcrent  à . 
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îâ  rcfiftanCejpoiir  laquelle  ils  commencèrent 
de  former  vn  corps  d’armée  confiderable, 
prirent  pour  places  d’armes Gambrils  Bel-  ^PUceidY- 
puig,  Granoiies  & Figiieres  , ordonnèrent  mesTiesC^-  ^ 
-lies  Regirrieris^  par  chaque  Bailliage  , affi-  tdansi 
gnans  à chacun  fon  Mettre  de  Camp  &{cs 
Officiers. 

La  raifon  leiir  ayant  fait  dire  que  leurs  les  Catalls 
forces  ne  feroient  pas  battantes  pour  refiftery^  jttiau 
âla  puiflànced’VnRoy d’Efpagaejils  créa-  f.yrrf  les 
rent  qu^ls  ne  trouverdienc  point  de  mcil- dti 
leur  appuy  que  celuy  du  Roy,  conclurent  de  Roy, 
feietter  entre  Tes  bras^Sr  pour  cette  conttde- 
ration  envoyèrent  en  France  le  fieitr  de  Vil- 
îà  PlanaGouvcrneur  duCdl  de  Temers  le-  , 
quelyfut  rreS'bienreccii. 

Les  nouvcllesqui  voilent  par  tout  ayans  Dom  îum 
appris  à lagarnifon  de  Perpignan  cotre  com-  de  Garaj 
rnunication  des  Catalans  avec  les  F):3.m^Qis^  commence 
Dom  luan  de  GarayqUi  lacommandoit  eri  U guerre» 
conceiir  vn  ü grand -depk, qu’il  refolurde 
commencer  la  guerre,  & d’attaquer  toutes 
les  villes  de  la  Catalogne  qui  refiiferoienc  de 
lerecognoiftre.  Il  fortitdonede  Perpignan  Refolutlon 
le  11  Septembre  avec  huid  riiillc  hommes  d*a[iic<rer  U 
d’infanterie, fix  cents  Chevaux  & fix  canons,  yiiic  dTf^ 
tira  du  collé  de  Millas,ct6nr  il  fe  fit  apporter  icnr  ^ 
les  clefs  par  le  Seigneur  mefme  delà  ville,  6c 
n’àyant  pas  trouvé  les  Confuls  d’iilers  dif- 
pofez  dele  laiffer  entrer  dans  la  ville, fit  mar- 
cher fes  troupes  de  ce  eofté  4 avec  refolu- 
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tion  de  tout  palTer  au  fil  de  rcfpée  fans  ef- 
pargner  les  finîmes,  les  enfans,  ny  les  Prê- 
tres. 

yfyis  du  fieurs  d’Efpenah  & du  Pleflîs  Bcfan- 

fic^edônné  qî-drevenoient  alors  de  craitter  avec  les 
Mdref-  Députez  deBarcelontic^ayans  veu  îa  marche 
chdl  de  TArmée  Efpagnoîe  ,6c  iugé  qu’elle  alloic 

Stbômbtrg,  fc>ndrc  devant  IflcrSjqui  cft  la  clef  du  Col 
de  Terncre  , & le  rempart  de  la  vallée  dé 
Conflans  , en  donnèrent  promptement  avis 
au  Marefchal  de  Schomberg,  6c cependant 
Lejteur  i^î^terent  dedans  le  ficur  d’Aubigny  avec 
d" ^ubi^ny  quelque  infanterie  Frànçoife,  laquelle  mon- 
dans  Ijkrs.  avec  les  Catalans  qui  s’y  eftoienc  enfer- 
mez peu  auparavant , à deux  cents  hommes^ 
la  ville  fe  trouva  en  cftat  de  quelqüc  def- 
fence. 

Vomliun  Le  General  Efpagnôl  croyant  toutefois 
de  Garay  l’emporter  en  moins  de  fix  heures  ne  trouva 
devant  //-  pas  qu’il  fuft  à propos  d’apporter  à cette  en- 
Urs^  treprife  les  précautions  ordinaires  des  tra- 
vaux, vne  batterie  lüy  fembk  fufEfante  d’en 
venir  à bôiit , 6c  fur  cette  confideration  il  ers 
Brefche  rai-  fit  promptement  drelTer  vne.Le  canon  ayant 
fennahle.  fait  breche  raifonnâblc,Ics  troupes  dcfiinccs 
à l’aflAut  donnèrent  avec  grande  vigueur, 
^JJauî\  mais  elles  furent  courageufemênt  repout 
fées  îles  féconds  bataillons  qui  prirent  leuif 
piaf  cü’ayans  pas  cfté  mieux  traitez, les  troi- 
reftliance  fîcfmcs  s’avancèrent  avec  refolution  de  for- 
desa/itege^.  cer  tout  ce  qui  s’oppolcroit  à leurs  mouve- 
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rnens.mais  ayans  efté  arrçftez  plus  court  que 
lesâqtres  par  vue  dejfcharge  Françoife , leur 
fougue  ne  continua  pas, ils  fe retirèrent 
donnèrent  le  temps  de  rcfpirer  à ceux  delà 
ville.  Toutefois  cerepos  ncieurfutpasde 
longuq durée:  ayans cognoiflance que  le  pé- 
tard eftoit  à leur  porte, les  gens  de  guerre  / 

s avancèrent  de  ce  cofté  là,  pendant  que  les 
habitans  gardoient  lés  murailles, la  meuf- 
queterie  rcdoublafonicu  jôc  la  rcfiikncere 
trouva  fl  forte  , que  le  General  Efpagnol  Dom  iuan 
ayant  eu  avis  cncetncnne  levelejiegté 

cours  de  France  eftoit  à fe4  talions , leva  le 
fiege  pour  fc  retirer  à S.  Félin  apres  la  perte  No?nhe 
de  cinq  CapitaineSjqiiatorze  ou  quinze  Of-  des  morts^ 
ficiers,  & trois  cents  foixante  foldars. 

Ses  troupes  ayans  efté  là  mifes  en  bataille, 
il  envoya  battre  Feftrade,  mais  fes  coureurs 
ayans  rapporté  que  la  nouvelle  du  fecours 
eftoit  fauflfe,  il  fit  fortir  de  Perpignan  quatre  Second 
canons  de  quarante  livres  de  balic  , ôc jc- d'ifcrs. 
tourna  contre  la  ville  d’Iflers , qui  félon  fou 
avis  ne  Itiy  pouvoir  alors  efehaper.  L’apre- 
lienfion  qu'il  eut  des  François  luy  fit  à cc 
coup  pratiquer  les  maximes  des  bons  Capi- 
taines,il  fit  des  tranchées  èc  des  gabions, fon 
artillerie  fut  en  batterie  le  lendemain  , 5c  Le  Maref^ 
tonna  de  telle  furié^,  que  Je  iour  mcfme*  elle  (hd  Je 
abbatit  plus  de  quinze  toifes  de  murail^s.  Schomherg 
Le  Marefchal  de  Schomberg  qui  marchoit  au  fecours 
^lors  avec  quinze  çents  hommes  de  pied , & ^ *ljlers. 
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cent  Gentils  hommes  qu’il  avoit  àmalfezen 
diligence  proche  de  Narbonne  5c  de  Car- 
caflbnne,ayant  oüy  le  braie  des  canons  fit  fi 
bien  doubler  le  pas  à fes  troupes, qù’il  arriva 
prés  de  la  ville , 6c  afifez  à temps  pour  les  fe- 
eburir  de  quelques  troupes  & de  fes  côfcils 
qu’il  leur  enuoya  fair^  avant  que  Ton  don- 
naftraflautjfi  bienque  ces  nouvelles  trou-  .. 
pes  Sc raifeurancc de  fbn  fecoiirs  relevant  lè 
Brefche  re-  ,couragedesafficgez,îcsfemmescomiTience- 
pdïèc pAY" les  a travailler  a la  réparation  de  ià  bicchc 

Jèfnwes » avec  vn  courage  fi  grandjqu  en  moin s de  de-* 

mie  heure  elles  la  fortifièrent  avec  desfafci- 
nesjdçs  tonneaux  & du  marrein.  Cet  obfta- 
clcncmpefchapaspourrant  la  furie  des  £f. 
pagnols  ,le  General  commanda  que  les  ca- 
nons foudroyaïTent  toutes  ces  deffences , Si 
àmefiireqifüs  Icsabbatoientjil  fit  avancer 
vers  la  breche.  Les  affiegez  ne  tirèrent  pas  l 

SfCôYid  1 abord  5 mais  quand  l'S  virent  les  ennemis  a 
fmt  yjgou-  vingt-cinq  pas  des  murailles  , ils  firent  vue  fi 
Yeufttïitïit  furieure  delcharge  fur  eux,  que  la  terre  fut 
Joujimu^  toute  couvertede  morts  en  mçinsdvn  mo- 
^ ment. D’ailleurs  IcMarefchal  de  Schomberg 

Le  IddYff-  voulant  féconder  la  refiftancc  de  ceux  de  la 
chd  de  viI!e,femitenbarajl!e,&ioîpant  laruzedc 
SchomheYg  gu*crre  au  deflein  qivil  avoir  de  donner  en 
puïêijL  queue, envoya  fonner  des  tambours  6c  des 
trofnpettes  à gauche  & adroit  de  fesbatail 
Ions,  fi  bien  que  le  General  Efpagnol  ayan 
peur 
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ÏÏcge,&  fc  retira  lî  promptement  quil  laiiFa  Dim  jam 
îcsmortsfiirla  place,  & quantkc d’armes  au  decJéyfe 
pouvoir  de  fes  ennemis.  retirecrle^ 

La“yille  d’iflers  eft  vne  bicOcqüc,dôntk  ye  le 

prife  n’euft  pas  eftcconfidcrablc  en  vn autre 
îtmpSjmâis  en  ce  commencemenr de  lare^  Importance 
volte  de  la  Catalogne  y fa  conferVation  fuît  de  àn  feconrs 
li  grands  poids  ,qu’clle  a efté  vne  dcscaulcs  d'ijlers, 
d’avoir  aiFermy  la  refolmion  des  Catalans 
de  s’aiTujettir  à noftre  Couronne^  Cet  avan- 
tage n’a  pas  efté  le  feiil  quelle  a produit  : fa 
perte  attiroit  celle  de  toute  la  vallée  de 
ConflanSjOÙ  les  Armées  Elpagnoleseuflent 
ftibfiftefort  commodément, &pârlàtoute 
cette  Principauté  de  Catalogne  euft  touC* 
iours  cfte  dans  la  prefle.  Elle  fut  encor  im* 
portante  en  vn  autre  point , elle  donnade  U 
gloire  à nos  armes,  & caufa  vn  mcfpris  de 
celles  d’Efpagnctainfi  parmy  les  grands  fer- 
viees  que  le  Marefchal  de  Schombero'  a 
toufiours  rendus  à rEftac,celuy.ian’eftpas 
ics  moins  conildcrablesdes  Catalans luy  tef  RtffentimH 
Moignerent  auflî  tout  le  reflentiment  qu’ils  detC4taUs. 
pquvoieht  avoir , & luy  apprirent  apres  la 
otraite  de  1 Armce  Elpagnele , qui  fut  vers 
Perpignan,  que  les  ennemis  avoient  perdu  det 
îuid  cents  hommes  en  cette  entreprife. 

Lebonfuccez  des  armes  du  Roy  dans  l’i- 
alie, ayant  donné  fujet  à fa  Majeftédc  rap- 
Delkr  la  plufpart  de  fes  troupes  apres  la  prife 
le  Turin,lcs  Regimens  de  Cavalerie  de  Brif- 

Ooû 
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fac  & dcMerinville.ceiix  d’infanterie  de  Gjf-i 
breres , de  Moncagnac , & Rabat  retourne- 
ïent  au  Languedoc  , dont  ils  eftoient  lortis 
pourgrdffir  l’Armée  du  Comte  d’Harcoun 
ec  ^ui  donnant  lujet  au  Marefchal  de 
Schomberg  de  les  employer  chaudement 
pour  le  fujetqui  fepreîentoit  dansla  Cata- 
lor'ncdienvoyadirc  au  fleur  de  Ville-Plane 
qife  fl  Mefficurs  de  la  Députation  conti- 
naoient  dans  la  volonté  de  tirer  du  fecours 
Tilaref-  de  France , il  leur  ofFrôit  toutes  les  troupes 
thaï  dè  nouvellement  venues  de  Piedmont , avec 
Schomb(Tg  celles  qu’il  avoir  défia  menees  devant  lHers,-^ 
fonje-  cè  que  le  fîeùr  de  Ville-Plane  ayant  fait  fça- 
tsurs  aux  voir  à Meffieursde  la  Députation, qui  font . 
Catalans,  les  Dircéleurs  de  la  Catalogne,  ils  acceptè- 
rent fix  mille  hommes  de  pied, deux  mille 
Chevaux  , & promirent,  moyennant  ce  fe.-r 
llsVacct-  éours, de fe rendre  maiftres  despnncipau* 
funti  pafl'ages  d’Efpagnc. 

Le  Roy  d’Éfpagnc  ayant  de  trop  bons  el- 
pions  pour  ignorer  ce  qui  fe  paflb'it  dans  • 
cette  eftroitc  comimi  ni  cation  des  Franeois; 
& des  Catâlans,apprehenda  plus  que  iamai$‘ 
la  perte  d’vne  telle  Province  , & pour  cetteÿ 
Le  confideration,refohit  de  marcher  luyuiiel-*^, 

/Espagne  me  avec  toutes  les  forces  qu’il  pourroit  Ic-.i 
refont  /al-  ver  dans  laneceffité  de  l’affaire.  Voyant  toit-' 

lerenCata.  tefois  que  cette  grande  Armée  qu’il  projçti 

loene.  toit  de  mettre  en  campagne  , ne  feroit  de, 
lon^-temps  en  eftat,il  en  fit  prévenir  la  mar- 
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thc  par  quelques  troupes  qu’il  avoir  lur  ' 
piccljlefquclies  coiruncncerent  àfortir  d’Ar- 
ragon  pour  ioindrc  celles  que  D‘om  lüan  de 
Garây  çômmandoit. 

Les  Garalans  qui  Ce  rendbicnt  d'^üizm  Les  Cdfalas 
plus  loigneuxd’apprendi-c  tous  IcsdclTeins  ravwM 
des  cnntîTiis , qu  il  cftoit  queftion  de  leurs  f^dideT 
vies/ceiiretit  le  départ  de  ces  troupes  dés  le 
lour  mefmc  quelles  furent  aux  champs, c’cft  dan,  ' " 
pourquoy  fçacliahs  bien  qu’elles  devoicac  . 
|)afîèr  par  Roz<^/&  Coulioiivrè  pour  arriver 
à Perpignan  , ils  apprdiendcreiit  que  Ddtn 
luan  àcGaray  n cntreprift  avec  elles  de  s'iem- 
paier  de  lEmpurdan  j^vnc  des  meilleures 
contrées  de  la  Cara!ogne5&  fur  ce  doute  ils 
y en voyercti,t  le  Cblcnèl  François  de  Tama» 
ritjuy  donnèrent  pour  Marefchal  de  Camp 

Dom  IolephSacofta,&  pour  General  de  k 

Cavaîciic Oom  lofeplide  Pinds« 
t ordre  eftant  dohne  de  ce  cbftélà,iîs  iu-  Ènménl 
perent  que  Tortofe  fcparée  de  i’vniondcf-  U Député 
tenlive  des  libcrtez  & privilèges  de  la  Cata-  \eyal  k 
logne  par  les  voyes  que  Vous  ayez  veu  cy  Tertore^ 

delius  , les  incoitimoderoit  extrêmement  ^ 

pendaiit  qn  elle  feroit  au  pouvoir  de  leurs 

ennemis.  Voulans  donc  prévenir  les  dom-' 

mages  qui  leur  en  pouvoient  arriver , ils  fi-  i 
tent  partir  le  Dépuré  Royal  Quintana,avc£ 
ordre  de  faire  des  levées  par  le  chemin,  de 
porter  cette  ville  à favoriler  la  caufe  coriP 
münèjOU  en  tout  cas^defe  bien  allèurer  de  ce 
Oooij 
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porte  , afin  de  mettre  tout  le  rerte  de  la  Prd-^ 
vince  à couvert  des  orages  qui  les  pou-^ 
voient  troubler  de  ce  corté  là. 

Ce  député  fit  d’abord  quelques  levées  fe* 
lonTordrcqu  il  en  avoir,  mais  ayant  eu  avis 
certain  que  ceux  deTortofe  âv oient  reiolii 
de  raflaffiner  au  mcfme  temps  qu  il  fcroit  ar- 
rivé dans  la  ville,il  fit  alte  és  bourgades  vol* 
fines  j avertit  la  Députation  de  1 cftat  de 
toute  raftaire,& cependant  recueillit  ceux 
qui  cherchaient  avecltiy  ladefFcnce  de  la  pa- 
trie. La  cité  de  Barcelonnc  ne  luy  manqua 
pas  de  (ccouts , elle  luy  envoya  fon  Colonel 
bien  fiiivy  de  Cavallerie  & d infanterie, 6^ 
luy  ordonna  de  ferrer  de  prés  cette  ville,fcu- 

le  ennemie  de  (a  patrie,  afin  qu  elle  ne  feput 

fortifier  d’hommes  ny  de  vivres. 

Iloiitcs  les  villes  de  la  Catalogne  recevans 
fouvent  des  avis  que  cette  nombrenfe  Ar- 
mée tirée  de  CartiUc  marchoit  vers  Aica- 
gnits  pour  fondre  dans  les  pleines  de  Terra- 
gonc,  Lerida  qui  ne  vouloir  pas  eftre  fur- 
prife,commença  de  fortifier  fes  murailleSjfit 
des  retranchemens  de  terre  &de  fafeines, 
demanda  des  munitions  ôe  des  armes  a Bar- 
celonnc qui  ne  luy  en  refufa  pas,receut  de  la 
mefme  ville  des  pièces  d’artillerie  pour  fe 
mieux  deffendre,  des  foldatspour  lafecou- 
rir,vn  bon  Capitaine  pour  y commander , & 
encre  autres  le  ficur  de  S. Paul  François,  qui 
s’eftoit  offert  aux  Catalans,  afin  qu’il  aififtaft 
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Iç  Gouverneur  de  fon  confcil,&  les  habitans 
clefon  courage,  dont  ilsavoientfait  cfprcii- 
vc  en  quelques  precedentes  occafions  : lî 
bien  qu  vne  partie  de  rArmée  Efpagnolc  qui  ' 
avoit  défia  paru  vers  Fraga, voyant  ces  gran- 
des prévoyances  , fe  fortifia  dans  le  pofie 
qu’elle  y occupoit  , au  lieu  d’attaquer  cette 
ville  de  Lerida,  de  laquelle  elle  ayoit  ordre 
de  s’approcher. 

Lorsque  la  guerre  deffenfive  fut  refolue 
dans  raflèmblécdesEftatsdc  la  Catalogne,  Caîakgne 
il  fut  auffi  conclu  que  l’on  chcçcheroit  du 
fecours,&  qu’on  s’adrefleroit  au  Roy , com- 
me le  leul  qui  pouvoit  contrecarrer  les  for- 
ces d’Efpagne  ,ce  qui  ayant  obligé  les  Di- 
icéteurs  de  la  Principauté  d’envoyer  en 
France , Sa  Majefté  toufiours  difpoféc  à la  y^cem 
generofité  rcceut  les  Députez  avec  dou- 
ceur,  leur  promit  fona(ïîftancc,&:  fit  partir 
avec  eux  les  ficurs  du  Plcffis  &de  Sornia 
avec  pouvoir  de  capituler  & traiter  de  tout 
ce  qui  feroit  expédient  pour  le  bien  de  la 
Principauté.  pouvoir  de 

En  ce  mefme  temps  il  arriva  dans  Barcc  - 
lonnc  vn  Ambafiadeur  de  la  part  desArra^ 
gonnois,  & particulièrement  de  la  cité  de 
Sarragofle.  L’alliance  qui  a toufiours  cfté 
encre  ces  peuples  6c  les  Catalans  ,1a  Cité  de 
SarraîoflTc  & Barcclonne,lc  fit  recevoir  avec  ^ 

ioyc  à fon  arrivée  dans  la  ville  ,6c  aveçref  ceUnnCo 
dans  le  çonfiftoirc.  Y ayant  pris  place, 

O O O iij 
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il  remonftra  Teflroite  amitié  qui  de^toot 
temps  avoir  attaché  le  Royaume  d’Arragon 
à la  Catalogne  , & leur  dir,qu’il  venoit  de  la 
parc  de  tous  les  peuples  de  ce  Royaume,  & 
particulièrement  des  habitans  deSarragoiTc, 
pour  prier  la  Principauté  de  trouver  boa 
qu’ilsfiiffênt  les  entremetteurs  de  la  paix. 

La  Députation  commença  la  rciponfe 
qii  elle  luy  fit,  par  des  aébes  de  reffentimenta 
avoua  qu’elle  avoir  e fié  toufiours  obligée  à 
rafFeétion  des  Àrragonaois , & promit  de  ne 
s'eiloigner  iamais  des  recognbiirances  qu’el- 
le devoir  à leurs  bons  defirs  : quant  au  refte, 
il  le  Roy  Cq,thoiiqiie  faifoit  retirer  les  trou- 
pes qu’il  avoir  avancées  lur  les  frontières  de 
îa  Catalogne,  Scelles  qui  eftoient  en  camr 
pagne  pour  y venir , on  parleroit  alors  d’ac- 
commodement, ce  qui  ne  fe  pouvoir  faire 
avec  afleurance  ny  commodité  pendant  que 
l’oncntendroir  le  bruit  & le  tintamarre  des 
armes.  Ce  qui  ayant  fait  iuger  à l’Ambafla- 
deur  que  les  affaires  n’eftojent  pas  difpofées 
à la  paix,  il  reprit  le  chemin  de  Sarragofft 
pour  y rendre  compte  de  cette  refponfe. 
Cependant  les  Direéleixrs  de  la  Catalo- 
gne ayant  fait  plufieurs  afTemblées  pour  U 
capitulation  du  fecours  de  France, ils  tom- 
bèrent en  fin  d’accoxd  avec  les  fleurs  du 
Plclfls  Befançon  ôede  Sornia,que  le  Roy 
envoyeroit  fix  mille  hommes  de  pied  avec 
deux  raille  Chevaux  ,6^  que  la  Principaiité 
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doniieroir  neuf  perfonries  en  ofl:agcs,fça-  < 

voir  trois  de  chaque  corps  jEcelefiaftique, 

Militaire  &Royah  fui  vaut  laquelle  conclu-^ 
fion  les  fîeiirs  duPleffis&deSoniia  parti- 
rent pour  France, 

Cetcç  negotiation  n’eRant  pas  ignoi ée  lr/ 
desMîniftresdii  Corifcil  Souverain  d’Efpa  decUrcT^re» 
gnc  5 ils  firent^  déclarer  rebelles  tous  lesCa»  heües  au 
îalans,afiîi_  de  fc  fervir  en  temps  & lieu  de  RoyCath@- 
cette  declaracion  pour  leur  chaftiment  ; Itqnç., 
nearitmoins  ne  iugeanspars  qu’il  fuft  temps 
de  la  publier , d’autant  que  la  leule  opinion 
qu’on  en  avoit  eue  avoit  défia  chocqué 
l’afFéitionde  pluficurs  perfonnes  ,ils  firent  Ordonnant 
faire  vue  autre  ordonnance  pour  conyth^e cêntrai^ 
leurs  mauvais  defieins^tromper  les  crédules,  re^ 
ôc  leur  faire  tomber  les  armes  des  mainsrcàr 
apres  avoir  ordonné  à tousies  Catalans  qui 
fe  rencontroiçnt  alors  en  Caftille,  de  sVn- 
rookr  Sc  fuivre  l’Armée , laquelle  ne  devoir 
marcher  à autre  deflein,  que  pour  remettre 
en  Cataioghe  la  liberté  de  la  luftice , que  la; 
faélion  de  quelques  fedicieux  avoit  oppri- 
mée^ellc  loüoit  les  Catalans  en  general  corn-? 
me  fort  zelcz  au  ferviçe  de  la  Cauronne , & 
qui  n’avoient  iamais  branflé  dans  la  fidelité 
qu’ils  avoient  iiiréci leurs  Souverains. 

- L’artifice  paiîa  plus  avant,  le  Marquis  de  leMirjms 
Loz-Vclez  cftably  General  de  l’Armée  que  de 
î on  mettoit  fur  pieds  pour  la  ruine  delà  Ca-  U\  nmnmi 
îalagne  , fut  encor  nommé  Lieutenant  de  Lieutemni 
Qoq  iiii 
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cccce  Principauté , & cnwy a fes  dcpefehcs  à 
damU^Or  Barcelonnc  , comme  fi  rArmée___qui  eftok 
alorsàTortofcjFraga&àTamarit  dcLittc- 
""  ra  5 n’eut  pas  eité  levée  pour  attaquer  cette 
capitale  ville  de  la  Province.  Les  Catalans 
auffi  qui  voyaient  clair  au  travers  de  la  fein- 
te, ne  s’arrefterent  pas  beaucoup  a ces  Ict- 
îes  Cdtdlas  tres:au  contraire  s’eftans  vivement  picquez 
le  refujent.  de  voir  que  Ton  avoit  donné  cette  Lieute- 
nance de  Roy,à  vn  homme  qu’ils  naimoient 
point  ,au  prciudice  de  FEvefque  de  Barce- 
lonne  qui  la  pofledoit  , & pour  lequel  ils 
avoient  beaucoup  d’inclinationjils  arrefte- 
Enyoyent  rent  dans  k Confeü  qu’ils  envoyeroient  fit- 
plier  le  Roy  Catholique  dcleurlaifier  pour 
Lieutenant  rEvefquedont  ilseftoicnt  con- 
tens,&remonftrer  à Sa  Majefté  qu’il  n’eftok  ' 
pas  neccfïâire  pour  fon  fervi ce  que' le  Mar- 
quis vint  àBarcelonnefcuhnyàla  tefted’v^ 
îre  Armée. 

Ce  ne  fut  pas  encor  tout  ce  que  Ton  prati^ 
qua  pour  rendre  les  Catalans  criminels  ôc 
lcsafFoiblir,vn  député  Ecclelîaftiquc nom- 
mé Claris, de rauchorité duquel  les  rcfola- 
tions  duConfiûoire  fembloient  dépendre, 
fut  appcllé  en  Cour  à deux  fins, ou  pour  fai- 
re voir  qu’il  eftoit  rebelle  en  n’y  allant  pas,, 
ou  priver  la  Province  des  confeils  a vu 
/ homme  fi  rare.  V ne  nouvelle  invention  fuî- 

vit  ce  commandement  fait  àcontre  temps^ 
h Roy  Cachalique  demanda  qu  on  luy  lâiÇr 
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faft faire  deuxforjcs  à B^rcèlonncjl’vn  dans 
FinquificionJ^autre  fur  reminence  du  Mont  cl  £Fpagne 
îuguepourlafeureté  des  Vice  f^oys , ce  qui 
faifanc  croire  aux  Catalaris  qu’onleur  vou- j 
loit  impôfer  vn  ioug  pire  que  la  guerre  ,jls 
ne  mirent  pas  feulement  en  deliberation  fortsaBat* 
s’ils  raeçorderoient  pour  avoir  Li  p^ix  ,oii 
s’ilslcrefufcroient pour^yoirlaguerrc.  Ce- 
pendant,voulansreligieufement  obferver  le 
traité  qu’ils  avoient  fait  avec  les  fieiirs  du 
Pleiîîs  & de  Sornia,  firent  partir  les  oftages  OjiAges  C4- 
qu’ils  ay oient  promis,  lefquclseftant  arrivez  taLns  en^ 
dans  le  LanguedoCjfurcîit  accueillis  par  tout  en 
avec  des  careffes  & de  grands  tefmoignages  Frmce,_ 
d’affeéiion  : quelqucs-vns  demeurèrent  au- 
près du  Prince  etc  Condé  , les  autres  furent 
conduits  à Paris  pour  haiferles  rnains  àleiirs 
Majeftez. 

Quelques  iours  apres  le  départ  de  tous 
ces  oftages, les  Catalans  qui  n’eftoient  pas 
dans  de  petites  inquiétudes jde  voir  ordinai- 
rement des  vaifiVaux  d'Efpagne  aller  & ve- 
nir de  Couliouyre  a Roze  & à Vinaros,  fans 
4Voir  pu  defeouvrir  le  fujet  de  tant  de  voya- 
geSjfe  trouvèrent  foulagez  par  vnc  rencon- 
tre  peu  attendue.  Quelques  matelots  de  Bxf?loii  de 
jBarcelonnç  voguans  le  long  de  la  cofte  avec 
deuxbarques,  dcfcouvrirent  vn  vaifleaii de 
moyenne  grandeur  entre  TolFa  Sc  S.Felin, 
l’attaquerent , forcèrent  quelques  gens  de 
gliçrrQ  qu’il  portoit  ,8ç  apprirent  p^r  leurs 


M.  DC.  XXXX. 

pnfonniers , que  routes  ces  allées  6c.  venues 
n’avoient  autre  but  que  de  ieteer  des  provi- 
fions  dedans  ces  trois  pPaces.  Vn  trait  de 
bonne  fortune  fert  d'amorce  aux  gens  coura- 
geux } La  prife  de  ce  vaiflTcaa  léger  ayant  fait 
naiftre  Tenyie  à ceux  qui  ravoientforcé,dc 
n’en  demeurer  pas  en  fi  bea<a  chemin,  ils  iec-? 
tarent  quelques  foldats  dans  ce  vaiueau,pri- 
rent  trois  grandes  barques  , deux  devant 
Bayonned'antre  àSitias,  & fe  rendans  maî- 
tres d’vn  grand  Navire  chargé,  commencè- 
rent la  guerre  fur  mer  , que  de  tres^puiflantes 
confiderations  tenoient  encor  en  fufpens^ 
fur  terre.  ' 

€ei4X  de  En  effet  les  préparatifs  de  guerre  eftoiént 
Bdïcelonne  grands  , tant  du  collé  du  Roy  Catholique. 
enysyent  qrie  des  Catalans,  neantmoins  elle  n eftoit 
demander  fi  bien  déclarée  , que  ceux-cy  ne  rendif- 
au  B^oy  lent  encor  des  termoignages  de  leur  fervi- 
â'EBpaf^ne  ttide  envers  la  Couronne  d’Efpagne  r pour 
laconfim^a^ync  preuve  dçce  que  ie  dis;  les  Efehevins 
pon  de  leurs  faits  dans  Barçelonnele  iourS» 

^Jchtnns,  André,  5c  la  couftume  eftairt  d’en  demander 
au  Roy  la  confirmation,  ceux  de  la  ville  en- 
voyèrent pour  ce  fujet  vn  courrier  à Sa  Ma- 
jefté  jaquellc  ne  voulant  pas  perdre  cesmar- 
SomcQfifr-  ques  dVne  authorité  Souveraine,  confirma 
les  Efehevins  nommez,  & renvoya  prom- 
ptement Iecourrier,lcquelapportantfesdc- 
pefchcs,afleuraquetout  eftoit  enconfufioa 

dans  Madrid:  que  les  Portuguais  s'eûans 
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îaffez  du  gouvernement  de  Çaftille,  avoicnt  ^Q^y^fleJe 
nommé  vn  Roy  defcendant  légitimement  rei^olte 
de  Catherine  fille  de  Dom  Edoiiard  frété  du  Vertu- 
Roy  Dora  Henriqiiez  , auquel  le  Royaume 
appartcnoit5  & qu’ils  eftoient  piiiflamment^ 
armez  pour  maintenir  cette  eücétion  : Nou- 
velle qui  fe  trôuvayeritabie^  & dont  nous 
verrons  le  fuccez  dans  la  fuite  de  noflre  dif- 
cours.  . , 

Cependant  le  Marquis  dcLoz-Vclczcftant  LeMAre^nh 
aiîetiré  que  Ton  ne  le  rcçevroit  point  dans  de  Lo7{rfdc\ 
-Barcelonnc  en  qualité  de  Lieutenant -de  la 
Principauté  , fe  voulut  faire  recognoiftre  ment  k 
ailleurs,  defeendit  à Tortofe,  y convoqua 
plufieurs  Syndics  Catalans  des  lieux  cirçon- 
voifins  , y preftale  ferment  ordinaire, ‘5c  fe 
fit  nommer  Lieutenant  Capitaine  Gene- 
ral de  la  Principauté  : mais  les  Direûeur^  de 
îa  Catalogne  eftans  avertis  de  ce  procédé,  y 

trou vetent  bien- toftvn  remede  : Ils  firent 

aflembler  les  Eftats , retranchèrent  Tortofe 

de  la  Principauté , ordonnèrent  qu’elle  fe- 

roit  réputée  eftrangere,  privèrent  tous  les  LdDepuîd^ 

originaires  d’icellc  avec  les  territoires  (\mtion  s^y 

en  dépendoient  des  privilèges  de  Catalo*  ^$fe. 

gne , & les  déclarèrent  inhabiles  àlapoffef- 

fîon  de  quelque  Office  que  ce  fuft, tant  pour  Var  quels  ^ 

chafticr  cette  ville,  qui  s’eftoit  détachée  de  moyienu 

Tvnion  de  toutes  les  autres  de  la  Province, 

que  pour  ofter  au  Marquis  deLoz-Vclez  les 

^ioyens  de  fe  prévaloir  d’avoir  prelîç  ^ 
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receu  le  ferment  en  Catalogne, qui  cftvnç 
des  formalitez  iieccfTaircs  pour  donner  de 
raiithorité  à la  charge  de  Lieutenant. 

Ld  üeÇHtà^  Toutes  ces  aigreurs  eftans  des  achemine^ 
îion  erdon^  mens  à lagiierre , les  Dircilcursde  laCata- 
nelcsforti-  logne  ordonnerét  à ceux  de  la  campagne  de 
Jîcdfims  du  Terragone,Pânnadcs5&  de  la  rive  d’Hcbre, 
Col  de  Bd-  de  fortifier  les  pa(IagcsduCoIdeBalaguier& 
Uguier,  de  T ybiça^pour  arrefter  le  Marquis  &c  toute 
fon  Armée , iiifques  à f arrivée  du  fecôurs  de 
France:  mais  ces  peuples  qui  n’avoientpas 
cfté  molcftcz  par  les  logemens  des  gens  de 
guerre  , comme  tou  s les  autres  delaCatalo- 
les  peuf>les  gne,  qui  d’ailleurs  eftoient  prévenus  par 
de  U pUine  l^s  promefles  du  Marquis,  fe  portèrent  mol- 
meiprtfent  lement  àTexecution  de  ces  ordres,  ne  firent 
ces  ordres,  point  de  tranchées  ny  de  fortifications  ne-  ^ 
ceflaires  pour  afleurer  le  Col  de  Balaguier, 

" & fc  portèrent  mcfnics  iufques  à donner 

empefehemenr  aux  levées  de  la  milice  que 
Ton  avoir  commandées  pour  s’oppofer  au 
paflagedes  ennemis.  Il  n’y  eut  queleMeftre 
de  Camp  de  Ville-Franche  , qui  garnit  les 
avenues  de  Tibiire,&Dom  luan  Compons, 
les  bords  de  la  riviere  d’Hebrc. 

LcMar^uü  Le  Marquis  de  Los-Vclez  n’ayant  pas  efté 
dels^yele^  mal  averty  de  cette  négligence,  fe  difpofa  de 
profite  de  ne  perdrepas  Icsoccafions  de  fe  jetter  par  là 
cette  neglù  dans  la  Catalogne,  ce  qui  eftant  venu  à la  co- 
gience.  gn jifiance  des  Directeurs,  ils  dcpefchcrenc 
vn  Courrier  au  fieur  d’Elpcnan^quidevoû* 
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lhener  fe  fecours  dt  France  ^ luy  donnèrent  c&urrier  4U 
avis  de  la  marche  des  ennemis,  le fuplierenr 
de  prelTcr  fa  venue,  &:  cependant  mande- 
rent  aux  Colonels  Dom  Raman  de  Guimera,  ^ 
îofeph  de  Margarit,  6c  Dom  luande  Coin- 
pons  d’aiTcfterles  forces  ennemies  le  plus 
qifüspouiToient. 

Cfes  crois  Capitaines  ayans  receu  ces  or-  VArmh 
dres  au  mefnie  temps  t^ue  le  General  Caftil-  CafliUane 
lan  înar choit  vers  Xerta, ville  fituée  fur  l’He-  devant Xir- 
bre , alTemblèrcnt  toutes  leurs  forces  , tire-  ta, 
rent  vers  cette  petits  ville  que  ronaffiegeoit 
6c  combattirent  genereufement,  pont  cm- fiance 
pefeher  les  ennemis  d’aller  à raflant  : mais  des  CataiSt, 
ayans  efté  contraints  par  Tinegalité  de  leur 
nombre  de  fe  retirer  fiirvne  emincncc , les  Xerta 
Caftillans  qui  fçeurent  mefnager  leur  retL*ai■-f/^*cÿ•  bruf- 
te,  forcèrent  la  ville , la  faccagerent , mirent  Ue» 
le  feu  dedans,  & fans  pardonner  aux  femmes 
ny  aux  enfans,  firent  tout  pafler  au  fil  de  i ef- 
pée.  Ce  qui  faifant  lever  le  mafquc  aux  Ca- 
talans, qui  s’eftoient  toufiours  maintenus 
dans  quelque  forte  de  refpecSt, ils  arborèrent  Veflendard 
l’eftendard  de  fainde  Eulalie,  lexpoferenc  à [lime  Eniu 
vne  feneflre  de  l’Hoftel  deVille,fe  déclarer  et  Ue  arboré, 
alors  ouvertement  ennemis  iurez  de  TEfpa- 
gne,  Ôc  levèrent  fous  cette  bannière  huid 
cens  hommes  qu’ils  envoyèrent  vers  Terra- 
gonne,  où  ils  avoient  appris  que  l’Armée  en- 
nemie alloit  fondre. 

Le  fleur  d’Elpenan  ayant  fçeu  par  le  Cour- 
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ricr  qu’il  avoir  receujla  prefTanre  neceflitê 
desamires^neiugeapasqu’il  füftà  propos 
de  différer  Ton  départ  d’vn  iour  feuîemento 
Donnant  donc  ordre  a trois  Reginicns  d’in-- 
iAnheedu  ^ mille  chevavx  dcpreffcr leur  mar- 

fieur  d'Ef-  che^pendant  qu’on  diligenterpit  la  levée  des 
pendn  à aiiti'es  troupes , qui  manqnoient  au  nombre 
BdrcelonKC,  ptomis^il  prit  lapoftcj ôeferendit  àBaice- 
lonne  , où  ayant  efté  receu  en  General  d’Ar^ 
mée^iîfut  refoin  qu’il  y attendroit  les  trou- • 
pes  FranÇoireSjdontiî  vit  la  cavalerie  arriver 
au  bout  de  deux  ioiirs, 

leMarquis  L’on  côgneiit  peu  de  temps  apres  que  la 
dcLo^yelc^  foiblciTe  & la  témérité  nuifent  égaleincntaii 

foldat.  Ceux  de  la  plaine  de  Terragonne  , 
ulogne.  avoient  merprifé  les  avertifl'emen  s de  mettre 
le  Col  de  Balaguier  en  dcffence , foit  qu’ils 
s’effimalTent  affez  forts  pour  repoufler  les’ 
cnnemiSjOii  qu’ils  euffent  la  Vanité  de  croire 
qu’on  n’euftorépenfèf  de  les  attaquer*  neât- 
moins  le  Marquis  de  Loz-Velezs’eftâcadrcf  ^ 
j^dc  ce  cofté-làjpalTa  fans  trouver  refiftan- 
Somme  fjîid'  ce,  entra  dans  la  plaine,  & envoya  iommet 
tre pld(€s.  Monroing , Reus,  Sclvé,  & Cambrils , de  fé 
rendre  aux  armes  du  Roy  Catho!ique,à  fau-  . 
Troù  fe  tedequoy  il  n’vfa point  de  pins  doucesme- 
rendent.  naccs,  que  de  mettre  tout  à feu  & à fang. 

Les  trois  premières  s’efpouvantercnt , el- 
les firent  joug, &n’âttendirent  paslafecondc 
\efolm6n  fommation , la  dernière  feule  déclara  qu  elle 
de  Cdbïils,  cftoic  trop  bien  attachée  auxinterefts  dcfi 
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pâtrie  èc  à fon  honneur, pour  fc  rendre  ii 
lafchement  , & qu'on  ne  devoit  attendre 
d’elfe  qiiVne  vigbureufe  deffcnce  : De  force 
que  leMarquis  deLoz-Velez  ayât  mené  tou- 
tes fes  croupes  devant  cette  ville , compofëe 
feulement  de  trois  cents  maifons,  & fuis  au- 
cune fortification  que  dVnc  muraille  fort 
fimplc , y mit  le  fiege^  & la  fit  battre  avec  fii-  Cmihrils 
rie,  La  brefehe  n’ayant  pas  efié  difficile  à fai-  hattuè^ 
re^l’aflaut  fut  donné.  Le  Baron  deRocIie^ 
fort,  qui  commandoit  dans  la  place,  le  (oii-\Affdut 
ftint  genereufementîLe  premier  ioiir  s’eftant  dmni. 
pafiedans  des  attaques  continuelles  &vne 
‘ Yigoiu'cufc  deffenfcjle  fécond  ne  furpas  cm  Cjonrageu- 
pjoycinoins  vtilement,  & cent  ou  fix-vingt  femejjt 
Catalans  femblans invincibles  de vât  vnc  Ar-  JIcbu. 
mée  de  vingt  mille  hommes  de  pied  & trois 
mille  chevaux  , eulTent  fans  doute  donné 
temps  au  fecours  d’arriver , fi  vn  homme  de  Mdiice 
îâpopuIace,gagnéparlesennemis,oudefi-  c^-^n  hdi^ 
rant  de  fauver  la  ville  par  vnmoyen  que  (:x  tatdeCam- 
fantaifie  luy  fit  trouver  bon , n'eut  jette  tou-  kits, 
tes  les  poudres  dans  yn  puits.  Cét  accident 
ayant  ofté  aux  foldats  les  moyens  de  fe  bien 
deffendreS  ils  offrirent  de  rendre  k place , à 
condition  d’avoir  la  vie  fauve,  ce  qui  leur  tafdrmfon 
eflant  accordé,  & promis  par  le  G encrai , ils  Je  t end,  ■ 
ouvrirenjrvne  de  leurs  portes,  & fe  mirent 
en  eftat  de  forcir.  Maisle  Marquis  ne  fe  fou-  Cnimtidn 
veriant  pas  que  rhonn<ur,fafoy,  & la  cha-  Marquis  de 
ricéjrobUgeoientà  tenir  parole, fcfaific  du  LG\Jrf‘eU\. 


LeMârquis  Les  Callillans  s’eftans  cependant  avancez 
dç Losyele\\tïsVi\\zScc2L^  petite  ville  fort  proche  du 
portdeSalou  , pour  la  deftence  duquel  les 
U Seca^  Catalans  avoient  fait  baftirvnFort  médiocre 

deux  oü  trois  mois  auparavant,  l’attaque- 
rent  par  les  maifons  des  faux-bourgs,  qui  ne 
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Gouverneur  ôt  de  quelques  Officiers, les  fît 
attacher  &eftrangler  au  plus  haut  des  por- 
tes de  la  ville , & permit  que  fes  foldats  exer- 
ceafl'ent  des  cruautez  ihnoiiyes  fur  tout  le 
refte  de  la  garnifon  ôc-  des  habitans  , pas  vn 
defquclsn  évitâla  mort.  v 

Ejfroy  dans  C eS  aftes,  qui  ne  reffentoient  rien  de  riiu- 
la  Catalo-  manité,ayans  porté  rhorreur&reffroj  par 
gr^ei  tout, il  n y eut  point  de  bourgades  ny  de  vih 

lages  aux  environs  qui  fuffeiit  habitez  au 
auboutdetrqis  ioürSjchâcun  chercha  fon 
âzyle  parmy  les  bois  & dans  les  cavernes,  Se 
tout  le  monde  quitta  les  biens  pour  fauver 
lescorps.  Le fîeur  d’Efpcnan^party  ce  mef- 
iiie  iour  de  Barcelonne , pour  aller  former 
vn  Corps  d’Armée  de  François  & Catalans, 
quil’attendoient  àTerragonne  ^fut  fpeéta- 
teur  dVne  partie  de  cette  mifere,  fon  armée, 
'Jlrmh  qui  devoir  cftre  de  liuiét  ou  dix  mille  hom- 

Catalane  mes,s  eftôit  efvanôtiie  k la  nouvelle  de  ces 
dîfipée.  cruautez,  la  pJaine  eftoit  vuide,  & né  trouva 
rien  dans  Terragonne,  ny  auî  cnvirons,que 
la  milice  de  la  ville  & le  Régiment  de  faindc 
Eulalie. 

Les  Callillans  s’eftans  cependant  avancez 

•11  _ c. 
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chea  laa^urailic  fans  y eraployerie  canon,.^..  ^^ 
entrèrent  dedas  avec  grande  perte  des  leurs, 

f ife  , & trouyans  II  plus  de  refilèancà  v^//e. 

^ ne  ^y.  forçant  la  ville,  batti- 

rent l£glrft,  &cnfin  reduifirent  les  Cata. 

Jans , qui  sj  deffendoient , à fe  rendre  fous 
elpcrance  d^  quelque  pitié  qu’ils  ne  rencon- 
rrerent  point. 

La  ville  pnfc,  les  Caftillatis  mirent  le  fegé  Fored/>c^'' 
devant lefort  comnrandé par vn  Gonlül dcS.^ 
Terragonne  & le  fieur  d’Aubigny,  qui  n’a-  ^ ^ ’ 
Toient  dedans  .que  vingt  - quatre  h^ommes 

Fiançois  &Catalan.s  :dix-fept  pièces  de  ca- 

^on  mifes  en  batterie  tonnèrent  deux  iours 
demy , la  brelche  faire  obligéa  les  Caftil- 

menf'r‘^°fl’”'*''  courageufe- 

^e.nc  ^ *®"®  S«nde  perte  pour  les  affie-  „é  quatre 

gean  :ma,s  enfin  la parriecitanr  trop  ÇonefoJ. 

pouikdilputcr  plus  haut  de  cinq  ,ours , il  Fa/e». 

Mut  ceder  & fe  rendre  bon  t d2  ce  tem;;,  J." J'' 

f Ivoi?tro^^ Lozvel'ez  s’étonnant  RcdtnondK 
iavoii  tioqve  tant  de  refiftance  en  fi  ueuhrt. 

ïeifr^d’Auk  lc  Cr«a«rfV« 

««.f  potfzxr'’"''  ‘î"'''  f "r  ■<' 

UfoeurEfpVir;  p.r„t  Ce  de  c„ 

. ites  places , le  re/Tcnnment  des  Catalans 
iUata  tout  incontinantapres  en  deux  occa- 

i>pp 


fions, qui  tefmoignercnt  qu’ils  combacoicnt 
pour  leur  liberté.  La  première  fut  à TamaÉ- 
rit  de  Litteraii  lai  lécondeen  la  ville  d Hotts,’ 
fituéc  fur  les  confins  de  l’Arragon  ducofte 

Exploit  dis  des  montagnes.  Les  troupes  qui  s eftoicnc 

cLuns  ^ affcmbléesdansLendâ.fouslacondaitede 

Ta>n4rit  de  Dora  Louis  de  Piguerra  Catalan , & du  heur 

LHtera.  de  S.  Paul  François,  ayansefte  miles  en  cam- 

& pagne  fur  k nouvelle  qu  vn  Régiment  Na- 
tarrois  eftoit  logé  àTamarit  de  Lutcra.mar; 
cherent  fi  couŸertement,  & donnei^nt  de 
telle  furie , que  çes  ennemis  ayan^ 
au  dépourŸeu, furent  prefqueauffi-toitdct- 
faits  qu’attaquez,  pluficurs  demeurerene 
morts  furkplàce,cent  trente  firent  le  nom- 
bre des  ^rifonniers,lcsâutresfcfauvcrcnt  eu 


Contii'e  U 
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laillintTerragonc  eobuttc  àrÀrmccFrrn  • 
gnollc.lcMàrquis  4e  Loz Velez  refoJut  die  * 

3 avancer pasquellcncfuftprife.  Il  r.ffiegeà  /..  Xj' 

cfcadroiisde  cavalei-ief& 

diCpofa  foninfantene  en  telle  façon  que  fon  ° 

âimecparoifloi  t sJleraudekl  de  trente- iuiia 
ou  quarante  mille  hommes , ce  ciiii  failanf  Ta^',  ' 

ncparJeicntdcfcdelfendrequcfoihlemcnr  ' 

f .4“  “«!■«'  q-i  «tim  co,„oillr  ™û’ 
ïieut  aEIpcnah  , qm  s’çftoir  Jetté  dedans 
qu  ils  ayoïcnt  envie  de  fe  rendre  s T e > • - • 

tï  Ch’e?f  âiai.onfde  /Zf  dli" 

^ d’  Que  la  per  f/eur  d'Ft 

cioupcsqiuie  trouvoicntaiipresdeliiir  rmn  ^ 

rosbles  poaereSftefil,  p(,i4„ce  des  Caftd'^ 
»n».pu.s,„ele„habidela,illlb,tf 

-“rèltriê  V”“f f»"- " 

ncnfar.ur.a.ldeMrZ'tlia’r^^ 

.fomi,defe,.dterenFra„ceavecllrfatl:îtf^'- 

O d do„„al.„„l£fthev,ndeBarcelonné 

« foS"  l»»'"'  J'  li  retirer 

'rteteT  fS„“  ^ 

«alanJcrtryen, , J llSSÎspi" 

^FP  J} 
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It  traite  du 

fmr  d' B ^e- 
nan  choque 
la  Débuta- 
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cipaux  delà  ville  eftoient  d’intelligence  aves 
procédé  & la  retraite  du  fietir  d’Efpe- 


tm^* 


jl  offre  de* 
rechef  fon 
fecQUYs  aux 
Catalans. 


les  Caîàlds 
envoient 
potir  deffen* 
dre  lepajfd' 
ge  de  Mar^ 
ursl. 


dïtrou-ileWt  plus  obligé'degarderlapa 
rôle  du  Roy  que  la  ficnne.fibien  que  fes  rai- 

Sns  n’ayan'sVs  efté  dede- 

de  tous  ces  Direfteurs,  il  leur  fit  offre  de  de 
racurerdans  la  Catalogne  avec  troupes* 
Si  d’y  joindre  celles  qui  n eftoient  pas  en 

^"cTttl  ptomcfîc  donnantquelque  rclafchc 

toutes  les  troupes  qu  ils 

divers  lieux , formèrent  vn  Corp  d Am 

&°"ùrcoLta»<l«en.  <1=  ?»;«  d' bo»"' 

«anchées  pour  arrefterlesCaftdlans  uifque 
à ce  qu’ilsLffent  mis  vne  plus, forte  Arme 

fap?ed.po«  k difpu«r 
Le  lecours  de  France  eftant  mge  neccflair  , 
ci  te  .MKprife , l'»  DiKaeursenToyeic, 
prfi  Ù liu.  d-Efpcnan  de  f««  «“5; 
Ln  infinictic  & (a  cavalerie  vers  Panade 
c -ye l’Armée  Catalane  eftant  appnyee  < 

fo.?o:p«,arreftaftleaCafttllantp.ea. 
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Temgone,  oùilsfctrouvoient  defiadansla 
neccflité  de  vivres  : mais  ce  fut  inutilement, 
quelques  raifons,  dont  on  n a iamais 
fçavoir  Icfccrct  ,luy  firent huidiours  apres  ^ HUr- 

rcprendrclechemin  de  France, oùilfut  fui- ’ 

vi  de  toutes  {es  troupes.  Reprend  If 

C’eftoit  aflez  pour  faire  croire  la  perte 
de  tous  les  Catalans  afieurée,neanrmoms  ils  ^ 
ne  rabatirent  rien  de  la  rcfplution  de  fe  bien 
deffendre  : au  contraire  , tous  ceux  qui  fe 

trouvèrent  capables  de  porter  les  armes,  ne 
voulurent  pas  demeurer  inutiles,  ilsfe  jetre- 
rçnr  dans  les  armées,  les  Eeelefiaftiques  & Les  Ecde- 
Religieux  de  tous  Ordres  prirent  tdféc  fiéiques 
avec  le  bréviaire , & l’envie  de  conferver  la  Catalans 
liberté  parut  fi  generale  parmy  ces  peu 
pies  , qu’on  eut  raifon  de  croire  qu’ils  fe 
battroientbicn  & long-tempsfiir  cette  que- 
relle. • 

Pendant  que  le  Piedmont  gemifibitfous  . 
les  armes  de  France  & d’Efpagne  : Que 
ionticres  du  pays  d’Archois  fourmilloient 
Je  foldats  aflemblez  pour  attaquer  5ç  def 
endre  la  ville  d’Arras  : la  Catalogne  fe 

lifpofoit  à fccoiier  le  joug  de  la  tyrannie  Ef- 
5agnolle,&quele  ^^arquis  de  Loz-Velez  la 
empliflbit  defang  & de  feu,  la  guerre  ne  fe  Le  Maref- 
aifoit  pas  moins  cruellement  dans  toutes 
es  Provinces  de  l’Allemagne , le  Marcfchal  4 l’^rchi- 
Manier  avoir  en  tefte  l’Archiduc  Léopold  «/«cirop 
ivccles  Cen  étaux  Picolomini  & Hazfeid,  & ente^e, 
Ppp  Üj 


du  Duc  de  Bei'ncaftel  &c  Caftelaum  au  pays 

Hundfruk , par  celle  du  chafteau  d’Ever- 
^ Crcutzenac,  par 

' ° le  fac  de  la  ville  deTi^^'^^’bach.  ou  cinqcenqs 

Efpagnols  furent  paflez  au  fil  dcrefpée , & 
par  le  foin  d'ajoufter  de  nouvelles  fortifica-^ 
rions  à celles  qui  rcndoient  confiderabies 

Il  ^ffemhklcs  chaftcaux  de  Creutzcnac  & de  Binghen; 
fon  Conpil  II  commença  celle -cy  par  vne  affembléq 
^de  guerre,  qu’ii  fît  de  fon  Confeil  de  guerre  , pour 
fourquoy}  fGavoïr  où  PArméc  prcndroit  fes  quartiers 
cf^'hyver. 

f ropofftiom  Trois  propofitions  furent  faites  fur  çefu- 

f ouY  Us  jet.  La  première  de  paffer  la  Mozellc  :1a  fé- 

qurniers  conde , d’aller  prendre  S,  wandcl,  Sarbriik» 
Myver,  S .Avaux  & Vaudrevanges,  pour  loger  comy 
' Troijiefme  modétrient  entre  Metz,  & la  rivière  deSar- 
ùpinUn  de  re,  iufqiïes  à nouveaux  ordres  du  : U, 
fajfer  U troifiefme  pafter  le  Rhin. 

La  première  futcombatiie  par  trois  rab 
lapremUre  fons  qui  la  firent  trouver  impoffible:  Qn  rc- 
monftra  que  la  rivière  eftoit  bordee  dyn 

grand  nombre  de  foldats  que  le  DucCharles 

y faifpit  camper,  que  Pon n’y  pouvoir  pas 
jnencr  toute  rarméc  pour  Icsforccrj&quc  la 
marche  de  nos  troupes  ne  pouvant  cftre  que 
par  les  montagnes , elles  manqueroient  de 
vivrez  avant  qu’elles  fuflent  a moitié  che- 
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piîn.  Lâ  féconde  n*ayant  point  d apparence  La  fécond^ 
pc  fut  fuivic,  tout  le  monde  tomba  d’ac-  fans 

cord  qu’entre  la  MGzelIe3MetZ5&:  les  bourgs  rgncc. 
que  Ton  vouloir  prendre , Ton  ne  trouveroic 
point  de  grains  ny  de  fourrages,  que  cette 
neceffité  fo|ccroic  l'Armée  à reprendre  le 
chemin  dç  France , & par  conicquent  on  la 
rejetta.  La  troificfmeeftant  donc  la  feule  qui  Ld  troijfêf-  ^ 
donnaft  quelque  iour  à la  fubfiftance  des  me  cbhfc. 
ttoupes  jon  s’y  arrefta,  &pGur  en  faciliter 
le  fiicccz  jlc  Duc  de  Longueville  fit  à la  mef- 
meheurc  partir  des  cfpions  pour  fç^voir  fi 
les  Bavarois  sVftoicnt  retirez. 

Le  retour  de  ces  efpionsrayantafleurc, 
qif  ils  eftoient  partis  pour  aller  prêdre  leurs 
quartiers  d’hy ver  dans  le  'Wirtemberg  : mais 
qu’ils  avoient  lailFé  le  Régiment  de  cavale- 
rie de  Ninck,  celuy  des  dragons  de  Wolf  , ^ 

quelque  infanterie  dans  Mayence  pour  U 
garde  des  bords  du  Rhin,  il  donna  le  reiv  Lg  C^mts 
dez- vous  à toutes  fes  fi'^^upes  entre  Bacha« 
rac  & Qbcrwefel , envoya  le  Comte  de  Gué-  k 

briant  recognoiftre  les  lieux  les  plus  propres 
à pafier , donna  l’avant-garde  deiae^^^alerie  ^ * 

au  Colqnel  Roze  ,i’arricre-garde  aVi^O'mce 
de  Nafiaujôcfc  rendit  fur  lefoir  à Bacharac, 
ou  il  trouva  douze  petites  barques  garnies 
de  tres-bons  batteliers,  & fçeiu  du  Comte 
de  Guébriantquil  y en  avoit encor  huidl;  à 
ObcrNvczcI. 

Ce  nombre  àc  batecaux  luy  femblant  fuf- 
Ppp  iiij 


Armée 
Fran^oifi 
ffaffe  le 
Rhin* 


666  M.  DC.  XXXX. 

fifant  pour  donner  commencement  à fo« 
cntrcprife,il  fit  embarquer  à minuiâ:  cent 
cinquante  moiifquetaireS'  & foixante  pic- 
quiers  choifîs  des  Regimens  deGuébriant  &C 
Schmidberg,  fous  la  conduire  du  fieur  de 
Roquefervieres , lequel  eftant  au  de  là  du 
Rhin,  mit  tout  incontinant  fesgens  en  ba- 
tailIe:Le  fécond  qui  palTa  fut  le  fieur  de  Gha- 
meroy  Ayde  de  Camp  avec  tout  le  Corps  du 
Régiment  de  GuéBriant.  Le  fieur  de  Chât- 
ie vois  le  fuivit  avec  le  Régiment  de  Schmid- 
berg.  LeComte  de  Guébriantpaflalc  qua- 
tricfmc  à la  tefte  du  Régiment  de  Melun , Sc 
fut  fuiyi  tout  incontinant  apres  par  celuy  de 
Netançour  3 commandé  par  fon  Lieutenanf 
Colonel, 

Le  Comté  Au  mefine  temps  que  le  Comte  de  Gué- 
Guébriat  briant  fut  paffe,  il  fit  attaquer  Lorik , qui  eft 
étuqm  vn  grand  bourg  au  de  là  du  Rhin  , où  il  y 
Lorik:^  avoicdcs  dragons  de  Wolfen  garnifon.  ke 
4^4»- bourg  n'eftant  fortifie  que  de  barricades 
donné  par  fort  fimples  , les  foldats  rabandonnerent  à 
les0nnemü.  laveüedcs  noftres,  &fe  retirèrent  dans  vne 
tour  des  bords  divRhin , 8c  forte  afi 

Forte  Tour  fez  poux'^ks  obliger  à fe  bien  deffcndrc^ils 
4fiegé€*  tindrent  aufli  trois  iours  entiers  , pendant 
Icfquels  ils  repouflerent  courageufemenc 
i;os  efforts, mais  ne  pouvans  plus  fubfiftcr 
par  faute  de  vivres  démunirions  de  gucr- 

redis  fe  rendirent  àdifçretion  auboutdc  ço 
temps» 
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Cependant  le  Due  de  Longueville  qui 
li’avoic  point  voulu  quitter  les  bords  du 
Rhin,afin  que  fes  ordres  fuûTent  exécutez 
piinékucUcmentjayanLvcu  quatrcRegimens  Cavak^ 
paflez  fans  difficulté,  fit  defeendre  tous  les  w* 
batteaux  à Bacharaç, y âdioiîfta deux  gran- 
des barques  qu*iia.voitfait  venir  de  Binghen 
lefquelks  cftans  iointcsà  trois  autres  que  le 
Comte  de  Guebriant  avoir  envoyées  de  Lo- 
fik, pou  voient  commodément  pafTer  trente- 
mnq  ou  quarante  Chevaux  à lafois.  D ail- 
leurs le  Lieutenant  Colonel  de  Tarnllcrie  en 
ayant  pris  douze  à Chara  parmy  grand  nom- 
bre de  coups  de  canon  èt  vne  furieufe  mouf» 
queterie,  les  avoir  auffi  fait  defeendre  iuf- 
qu’a  Bacharac  *,  ainfi  par  le  moyen  de  tànt  de  .V. 
'barreaux  toute TArmée  pafTa  enhuid  iours^ 

& fc  trouva  au  delà  du  Rhin  le  14  de,  lan-  ' 


Vier. 


GepafTage  n ayant  pas  efté  fait  avec  tant 
de  peine  pour  garder  feulement  les  rives  du 
Rhin  5 le  Colonel  Roze  les  quitta  le  mt(mt 
iour  pour  furprendre  les  Colonels  Ney-y^wiiw. 
nek  & Wolf  logez  à.Wifbaden  ôe  aux  en- 
virons, mais  ces  ennemis  ayans  eu le  vent  de 
fa  marche  s'efloient  retirez  au  delà  du  Meia 
qu’ils  avoient  paffe  fur  des  pontons^dont  ils 
n’alloicnt  iamais  dégarnis. 

Le  Duc  de  Longueville  qui  le  fuivoit  avec 
trois  Régiments  François  pour  faciliter  la 
deffaiîc  de  CCS  Colonels  ennemis , ayans  ap- 
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prislcur  rctraicc^changcade  tnarchcj&r  prit 
le  chemin  de  Limbüurg  où  toute  1 Armée* 
s’arxcfta  hniét  iQurs  entiers  pour  fc  rafrail-. 

Lesr  vivres  n'arrivans  pas  là  fort  corn- 
Franfoifi  modément  , on  s’avança  dans  le  pays  di^ 
far deDarmftad  qui  fe  trouva  fore 
du  Lant-  eftonné^de  fc  voir  fur  les  bras  de  fi  grandes 
grave  de  force$:car  il  appréhenda qiv on  ne  fe  fouvint 
£)^^  ;^j?^^/^orsdc  la  paix  de  Prague  dont  il  avoit  cfté 
rarc-bôutant  jôcccluy  qui  fe  porta  plus  ou- 
vertement  contre  les  Suédois,  ncantmoins 
h Duc  dé  ayant  recours  à la  foiiplclfe,  il  envoya  vn 
longueyiHe  AmbalTadcur  au  Duc  de  Longueville,  lequel 
^ le  Lanu  ayant  pour  ce  fujet  alTemblc  tous  les  Cola- 
grave  de  nels  derArmée,conclu4par  leur  avis  les  ar- 
tiçlcs  quifuivent. 

ï. 

Toutes  hoftilite2i  ccfFcront  de  part  & 
d’autre.  ' 

IL 

La  difcipline  fera  tellement  obfervéedans 
' l’Armée  du  Roy , que  les  pay  fans  pourront 
demeurer  dans  leurs  maifons  ^ & cultiver 
leurs  terres. 

IIÏ. 

Elle  ne  leur  prendra  Chevaux  nybeflail, 
mais  fe  contentera  du  nombre  dè  Chevaux 
que  ledit  Duc  Georges  doit  fournir. 


' Htfleîre  de  noflreTem^s.  €6^ 

ly. 

On  cfpargner^  particulièrement,  &:nefe« 
font  point  pris  de  quartiers  dans  les  Baillia- 
ges delquels  la  Cour  dudit  Diic,&  T Vniver- 
lîtéde  cette  ville  de  Marpourgtire  fa  nour- 
riture &rubftanee, du  nombre  dcfqiiels  Bail- 
liages efpargnez  , feront  les  villes  de  Kin- 
chein^Rcichberg , Marpurg , Giefen  ^ Stauf, 
|^er{b€rg,&Koijfberg,  ^ ^ 

ST,  ‘ 

Qn  ne  pourra  retenir  les  revenus  dudit 
Duc  Georges  , de  fon  ¥niverdté,cle  Mar- 
purg  ,de  laNohleflcdupays^ny  dç  fescon- 
fcillcrs  & domcltiques. 

VL 

Le  refte  des  habitans  du  pays  ne  feront 
preffe:^  de  fournir  argent,  ipais  ladite  Armée 
fc  contenter^  qu’on  iuy  donric  Içs  vivres  & 
le  fourrage  ncceuairc. 

VIL 

Le  paflage  & repalTage  fera  libre  aux:  mar- 
chands &c  meflagers,  & le  commerce  ne  fera 
aucunement  empefehé,  ains  toutes  lettres 
de  fâufcondiiit  données  à ceux  qui  les  de- 
manderont à cette  fin. 

y HL 

La  pefche  &la  c halle  du  pays  ne  ftroni 
point  ruinées.- 

IX.  ■ 

On  dclîogeradu  territoire  de  fon  AltelTe 
^ tpl|  qu’on  le  pourra* 


Qj^artiers 
d'hyper  de 
l*  Urinée 
Fran^$ife, 


^Pri/e  de 
Freiberg. 
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X. 

Saiiitc  AlteÇe  n exercera  mcdiatementj'ny 
immediarenient  aucun aéte  d hoftilité  con- 
tre ladite  Armée. 

Lefdits  articles  accordez  à Marpourgle 
dernier  lanvier  1(^40.  & fîgnez  par  Louysde 
SchmidbergMarefchaldc  Camp.  Ican Ber- 
nard Ohem  , Guillaume  Otho  Comte  de 
Nalfau  5 6c  Rhcinold  de  Roze  Colonels, dV- 
ne  parc  ; 6c  lean  Goeuts  , lean  Guillaume 
Horn , lean  lacques  Strei,f  de  Loweftcm , ôc 
VlrikEbcrrard  de  GuflTek)  d’autre. 

L’AmbaflTadeur  du  Lantgrave  de  Darm- 
ftad  eftant  donc  demeuré  d’accord  de  tous 
CCS  points,  les  quartiers  d’Hy  ver  furet  diftri- 
buez  à toute rArmée  par  fon  avis.  Celuy  du 
Colonel  Roze  avec  fa  brigade  qui  cft  de  cinq 
Regiraensde  Cavalerie  6c  trois  d’infanterie, 
au  delà  de  la  ,rivierc  de  Laone  tirant  vers 
Franc-Fort.  Celuy  du  Comte  de  N affau  fur 
vne  des  branches  de  cette  rivière  qui  va  vers 
Coldgno,  le  General,  àWeter  entre  les  deux 
branches  proche  de  Marpourg. 

La  commodité  de  ces  logemens  ifeftant 
pas  capable  défaire  perdre  aux foldats l’en- 
vie d’exercer  leurs  courages, les  Cavaliers  du 
Colonel  Roze  attaquèrent  ôc  prirent  Frei- 
berg  petite  ville  à quatre  heures  de  chemin 
de  Francfort,  6c  par  le  moyen «d’vne  garni- 
fon  qu’ils  y eftablirenc, apportèrent  de  graa^^ 


Hifloirc  de  noflreTemps.  €yi 

dcscomiDodircz  àtout  le  quartier.  Ceux  du 
Comte  de  Naflau  forcèrent  vn  village  où  les 
ennemis  Veftoient  affemblez  au  nombre  de 
cinq  cents  Chevaux,  les' taillèrent  en  pièces, 
&firenttrenteprifonniers.- 
Cependant  l'Efledeur  de  Mayence  n’ayant 

pû  voir  la  ville  de  Binghen  en  nos  mains 
qu’avec  regret,  l’avoit  fait  aflîcger  par  Dom 
Verdugo  General  de  toutes  fes  troupes , & "«S® 

GouvernéurdcFrankendaljCeque  ccluyde^»® 

Creutzenae  ayant  fait  fçavoir  au  Duc  de^»^”- 
Longueville.  Il  fit  partir  le  Comte  de  Gue- 
brian t avec  quatre  cents  moufquetaircs  & ^ 
trois  cents  Rcitres  pour  efiàyer  de  la  fecou-  aeCuibriat 
rir.  Ces  troupes  ayans  paru  devant  la  place 
le  lyde  Mars,le Gouverneur  fit  partir  vne 
petite  barque , laquelle  s’eftant  arreftée  pro- 
che du  fecours,  le  Comte  de  Guebriant  la 
renvoya  vers  la  ville  chargée  de  l’aydc  Ma- 
jor, de  quatre  Officici-s  de  fon  Régiment  & 
de  fix  batteliers  qu’il  avoir  menez  avccluy 
afin  qu’ils  iydaKTent  à mettre  dans  l’eau  de 
plus  grands  batteaux  que  ce  Gouverneur 
avoir  refervez  pour  recevoir  & faite  entrer 
le  fecours  qu’on  luyenvoyeroir.  Cette  pre- 
mière barque  cftant  de  retour  à la  ville, où 
elle  defehargea ce  qu’elle  portoit , les  grands 
batteaux  furent  amenez, dans  le  premier  del- 
quels  les  ficurs  de  Roquefeivicrcs,  Charle-  Les  Impe- 
vois  & des  Fourneaux  s’eftans  mis  avec  rùax/ere- 
vingt  &deux  moufquetaircs  ne  furent  point  nreaf  . 
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pliiftoftainvez  qii’ils^entreprirentçie  chut- 
fcri’ennemy  du  pofte  Icplusavancë.  Lcu^ 
cntreprifè  eut  le  fuccez  qu’ils  s’cftdicnt  pro- 
mis, les  ennemis  l’abandonnèrent , quittè- 
rent encor  vn  fécond  retranchement  dans 
lequel  ils  pouVoient  arrefter  plus  long- 
temps de  plus  grandes  forces  que  celles 
qu’ils  avoient  fur  les  bras , & fc  rctiranS  en 
dcfordrejrenvcrferent  dans  l’eau  vn  canon 
„ qu’ils  avoient  fur  le  bord  du  Rhin. 
tecesaar-^  La  fécondé  de  oés  barqiies  s’eflant  def- 
tt  me  gd  chargée  de  cinquante  moufquetaires  que  \é 
" Comte  de  Guebriant  a^oit  mis  dclfus , ce 
Im^mAux.  qu  il  yavoit  de  troupes  ennemies  logées  aii 
sticâx  Chafteau  delà  le  Nau , gagnèrent  les 
Vignes  aveefrayeur,  & laifTercnt  deux  pièces’ 
de  campagne  fur  la  batterie  , defqiieiles’ 
vingt-cinq  de  ccsmoiifquctaii-css’cftans  fai- 
îiSjlesemmencrentà  la  ville  pendant  que  leS 
autres  augmcntoicnrlapeiir  aux  fuyards  par 
leurs  efcarmouches.  > 

Cent  moufqüetaires  aÿans  ellé  mis  dans 
vne  troifiéme  barque;  furent  aufli  poullès 
vers  la  ville,  mais  la  charge  eftant  lourde  & 
les  battcliers'çn  trop  petitnombrepourga- 
trouvapeii  de  temps 
Umrmx.  ^Pfcsarablee:  De  forte  qu  vue  Heure  ayant 
^ cite  employée  a la  dégager, les  ennemis  le 

fervirent  de  ce  temps  poiu*  fe  retirer  5c  em- 
mener avec  eux  trois  autres  pièces  de  batte* 
rie  qui  cftoient  du  collé  du  Nau. 


Piîjlgîredêne^reYefnptl  6y$ 

te  Comte  de  Gucbmnt  qui  cepctidanr fieérs 
à’eftoit  fait  pafler  fur  vnc  petite  barque, 
apres  avoij  donné  fès  ordres  pour  Icpaflagc l'gryieres  ù* 
dureftedes  troupes^ayant  appris  la  retraite  charU’^ops 
des  ennemis  , mit  promptement  ^Q^^ent  U 

troufTcs  le  fieur  de  Roquefervicrc^  a la  tefte  ckajfc  aux 
de  cenr  moufquttairespar  lambntagae,  ^ Im^èrUüxi 
iefîcurdc  Charlevois  avec  foixântç^  le  long 
du  Rhin , Icfqucls  ayans  chargé  les  plus  pa-  Gagnent 
redeux  Jes  mirent  en  fuite, & ramenèrent  les  t^Q^s  pièces 
trois  picebs  de  batterie  quils  trouvèrent 
abandonnées. 

Leur  recoitr  ayant  appris  au  Comte  de 
Guebriant , que  la  Cavallerie  ennemie  cori- 
fiftant  en  trois  cfcadroîis,  avoir  paru  à yne 
îicüc  de  U pour  favorifer  la  retraite  de  Tin- 
fanteric  qui  ne  montoit  pas  à plus  de  mille 
hommes,  ce  Comté  mit  promptement  en 
bataille  toutes  fes  troupes,  & s’avança  pour 
lés  engager  au  combatjmaisles  ayant  veu  re- 
tirer  dan^  Enguelin  , qui  eft  au  pied  de  la  %i^ahc}i 
montagne,il  reprit  le  chemin  deBinghen  , y 
fit  mener  Vne  pièce  de  canon  de  trente  fix 
livres  de  balle  qühl  avoir  rencontrée  en  che- 
min , y îailTa  cin(|uantc  mbufquetairespoLir 
renforcer  la  gaéïïifon , & en  partit  le  ij  du 
mefnic  mois  pour  retourner  cnfôn  quartier 
de  Gifenhein. 

L’heürcux  fiïccczdeccttc  entreprife  & la  La  'ville  dé 
beauté  de  la  faifon,donnantfujet  au  Dite  de  Hoxt  bh- 
Longueville  d exercer  fes  troupes  , il  kfta 
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trois  compagniesdansFlershcinpourbloc- 
Titp  de  querla  ville  de  Hoxt  5 s’empara  de  Bihghcn- 
Bînghe7ià‘  hein  & d’Epenfteiii  qui  recognôiffbient  TE- 
hin.  lèdcur  de  Mayence  , & recevant  avis  de 

moment  à autre  que  toutes  les  troupes  Im- 
périales s’eftoient  iointespour  attaquer  le 
Le  Bue  de  MarefchalBanicr  jdiftribua  trois  Regimens 
LongueviÜe  dans  les  meilleures  places  du  Ringau^Wer- 
hiffe  des  ftcl^jf'ald,  & de  la  ’W'eteranic  pour  tenir  le 
forces  dâks  pays  foubs  côntribution  & mit  le  refte  de 
le  Ringau.  fon  Armée  aux  champs  pour  aller  au  fecours 
Marché^  au  de  ce  General  Suedois^afin  qu’il  fuft  en  eftat 
fecours  du  denerefiifer  pas  les  occafionsde  combatre 
Marefchd  \ts 

Banier.  Sa  prudence  luy  faifant  prendre  alors  au 

poil  vn  moyen  qui  fe  prefentoit  d’adiouftci: 
de  nouvelles  forces  à l’Armée  qu’il  com- 
mandbit  ^ il  fe  voulut  trouver  à l’enterre- 
ment des  Lantgraves  de  HelTe  pere  fils;, 
afin  d’acquérir  ces  peuples  qu’il  fçavoit  n a- 
voirpas  grande  affedion  au  party  des  Im- 
AMance  periaux:en  effet  les  ceremonies  de  l’en  terre- 
d-vec  U ment  eftaris  achevées  à CafTefion  y afiembla 
' Làntgrave  leConfeüde  guerre  dans  lequclfurent  refo- 
df  Hép,&  iuës.larupturcdeJaLantgraveavecrEmpe- 
Èe  Duc  de  retird’alÜarice  avecIeDuc  de  Lunebourg,  le 
tunehourg.  f^cours  du  Marefchal  Banicr  par  ces  deux 
Eftats  5 & les  moyens  de  metrre  prompte- 
ment en  campagne  pour  vrie  affaire  de  fi 
grand  poids.  LaLanrgrave  promit  de  ioin- 
dre  à l’Armée  du  Duc  de  LongucviUc  trente 


■ v;  , Mifloireie  nc^reXempsl  , ^7} 

& quatre  com.{wgnics  de  Cavalerie,  vingt- 

cinq  d œfanteric,&  hüiiftde  Dragons  foubs 
!a  conduite  du  Gcfleral  Mclanderilc  Duc  de 
Dqnebourg,  dix  compagnies  de  Gayalcric  ^ 
feize  d’inFantcne , lefquclles  fcroicâc  toutes 

coppoféesdedepx  ceiu^  hommes, 

; L avis  quede  Duc  de  Longueyiilc  âvoitX#!  Gmm 
reçeu^ekrefolutiôn  des  Impcriaux.n’avoit  Ficdomihi 
.pas  cite  tans  rondçiricnt  ny  fans  apparence:  & - Hai 
.car  les  Comtes^  PicoIominy;;aç  Hazfeld/e/dp.m«e 
çftans  parais  de  Prague  pour  Pilfen  où  ils 

avoicntdoûnezrcndcz-vous  generalàlcurs  * ' 

poupes  , cotpmenccrçnt,  des  lès  premiers 
iourS  de  raniiée,  à préparer  leur  artilleries 

leurs  piovifionSj&  tout  ce  qu’ils  iugeoient 

vne  bataille  generafe 5 &k  Frepardtift 
^arclchal  Baniet  ii  oftaiû  pâs  moins  me- pour 
voyant  qu’eux  avoir  de  fa  part  appelé  pris 

pe  Lciitmans , là  meillenie  partie  de  fes  for- 

pes  efpar/ès  dans  la  Turinge,  Weftphalie,  Si- 

|erie,&  autres  Provinces  de  l’Allemagnc:De  Le  MaycL 
iortequefe  croyant  allez fprt  poi-ir  rcfpon-  chd  Berlier 
I dre  a fes  ennemi?^  il  Ce  difpofa  de  les  aller  at-  fee 

faquer  , sils.tardoicnt  trop  à s’avancer  dahfte/^ 

■ cofte  quilles  attendoito 

Les  approches  de  deux  Ci  puilTantcs  Ai- 
mées ne  fc  poiivans  faire  fans  cfchec,les Ini- 
periaux  pl:irchc&  pillèrent  la  ville  de  Cha-  Les  imbii 
mokhin,&  pratiquèrent  avec  tantd’adrelTe  riaux  près. 
ies^Magiftrats  de  Stats  & Cadau  . qu’ils  Ch*. 

lesf  or  tes  de  leurs  villes,  m/cHn.  " 

^<2  9 


Jtfx 

ftrats  de 
St4'^  & Ca- 
dàufmis. 


IJ  Archi- 
duc Léo- 
pold joint 
ficolemini 
O"  Ha\- 
feld. 


Ticoîàmini 
gdgnelfn 
fapge  fur 
I ’Âlhi. 
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ëc  faire  couper  là  gorge  à la  garnifon  Süé^ 
doife  qui  cftoit  dedans:  mais  le  Marefehaî 
Banier  ayant  eu  avis  de  cette  trahifon  ^ pré- 
vînt ceux  qui  la  vouloient  faire  , le  iaiiît 
d’cuX:ileur  fit  trancher  la  tefte  à tous,  campa 
entre  ces  deux  villes, & pour  cmpcfcher  que 
les  ennemis  ne  tiraflent  quelque  fubfiftance 
des  environsjruma les  cercles  dePilfenKo- 
conis  & Sats  , dont  il  fit  mener  toutes  les 
provifions  à fon  camp. 

^ Sur  ces  entrefaites,  TArchiduc  Léopold 
déclaré  Gencraliffime  des  Aimées  Impéria- 
les , eftant  forty  de  Vienne  avec  ordre  de 
commencer  la  campagne  par  vue  bataille, 
ioignît  ces  deux  Lieutenaiis  Generaux,HâZ- 
fcld  & Picolominy  : laiffa  le  Colonel  Gildas 
dans  Pilfen  pour  garder  ce  pàflage  avec  trois 
mille  hommes  ; donna  le  commandement 
general  fur  toutes  les  garnifons  de  Bohême 
au  Comte  de  Coloredo  j fit  fortir  toute  fon 
artillerie  de  Pillen  , 6c  prit  fa  marche  vers 
Thabor,dont  le  Marefchal^  Baniçr  n cftoit 
cfloic^né  que  de  deux  iournées. 

Le^s  bons  Capitaines  ne  pouvans  iamais 
fans  faillir  , mefpriler  les  petites  occafions^ 
d’incommoder  les  ennemis  le  General  Pico- 
lominy ne  voulut  pas  négliger  celle  qu’il 
avoir  de  gagner  quelque  chofe  fur  les  Sué- 
dois. Les  habitans  df  Thabor  1 ayans  avertyi 
qu’vn  paftage  fur l Elbe,  cy-devant  occupe 

par  le  Matefchal  Banier^  avoit  efte  laiiTc  fous 


H ijîoire  de  nofire  Temp?.  ^7^ 
la  garde  dVnc  petite  garnifon , fit  mine  d^é 
Voulorr  mener  la  meilleure  partie  de  l’A^- 
Biee  en  Auftrich^e , & pouf  en  faire  conce- 
voir vnc  impreffion  qui  n’eut  point  de  doit- 

te,cnvoyafon  bagage  de  ce  collé  Id.  mais  au 
heud  en  prendre  là  routes  il  rira  du  coftede 
Kolin,  furpnt  & tailla  enpiecésla  garnilôn  r -s 
Suedeife  qui  gardoit  ce  palTage  fur ^ElBc  & ï ‘ f 

Pendant  qu’il  fajfoit  bien  la  anerr-  j'  „ , . 

P- 

fie  CCS  les  villes  de  Cuftrin  & Spandam 
i=GcMalSulkn,&d.g„„*p„g,,, 

Oaq  ,j 
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dans  la  Silcficilcs  villes  de  Lubcn,NcumarcH 
Saur  & Striguc  reccurent  le  ioug,  Setout 
fembloit  plier  devant  eux  par  toutes  les  Pro- 
vinces  dcfÀUcmagnc.  ^ 

Lesefpritsncfont  pas  toufiours  portez  a 
la  guerre,  elle  lafle  les  plus  courageux,  6C 
donne  de  l’envie  aux  fages  de  la  voir  finir 

auffi  toft  quelle  eft  commencée.  Cette  con- 

fideration  portant  tous  ceux  qui  le  trou- 
voient  les  plus  intcrcîTezdans  là  continua- 
tion des  defblâtions  publiques,  a defirer  la 

paix,  èc  en  procurer  les  moyens,  lU  proÇfe- 
w refit  vnc  diette  à Nuremberg , afin  de  don- 
Dtdemu-  à quelque  traite,  & pour  k 

rtm(>erg.  avertirent  tous  les  Potentats 

de  la  Chreftienté.  La  première  fcance  s y tinc 
le  5 Tanvier,  oùl’op  ne  fit  que  reprefenter  les 
-t;  J«lettrcsdes  Arobaffadeurs  :Le  lendemain  fit 

cognoiftre,quelaplufpartdcsDeputeznefc 

Vouloicnt  point  expliquer  nettement,  qu  a- 
pres  l’ëvenemcnt  de  la  bataille  que  I on  at- 
Ldbitdemoinentàautrc  entreles Armees 
impériale  & Suedoife  iDe  Tortc,  que  toutes 
les  propofitions  que  l’on  y faifoit , ne  trou- 

voient  aucune  refolution. 

La  dernière  adion  que  le  General  J 
■ minyavoit  faite  ayant  ouvert  le 
l’Eibc  à toute  l’Armée  Impériale, le  Chafteau 
de  Clomits  & la  ville  de  Konukras  fe  virent 

feduitesau pouvoir  de  l’Archiduc  Léopold 
r nremicr  nepouvaoE 


Les  împe- 
riapx  pren^ 

neniKonis 

kjas 

Clomits. 


titjtotre  denQjfreirempis,  éj9) 

^ifpütcr  fa  prife  à de  fi  puifTaqres  forces, 

n’attendit  pas  feulement  le  canon, la  derniè- 
re fc  fit  battre  trois  iours  entiers,  & ne  parla 
point  de  le  rendre  ^u’apres  avoir  yen  fes 
murailles  abbatuës  raifonnablemcnt  pour 
donner  1 afiàut.  Laçompofitionquerônfit 
aià  garnifon  fut  telle , qu’on  la  promet  aux 
gens  couragcux,mais  on  ne  luy  rendit  pas  la  Comp^ruion 
Iufticc,lc  Gouverneur  & les  Officiers  furent  mal-mdét 

retenus  prifonniers  , les  faldats  forcez  de  ^ 

prendre  party  fous  les  enfeignes  Impériales, 

& en  fiiittc  diftribnez  dans  les  Rcgimcns:lc 
prétexte  de  cette  iniufticefut,  que  leGou- 
verneur  ayoit  fait  brufler  les  fâuxbouro'S 
pour  fe  mieux  deffendre,  ** 

Peu  de  iours  apres  cette  prife, les  Gene-  igf 
rauxHazfeld  & Picolominy  voulurent  voir  împe^ 
en  quelle  pofturc  eftoit  IcMarcfchal  ganier:  yia„x  en 
ïe  premier  partit  avec  deux  mille  homm,cs,Ie  campam, 
lecond  le  fuivit  avec  fix  mille  iufques auprès  ^ * 

dcLeutmaris,  Les  nouvelles  qui  voilent  par 
tout,  ayans  appris  leur  marche  à ce  General  ■hÎ4re£. 
Suedoisjil  tira  de  fon  camp  huiâ:  mille hom-  chai  Baniïer 
mes,  & ne  voulant  pas  donner  à fes  ennemis  Uuryam 
îapeine  defaireplns  de  la  moitié  dueherain.^fy^^^^ 

marcha  pour  les  rencontrer  en  campagne, 
tes  coureurs  de  l’vn  ^ de  l’aiKrc  party  s’è- 
tans  defeouyerts , les  Genetaux  fiucnt  tout 
ipcontinant  avertis  de  leur  voifinage  ,fur- 
quoy  le  Marcfchal  Banier  qui  vouloir  cora- 
battre,  rangea  promptement  les  gens  en  ba^ 


alors  ils.  reprirent 
buntzeloùrArmt 


hcs  Impe^ 

^iÏAUX  CYdi 

^ntnt  une 
iaîaiüe^ 


Se  retrdn 


chd 

abandonne 
h Càm^  de 
heî^îmaris^ 


diâ 

Comte  de 
£t4^feld 
fur  les  trou^ 

éi A / A C^— 
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taille  : mais  ks  Comtes  Picolominy  & Haz- 
feldiugeans  bien  que  ce  combat  les  engage- 
roit  àvnc  bataille  generale  qu'ils  neftoien: 
pas  d'avis  de  dôner , pour  ne  point  bazarde? 

au  forrd’vne  occafion  feule, iis  k 
fur  vnc  eminence  voifine , y firent 
orme  de  retranchemens  à fabry  déf- 
ié canon  qu’ils  menorentfut  placé,  &: 
n’en  voulurent  point  fortir , que  le  MareC- 
1:  retourné  vers 
auin  le  chemin 
Impériale 
voyant 

de  çombatre  eftoit 

géant  par  là  que  le  deifein  des  Impériaux 
n'eftoit  pas  de  vuider  à ce  coup  leur  quer 
le,  il  abandonna  fon  camp  deLeutmaris,  fit 
marcher  rartilleric  & le  bagage,  comm,andâ 
que  tous  les  foldats  fe  pourveufTent  de  vu 
%Tcspour  fixiourSs(prit  fe  marche  du  cofté 
de  Lippa,  &fit  travailler  avec  grand  foin 
aux  fortifications  de  Sktanpour  y attendre 
Stalhans  5c  Axel  Lilic. 

Le  Comte  d’td^zfeld  qui  feeut  l’approche 
de  ces  troupes  de  la  Silezic  , mit  en  campa- 
gne cinq  mille  Chevaux  & deux  mille  fan- 
tâfîîns  choifis  ,ou  pour  leur  couper  le  pafia- 
ge,oupour  les  deffaire  s’il  les  trouvoit  à fon 
tâge,mais  ayant  eu  avisle  iour 
Marcfchai  Banier  avoit  mis 


miî  otre  de  noflre  Temps^  éSi 

movLCqaeuireSyil  tourna  bride,  reprit  le  chc-  Le  T^dref'-^ 
min  du  c^tnîp,  & trouva  que  Iç  Pico-  chai  Banier 

îominy  trcs»bien  informé  de  la  partie  àMle/uit» 
Marcfchal  Banier  , faifoit  partir  trois  mille 
Chevaux  pour  le  {cçourir. 

^ Cette  entreprife  nercüffîtpas  au  Conitc  De§ein  des 
d^Hazfcld , ncantmoins  elle  ne  le  rebuta  pas  Generaux 
4 en  faire  vne  plus  difficile.  La  ville  de  Bran-  Impériaux 
deis  pouvoir  beaucoup  fervir  aux  commo  fur  Bran^ 
ditez  de  1 Armée , il  refolut  de  Tattaquer',  & deü* 
pour  ce  faire,  partit  avec  quatre  mille  cui- 
raffiers^mille  Croates , çleu^  mille  Carabins, 

& trois  mille  Dragons  pour  rinveftir  : le  îtifru^ 
Comte  Picolominy  le  fuiuit  avec  quatre  Bueux^ 
mille  Chevaux , fix  mille  fantaffins  , & vingt 
pièces  de  canon , mais  ce  deflem  ne  fut  pas 
plus  heureux  que  l’autre,  le  defhordcinent 
des  eaux  ne  permit  pas  à toutes  ces  troupes 
d approcher  feulement  de  la  ville  , & le  Ma- 
refchal  Banier  les  ayans  toufiours  tenus  en 
cfchcc,  les  obligea  de  reprendre  le  chemin 
de  leur  camp  où  ils  ne  furent  point  pluftoïl 
arrivez  , quils  furent  contrains  de  l’aban-  Les  ImH^ 
donner  par  faute  de  fourrage  & de  vivres  s le  riaux  ahan- 
General  Picolominy  prit  la  route  de  la  bafFe  donnent 
Auftriche, le  Comte  d’Hazfcld  retourna  vers  leurs  noflÊt 
lehaut  Palatinat  par  la  Franconie. 

Leur  efloignement  ayant  donné  fùjet  au  Le  Tdaref 
Marcfchal  Banierdc  repaffier  l’Elbe  àLeut  chai  Banier 
maris, il  divila  auffi  fon  Armée  en  deux , vne  repa[fel*El^ 
P^rdç  tira  vers  PEgger  pour  coftoyer  ^ " 


H pC,  XX XX. 

Comte  d’Hazféld,  Tautre  qu’il  voulut  conv 
mander  • prit  fa  marche  vers  la  bafle  Auftrî- 
che,pbur  tenit  tôuGours  en  cervcllele  Gene- 
ral Picoldminy  : neantmoins  le^  vn's  §ç  les 
- autres  ne  s’cflôigncrént  pas  beaucoiip>la  dif- 
Ze  ficiilté  des  chemins  àrrêfta  les  Impériaux 

chJBkmer  proche dU  camp qu  ils  avoient  quitté, & le 
fait  démdliT  Matefchal  Banier  ayant  par  cette  confidera- 
Braniéü  tlonrcünÿ  fes  deuxcorp^,fit  aBbatre  toutes 
0*  ’ les  fortifications  de  BrandeiSjMelnik,  Leur- 

maris  & T etfehenjî  afin  que  toutes  ces  places 
fiifiTent  intitilcs  aux  ennemis, 8c  prit  la  routb 
frenà  U Zuitchaa , ric  laifiant  rien  apres  tuy  qui- 
reute  de  leur  peuft  fournir  quelque  fubfi,ft^ 
Zuitchdti.  tres-fortes  confiderations  Tavoienc 

^ : contraint  à la  démolition  de  toutes  ces  pk- 

Les  Imbe-  , les  Impériaux  creiirent  ncaiitmoinsluÿ 

riaux  fins  ch  â\foir  oyigatîon  : car>u' mefi^^^  temps 
*snpmt  de  quü  eut  abandonné  Brahdéisje  General  Pk 
hatîtanx  à colominy  y fît  faire  vn  pont  de  batteaux 
Syandek.  ^ pafTer  toute  fon  Armce,âc  de  là^prit  fu- 

|ct  d’eftendre  fes  troupes  vers  la  Mifnie  & le 
‘^'oitknd  où  ce  General  Suédois  marchoit 
pour  ioindre  cclibs  de  Konifinarck. 

\Ce  paflage  n’aboutit  paslà feulement, le 
Comte  Picdlominy  ayant  feeuque  l’atricre- 
garde  du  Matefchal  Banier  commandée  pair 
le  General  Major  Sclàng  s’eftoît  fort  efloi- 
Smadesky  gnéede  fon  gros, mit  en  campagne  quatre 
in  caparne.  Croates  Sc  deux  cents  cuirafficrs  chox- 
fis  des  autres  corps,fous  là  conduite  du  Go- 


îôàd  Sàrradcsky  pourralIercharger:lc  paf- 
iagé  de  CCS  troupes  fc  fit  à Molnik  ^ 5c  Sarra- 
6csky  ne  manqua  pas  d’attaquer  cette  arric- 
regarde  prêché  de  Karlfhad,  mais  le  General 
SeJangs’eftant  trouvé  en  trop  bonne  poftu- 


re  pour  cftrefu.rpriSjCeÇolonel  Impérial  ftit 

battu  , & fes  troupes  deffaites  a tel  point 
qu  il  fe  trouva  contraint  de  fe  fauver  à pied 
dans  vne  forefl:  , & p^u  de  temps  après  à 
Schlakenwald,  n’ayant  avec  luÿ  que  vingt- 
, cinq  hommes  5 tous  les  autres  eftans  dcmèli-  j 

rez  morts  fur  la  place,  ou  prifonniers  des  ] 

- Suédois,  ' - j 

La  fortune  qui  n cfpoufc  pas  to  ufiours  vn  Le  Qenerdl  j 
niefmeparty, tourna  pende  temps  apresïc  jBre.  : 
ÿifàgc  aux  Impériaux  qu’elle  avoit  regardez  da  deffait  | 
de  trayersTen  cet  te  defFaitede  Çcneral  Major  deux  j; 

Brcdafeignant  de  vouloir  conduire  rArméc  meus 
quü  commandoit  , à quelques  quartiers 
qii  on  luy  avoir  affignez  pour  fe  rafiraifehir, 
fiirprit  auprès  de  Plawen  & Olnifc,  deiix 
Regimens  Suédois  logez  dans  le  Woitland 
fous  la  conduite  du  General  Major  Witem- 
berg.  La  cl^arge  qifil  fit  eut  toute  la  furie 
qui  fe  peut  dire,  la  rcfiftance  des  Suédois  ^ 

toute  la  vigueur  que  Fpn  pouvoit  attendre  î 

de  gens  qui  veulent  dilputer  leurs  vies,  ils  le 
rallièrent  trois  fois , & firent  chèrement 
aîchepter  la  gloire  de  leur  deffaite  : mais  Retraite  des 
eftans  forcez  parle  nombre  des  ennemis^  ils  Snedêls  à 
lurent  contraints  de  fe  retirer  à 2Liitchau,&  Z'iduhm^, 
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laiffcrcnt  cinq  cents  de  leurs  compagnons 
morts  fur  la  place  fans  les  prifonniers  , encre 
lefquelsfe  trouva  le  Colonel  Horn. 
LeGenerd  Le  deflein  des  Impériaux  neftant  que 
d’augmenter  leurs  forces,  afin  de  ne  point 
•va  /(jWre  donner  bataille  fans  avantage  , le  Comte 
r^mee  d’Hazfeld  cira  vers  la  Franconie  pour  ioin- 
Bayaroife*  dre  les  troupes  Bavaroifes,  Icfquelles  ayans  à 
leurs  coftez  TArmée  du  Due  de  Longueville 
n’ofoienc  s’avancer  fans  efeorte  , & pour 
prefler  le  Marefchal  Banier  avec  fes  forces, 
pendant  que  le  General  Picolominy  le  tra- 
vaillcroit  du  cofte  de  Saxe. 

Le  Tdiref  Les  avis  de  tous  ces  deffeins  eftans  fidet- 
chal  B amer  lement  rapportez  au  Marefchal  Banier,  il  fè 
fc  fortifie,  mit-  en  eftac  de  refpondre  aux  vns  & aux  au- 
âeyantEï^  très  , fortifia  fon  camp  devant  Erford  de 
ford,  doubles  fofiêz  & de  palifiadcs  , lefquelles 
eftoient  deffendues  de  douze  grands  forts 
garnis  de  fix' vingt  pièces  de  canon, fit  porter 
tous  les  bleds  du  pays  dans  k mcfmc  ville 
d’Erford,  Screfolut  d’attendre  ainfi  les  Ar- 
mées vnies,de  rapproche defquelles  il  avoir 
fonvent  des  nouvelles. 

Les  Impe^  Les  impériaux  voulans  cependant  profit 
riaux pren-  ter  du  temps  que  ce  Marefchal  fc  tenoit 
mnt  Kern-  campé  de  la  forte , ils  prirent  Kemnitz  apres 
trois  aflautsda ville  de  Strigiié  ayant  fait  vne 
Strime.  rcfiftance  pareille  fe  rendit  à eux  : ilsforcc- 
Fonent  le  Chafteau  de  Haufeha  pendant  que  k 

LJaufeha*  garnifon  traitoit , prirent  ccluy  de  Tclchen 


i-iijmre  de  mflre  Temps. 

parcpmpofition,  & n cflans  pasrefolus  d’en  Prennent 
demeurer  ià  marchèrent  contre  Zuitchau,  Tefchtnpdr 
qui  fut  aifiegé  par  fîx  mille  hommes  & dou- 

Ze  pièces  de  canon,  fousles  ordres  du  Prin 

çc  de  Brigange  & du  Baron  de  Suitz  : mais  ce  ■yif^iegent 
iîegenefutpas  de  long  UC  duree,  la  nouvelle  Z nttehau^ 
de  1 approche  des  Armées  vnies , ^ la  defFai- 
te  de  fix  Regimens  de  Cavalerie  taillez  en 
pièces  par  le  Çcncral  Major  Pfue!  > fur  la  ri-.  Leymt  Iç 
vierc  déjà  Salle , obligèrent  TArchiduc  Leo-7%^- 
pold  à rappeler  ces  troupes  au  Gros  deTAr- 
méc,  où  on  les  troiivoit  necelTaires, 


L importance  dVne  bataille  generale,  de 
laquelle  on  parloit  par  tout,  donnant  fiijet 
aux  Chefs  de  IVn  & de  laucre  party  d"y  cou- 
rir pour  avoir  part  au  triomphede  la  viâoi- 

re,qüi  flatoit  elgalcment  refperance  des  vns 
& dés  autres,  le  General  Stalhatas  laüTa  UX^eGenerd 
Silezie  garnie  des.  troupes  capables  de  con- 
ferver  ce  qiul  y poflédoit,&  fe  mit  en  cam- 
pagne, pour  ne  manquer  pas  à fon  General 
en  vncoccafion  fi  chatoüilléiifc.  Quelques 
avisluy  ayans  cfté  donnez  des  le  commen- 
cement de  la  marche  , que  les  Impériaux  s’a- 
vançoient  versHirfchberg  pour  efeorter  les 
troupes  de  Saxe  5c  de  Brandebourg  , qui 
marchoîent  aiiffi  pour  fe  trouver  à la^.atail- 
îc,il  refoiut  de  prévenir  cette  jondion  ,prit 
le  chemin  de  Hirfchberg, 5c  ayant  rencontré 
neuf  Regimens  de  Cavalerie  &c  quelques 
tantaffins , âya,ntageiifçmenç  campez  fur  vue 
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Refait  neuf  chargea  fi  vertement, qii’ap.re$ 

Re<^^mens  vne  refiftance  de  trois  heures  entières,  qui 
Impériaux,  leur coufta  la  perte  de  400  hommes,  il  les, 
mit  en  fuite  , lès  pourfuivit  plus  de  deux 
lieues, fit  prifqnniers  cinq  cents  Cavaliers, 

'èc  trente-trois  Officiers , parrny  lefqucls  le, 
rencontrèrent  deux  Colanels,  gagna  tout 
leur  bagage  , fix  eftendards  , les  chevaux 
d attirail  , Sc  toutes  les  munitions  de  leur 
Camp*  \ 

VJirmêe  Les  Impériaux  avoient  attendu  avec  beau-  | 
Mrançoife  coup  d’irnpatience  TArmée  Bavaroife  , le  • 
joint  celle  Marcfchal  Banier  celle  de  France  & dc^s  Al-  i 
de  Suède,  liez , elles  parurent  enfin  toujtes  deux  le  16  j 
de  May , cette  dernière  compofée  dè^vingt  ,| 
mille  combâttans  devant  Erford,  où  elle  fut  | 

reccu’ë  des  Suédois  avec  de  grandes  réjoüif-  j 
V^îrmee  fanccs , iautre  joignit  ks  Impériaux  vers  la 
Bayaroife  Saailc,^ii  elle  prefta  le  ferment  entre  les' 
jointe de  f Archiduc  en  pleine  campagne, 
ihiduc.  avec  te^^eremonies  ordinaires  à.  telles  rca- 
contres. 

Grades  ap-  T ©utes  les  forces  Impériales  & Suedoires 
pàrmces  de  eftans  alors  fi  proches  les  vnes  des  autres, 
èaîdlK  perfonne  ne  douta  qu  elles  ne  deufient  déci- 

der par  vne  feule  bataille  ki^prerentions  qui 
leur  av oient  fervi  de  fondement  ppur  lever  > 

les  armes  ,&  toute  la  Çhreftien té  attendoit  j 

avec  des  impatiences  incroyables  Tevene-  ; 
\Avcc  peu  ment  de  cette  furieufe  journée  ! Maisreffet.  ^ 
d'effet.,  ncrcfpoditpasà  tant  d*apparcaces^cesgraA«  ^ 

I 


MîfioirèdenopreTem^s,  6^f 

Ses  montagnes  n’cnfanrcrcnt  que  cles  avor- 
l:oriS5  &cette  redoutable  bataille, du  fucce2^ 
de  îaqucllc  on  découvroit  la  ruine  de  IVn 
bu  de  Tâutre  party , fe  termina  par  des  efear- 
taouches  legeres  , dont  tous  allez  voir  le 
difeours. 

Le  Màrefclial  Ëaniér  île  donnant  qu  vri 
îour  de  repos  à toute  TArmcc  jqiii  Tavoit 
joint  le  i6  May  ,1a  mit  aux  champs  lei8,  le 
Pue  de  Longueville  mena  Tavaiît-garde  au 
Tortir  d*Erford,&  d autant  qu’ils  avoient  vn 
ext^remc  delîr  dé  furptendre  les  ennemis’^  ils 
prelîerent  leur  marche  en  celle 
ayans  fait  neuf  lieues  en  autant  d’heures,  ' 
bien  qu’ils  trâifnalTcnt  cent  de  use  pièces  de 
cation,  ils  allèrent  campera  trois  moufque- 
tades  de  leurs  retrdnchemens  , fans  avoir 
tilé  attaquez  qilc  par  des  efearmouches 
legeres. 

Le  lendemain  le  Marefchal  Banier  ayant  Duc  Je 
âuffi  pris  i"avant-garde  , la  mit  en  bataille 
déslepoind:  duio.ur, fut  trouver  leDiic  de 
Longueville,  avec  lequel  il  allarecognoiftrc 
les  rctranchemens  du  Camp  cnnemy  , s>c 
n’ayant  pas  trouvé  qu’il  fufl  à propos  d’y 
donner  , fit  cfcarmouchcr  les  Croates  du 
t^omtcBicoIomini  par  fixefcadrons  deçà- 
vâîerie  : Mais  ce  îegqr  combat  n’aÿanc  rien 
produit , des  deux  Geperaux  firent  tenir  le 
Confeil  de  guerre  au  milieu  de  leurs  baraih/^^^' 
loîï^ J eà  ebut  k monde  eftant  tômbé  d ab- 
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Confàl  de  qu’on  ne  pouvoir, fans  s’cxpofèr  àii 
guarc.  danger  d vue  grande  perte  , attaquer  vti 
Camp  à la  fortification  duquel  il  ne  man- 
quoitrieii , ilfutrefolti  que  Ton  palTcroit 
rivière  pour  prendre  quelque  emincnce  qui 
commandoir  ces  rctranchcmcns. 

Le  Tyîaref  L’Armée  ayant  donc  ordre  de  marcher, 
chai  Banu  f n eftre  point  troublée 

ùafîetElhc.  paflage,  ce  qui  faifant  croire  auxlmpe- 
' ' riaux  qu’elle  prenoit  ce  chemin  pour  fc  reti- 

rer, ils  fe  mirent  en  cftat  de  la  fuivre  : mais 
ayans  peu  de  temps  apres  cogneu  que  fon 
deflein  n’eftoit  pas  de  lafeher  le  pied  , ils 
changèrent  d’avis,  remuèrent  leur  Camp  de 
peurdefurprife,  & firent  feulement  avancer 
fept  efcadronsdê  caValerie  , Icfquels  ayans 
efté  CGLirageüfement  receuspar  lesnoftres, 
furent  menez  en  defordre  iufqucs  à Sal- 
feld. 

effet  Nos  troupqs  ayans  ainfipaflTé,  & la  mon- 
de  Èartille-^  tagnefur  laquelle  elles  fe  vouîoient  cftablif 
cftant  gagnée  fans  beaucoup  de  difficulté^ 
rartilleric  fit  fi  grand  cfchecfiirle  quartier 
du  General  Picolomini,que  le  Camp  fe  trou- 
va tout  le  long  du  iour  en  confufionj  car  les 
foldats  demandans  le  combat . pour  n’eftre 
pas  ruez  laichement  entre  des  tranchées , &: 
les  Officiers  n’ofanspasPhazarder,  les  affai- 
res ne  furent  pas  elloignécs  de  la  fcdition  t 
Neanntioins  le  tout s’appaifa, par  larefolu- 
îtion  qui  fut  prife  d’enlever  k canon  Suédois 


CdVdllerie 
des  Jmpe 
riaux  en 
defordre. 
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la  nuKadu  22  au  23.  îiuidRegimens  deCa-  Deffein  da 
vaille  furent  commandez  d’vn  cofté  pour  j ^ ^ 
refferde  cectc enrreprxfe , & tous  lesÀoà.aS 
tes  delautrermâis  foir  que  les  Chefs ,qui;,;;«^^;§' 
devoient  conduire  ces  troupes,  ne  fe  furent 
pas  bien  expliquez  fut  les  enfeignes  qui  les 
dévoient  faire  cognoiftre,ou  foie  que  la  bon- 
nefortpne  des  Suédois  le  voulut  ainfi,  ces 
clcadions  , qui  venoient  de  divers  çoftezi 

s cftansrencontrcz/cchargcrcntdbrufque-  Les  lmpé~ 

ment,  qu  il  y en  eut  plus  de  cent  cinquante  ruux  s'ett-  ' 
tuez  avant  qu  ils  cognculTent  l’erreur  dans/reWsrJ 
iaquellc  ils  cftoient  tombez,  Sr  ee  qui  leur  ' "" 
apporta  plus  de  déplaifir,  fut  que  leur  bruit 

ayant  découvert  leurs  dcfïèins  , ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  fans  avoir  fait  aucun 
mal  a leurs  ennemis. 


^ Les  Impériaux  manquèrent  ainfi  par  mal- 
licur  a léurenrrepri/e  ; Les  Suédois 
terent  plus  làgement  celle  q 
'lendemain,  d incommoder  les  ennemis 
leurs  fourrages  ; Trois  ou  quatre  fortes 
tiesayans  efté  détachées  pour  ce  fiijet,. 
tuèrent plusde  trois  cents  Hommes , prirer 
plus  de  mille  chevaux,  & quatorze  ou  quin 
ze  cens  prifonniers  : mais  le  Colonel  Sclancr 
ayant  eu  le  oras  droit  emporté  d’vn  coup  df 
Canonjc  Marcfchal  Banier  creut  avoir  ache 
te  cette  prife  trop  chèrement,,  puis  qu’cll 
avoir  mis  hors  de  combat  pour  route  là  v 
Vn  des  meilleurs  Officiers  de  fon  Année. 


gÿo  ' k bc.  xxxx.  • . 

f Trois  ou  quatre  iours  s’cftans  encor  paf- 

Suïfeancc  legeres  attaques  ,il  y eut  vnc  furfean- 

d Armes,  d'armes  entre  les  deux  Camps,  pour  s’acr 

corder  de  1 elchange  des  prifonniers , ce  qui  ^ 
le  MAref-  ayant  efte  exécuté.,  le  Marefchal  Banier  ht 
,hAl  Ba^r  mine  d’aller  eri  MiCme  ,poui:  attirer  leslm- 

faumtne  periaüx  à la  plaine  i mais, Voyant  auc  U Gç- 

d •Aller  en  neral  Picolomini  ne  fortoit  point  de  Ion  po* 
urne.  ftc  qit’il  avpit  choifi  entre  desanontagnes  ,il 

retourna  detix  iours apres  à fonCarap,lur 
■Bewenà  î’opinjon  que  le  ferrant  vn  peu  déplus  près,  : 

fmpofie.  il  luyfetoit  enfin  changer  de  delîçin. 

Cette  penfee  ne  le  trompa  point  ,,ce  Ce- 

neral  Impérial  ne  pouvant  plus  fubfifter  en- 
tre ces  moBtagncs»les  abandonna  pour  tirer 

ficolommi  vers  la  Franconie,ce  que  le  Marefchal  Banic^ 
F,,.- ayant  fçan  , d«açha  de  fortes 
t,mr  Ctonach  Stytittiboiirg  , pour  luy  former 

tous  les  paffageSySe  fe  mit  tout  incontiuant  . 

apres  à fes  troufics  avec  le  refte  de  l Armce» 

quilogealeiSûcIuinàMasfeld.  hamarfche 

de  ces  premières  troupes  ayads  fait  croire 

aux  linperiaux,  qüc  les  Suédois  avoientre- 

folu  de  fc  jetter  dans  la  Francome , ds  relor 

jurent  de  les  pi-evenir,  & cependant  ne vour 

lans  pas  eftre  furpris , marchèrent  touliours  - 
en  bataille  depuis  le  i6  qnils  abandonnè- 
rent les  montag-nes  de  Salfeld  iniques  au  iS, 
qu’ils  arrivcrent  dans  la  foreft  de  Turingc 

auprès  de  Cronach.  . 

ïoutcslcs  apparences  d vne  bataille  efians_ 


^ Mt^oireÈenJflreŸemfù  £qi 

dors  oftees  aux  vns  tSc  ^ux  autres , t’Archi-  Les  împe. 

UC  eopo  d J qui  k Houva  à Konigstioven  rLmx  dans 
ellorgne  dçquarrc  ou  cinq  liekes  de  Cro-  U baffe 

nach,cotamandaks  Generaux  Gieen  &Mcr-  Hejfe], 
cydèfeptrerdanslabaiTcHcire,  & ravager 
environs  deCareI&dcZigcnhain,âa 
d obhgerla  Lantgraye  dcHeiTe,  àr’appeiler  ■ 

{es  troupes  queliyavoit  jointes  â l’Armée  de 
i- rance  ; mais  nos  Generaux  voulans  Confeiv 
- ver  1 allidnce  & les  terres  de'cettePriocelfç 

coïkcdcrec,  commandèrent  de  ce  coftc-là 
ics  Colonels  OheimRoèé,  & Pfueldcfdueis 
apnsrcncontré dans  leur  marche  troisRe-  , 

ian!r  H s’eftoit  jetté  Refaite  * 

dans  la  Helîéd  vn  autre  cofté,,!es  taillèrent  clnelGiU 
m pièces , oC  commencerentpar  cette  belle  Jm. 

adfcmn  a conferver  le  pays  de  leur  Alliée.  - 

. Kenyan 

nifmar^  t ? champs , le  GencralKo-  -*« /mnrs 
v ltdÿ  ddlicr  fecouirir  la  de/a  vs//e 

bloquée  , ScprelTée  par 

Impériaux  : Ce  voyageprodu.ru  le  me&c  ' 

fret  que  celuy  des  Colonels  Ohem  dcRoie 
les  ennemis  y furent  battus , fc  viren  t cb  t- 

ier,iîr'Trf 

le  ColonclColomU  lyant  encorrtceu  ;■ 
deceGcner  J Suédois,  te  ordres  de  fe  jet, er 
d»sl,M,fm,,y  furprit  deitr  Comp.Uiel  5?“”" 
ae  Cavalerie  Saltoane  qu’a  défit  ,pm.  L 

Rrr 
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ville  dcMerlboiirg,  & apres  s’cftrc  chargé 
de  butin , alla  joindre  les  troupes  que  le  Gc^ 

ncral  Konifmarck  y avoir  laiflees. 

Cr  l’Auxiliaire  &Suedoife  dans  MeUerftad  &: 

aux  environs,  l’Impcnalc  aNeuftadôç  aux 

villat^es  èirconvoiûns  , d fembla  qucLcs 
n’cu&nt  pas  perdu  la  fantaifie  d vnc  batail- 
le , & leur  voifînage  fit  croire  par  tout  qu  en 
fin  elles  viendtoient  aux  mams , ee  quant 
encor  plus  dans  l’apparence,  par  la  joncSion 
d’vn  fecours  de  quatre  mille  homracs,que  le 
Marquis  de  Grane  rendit  au  Camp  Impérial 

peu  de  leurs  apres  1 mais  les  mefmes  confH 

derations  quil’avoient  empefchécaSalteldy 
détournèrent  de  la  donner  dans  laFranco- 
nie,  où  les  avantages  ne  fc  rencontrèrent  pas 
' iniéux  qu’ ailleurs.  ' 

i>repefitofJi  Cependant  tous  les  Députez, qui  e 
dt  voient  rendre  à Nuremberg .^eftans  arrivez, 

kléedfKu-  on  y fit  plufieurs  propofitions  qm  regar- 
f€ml>erg.  doieflt  le  bien  public  : mais  on  ne  s arre  a 

quefur  les  principales , quife  trouvèrent  au 

nombre  de  quatre.  La  première , de  n eflirc 
plus  aucun  Roy  des  Romains  par  fucceflion. 
La  fécondé,  que  l’Empereur  fcroit  oblige 
de  faire  obfervcr  la  Bulle  d or  en  temps  de 
guerre  & de  paix.  La  troificfme  , qu  il  ne 
Lnneroit  dans  l’Empire  aucune  authorit. 
Confcil  d’Efpagnc,  & mefmes  quil  ne 


^ nijtoite  de  nopreŸemés. 

rcn  ferviioit  point  en  fcs  guerres.  La  q ua- 

xiefmc,  que  la  luftice  fouveraine,  qui  s’e- 
xerce a Spire  , fuivroit  déformais  ik  Cour 
impériale: 

Larcfponfc  des  Miniftres  de  l’Empereur  p « d 
fut  : Que  leürMaiftre  cftant  de  l’auSennl 
Maifon  d’Auftrifche  ,i!  ne  pouvoir  rien  con- 

fentir  afon  pi'cuidicctouchànrlafucceffionf^^,,^  ■ 
du  Roy  des  Romains  : Qu  d defiroit  a^ec^  ^ 

paffion  I obicrvàtmn  de  la  Bulle  d’or, &q  u’il 

y portcroit  toufiours  les  autres  par  fon  ^ 
cxcmple^Que  fon  alliance  cftant  telle  avec  là 

Maifon  dEipagne,  &les  fomincs d’argent 

doM  .11  obligé  pour  les  frais  le  |, 

pi  eii.^  Il  glandes  5 qu  elles  paflèntlcièemil- 

nenf  "^'7  "«'Pouvoit 

penferafeparer  !eursinterefts,iufqi,cs  à ce 

Cate  ,1.  lendioit  toufiours  laîuftice  en  paix 

^enguerre.  Deforte  qiMuie  fi  grànd^f. 
femblce  n ayant  nroduir  qiie  CCS  cbnelu-  ' , 

fions , fiirlcfquelles  on  he  pouvoir rién  efta- 

blu,lattnenfutremifeàRatifi)onne  oÙles  > 

Depntejde  Mayence,  Coulogne,B;ande!f'T'^^“ 

bourg  & Saxe  , allèrent  incontihant  apresf  “ 
eftre  fortis  de  Nuremberg  : C euxdeBa^e^^‘’””'• 
ics  & de  Lunebourg  retournèrent  en  lèur 

payspoiir  prendre  nouveaux  ordres  tou-' 

Ee  peu  de  difpofition  que  I on  Voyoit  à 
Rrr  il 


ifou^ss  Ît9t 
pcnalés. 


r^dfptlé  par 

V^rchi-^ 


te  ^drep 
rhdlEamcr 
lnyitel*^i^‘ 
thiduc  k U 
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^ne  bataille  generale  qui  n’euft  point  efts 
dcfacneable  abeaucoup  de  perlonnes , d au- 
ûnt'qu’ellc  euft  apporté  la  fin  delà  guerre 
par  la^uinedelvnoude  l’autre  party,tat- 
chantlcs  Generaux  des  Atmees confédérées 
qui  la  fouhàitdicnt  avec  paffion.ils  s avance- 
ifent  vers  Friflat , où  l’Archiduc  LeopoM 
éftoft  logé  , hiy  deffirent  fix  efeadrons  de 
Cavalerie,  prirent  quatre  pièces  ÿ canon 
qui  furent  abandonnées  en  cette  défunte, 
& le  CGtitraignirenî  de  rappeller  les  Gens- 

rauxHâzfcld,Walh,&Gleen  pour  feforu- 

fier  contre  les  attaques  continuelles  qu  on 
luy  donnoif,  mais  ce  fut  ajouflcr  vn  nou- 
veau mal  au  precedenttWalh  fut  d^lfait  près 

d^JVrolzcn  par  deux  mille  Chevaux  Suédois 
que  le  Marefchal  Banier  avoir  envoyez  au 
devant  de  Iny.quatit  aux  ’^leen  quu- 

fa  le  fief^e  deCreutzenacqu  il  avoit  entre- 
pris avec  DomVerdugo, joignit  les  troupes 

du  Colonel  Güdas  ,y  ajoufta  fix  Regimens 
d’Auftriche  qui  marchoient  fous  la  conduite 

d- Gonzague,  & le  Comterlt^azfeld amena 
de  fon  cofté  les  Reliques  du  General  Walh 
avec  fon  corps  d’ Armée  qui  montoit  a qiia- 

le  &e„.  pour.»: 
pas  refondre  au  combat , les  forces  de  fes  èn- 

retmsefioientitop  gaillardes, aclafemonce 

que  luy  en  fit  k Marcfchal  Banicr  apres  a 
^ ^ i_  Inv  fit  croifeQuc  U 


MifloîredempreTempsl 

.Ranger  y firroit  plus  grand  que  l’honneur, 

.voila  pourquoy  dcflQgeant  la  nuiddeFrif. 

.|ar,il s’avança iufqucs  versHoxter  qu’il  ern-  L'^rchi- 
porta  au  troifiépe  aflaut , apres  avoii^  per  du  prend 

plus  de  quatre  cents  homme?  aux  premiers,  ^dle 
Cette  ville  liiy  (emblant  commode  pour  d^Hgxterf 
donner  quelqqe  rafraifehiflement  à fe? 
troupesjil  la  fit  fortifier^maisIeGeneralPi- 
colominin’y  trouvantpasvnegrandc  com- 
modité de  vivres , fit  promptement  travail- 
lerà  vnpontde  batteaux  poufrpafler  le We- 
fcr,&{ë  ietf:er  dans  le^pays  de  Brunivich : 
mais  le  Duc  de  Longueviile  & le  Marefclial 
Banier  qui  Favoient  fiiivy  de  bien  présj 
Fayan  s prévenu  au  paflage,  fe  trouvèren  t fur 
îes  rives  de  cette  riviere,&ne  rempefehe- 
renc  pas  feulement  de  fe  fervir  du  pont  de 
battçaux  qiFil  faifoit  conftruirc,  mais  con- 
traignirent  FArchiduc  & toute  l’Armée  de 
quitter  Hoxter  pour  fe  retirer  à Pader- 
'born«  . 

Pendant  que  ces  Armées  cherchoient  aipfi  Zuitcha^ 
Ip  moyens  de  prendre  avantagée  Fvne  (in  ^fiiegé, 
Faiitre , les  troupes  quu  FEfieéteur  de  Saxe 
renoit  iur  pied,  fe  rendirent  devant  Zuit-  • 
chau  avec  toutes  les  munitions  neceflfaires  à 
vn  fiege^ce  qui  eftaht  venu  àla  cognoifïance 

du  Marefcha!  Banier  , il  ne  creiit  pas  que  ^omfm4Yk 
toutedes  troupes  qui  eftoientdars  prés  de 
luy,  luy  fullent  necelîaircs , & fur  cette  opi-  Znk- 
îûon:  il  co,tnroanda  le  Çeheral  Konifniatk 
îlrr-  iij 
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avec  des  forces  confiderablcs  pour  faire  dir 
vcrfio^,  & ne  rnanquer'pasdefecours  àccv- 
te  viilç  très  importante  à fes  progrcç  dan?  l i 

Mifnie.  Cependant  ne  voulant  pas  laifler 

ifc tirer  rjL^'mée  Impériale  de  la  ville  dHox- 
tçr  fans  la  travailler  ,11  mit  à fes  troaires  vnc 
fojfte  Cavallerie  fous  la.  conduite  duColo- 
^r/nhat  en-  ne!  Sclang,  lequel  ayant  rencontré  le  Çençr 
tal  Hazfeld  aveç  vnc  partie, fort  efgalc,  ils 
C/  SçUn^,  s attachèrent  tous  deux,  au  combat  avec  vnç 
^ ' telle  vigueur 3 que  nayans  efté  feparez  que 

par  la  nui^  qui  leur  partagea"  la  gloire  de 
cette  rencontre  5 il  en  demeura  plus  de  fepe 
ou  huiét  cents  fur  la  place  de  i’vp  & de  1 au- 
tre party. 

C^urfes  de  L^g^ierre  ne  fefaifoir  pas  fçulemcrit  aux 
U farnifon  lieu^f  où  ccs  deux  puiffantes  arrnees  eftoienc 
d-hpem-  âirembléesja  garnifondeHoentwiel  con- 

wàL  tinuoic  fes  courfes  iiifques  dans  les  portes 
de  Conftânce,  trayaillpit  afes  for|ificatîous 
pour  repoutler  les  efforts  de  quatre  mills 
Çfpagnols  qui  ravoient  derechef  afïiegec 
fous  le  commandement  de  Dom  Fcdcri>c 
Wvt^hludii  Henriquez  f&  le  Golonel  Icap  Rôze  Gou- 
clî^yer-  yemeur  de  Thanes  . faifoit  des^  merveilles 
n€ur  de  fecourir  cerre  forcereffe  :1a  deffairc  de 

thunes  cents  Chevaux , & la  mort  du  Comt^ 

pour  le  deFuftcmbcrgqui  lesccmmandoit  à cefie- 

%coHYs  de  ge>  fitenc  vnç  partie  de  la  gloire  qu  il  y ac- 
Heem^kL  quitta  defi-outedccinq  cents  Çhevauxqia 
venoient  au  fecout s des  premier^,  acheva 


MifioîredenoJîreTemps.  (fpj 

^•endrc  fora  adion  toute  illuftrc,  & la  vigou-  ^ 
.reufedelFencc  du  Gouverneur  de  cette  pla- 
ce forçoit  les  ennemis  à fonger  4e  bonne  Jé 
lieure  à lever  le  dege , commeils  firent  dés  le  Fhènf^ié 
commeiK'ementde  THyver.  levé. 

La  garnifon  de  Francfort  fur  l’Oder  ne 
tcfmoignoit  pas  moins  de  courage, le  Baron 
deRûcbau  fayant  affiegee  avec  deux  mille  (jfKcm*/? 
hpmmes  de  pied  & trois  cents  Chevaux,  refolution 
avoit  défia  fait  petarder  la  porte,  & com-duG«uv(r~ 
mandoitde  donner  l’a(raut,quand  il  en  veit  Mcw  de 
fortir  le  Gouverneur  lequel  donnant  dans  Trmcfùtt. 
fes  troupes  ayeefurie, les  mit  en  tel  defor- 
drc,quayans  prisre/pouvante&lafuire,el- 
îes  fe  letterent  dans  des battcaux.lcfquels  ne 
pou  vans  porter  tant  de  charge  , coulèrent  â 
fond5,&  firent  périr  deux  cents  hommes. 

^ La  retraite  des  Impériaux  vcrs'PadcrbornVfp^)-.«d«» 

n ayant  plus  lailïé  d’cfpcrance  de  terminer 
cette  campagne  par  vnc  bataille  comme  on  O/ifede- 
avoit  crû  fi  fouvent  , les  Armées  Confe-  rw, 
derées  fe  feparcrent  , le  Marcfchal  Banier 
demeura  le  long  du ’W’cfer  au  pays  de  Brunt- 
züich  & dans  l’Evefchc  de  Mindcn  , Ic  Due 
deLongucville  retourna  du  cofté  de  Brilàc 
avec  deficin  de  pafTer  en  France  5 mais  ayant 
eu  nouvelles  en  mefme  temps  que  le  Gene- 
ral Gleen  apres  avoir  forcé  Binghen , pillé  la  de 
ville  & pris  le  Chaficaii  par  , compofition, 
marchoir  contre  la  ville  de  Freiberg  occu- 
pée par  les  François , i|  commanda  le  Colo- 
R r r iiij 
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nel  Rcynold  Rozc  de  s’avancer  pour  la  fe- 
courir.  ^ 

La  diligence  aÿanç  efté  recommandée  à ce 
Coloneldl  ne  donna  que  fore  peu  de  temps  a 
fés  troupes  5 arriva  luftement  à temps  pour 
ietrer  fans  difficulté  Iiiiiéb  cents  fantaffins 
dansla  ville, mit  laplace  en  fort  boneftatdc 
fe  bien  deffendre,  partit  avec  toute  fi  Cava- 
lerie prit  fon  pofte  à Treize  prés  de  Zi- 
^enhain  qui  n'eft  qu  a fix  ticiies  de  Freibergj, 
afin  quilfut  toufioiirspreftaii fecours  de  la’ 
place  5 fl  les  ennemis  conrinuoient  dans  la 
volonté  d’yTnettrc  le  fiege. 

L’Archidac  Leoppld  &le  General  Pico- 
lominitrouvans  que  ces  troupes  ppuvoicnt 
apporter  de  grandes  incommoditez  à leur 
marche  vers  la  Franconic^reiolurent  de  ne 
les  pas  laiffer  long- temps  en  ce  pofte.  Ils 
commandèrent  donc  mille  cuirafliers  & 
deux  cents  Dragons  fous  la  conduite  des 
Generaux  Majors  Gildas  & Mercy,  lefqiicls 
avoient  ordre  de  teniiTeur  marche  couverte 
pour  fiirprendre  ce  Colonel, mais  ils  le  rroii^' 
verentfi  bien  fur  (es  gardes , qu’ils  ne  le  pu- 
rent faire  fortir  de  fbn  pofte  qu'apres  fix 
heures  de  çambar , dans  lequel  ils  perdirent 
plus  de  trois  cents  hommes. 

Sa  retraite  ne  fut  pourtant  gueresalcut 
avantage:  car  eftant  faite  avec  prudence  les 
armes  ala  main, & par  lafeule  confideratio  n 
(du  feiîpifils  avoient  rnis  çn  cinq  ou  fix  mai  * 
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ions  de  !â  Ville, ils  nes’en  pcurent  prévaloir, 
n’oferenc  Tattaquer  en  campagne  où  ilfai- 
foit  ferme,  &:  ne laifrcrenr  aucunes  marques^ 
de  leur  vi6toire , que  la  mort  de  vingt  fepc 
Cavalliers  Suédois,  le  bruflement  de  la  ville 
deTreize  & de  quelques  villages  circonvoi- 
lîns,  dans  lefquels  ils  avoientpeur  que  ce 
Colonel  prit  Vil  autre  pofte. 

Le  Colonel  Roze  çoulîn  de  Reynold,  Lé  CcUml 


n'ayant  pu  fouffrir  avec  patience  Toutrage  fur* 
fait  à fonparen^  ny^cs  incendies  fur  la  ter  - prend  les 
re  de  la  Lantgrave  de  Heflc  alliée , envoya  Croaks  de 
promptement  quérir  le  it^càcionV^tgi-PicolQndnu 
ment, dont  Rey.noldTlozeavoit  mené  deux 
compagnies,  fe  fie  fuivre  dVne  forte  Cavale- 
rie, furpric  le  quartier  des  Croates  logéz  à 
vnclieüede  Kirkain,pofl:e du^encral  Pico-  - 
îomini , y fit  main  baffe  en  telle  façon , que 
peufe  fauverent.avec  deux  Colonels  qui  pri- 
rent lafaitc,&n'eftant  pas  encor  content^ 
mit  le  feu  dans  leur  quartier , comme  fes  en- 
nemis âvoient  fait  à Treize.  ' 

L’Archiduc  Léopold jqui  n’effoit  qu’a  vne 
lieüe  & demie  de  ce  pofte  , ne  fe  pouvant  af- 
iez  eftonner  de  i’audaee  de  ce  Colonel , ny 
fitpporter  cette  bravade  qu’avec  vn  dépit 
nompareil,mit  tout  au  meimetempsàClier  Gen^- 
Val  trois  mille  hommes  choifîs  de  f Armée 
Impériale  & Bavàroife  , & leur  donna  pour  ^ ErediS, 
Chefs  les  Generaux  Majors  Bréda^ 
avec  ordre  de  ruiner  ênncrement  les  troupes^É,;;^/ 
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de  ce  Colonel:  mais  cette  entreprife  nefue^ 
céda  pas  comme  il  avoit  crù^cc  Colonel  Sué- 
dois ayant  efté  tres-bien  averty  de  cette  par- 
tie avoit  envoyé  quérir  du  recours5&  cepen^ 
dant  fe  mit  en  iî  bon  eftat  de  les  recevoir,que 
JPcffkite  de  1^  General  Breda  ayant  deftaché  trois  cents 
U cavalerie  Maiftres  pour'  le  recognoiflrc , il  les  envelo*. 
Impériale,  parles  defEtiSc  n’en  lai(râ|)as  plus  de  foixan- 
te  pour  porter  à leurs  conduéteurs  knou- 
vclle  du  malheur  de  leurs  compagnons. 
Leslwpe-  Cette  defroute  ne  refroidit  pas  pourtant 
riaux  fer-  deux  Generaux  enncmis,ils  prirent  leurs 

ment  les  portes  entre  Zigcnhaiii  & Neukireh  , en- 
fdjfd^es  au  voyerentvnc  partie  dc'lcurs  troupes  fermer 
Colonel Fso-  palîâges  de Neuftad  & des  environs , afin 
que  perfonne  ne  pûft  efehaper  de  leurs 
mains  , & pour  attaquer  plus  feurement  les 
rerranchemens  de  leur  ennemy,  mandèrent 
au  General  Ricolomini  qu’il  leur  envoyaft 
deux  mille  fantafiîns  Ôc  quatre  pièces  de  ca- 
Renfortanx  non.  Ce  nouveau  fecours  eftant  arrivé,  iî 
Impériaux,  n’eurtpasefté  difficile  à ces  deux  Generaux 
^ de  forcer  de  petites  troupes  avec  tant  de 
Secours  au  monde  : mais  le  Duc  de  Longueville  prévint 
C9lonelF\o-\ç,m%  dçiTeins  , Teftat  auqucl  eftoit  l’affaire; 
V'*  luy  ayant  erté  rapportée,il  fit  partir  le  Colo- 

nel Muller  à la  terte  de  huiâ:  cents  Chevaux, 
&c  luy  envoya  toute  l’infanterie  laquelle 
ertoic  proche  de  Zigenhain  avec  trois  pièces 
de  canon,  fi  bien  que  le  Colonel  Roze  fc 
trouvant  en  pofture  dkctaquer,au  lieu  d’ai*^ 
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fombatitjlesdcffic,  mit  grand  nombre  de 
inortsfar  la  place , 6c  prit  deux  cents  foixan-^ 
?:e’6c  douze prifqrîniers^^parmylerqiicls  il  y 


avoir  vingt  deux  prinppaux  Officiers. 

Pendant  qn^  Tonfe  battoir  ainfîversZi-  Valeur  de 
genhaindagarnifonde  Ziiitchau  avant  reco-  U g4rnifm 
gncula  fpibleffc  de  ceux  qui  l’avaient  affic- Zuit- 
gée^faifoit  desforties  continuelles , dont  la 
perte  tomboit  toufiours  fur  fes  ennemiss 
mais  il  n’en  alloit  pas  de  la  forte  à Freiberg, 
les  François  qui  la  gardoientyayans  efte  for-  Les  Frm* 
çez  de  la  quitter , fe  retirèrent  auCîiafteau  fois  farce^  j 
où  le  General  Gleen  les  ayanrprcdez,ilsfu-  dam  Frei- 
renc  en  fin  contraints  de fe  rendre  avec  les  her^ 


L’on  avpit  toufiours  cr(i  que  la  diette  de 
Nuremberg  n ayant  rien  produis,  celle  que 
l’on  ayoit  convoquée  à Ratilbblmc  auroic 
plusdepoids^maispcu  deioitrs  apreson  ne 
vit  aiicuneapparencc  qu’elle  deult  finir  avec 
plus  çle  frnift.  Elle  fut  ouverte  le  13  lour  de,  Ouvenure 
Septembre,  & toutes  les  propofirion$  c^nedeU  Dicte 
Ton  y fitfurent  réduites  à crois.  Le  Marquis  de  Isatis- 
de  Bade  au  nom  de  rEmpereur  ' pria  hs  ùojÿne.  i 
Eflecteurs, Princes, EfiatSjvilles  de  l’Empire,  VrojjoJitimi  I 
Ambailadeurs  jEccl^fiaftiqucs  &c  tîntes  du  Marquis  l'j 
vouloir  délibérer  avec  liiy  par  quels  moyens  de  Bade* 
on  pourroit  reftablir la  paix,mettre  l’EmpU 
re  danà  la  première  fplendcur , l’y  confer- 
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ver  invio!ab!ement,Gns  preiudicier  en  quel-* 
que  façon  que  ce  fuft  àla  grandeur  des  Eflc- 
âeiirs, Princes  &c  E ftats. Demanda,  qu’il fuft 
délibéré  des  moyens  de  pouvoir  entretenir 
FArmée  Impériale  en  telle  façon,  qu’on  y 
puit  übferver  vnc' bonne  difciplinc  : Et  en 
çroifiémelieu,  comme  on  pourroic  reftabîir 
dans  lal  ville  de  Spire  la  luftice  du  grand  Par- 
lement de  l’Empire, defeheu  de  fon  intégrité 
& df  fa  vigueur  par  le  defordre  de  fi  longues 
guerres. 

Afjemhlie  La  première  de  ces  propofîtions  eftoit- 
fms  fruiEl^  dans  le  feiitiment  general  :1a  féconde  n’eut 
fjurquoy}  pasxette  approbation, parce qa*en  deman- 
dant lafiibfiftaacc dVne  grolTe  Armée, elle 
fembloit  aller  contre  la  precedente,  dans  la- 
quelle on  cherchioit  !apaix;latroiflémecha- 
, quoit  celle  que  tous  les  Députez  des  Efle- 
^ e 11  r s a V O i e n c f i i t e à N u rem  b erg  touchant- 
la  luftice  du  grand  Parlement  qu’ils  aMoient 
demaridée  par  tour  où  la  Cour  Impériale  fc 
rencontreroit , voila  pourquoy  dés  Foiivcr- 
ture  de  cette  afiemhîée  , on  ne  iugea  pas 
qu’on  en  pûft  tirer  de  plus  fortes  refolit- 
^ rions  que  de  celle  de  Nuremberg. 

Qjurùers  Le  Mareichal  Banier  s’eftant  campé  dans 
fEvefehé  de  Minden,  &la  fai  fan  défia  fort 
avancée, difpcnfant  les  Armées  de  penferà 
de  noLiveUcs  ho ftiïitez, l’Archiduc  Léopold 
divifa  lafienne  en  trois  corps  , félon  l’or- 
dre qii  il  en  avoir  reçcude  Ratifhpnnc.  Le 
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premier  atiqucl  il  commandoic  , prit  fort 
quartier  d'Hyver  dans  la  Fi^anconie  : le  Je  ^ 
tond  compoféde  f Armée  Bavaroife  fous  le 
Gcneral  Mercy  5 eut  lefien  au  bas  Palacinat 
&dansla  Suabedé  troifîéme  fur  envoyéfdr 
k Rhin  entre  laFraîîconîe  &le  pays  bas  :!e 
General  Gleen  avec  vue  partie  dés  troupe^ 
Bavaroifes  eut  fon  rendez  vous  auprès  de 
Str'afbbnrgde  General  Hazfeld  fut  eamman- 
dé  de  loger  entre  la  Mozclle  8c  !a  Meuze  : !é 
General  Lamboy  entreprit  de  prendre  fort 
quartier  au  pays  de  Cdeves5&:  pour  cxccutet 
ce  deflTein  tirafix  mille  Efpagnols  des  garni- 
fons  voifincs\pour  ioîndrc  à douze  cents 
hommes  qui  luy  reftoient  de  cette  campa- 


gne. 


Nous  a^conslaifTé  les  Efcofïbis  difpofez  1 ^jfairef 
renouvelkrleur rcYoltepatle  rebut désDe-  d'Efcojfé^- 
piitez,  que  le  Roy  d’Angleterre  refufa  d’èiiiü 
fur  la  difficulté  des  places  vacantes  dc'^  Evef- 
ques  condamnez  par  le  Parlement  d’Edini- 
bo«ftg,ilfaut  continuer  ce  difcôurs,  & nous 
remeterefur  cette  matière,  puis  que  nous  en 
avons  des^occafions. 

La  proclamation  que  Fonavoit  envoyée  Pmclirnd^ 
fairCjpourreftablirlésÉvefques^&leur  don-  tion 
ner  place  dans  cette  alTemblée  é n’ayant  pas  d' 
efté  coniiderée:  au  contraire  , les  Evefques  terrt 
ayans  cfté  excommuniez , ôc  leur  authorité 
abolie  , le  Roy  d’Angleterre  y envoya  vn  : 
GommilFgirt,  outre  k C omte  de  X raquaire. 


7^4  fc>C.  XXXX. 

lequel  y prefidoit  en  fon  nom  : mais  la  pfë- 
fence  de  l’vn  ny  de  l’autre  n’ayans  pû  obli-  ‘ 
ger  les  ElcofTois  à relalcher,  quoy  que  ce 
(bit  deFanthorité  de  Icui'S  Eftats  ,lcs  afFai- 
. res dbmeurerent dans Fappàrencc de  lagucr- 
rejaurant  qii’elles  eftoient  Fannëc  preteden- 
Ze  te,  ce  qui  donnant  fujet  au  Roy  d’Efpagnc  . 

ià*E^agv€  de  chercher  vne  occafibn  pour  mettre  vu 
offre  fû>?fe-  pl^d  dans  FAngleterrc , il  fit  offrir  fon  affi- 
i'ôurs  ftance  aux Anglbis 5 contre  ceux  d'Efcofrc' 

yjngtois.  mais  fon  feCours  ayant  toufiours  erté  fufpe(5t 
Èjl  refufi.  ^ toutes  les  nations  de  FEurepe , ils  le  refu-  ' 
ferent. 

Les  Efcoflbis  s'eftans  ncàntmbins  fouve- 
nüs  que  leur  opiniaftreté  choquoitle  rcfpeéï 
qu’ils  dévoient  à leur  Roy , liiy  envoyèrent 
quatre  Députez  , avec  pouvoir  d’accorder 
tous  les  differens^qui  fervoient  d’obftacles 
t>el'Ut(7^  à la  paix  Cependant  nevÔLilàns  pas  cflre 
Efcofôû  furpri^,  firent  de  graûds  prcparatîfs  de  guer-  , 
4u  Eoy  re,à  Fexerilpic  de  Sa  Majefté  Britannique^ 
d * AvgU-  làquèllé eftant  allcurée  du fecours  d’Irlande, 
tare.  mettoit  tous  les  iours  de  nouvelles  forces 
fur  pied  , & pratiqiioit  leurs  principaux 
Chefs, pouf  rendre  fon  party  plus  avanta- 
gèux. 

Depute\  Les  affaires  s’eftoiént  aigries  par  le  pcii 
htenreetm,  d’eftat  que  Fon  a\/oit  fait  des  premiers  Dé- 
putez du  Parlement  d’Efeofle,  ceüx-çy  fu- 
rent traitez  plus  eôurtoifcmçnt  àFabordJcT 
Roy  d’^Anglctcrre  les  oüit  ,rcceut  pareferit 
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leurs  dcmandçs , permit  qu*ils  luy  baifaffen  t 
les  mains,  & promit  d’apporter  de  fa  parc  % ' 

tour  ce  qu’il  pourroit  pour  la  fatisfaékion  de 
.fes  peuples  : Neantmoins  la  longueur  dcê 
affaires, & quelques  bruitsfoiirds  tenas  tou- 
jpurs  en^ccr^elle  lesEfcoflbis,ils  fc  laifTerent 
perfuader,  que  Ton  differoit  de  rèfpondre  à 
leurs deiTîandcs,pour fe faifir  del^urs  Dépu- 
tez quand  Tarméc  Angloife  feroit  en  eftat  de 
marcher  , & fitr  cette  opinion,  ils  arrefte-  Sàgnemî 
renrdeux Seigneurs  Anglois, qui ferencon-  ^tjghèctr-^ 
trerent enEfcolTc,  avec  rcfolutiôn  dcncles  ' 

point  remettre  en  liber  te, que  leurs  Députez  E/co^e, 
ne  fuffent  de  retour. 

Les  nouvelles  leur  venans  de  moment  a, 
autre,  que  le  fceours  d’Irlande  promis  à Sa 
Majcfté  Britannique  efloit  en  eftat  de  mar- 
cher, ils  fe  difpoferent  à lerecev'oird’vnco- 
ftéj&des’oppoferdel’aatreaiTxforcesAn- 
gloîfcs:  Firent  vneallranèe  qu’ils  appcllerent  AllUme 
Nationale,Iaquelle  fut  généralement  fignee,  K^tionHlé 
fe  taxèrent  eux-mefnics  à la  dixiefme  partie  enEfc&Jfr, 
de  leurs  revenus,  pour  fubvenir  aux  frais  de  ^ , 

la  guerre,  refolurent  de  prendre  la  cinquief- 
mc  partie  de  tous  les  hommes  capables  de 
pprter  les  armes , mirent  d’abord  feize  mille  Armk  H/l 
combatcaps  , fous  la  condiiiteMu  Covhzc  coffoife  m 
. d’Argucil , qui  tira  du  cofté  de  la  mer , pour  cxmpagne. 
€mpefcher  ladefcenredes  Irlandois  ,&  cou- 
chèrent vn  nombre  pareil  fur  les  rdolles, 
pour  les  trouver  prefts  au  mefme  temps 
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qu’ils  aprcndroiéc  le  koy  d’Angleterre  cflre 
en  eftat  défaire  marcher.Cependantils  refu- 
üarmfon  General  Ry ven  Millord  d’Eftridz^  ^ 

/ t u . Gouverneur  du chafteau^  d’Edimbdüirs,  les 
^ , pierres^  le  bois,  oc  autres  rnatcriaux  neccilai- 
» rriat  res  pour  rcràircvn  pan  de  murailles , que  le 
muée  vent  & les  neiges  avdient  abbatucsj&  trai- 
tèrent mal  les  foldats,  qui  félon  leur  couftu- 
me  fortoient  du  chafteau.,  pour  aller  cher- 
cher des  vivres  à la  ville  : Ne  Croyans  pas 
^ avoir  afTez  fait^ls  ordonnèrent  vn  Corps  dé 

garde  de  cinq  ccris  hommes  devant  la  porte 
du  châfteaù,  pour  empefeher  qu’il  n’y  pûft 
rien  entrer  ny  fortir^qui  ne  fùîl:  à leur  devo^ 
tion  5 firent  vn  fort  dans  la  ville , pour  tenir 
cétee  forterefie  en  efchec^eAeverent  vn  rem- 
part de  balles  de  laine  pour  empefeher  les 
Anglois  delâgarnifôn  de  tirer  fur  fa  grande 
rué  5 & pour  autant  que  k Comte  de  Hume 
leur  Chef  principal  avoitrembrafTé  leparty 
de  fa  Majefté  Briranniquc^ils  firent  le  Baron 
de  Werderburie  Humefon  oncle.  Colonel 
duRegimcntdelaMerfcj&luy  donnèrent 
le  commandement  des  frontières  Orienta- 
les prés  de  Bàrwic  où  il  mena  fon  Régi- 
ment. 

Al  féaux  Le  temps  ayant  en  fin  fait  cfclorre  les 

jEfcofoisar  defieins  du  Roy  d’Angleterre  & des  Efeof- 
rè/ïèz^  en  fois^Ics  vns&  les  autres  fe  trouvèrent  difpo- 
Angleterre.  Çtz  à la  guerrértous  lesvaifîèaiixEfcofTois 
furent  arreftez  en  Angleterre  : l’Armée  Na« 

, vak 


f 


ipoifede  nx>flre'^ 

ble  de  fa  Majeftç  Britannique  leklcs  voiles- 

telle  de  terre  compofée  de  quarante  mille 
iwnmcs  en  trois  corps  feus  le  Marquis 
Hamilton  le Millord Corring, &celuy de 
ortLîiiiicllanci  eut  Ton  rendcà  vous  à Bav^ 
vie.  LcsEfcoÇois  en  avoient  fîx  pourdeF- 
endre  tous  les  lieux  acceffibics  de  leur  pays. 

-.e  Ml  lord  Amon  levifton  en  ayoir  vue  de  NmUde, 
.xnvllehommes  prés  de  Kelfo, fes Comtes 
-audicnkarr  & dlhonftoii  vnc  de  hiiiàfr  Tr  ' 
mile  hommes  fur  les  frontières  Occidentà 
es  : le  Generaliffime  fEilé  commandoit  la 
todieme  de  trente  mille  hommés  dans  la 

rovinccdeLondiancilaquatriémedequiR. 

e mille  hommes^ receyoit  les  ordres  dfe 
.oinre  de  RothclTe  Lolfelic  & du  Millord 
yndefay  dans  celle  de  Fize  : le  Comte  de 
^ontofe  Gràme  , & le  Cointe  Marefchal  . 
îtoient  campez  avec  douze  mille  hommes 

res  de  la  ville  d Abefdeanc , dans  laquelle  il 

avoK  encor  deux  mille  homme^egarni- 

.n  :&lc  Comte  d'Argueilbordoit  la  cofte 

e a Mer  d Irlande  avefc  la  fixiémede  feize 

iiile  hommes:  ainfi les  troupes  marchans  de 

ms  collez  firent  voir  que  Ton  avoir  vaine- 
ent  elpcre  la  paix. 

Ce  qui  donna  encorde^pîus  grandes  dit-  LeMtord 

iMiuSd  T * ,^™P“^°«ricmcnt  Lo^d.n 

iMinoid  Lowaon  1 va  des  ^ 

. d-Efeoffe,  da„.  U ,oLÏC,?df  "■ 

îut  avoir  efté  trouvé  taifi  d vnc  Dcdaral 

Sff 
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tion  des  Efcoffois,  laquelle  avoir  eftcbrufiée 
par  le  Parlement  d Angleterre  ; car  lés  Elcol- 
Sd  câbtivi-  fois  fc  perfuadans  que  l’on  avoir  viole  le 
té  fan  >e-  droit  des  gens  dans  la  détention  de  ce  De- 
fondre  les  putéi-nc  jugèrent  pas  qu’il  y eut  plus  d’afleu- 
Efeofoti  k ranée  pour  eux,  & ne  balancèrent  plus  entre 
Ugnerre.  le  refpea  deu  à leur  Souverain,  Scia  crainte 
de  voir  leur  libertéperdo’é;  ^ 
àttHmifTai-  Ils  mirent  donc  toutes  ces  Armées  en  cam- 
m erdon  pagne , & d’ailleurs  le  Roy  d’Angleterre  en- 
ne\<tu  "Htl-  voyadesCommiflaircsàlatour  de  Londres 
lotd  Lo'^-  pour  examiner  le  Millord  Lowdon  Cam- 
den*  bcll.leqnel  ne  voulant  pas  refpondrc  devant 

eux,aHeguaquc  par  lesLoix  du  Royaume 
d’Angleterre  , il  ne  poüvpit  eftre  examine 

queiansfon  pays,  qui  cftoitrEffonej  $c  par 
fes  luges  naturels, devant  lefqaicls  feulement 
il  feroit  paroiftre  qUola  choie  dont  on  1 ac- 
^efufê  dé  eufoit  eftoit  arrivée  devant  la  pacification 
reBmdre.  faite  en  1659. laquelle  portant  Vfloubly  de 

tout  le  palTé,  on  ne  le  pouvoir  plus  recher- 
cher fur  cette  matière  : De  forte  que  le  Cou- 
le  Mord  feil  cftant  d’avis  de  le  renvo^r,  i!  fut  eflargv 

eflarar  & eut  ordre  d’aller  en  ElcolTeaVecCommif 

^ fion  du  Roy  de  la  grande  Bretagne, daccom 

moder  tous  les  differens  que  la  tenue  di 
Parlement  aVoit  fufeitez  en  ce  pays  la. 

. Cuerée  de-  Pendant  que  les  tüoupcs  d Anglcteri  e or 
fntre  (noient  vnc  Armée,  Sc  que  celles  des  co 


durée  entre  moient  vnc  Armée,  Sc  que  celles  des 

le  cb.ficM  fois  s’avançoient  aux  polies  qm  km- avoicn 

cv-  U Me  efté  ordonne* , la  ville  & le  Ghafteau  d E 
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aimbourgs  cftoient  défia  déclare  làeucrrc:*^'^*^'*- 
^ viUe  âvoitdrcfie  deux  battérieécontréle 
€haftcaii  , Icfquellés  ne  dbnnoient  qualî 
l^oint  de  relafcbc  aux  coups  de  canon  ; le 
Chafteau  tonnoit  avec  tn  briiit  pareil  con- 
tre  les  maifons  &dàns  la  grande  rue  de  la 
VJlle  , toutefois  avec  peu  d’effet  de  chàqué 
cofte  , cette  nie  eftoit  gatnic  dê  vingt  en 
vingt  pas  de  inonccâüx  de  fumier  potir  ar- 
fclter  les  boulets  de  canon  ,les  greniersdes 
prochaines  inaiforts  èftoient  remplis  de  fa- 
5Ie  & de  cuves  d’èaü  pour  empefeher  l’effet 
des  grenades,  & les  murailles  du  Chafteau 
ue  le  nouVoient  quelegercment  endomma- 
gées de  1 artillerie  de  lâville,fi  bien  que  i’ani- 
mofite  des  vns  & des  auttés  fâifoit  plus  de 

bruit  que  de  mal. Ncantmoins  le  temps  aue- 

mentâleur  chaleurdesEfcoffois  s’eftansrè* 

!oIus  d’avoir  cette  forterelfe  qui  les  ténoit 
^rop  en  cerVelle,  envojicrcnt  fommer  le  ^ 
^ouvcrhcurdela  rendredans qüinzèiburs,f 
5c  pour  le  porter  à cette  fefqlUtiün,aiouftc- 
ent  cent  pièces  de  canon  aux  precedentes 
aattenes  afin  de  le  foudroyer,  s’il  fc  rfcndoit 

apiniaftre  à vouloir  deffendre  la  place  au 

Dont  de  ce  t^mpSo 

^ Cès  quinie  iours  eftans  expirez,  Scier  i n 

gouverneur  tefmoignanr  par  fes 

ïu  il  n avoir  aucune  enviede fercndreûls  fi- f 

•ent  louer  efpouvanrablcmènt  cette  arnlle- 
w,  laquelle  ayant  ouvert  les  murailles  en 

■ S ££  a - t'" 
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rtuclqucs  endroits  ,ils  y ajoufterent  l efForé 
de  deux  mines, dont  l’effet  zy^ni  cfte 
i’affaut  fut  cdutagcùrcmcnt  donne  & loùltc-- 
hu  vigoureufement  par  le  fils  du  Gouver- 
neur,lequel  eut  vnbras  emporte  dvn  coup 
de  canon  j mais  la  fureur  n accompagnant 
pastoufiours  famé  des  guerriers,  cet  adauc 
f fit  naiftte  vue  trefve  :1c  Gouverneur  ayant 

demandé  quelque  temps  pourf:airefçavoir 
tre  U yuu  ^ pi^ce , eut  ce 

f qu’üaloit  efperéde  ceux  de  la  ville,  les  ho- 

ftilitez  cefferetit  de  part  &-d  autre  ^ & le  fils 
de  ce  Gouverneur  eut  la  pcnniffion  de  lortir 
pour  aller  chercher  fa  guerifon  dans  Leithe, 
qui  n eft  efloignée  d’Edimbourg  que  d vnc 
bonne  demie  lieiie.  ^ 

Les  Efeoffois  s’eftoient,  avancez  a leurs 

poâcs  avec  la  feule  refolntion  de  les  confet-. 
Ver- maisne voulanS  pas  laiffer  png  temps 
leurs  foldats  dans  l’oifivetc , ils  nrer,:  deux 
Armées  de  trente  thille  hommes  . ils  te- 
/ , rent  en  Angleterre,  fa  prem.fcre  de  quinze 

Les  Efcj-  hommes  dans  leCumbetland  apres  le 

paffagede  k rivière  de  SoKv^y,!  autre  dvn 


paflage  de  la  rivière  ue  , - --  - ^ 

- Lmbre  pareil  dans  le  Nothumbelland  a- 

pics  avoir  auffi  paffé  la  nviere  deTuede^  Ne 

Voukns  pas  toutefois  que  leurs  armes  man- 
quaffent  de  quelque  petexte,ils  envoyé  en 

«U  J â.  publier  par  des  manifcftes,qu  lis  entro 

'Jdt-  L Angleterre  comme  amis,  qui  ne  prem 

éie,Efc.fH.  S n,  - & feulçmeut 
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pour  avoir  la  ratification  & obfervation  du 
traite  fait  le  xj  deluin  de  ranuée  paflëe. 

Le  Roy  d’Angleterre  qui  eftoit  alorsdans 
Yorc  avec  fix  raille  Chevaux  & dix-huiâ: 
inillè  horarues  de  pied,  fçachant  que  ksEf- 
CplTois  prenoicnt  leur  marche  vers  Néuca- 
ftcl , envoya  quinze  cents  Cfiçvaux  fuivis  ^ 

d’vn  bataillon  d’infanterie  , pour  leur  difpu-  Combat  m-  | 

terlepaifagcde  la  rivière  de  Ty  ne-,  qui  n’eft  w/w  An-\  j 

qü’a  cinq  niiUcs  fie  Neucaftcl  , mais  cette  gloii  & la  | 

partie  n’cftant  pas  aflezroide  pour s’oppo-  Efco£eM,  \ 

fer  à des  forces  fi  çqnfiderables  , ils  furent  I 

battus  i quatre  cents  Angiois  demcureren",  j 

morts  fur  la  place  , & les  autres  furent  con- 
traints fie  fe  retirer  apres  avoir  combata  | 

courageufement  & laiiTé  fieux  cents  Efcob 
fois  au  nombre  des  morts  ; ainfi  la  ville  de  Héucafid  jj 
Ncucaftel  cftant  inveftie  au  bout  de  deuxyé  rendaux:  |j 

iieiirçSjfe  rendit  à la  première  fômmation.  e[co£o0^  |j| 

Les  conqueftes  dcsEfcoflbis  nefcçermi-  j| 

ncrentpasàlapriicfie  çcttc  ville  ,rcfloigne-  , |j| 

ment  du  Roy  de  la  grande  Bretagne , que  la.  jj  1 

.venuëdes  ArnbafladciirsduRoydc  Danne-  i 

marc  avoir  obligé  de  retourner  à Londres  ' ;;  || 

pour  leur  donner  aufiiance  , les  ayans  pouf-  jl  l 

fez  à n’en  demeurer  pas  fur  ces  termes,  ils  fc 
rendirent  rnaiftres  de  deux  Châfteatix  fur  ^baft'edttx 
remboucheure  fie  la  Tyne  , fe  iai firent  de far 
HardePoolc,  place  fituée  fur  l’emboucheu-  ksEfeo^U., 
rc  d’vnc  autre  rivière  qui  fe  defeharge  diras 
la  Mer  5 & par  la  prife  fie  CCS  trois  places  eiiî- 

' ' sff  üi. 
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pciçhcrcnt  tout  le  commerce  du  pays* 

Le  refpeft  qu’ils  portoient  encor  à laiv 
thorité  Royalej  les  ayant  alors  düTuadez 
palfer  outre,  ils  envoyèrent  prefenter  vne 
llcqucftcàSa  Majeftc  Britannique,  laquelle 
ne  tendqitqu’a  leur  donner  vn  Parlement, 
par  l’autfioricé  duquel  on  pûft  mettre  fin  à 
4^  defiordres  , dequoy  les  Millord:^ 
d Angleterre  ayaris  eu  avis  ,11$  en  drelTerenç 
ync de  incfnierut)ftançe,lâ  firent  aulîi pre- 
fenter au  Roy,  ^ dernan^crent  qu’il  pleuft  à 
Sa  Majefté  de  çonfiderer  que  fes  fn  jets  ne  de- 
iîroient  que  la  grandeur  de  fon  Eftat  par  l’aC- 
fèurançedvne  bonne  paix,ce  qui  ayant  efté 
rroiivé  bon  dans  le  Confeil,  Sa  Majexxc  Bri- 
tannique affigna  à Yorc  yne  alTemblée  des 
Millords  ou  Pairs  d’Angleterre  au  24  Se- 
ptembre. ' ^ ^ 

Cette  aflcmbice  ne  fut  pas  fans  fruidt , elle 
produifit  premièrement , la  promelTc  d’va 
Par! ernent , qui  fut  affigné  au  17  du  mois  de 
Novcmbre,&  dans  rapparencc  que  ce  Parle- 
ment rcrmincroit  tous  les  diiferens  qui 
avoienc  mis  tant  de  gens  de  guerre  fur  pied, 
îcs  yns  & les  au  très  rekfchcrenrde  lardeur 
qui  les  pertoit  à rboAilité  : De  plus,  le  Roy 
d Angleterre  commentant  d’incliner  à k 
paix  , deftina  certaines  Provinces  pour  la 
fubfiftance  de  l’Arrncé  d’Efcoiîe,qin  demeu- 
ra toufiours  prés  deNcucaftel,  & les  Pairs 
4 Angleterre  s’obligèrent  de  fournir  deux 
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mllions  pour  i’entrcticn  Hcs  troupes  de  Sa 
dajefté  Britannique,  Icfquclles  ne  devoienc 
}ointfortîr  de  leurs  anciens  poftes  dTorc. 

Les  Efeoflois  avoienc  fuiet  de  fe  conten- 
er  alors,  & la  bonté  de  leur  Prince  les  dé- 
çoit porter  à ne  fc  roidir  pas  iufques  apres 
a tenue  du  Parlement  ? neantmoins  lapre- 
nicre  propofition  qu'ils  firent  en  cette  afi 
'emblée  , fut  de  demander  vne  exceflive 
omme  d’argent  pour  Icrembourfement  de 
ous  les  frais  qu  ils  avoient  faits  ,&  de  ceux 
juiferoient  encor  neceflTaires  pourentrete- 
ür  leurs  Arméçs,&prQteftercnt  en  fécond 
ieuden*eatendreà  aucun  traité  que  c^re- 
îijcr  article  ne  fuft  accordé,  ce  que  les-Com- 
niiîaires  du  Parlement  ayans  mis  long» 
emps  en  balance  , il  fut  en  fin  déterminé 
jii’on  leur  datincroit  vingt-cinq  milice  livres  Mcderces.^ 
lerlins , qui  foëi^t  environ  deux  cents  cin- 
juantc  mille  livres  de  France  ,moycnnani; 

ILioy  ils  promirent  de  ne  s'avancer  pas  da^ 
i^antagedans  T Angleterre  jde  ne  pluspren- 
îrc  de  vivres  qii’cn  payant , & a empefeher 
dus  que  les  villes  de  Barwic  3c  Carlile,  qui 
renoient  pour  Sa  Majefté  Britannique,  nefe 
3,ourveu(Fent  de  munitions  5c  dt  vivres,  le  Sufpenfan 
:ommerce  demeurant  libre  entre  les  deux  dUrmjSS,, 
nations , comme  ij  eftoit  avant  les  premiers, 
naouveraens. 

Cet  article  eftant  ainfi  vuidé,  l’oncom- 
psçnça  de  trayaiUcr  aux  autres  avec  afieu- 
S ff  iiij 
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rance  & fans  crainre  d’hoftilitcz  ent;rc  W 
Armées  voifincs,  maisce  point  ne  comprej 
panr  pas  les  lienx  efloigncz  clTorc  où  le,' 
parlement  fe  rcnoit  Ja  guerre  continua  dans 
rEfcofic'avec  fureur.  Ceux  de  lavilled’EJ 
dimboiirg  prêtèrent  fi  fo^t  le  Chafteau  que 
le  Gouverneur  ne  pouvant  plus  fubfifi-cr  de- 
dansdiU  contraint  de  le  rendre  avec  les  com- 


Pepute^ 

ifeoffou 

Londres^ 


bourg  yen*  pourions  honorables  que  Ton  fait  à vn  vail- 
îant  homme,  te  Chafteau  de  Carîaivcrok' 
commandé  par  le  Coionei  Hendrefon  fë^ 
rendit  auffi,& le  Comte d'Addingtondeffiti 
de  quatre  efeadrons  de  Cavalerie  5 & cinq^' 
quelques  ^ cents  hommes  de  pied  que  le  GGuvcrneuf  | 
de  Barwic  avoir  envoyez  au  Baron  de  Duns  ; 
pour  y prendre  neuf  pièces  de  cano  n que  le$'  ’ 
EfcolToisavoient  efté  contraints  d’y  laiffer.  ' [ 
tes  propofitions  de  paix  qui  (é  firent  en  • 
fuirte  des  vingt- cinq  mille  livres  fterlins  J 
donnez  aux  Efeo dois  pour  le  rembourle-  ; 
ment  de  leurs  frais , ayans  obligez  lés  princi- 
paux  Chefs  de  f Armée  d y envoyer  quel-  • 
ques  Députez,  ils  en  nommèrent  hui 61:  pour 
aller  à Londres,  où  le  Roy.  cle  la  grande  Brè- 


ragne  avoir  tranfporté  le  Parlement  qui  fç 


dévoie  tenir  -a  Ypre.  Ils  y arrivèrent  avec 
grand  applaudi ftement  du  peuple  qui  fou- 
haitoit  avec  palfion  1 eftabliflèmeiit  dVne- 
^^yùce^f/n  bontiepaix  niiaisle  procez  quefon  fit  en  ce 
Ficerey  mefme  tcraps'àu  Vice-Roy  d’Irlande,  aceufé 
d* Irlande,  d’avoir  vfurpé  raiithorité  Royale , traité  Les 
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|rIandois  tyranniquement, fait  eflevcr  dif- 
lention  entré  leRpy  d’Angleterre  &{ès  fu- 
jets,^  d’pires  crimcs,fufpendit  le  traité  des 
Elcollois,  & efloignal’çlpérançc  de  tousies 
Anglqis  :1a  fulpention  d’armes  entre  les  Sufpe^ffoit 
deux  nations  , fut  neantmoins  ptolongécdrfmej- 

fsTny^r’r^;  le 

les  -la  ftqet  a I orage  qui  renverfoit  Ja^, 
mullcure partie  de  1 Europe,  mais  la  bour- 

ralque  eftoit  trop  grande  pour  ne  s eftendre 

pas  mlqucs  fur  fes  terres  , fallut  qu’il  fe 

rejentirt  en  peu  de  fecouflTcs  qu’elle  donnoit 

aflez  près  de  luy.  Son  ConfeiHuy  ayant 
donne  le  mouvement  de  faire  de  nouveaux 
rmpoftsftr  le  lalpeftrc  qui  pafoit  par  le 
Sund,  il  attira  fur  Iby  la  haync  des  Potentats 

voilins,&particulieremcnt  des  Hoiiandois  r . i?  ^ j 
plus  interelïcz  que  les  autres , parce  que  ce  ^ ^ 
pfic  leur  eftoit  plus  commun  ou’à  pasvn 
des  Princes  d’Europe,  & que  ri’avans  pas 
voulu  payer  ce  nouvel  impofl,les  bannLsï  Zif 
leur  avoient  arrefté deux  vaiffeauxP  ' ^ 

Les  Eftats  de  Hollande  luy  envoyèrent  n „ 
des  Depmez  pour  demander  k reftiLtion  ■ 

de  CCS  vaiffeaux , & k fupplier  de  fc  comen- 
ter  du  premier  impoft  , mais  des  Deputcz'J  n 
ayans  veu  qu’on  ne  leurfaifoit  pas  réfjonfe 
affez promptement, fe  retirèrent  fansbren- 
dpç  çonge,^  tcfmoignerenrpar  leur  retraite 
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qu  ilsfe  promettoient  par  les  armes,la  raifon 
de  l’outrage  qu’ils  avoicut  receu,puis  qu  oia 
neleuravoif  pas  voulu  rendre  la  luftice. 

. _ „ J ' Cette  boutade  picquant  le  Roy  de  Dan* 

t t nemarc,  Ôeluyfaifant  croire  quil  cftoit  ala 
ùanntman  g’^voir  de  puiffans  ennemis  fur  les 

- bras,  il  arma  par  Mer  Sc  par  terre,  munit 
Glukftad  & toutes  fes  plaws  frontières 
d’hommes  & de  vivres , & paffa  lufqucs  en 
Nowereue  pour  y cftablir  vn  melme  ordre  : 
Commerce  ayant  appris  quf  lesEftatsdeHo Uan- 
j T J l de  avoient  deffendu  à tous  leurs  fujetsd  a- 

H J voi"uc«»  =omm«ce«.cluy , s que  ■o.u 

I f les  Princes  voifinseftoietit  enbranfledetef- 

.il,  prenoientpart  àleurs  mte- 

foPOTf.  S jH  devoienteftrecommuns, il  en- 

voya par  tout  publier  qu’il  n avoir  lamais 
voulu  chocquer  les  HoUandois,  les  Princes 

voifins,  ny  les  Républiques  eftrangeres,  par 

l’au<^mcntation,  de  l’iropoft  du  Sund,  puis 
quc°tous  Souverains  pouvoient  foire  lur 
leurs  terres  telles  Ordonnances  qu  ils  vou- 

droieutiSr  d’ailleurs  qu’il  neforço.itpe-rlon-, 
ne  à palTer  par  là. 

Qm-lques -vns  fe  contentèrent  de  ces  rai- 

fons  qu’ils  trouvoienr  appuyées  de  bons, 
f©ndcmens,mais  les  HoUandois  n eftans  pas 
refolus  de  fe  taitc , ajoufterent  a la  deftencc 
du  corumerce  qu’ils  avoient  faite  aupara- 
vant , le  deffein  de  porter  les  armes  lufqu  en 
D.annemarc  : ce  quieftant  venu,  ala  cognod- 
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fkncc  in  Koy  d’Angleterre, il cTcpcrch/d/s 

Ambaliadeùrs  ep  Dannemarc  &en  Hollan- 
de, s’entremit  de  la  paix,  & y travailla  tant 
Jeurcufement,  qu’ayant  obligé  k Roy  de 
Dannemarc  à relafchcr  de  fcs Volontez,  & 
dirmnuer  la  moitié  derimpoft,  qui  faifoit 
naiftrela  querelle,  les  Hollandois  fc  conten- 
tèrent de  ces  conditions  , & demeurèrent 
pomme  auparavant  en  bonne  intellicrence 
avec  les Dannois. 

Cette  paix  fit  vnç  partie  , mais  non  pas 
tout  le  repos  des  Eftats  d’Holiande  , ils 
avoientia  guerre  ouverte  avec  l’Efpagnol, 
& le  Prince  d Orange  eftoit  en  campagne 
avec  vnçpm(£ante  Armée  pour  cfierchei  les 
occafions  d alFaiblii-  ce  grand  en.nemy.  Tou- 

çeloninfancerieeftantlequinzkfincdeMay 

^ aRameIîens,&  fa  cavalerie  y cftmtarrivée  k 

' camper 

a Maidegen,  entre  Gand  & Bruges , apres 
avoir  inutilement  tenté  la  prifedès  Forts  dé 
S.Donat  & S.  lob,  que  les  E(p,ignols  tien- 

ncntfiir  le  nouveau  canal  de  Gand.  Sa  mir- 

phe  ne  laifia  pourtant  pas  le  Cardinal  Infime 
fans  inquiétude  elle  le  fit  fort.r  de  Bruxei  - 

ies,&kjetterdansGand„avccqpinionque 

fa  prcfence  ri^ineroit  la  plus-part  des  def 
feins  de  fon  ennemy . En  effet,  cette  marche 
PC  fut  pas  mutile,  & lésÉfpagnois  devin- 
ÿent invincibles  auffi-roft  qu’d  parut  prés 
4eiix.  fies  Hollandois  s’eftans  efforcez  Iç 


Le  I{ûy 

.O 

terre  s'en^ 

trcmçîdeîd 

patx. 
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lendemain  de  palTerlanvierc-de  Bruge,  vis  à 
vis  Ve  Fort  de'Stecnfchanthc  ,ils  furent  re- 
poiilTez  avçc  perte  de  deux  cents  hommes, 

& deux  iours  apres  le  Comte  Guillaume 
avant  attaqué  & pris  la  redoute  du  Fort 
Saint  lob,  en  fut  chalTé  prefquc  au  mclme 

^ Cette  perte  ne  refroidit  pas  le  Prince  d Q- 
ranffe,le  paflli.ge  de  la  Soete  & Soure , luy 
po  ®.àn.  fccli.^r  U prife  Je  S.  Do  w . & ce- 
luv  du  canal  de  Zuitzlyc  luy  donnant  la 
commodit  é d’inveftir  Dammc  Sc  Bruges , il 
les  fit  attaquer  tous  deux,  & voulant  don- 
ner fuiet  à fes  ennemis  de  venir  a quelque 
bataille  , ne  retrançh^  pas  fon  Camp  comme 

^ SènÏÏm  les  garnifons  voÿnes  de  B«- 

da  voVans  toutes  les  forces  Hollandoifes 
fort  eiloignées  , s'imaginèrent  qu  elles  U 
pourroient  facilcmeAt  empm-er  de  cette 
forte  place  , & fur  cette  opinion  s allem- 
blerent  iufquaii  nombre  ^e  qiiati^e  miU 
hommes  . remplirent  ^ 

grenades  & autres  feux  d arAihce , 

&c  cachez  de  facs  de  houblon  . dont  les 
pay-fans  trafiquent  fort  pour  lesbicre>, 

. Vapprochansknuic^  du  quatqtzcau  quin - 
J!L  de  Iuin  , efmienc  prefts  d executer 
leur  delTein,  quand  ils  rencontrèrent  quel- 
ques coureurs  de  Maeftcic  5 lefquels  ayans 
coeneu  qu’ils  eftoient  ennemis  par  la  ton- 
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trarieté  de  leurs  refponfcs  au  cjui  vive^  char- 
gèrent le  troifiefineefcadron,  & envoyèrent 
donner  l’allarme  â la  ville , qui  par  ce  moyen 
flic  garen tie  dVnc  encreprife , qui  yray ^ fem- 
blablemcnt  eufl:  reüffi  à ravantage  des  Efpa- 
:gnoIs. 

Le  Cardinal  Infant  s’eftoit  promis  que  fa 
prefcncc  donneroit  vnc  vigueur  extraordi^- 
haire  à tous  fes  foldats  5 il  ne  fut  point  trom- 
pé en  fdn  efperaneejils  combattirent  firi- 
gourcüfcmcnt , pour  deffendre  tous  les  paî- 
figes  au  Prince  d’Orange,  que  ce  General 
Hollandoisn'âfpirancplusàlaconqueftedc 
quelque  place  que  cefufï  du  codé  de  Dairi, 
BrugeSjGand,  & Saes,fe  troüvatout  difpo-  . 
fé  à quitter  la  Flandre  : Il  fit  donc  embar- 
quer  toute  fon  Armée  5 fit  voile  vers  IcPol- 
dre  de  Namen , où  il  arriva  fur  la  fin  de  luin,  leCardind 
& par  la  retraite  donna  loifir  au  Cardinal 
Infant  de  courir  au  pays  d’Arthdis , fous  ci-  [noms 
pcrance  defccourir  la  ville  d’Arras.  à'Avrd. 

La  fortérelfe  de  Hulft  cftant  la  feule  fur  là- 
quellc  le  Prince  d’Orange  pouvoir  commo-jr^  Vrimè 
dément  former  àcs  deirdnS  jiLy  envoya  de 
fortes  troupes,  lefquelles  eftans  arrivées  fur  inycflit  U 
îaminuié!: , fans  avoir  efte  découvertes  par 
IcsEfpagnois^attaquercnt  le  Fort  de  NalTau,  fJîd^. 
qui  n'eft  clloignc  de  la  ville  que  dVn  quart 
delietiéjremporcerentaudcuxiefmeaflaut.  Emporte  le 
âpres  avoir  tué  cent  cinquante  Efpagnols,  p^rt  de 
qm  îedeffendoienCj&receurent  à compo-  K4(f4$f, 


I 
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fition  le  refie  de  la  garnifoii , laquelle  s’cftoit 
retirée  dans  vne  tour  bafticait  hiilicüdc  cc 
Fort,  entre  quatre  gros  baftions. 

Cfând  fs-  La  prde  de  ce  Fort  pouvant  beaucoup  fa- 
cours  four  ciliter  celle  deHulft, ceux  d’Anvers,  qui  lal 
U 'vtile  ds  rcdouroient , firent  partir  des  la  pointe  du 
Buiji.  lourde  belles troupespour s’y  jctcer,  Sfon- 
drato  &Doiti  Canrelme  y amenèrent incoii- 
tinant  apres  du  lecours  , & toutes  les  places 
: voifincs  n’apprehendereht  point  de  fc  dé- 

garnir pour  la  renforcer  : mais  toutes  ces 
confiderationsn’cfbranlercnc  point  la  refo- 

A 

lütion  du  Prince  d’Orangé,il  fit  prompte- 
ment travailler  à mettre  foh  Camp  fëus  dcê 
retranchemehs  afienrez,  & ne  fe  voulant  pas 
iFort  S. An-  contenter  dé  la  prife  du  Fort  de  Naflau , fit 
nsatuqué.  deux  iours  âpres  atraquer^ccluy  de  fainde 
Anne  : mais  le  fuccez  de  cette  entreprife  ne 
fut  pas  pereil  à céluy  de  l’autre  ; catlacàva- 
lerieHollàndoife  ayant  mis  en  fuite  celle  des 
VdlcuY  de  Efpagnois , commandé  par  Sfondrato , Fin- 
l'infanterie  fânterieEfpagnolle,fonsDôm  lofcph  de  Sà- 
tJpdfnôU,  vedra,  cohlbatit  fi  bien  , qu  elle  répara  lé 
defordre  de  fes  cavaliers, &contrâignit les 
Hollandoisdcfcretirer,  cc  qui  ne  fe  fit  pas 
toiitcsfois  fans  k pérte  de  lieb  hommes , 
parmy  lefqüels  ie  ne  mets  pas  celuy  des 
bleflez. 

Toutes  les  forces  dé  là  Flandre  s’eftafiS 
avancées  pour  Icfecoursdc  Hulft,  & cette 
confideracion  jointe  à la  difficulté  des  che- 


tlijtôire  de  nojîre  Terhp^  yn 

itiins,  qui  avoient  trop  long  temps  arrefté 
le  canon  5 en  faifant  iuger  laprife  impoffible  Port  dé 

au  Prince  d’Orange,  il  fit  razer  lcFort.de  Kajfau 
Naffau , embarqua  toute  fon  Armée , êc  luy 
ayant  fait  prendre  terre,  alla parNipfen  in- 
ycftir  la  ville  de  Gueldres,fans  toutesfois  y 
former  vn  fîegcrcar  ayant  cfté  fuivi  du  Com»  'Prince 

te  de  Fontaine,  & d ailleurs  voyant  bien  que  rt'Orapge  fe 
la  failon  fe  rèndoitfafcheufé,  parlecomen-  renre. 
cernent  de  rhy  ver,  il  leva  fon  Camp , & mit 
toiitesfes  troupesengarnifon  ; Cependant  Entref^rife 
les  Efpagno  s efpcràns  furprendre  le  Fort  frr  le  Fon 
de  la  Croix,  firent  defeendre  d’Anvers  vne 
grande  quantité  de  chaloupes , chargées  de 
ibldars  & de  matelo  ts:  mais  la  garnifon  Hol- 
landoii(è  s’eftant  trop  bien  trouvée  fur  fes 
gardes,  pour  eftrcfiîrprifc,  les  traira  fi  mal 
des  le  commencement  de  rattaque,qif  ayans 
laifTé  grand  nombre  de  leurs  compagnons 
inorts  fur  la  place , ils  perifcrent  pluftoft  à (6 
retirer,  qii*à  continuer  leurs  efforts. 

Le  Cardinal  Infant  avoittoufiours  eu  deS  Expiait  ii$ 
forces  affez  confidcrables  en  Flandre  pour  Com  cTïUu* 
empefclicr  que  rArmécHollanddife  ne  fift 
de  grands  progrez  flir  tetre  : mais  il  nenar-  ftneontreU 
riva  pasâinfi  de  celle  que  IcsEftats  avoient 
fur  metpoiirles  terresneufves  ; Le  Comte  gaye  de 
Maurice  de  NafTaii,  Gouverneur  de  Fcrnam- 
bouc, attaqua laâote que  leRoy  d'Efpagne 
envoyoitàla  Baye  de  tous  les  vSainfs,la  rom- 
pit 3 coula  deux  de  fes  vaifTeaux  à fonds , ca 
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prie  trois,  empefeha  qu’elle  ne  mit  à terre  ké 

gês  de  guerre  qu’elle  portoit,  fit  vn  riche  bu- 

tin^grand  nombre  de  prirônniers,&  ï 

bfendiflîpëe  qu’elle  ne  fut  plus  en 

donner  Vn  nouveau  renfort  aux  habitans  dè 

cette  Baye, reprit  le  chemin  de  Fcrnambouc, 

où  il  arriva heureufement. 

Ilfembloit  au  commencement  de  Tannée 

qiiç  la  Pologne  deufteftre  le  feul  Royaume 

de  TEurbpe  exempt  des  rnabheurs  6c  du  tin^ 

guerres  ;mais  il  fc  vit  bien-toffi 

envelopé  du  feu  qui  brufloit  tout  autour  de 
jHêtiÂCé»  * ^ V 1 r c 

J Yjy*.  luy  : LcsTartarcs  commencèrent  a le  loiir- 

tes  fe  jettent  fier,  & lesTufes  fc  trouvèrent  fort  ciifpofez 
Jamia  Po-  donner  beaucoup  de  vigueur  : Les  pre- 
Jélie  miers  le  jetterëc  dans  laPodoüe  avec  quatre- 

vingt  mille  Hommes , & deffirent  des  trou- 
pes Polonnoifcs,  qui  fe  voulurent  niettrereii 
eftat  de  lenrdifputer  Tenrrée  de  cette  Pro»^ 

j^vince.  Les  autres  ne  le  mcnacerét  rien  rhoins 
Le  Fyfy  ae  ^ , i-  • r ' i-i- 

Tôlofne  4r.qned  vne  Airmec  prodigieule,  ce  qui  obiir 

^ géant  le  Roy  de  Pologne  de  penfer  aux 
moyens  derefîfter  auxVns  & alix autres,  il 
difti'ibua  des  cbmmillions  fur  toutes  fes  ter- 
res, en  preiîa  les  levées  avec  le  plus  de  foiri 
qiTil  luy  fut  poffibic , ôc  cependant  ne  vou- 
lant rien  oublier  dans  cette  cènjonélure 
d’affaires  envoya  par  tout  des  AmbafTa- 
deurs  : au  Pape  pour  le  fuplier  d’apporter 
toute  fon  authoritépourla  paix  dclaChrc- 
fiientc,  afin  qu’il  pùft  cirer  du  fccours  des 

Princes; 


Iny^ye 

^luficUYS 

deurs. 
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Winces  Chrefticns  ; Au  Grand  Scigncu/i  , ' 

poiu-  takhcr  de  rcaouveller  lalliancc  qu’il 

svou  avccluy  : A l’Empereur,  pour  luv  re- 
monltier  le  dommage  quclaChreîliem'ére- 

ccyroit  de  laperte  de  fon  Royaume;  Au  Mâ- 

rclchal  Banicr,  pbur  le  prier  de  ne  point  rc- 

hilcr  vn^accommodemcnt  honncfte,  & fina- 
lement a beaucoup  de  Princes,  pourlcs  obli- 
ger a le  Iccourir , en  le.ur  failant  voir  que  l’a- 
vanrage  des  Tartarcs  & des  Turcs  contre 

Juy  ne  lepouvoitFaire  qu’avec  leur  riiine. 

Ge  n eftoit  pas  peu  d’avoir  vn  fi  puifi'anr  < 

ennemy  fur  les  bfas  : mais  ce  qui  recbubioi  t £/  # 

les  inquiétudes  de  ce  Prince, eftoidqu’d' ne-  . 
pouvo.tdifporer,de  fesfujets  à fafantaifiei 

.car  zymt  chez  luy  vne forhie  dequerre civi-  ' 
îs,  parle  peu  d intelligence  qu’il  y avoir  en  ^ 
tre  luy  & les  Eftats  de  fon  Royaume , il 
ÿavoit  bonnement  comme  fe'parer  de  tant 
décodez.  Neanrmoinslcs  Polonnoiseftans  ^ 
avertis  que  les  Tartares  eftoient  derechef  r. 
entrez  dans  la  Valaquic , & que  la  plus-part  ,l' j 

de^orces  du  Grand  Seigneur  a voient  défia 

palTe  le  Danube , les  Mats  ordonnèrent  Vn  r 
puilTant  Corps  d’armée  pour  oppoiér  à ceiix^ 
dont  on  apprehendoic  plus  Ics^proches/*’ 
&promimK  de  contribuer  tout  ce  qui  fe.  rTJ/'®’ 
roitneceirairéà  fr  fnbfiftancc  " 

. Cependant  fon  AmbalTadeur  à Conftaa-/f  f'/" 
MEople,  avoit  fi  fagement  exécuté  fa  corn- J 

Bifiion,qu  apres  élire  forty  de  la  Porte  du 

Tct 
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Grand  Séigneur  avec  toutes  les  ratisfiiaions 
qu’il  pouvoir  cfpcrer  ,il  apportoit  la  paix  à 
fon  Maiftré  : mais  deux  iours  âpres  fon  de- 
part,  Sa  Hautcflè  ayant  eu  avis  que  les  Kofa- 
qnés  de  Zaporosky  avpient  fait  vnc  irrii- 
ptidn  fur  les  habicans  des  coflcs  de  la  mer 
Celàè  Jiî  noire,iî fit  r’appellcr  cet  Ambafladeur, com- 
CrMd  Sei-  inanda  qu’on  le  mift  en  prifonj  & dona  tout 
e»c«r.  à l’heure  ftielme  fes  ordres  pour  faire  mar- 
cher vnc  puiffante  Armée  contre  la  Po^- 

^Histnceâu  onc  : Neafitmdihs  l’adreflc  de  cet  Anmâfla- 
Bjiy  dtPo-  tjeur  fut  fi  grande  qu’il  appaifa  le  Grand 

logneü-  du  Sei2aeur,luy  fit  renô'uvellcrles  anciens  tfai- 
CrandSei-  tez  avec  la  Pologne , obtint  la  révocation  ,de 
gneur  re-  l’Armée  qui  marchoit  contre  la  patrie , re- 
%,»yeUée.  ceut  alTeurance  que  les  armes  Otthomanes 
feroient  employées  contre  lesTartares,  8c 
partit  enfin  de  Conftantinople  , avec  des 
prefens  due  Sa  HautelTc  envoyoït  au  Roy 
L Pologne,  pour  la  confirmation  de  fonal- 

iiance.  Ainfi  detant  de  maux  dont  ce  Prin- 
ce fe  trouvoit  preiTé  ,il  ne  luy  rcfta  que  cc- 
luy  de  cognoiftre  encor  quelque  mauvailc 

volonté  dans  le  coeur  de  ceux  qui  aifoicnv 

' la  meilleure  partie  des  Eftatsde  fo^lRoy  au- 

"' teâ  affaires  du  Liège  finirent  l’année  paf- 
fée  par  vn  Manifefte,  que  les  Bourgmcltres 
de  la  ville  & les  principaux  du  pay  s envoyé- 

' rent  par  route  la  Chreftiente,  pour  luftiher 

U.  ..  mr-s rm’il'  i^nt  contre  1 Evelquc  de 


t/îdt  des 
iffaires  du 

Ueçs. 


J ; ^ Piiflolrè  de no^reTeèpsl ' ^ i | 

là  ville  de  Liege,  qui  eft  Souverain  de  toui;lœ 
pays: il  nous  reftc  à dire  quel  fur  l’evene- 
f procedure,  afin  que  nous  ne 

laillioivs  rien  en  arriéré  pour  la  fatisfidion 
du  Lceceur. 


La  refiftance  que  les  Eftats  de  ce  pays  ap- 

porroient  à l’intention  de l'Eleaeur  de  Coi 

logtie  leur  Evefque  ,qüi  pour  elire  tout  Eif- 
pagnol,  les  vouloir  cnveloper  dans  les  intc- 
rclts  qit  îl  prenoit , ayant  en  fin  fait  iügcï  i 
ce  Prélat,  que  par  la  force  il  hc  viendroft  pas 
a bout  de  loti  entreprife,  il  euticEours  à 
îartifice , il Jouïfrit  qu’onduf  parlàft  d’-ü'nc  bietemâ. 
üiete  qui  fedcvoit  faire  â S.  Jrôhd,  y èn-  q»ée  k S. 

voyaftsDeput^,pràtiquateux  quîs>  trou-  Trmd. 
gagna  lesaut^^^ 

la  Noblefle  y avoir  çornmis,  & fe  voyant Ip^  l'EUtitm 
'"r'V"  fouferire  â aucune* 

pmande  qui  luy  fut  faite  par  lesEftakcom-^<*g«  Us  ‘ 

nanda  que  les  hafiitans  du  plat  pays  prilTent 
les  armées,  pour  tailler  en  pièces -tous  ceux 
<îur  ne  feroicnt  pas  cnroollez  deflbus  Ces^^fiaeade 
enfeignes,&que  l’on  nerefufaft  point  dd'EUSsm 

quartier  aux  troupes  que  le  Eiuc  Charles  & 

^litres  par  fon  ' eommandemeiit  y vôfi, 
drofen:  conduire.  ■' 


_ Vu  langage  fi  haut,  n’ayant  pas  donné  ped 
d eftonnemenr  aux  Eftatr  , qui  ctoyoient 
que  cette  conférence  de  S.trond  aopaife- 
rort  tous  les  defordres  du  pays  , üs^Lenc 
VOU  qmis  navoient  levé  les  armes  qu’avec 
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t Va/ton  des 
Chmotnes 
de  S.  Ldm- 
hert. 


TrociâuŸes 
contre  les 
Chanoines 
de  S,  Lam- 

icrt. 


- - - , , 

deirein  de  les  porter  à Tcxtrcmite  , piiîs 

quonlesforçoir  à eela.en  ne  leur  accordant 
rien  de  ce  qui  les  pouvoir  conferver  dans 
leurs  privilèges,  Yoila  pburquoy  ne  conti* 
nuans  pas  feulement  de  lever  des  trou  pesais* 
tefmoignerent  tant  d averfion  contre  leur 
Seigneur .5-C|ue les  Chanoines  de  S.  Lambert 
il^àttendans  point  de  bon  traitement^  apres 
là  fqUimarion  qu’on  leur  avoir  faite  lanne® 
pa^flècde  remettre  au  pouvoir  des  Eftats  le 
CQU^^rn^tir  d’Huy  , s’évadèrent  pour  âller 
trouver  leur  Evefque , duquel  ils  embrat 
fotfnt  les  interefts.  , 

Çetre  çyafioniointc  aii  mefeontentement 
creperaide^  peuples  du  Liege^ayant  fenfible- 
ment  Ghocqiié  les  Botirgmefties  ^.ils  aflem- 
blerent  le  Confeil , ordonnèrent  à ces  Cha- 
noincs  de  retournera  leurs  domicilies  dans 
vingt' quatre  heures, & a faute  de  cefairedes 
decfarercnt  rebelles  & naîftres  à la  patrie*, 
ceptndâ)nt'’VOulans  que  cette  Ordonnance 
fuft  appuyée  de  quelque  forme  de  luiticeaes 
envoyèrent  citer  dans, leurs  maifons , nient 
inventaire  de  tous  leurs;meubles  , de- 
ftinerenr  fes  deniers  provenans  de  la  vente 

de  ces  meubles  ^ à la  fubfiftance  de  leur  mi- 
lice/ 

Ils  fe  difppfotfnt  à (e  bien  defFendre , ^ 
leurEvelqiie  Ce  mettoir  PulTi  en  eftat  de  les 
rance-'  â l-i  raifon  : car  ayant  force  foldats  (ur 
pieâ,  tirez  des  fix  Rcgimens  que  le  Cardinal 
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înfant  avoit  fait  femblant  de  licencier  des 
troupes  du  Duc  Charles,  & de  celles  qui! 
avoit  levees  il  s eftoit  (aiii  de  tous  les  poftes 
quipouvoiêt  incommoder  la  ville  du  Liege, 
ôc  ne  promettoit  rien  moins  que  de  faire 
beaucoup  de  mal  à ceux  qui  fe  rêndoiçr  fau- 
teurs de  la  rébellion  : mais  èn  fin  ne  voyant 
pas  grande  apparence  de  fe  venger  avec  les 
armes,  d autant  que  toute  la  milice  du  pays 
s’eftant  retirée  à la  ville  en  rondoit  la  prife 
très  difficile  , il  fit  intervenir  le  Duc  de  ^ 
Bouillon  qui  fit  quelque  ouverture  dac- ^ 
pommodemenr.  - 

Les  Efiats  eu  receurent  les  premières  pro- 
polirions  avec  ioye , & tefmoignerent  quMs 

ne  s clloigneroient Jamais  dclaraifonnieant- 

înoins  ayans  cogneu  par  les  articles  qui  Articles dti 
leur  furent  apportez  peu  de  temps  apres  de  traité  chù* 
la  part  de  ce  Duc  , que  leurs  privilèges  y qumt  les 
cftoient  chocquez,leur  liberté  fort  f ngagée,  prhÜeges 
& la  neutralité  violée  ,ils  refolurent  de  ne  des  E^aîs^ 
s y point  arrefter.  Voplans  toutefois  faire 
voir  qu’ils  feroient  bien  aifes  de  prendre  les 
fentimens  communs  de  tous  lés  Princes  de 
la  Chixftienté,  de  Fintcreft  defqucls  il  s’agiC* 
loir  dans  la  plufparc  de  ces  articles  , ils  de- 
mandèrent le  temps  necelîaire  pour  les  com- 
muniquer avant  que  d y faire  refponce.  Ain  fi  Traité  difi. 
le  traité  fut  differfé  de  la  part  des  Eftats  , de  feré.  Et 
peu  de  temps  -apres  rompu  tout  à fait  par  romm. 

| Evefque,  lequel  ayant  mandé  qu’il  ne  pou- 

Ttç  iij 


TrSii  U- 
éouL 


mefqm 
fait  fm  en- 
tféc  dî$ 
Liege. 


, M.  DC.  XXXX. 

voie  rien  conclurre  qu’on  ne  luy  euftaccorr 
(dq  de  reftaWit  dans  la  ville  du  Liège  tous 
ceux  que  la  haync  des  Bourgme%es  en 
swoit  chaflfezÿqiic  la,  milice  n en  fuft  lortie3& 
que  tous  lès  habitans  n euffent  fait  vn  fonds 
px)ur  fubvenir  aux  neceffitez  de 

rEmpirc  , les  chofes  démeuverent  en  plus 
mauvais  eüat  que  iamais  ; 

jf’entremife  duD<uc  de  Bouillon  n ayant 
pas  reüffi,quelqucs-vns  à qui  le  repos  public 
éftoit  clièr^propofcrent  vne  nouvelle  Con- 
feren.ee  a Maëaric  où  rEveCque &les  Çftats 
envoyèrent  des  Députez  , mais  quelques 
conlîdetations  àyans  rendu  ce  lieu'fufpedlj 
Fàflfcmblée  fut  reniife  à Tongres  oii finale- 
ificnt  ils  tombèrent  tous  d accord  de  leurs 
difFerenSjif  bien  que  la  paix  y fut  arreft^ee,  la 
feule  ratification  de  FEfleéleur  & des  Ma- 
giPtrats,  reliant  a faire  pdui*  1 entieie  perfc'^ 
àion  de  raçcord:mâis  le  temps  & la  diligen- 
ce des  Députez  ayant  fait  mettre  la  dernieré 
main  àrouvrage,  cette  refolurion  fut  fuivics 
&c  TE vefque  fit  quelque  temps  apres  fon  en-  * 
tfée  dans  la  ville  du  Liegc^ou  il  fut  receu  par 
le  Maeilirat  &ç  les  Bourgmeftrèf  avec  beau- 
coup de  cerçmonies  §c  d’honneur. 

La profeffion  des  Chevaliers  de  Malte  eft, 
d’avoir  toofiôurs  refpéc  haute  contre  Ies_ 
ennemis  delà  Foy  gloire  de  la  Croix  eftle 

but  de  leurs 'moùyemens  généreux,  & tous 
Icursfoinss  ne  s’efiendent  qu  a la  ruine  des 
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Princes  Otthomans,  dont  elle  cft  chocquée 
avec  infolcnce.  Cette  ardeur  fe  rencontrant 
îoiifiourscn  leurs  cœurs, ils  ne  lai  fient  point 
efehaperd'oepafionsqui  puifientfarisfoire  à 
eebeauderirrDelàyintqiie  leGrandMaiftre  Le.  Grdnd- 
de  rOrdre  pftant  averty  que  hui£î:  Galères  Maifire  de 
deBiferte  fe  difpofoient  de  fortir  du  Port  Mahhemu 
farine  en  Barbarie  , refolut  de  profiter  de  fes  g^leres 
foccafionquife  prefcnrQit,4'pourcet  en  ÇQurfi. 
mit  en  Mer  le  3 Scpteii^bre  fix  Galeres  delà 
Religîon5cbargées  de  deux  cents  Chevaliers 
outre  quelques  foldats  qui  font  cftablis 
pour  les  coiirfes,  & les  accompagnant  de  fix 
briganunshien  armez, leur  cominandade  ti- 
rer droit  à Port  Farine  fous  les  ordres  du 
Prince  Federic  Lantgrave,  General  defdites 
Galeres. 

Tout  cç  que  Ton  peuft  faire  pour  prendre 
langue  des  ennemis  ayant  efte  prariqué  par 
çe General, d apprit qifil  yavoit  huiétvaif  Lesgalkres 
leaux  corfaires  à la  Goulette  , ce  qui  luy  de  Multhe 
ayant  fait  commander  de  voguer  droit  aux  atta^juent 
çnneniis,il commença  liiy-mefnie  le  combat  les  Corfaif^ 
çontre  Carraoges  fanieux  Corfaire  ,le  Gai- 
lion  duquel  efloit  monté  de  quarante  pièces 
de  canon.  Son  exemple  ayant  fiiit  avancer 
ks  autres  Galeres /ejnq  yaifieaux  ftirent  atta- 
quez prefqif en  mefme  temps  i & d autant  ' 
que  les  Chevaliers  combatoient  avec  toute 
k vigueur  que  Ion  fe  peut  imaginer.lesCor- 
kkea  qui  n’eii  peurent  fouftenir  l’effoi'e.^ 

T t t iiij  \ 
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quirterent  la  parric  au  bouc  d’vne  heure; 
Carraoges  abandonnant fon  vaifleau  fe  ^u- 
va  dans  vn  efquif .la  pliifpart  de  fes  (oldacs  (e 
ietterenc  en  Mer, ceux  des  autres  vaifleaii)^  * 
faihins  le  fembîable  pour  (e  garentir  à la  nage 
furent  tuez  à coups  de  moiîfquets,^^  de  cet- 
te flotte  que  le  feul  nom  du  Capitaine  ren- 
doît  redoutable, il  ne  refauvaqiie  les  deux 
plus  petits  vaiflêaux, qui  ne  fuflenc  pointen- 
cor  efehapezde  la  rencontre  des  brigantins, 
il  le  vent  ne  les  eup  enipeichez  de  donner 
avec  les  Galeres:aînfi  ce.s  Chevaliers  ayans 
tué  tous  les  coriaires  quinc  peurent  gagner 
la  rive, délivrèrent  yn  grand  nombre  d'efeia^ 
ves  Chreftiens  , remorquèrent  ces  fix  vaii- 
feaiix  qu’ils  avoient  gagnez  , &'cntrerenî; 
avec  eux  dans  le  porc  de  Malte  trois  femai^ 
pdsaprcs  leur  départ.  I 

Cependant  le  Grand  Maiftre  faifoit 
achever  les  fortifications  d^  Tlfle  de  Mal- 
te ; car  ayant  eu  avis  que  le  Grand  Sei- 
gneur faifoit  vue  armée  Navale  de  fix- 
yingt  Galères  pour  l armement  derquelles 
il  faifoit  des  provifions  extraordinaires  de 
toutes  fortes  de  munitions,  il  creut  que  ce 
grand  équipage  fe  dreflbic  contre  les  Che- 
valiers de  la  Religion,  pour  eftrc  bien 
fut  fes  gardes  , çoiqmanda  que  Ton  mit 
promptement  en  deflence  deux  grandes 
demie  lunes  hors  la  porte  Royale,  fit  ach&r 
yct  vn  gr^ad  fort  pour  couvrir  le  port 
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ictradc  nouvelles  provifiqps  dans  les  ma- 
galîns. 

Lanouvelle  que  le  Grand  Maiftre  de  Mal-  Affaira  de 
te  avoir  receii  de  cepuiflant  anncment  des  Turquie, 
Turcs  avoir  vn  bonfonckment,  6c  il  efttres- 
vray,  que  toutes  les.Galercs  eurenr  ordre  de  Grand 
fe  tenir  pj^ftes pour  lever  les  voiles,  mais  le  mement  Jm 
Grand  Seigneur  n’avoir  pas  alors  ietté  les  Grand  5*fi- 
yeux  fur  rifle  de  Malte,  & ces  préparatifs  ne  oneur, 
/eftoient  faits  que  pour  remettre  en  fes 
Eftats  le  Prince  de  Moldavie , deffait  6c  chaf-  Pôurq^ojf 
fé  de  les  terres  par  le  Prince  de  Valaquie 
Mathia. 

LadefFaite  de  ce  Prince  donnant  lien  au 
Grand  Seigneur  de  s'informer  plus  parricii- 
lîqremenc de  TafFaire, il  rrouvaque  lacaufe 
de  la  guerre  de  ces  deux  Princes  procedoit 
de  Favarice  de  Mehemct  cy  d avant J3rand  > 

¥ifîr,  6c  pour  lors  Cahymacan  , lequel  avoir 
rdceu  cinquante  mille  efeus  de  Lupullo 
PrincG.de  Moldaviç,  (bus  lapromefTe  de  le 
faire  eftablir  Prince  de  Valaquie  , 6c  confer- 
ver  à fou  fils  la  Moldavie  au  preiudice  de 
Machia  : ce  que  fa  Hauceffe  n'ayant  appris  IVÎort  du 
qif  avec  vn  dépit  nompareil , il  fit  appeller  Cahyma- 
ce  GaHym^caiiJiiy  reprocliafon  avarice,  6c  can, 

K ayant  fait  mener  aux  fepe  tours,  envoyafes 
ordres  auBouftangi  Bachi  dcle  faireeftran- 
gler  le  foir  mcfnic  , VfTcyn  Bafcha  Vice- 
Roy  d’Egypte  fut  pourveu  de  la  charge  de 
Çâliymacap- 
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CettelLiflice  fur  fLiiviede  bien  prés  d wie. 
Grand  Scu  maladie  laquelle  fit  bien  iugerqiie  les  ioiirs 
gneur,  de  cet  Empereur  neferoient  paslongs.xarla 
fiebvre  continué  eftant  iointe  à vne  hydro- 
pi fie  formée  , fes  Médecins  ne  doutèrent 
point  qu’elle  ne  le  raift  bien-  toft  au  tom- 
bcauaieantmoins  fbn  mal  ne  rempefeha  pas, 
de  penlér  à faire  la  gqerre,  quelques  deflTeins 
Met  yne  qu’il  avoit  faits  centre  l’Empereur  6c  le  Roy 
putffante  de  Pologne  luy  revenans  alors  en  mejmoire, 
Girtnée  yiijr  il  commanda  que  Tod  tint  fur  pied  depuif- 
p%ed„  fante^  forces, & cependant  ne  croyant  pa% 
que  cette  entreprifefuft  glorieufejs’il  n’en 
donnoit  la  cognoilîance  à toute  la  Chré- 
tienté^^eovoya  dénoncer  la  guerre  a ces  deux 
Pyinces  par  vn  cartebdont  yoicy  la  teneur. 


DEQLAKATIOU  DE 

guerre  faite  tant  au  Rpjy  de  Hon- 
grie, quk  celuy  de  Pologne  ypar  le 
Grand  Seigneur, 


Cartel  du  1)-^^  Tout-Puifiint  Dieu  au. 

Grand  S ek  *-  Ciel , Nous  Solomahometb , feul  Dieu 
gneuY.  fur  terre^plein  de  graceSjinvincibJe  & Tout- 

PuilTant  Empereur  de  Babylxne  6c  en  lu- 
déc  , depuis  le  Soleil  levant  lufqu’au  cou- 
chant,Roy  d,e  tous  les  Roy, ^ de  la  terre , Roy 
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4c  route  TArabic  & Mede^Duc  ifTu  de  la 
j^oble  ryge  de  Grece  ôc  d’ Arménie  , né 
Triomphateur  Roy  de  lerufalem  ySeigneur 
& Proteileur  du  Scpulcire  de  ChrfftCruci- 
Éé  : Déclarons  à vous  Roy  de  Hongrie  & de 
Pologne  5 & a tous  vos  Eftacs  .-enfembie  au 
Pape  5 Cardinaux  , E vcfqucs , & à tous  cmt 
qui  dépendent  deux  & de  vous,iarqns  par 
noftre  Couronne  , 5e  vous  faifons  içavoir 
que  nous fqmmes  r^roliis  ^alTiftez  de  treize 
Royaumes  & peuples  ,&  dvn  nombre  ex- 
eraordinaire  de  combataàç  , tant  à chevai 
qu’a  pied,  & animé  d’y^c  force  véritable- 
ment Ottomane  & Impériale  ,iaque!le  vous 
ii’avcz  iamais  expérimentée  Eformidable^de  , 
nous  acheminer  deyant  voftie  ville  de  Y^cn- 
nc  en  intention  de  vous  perfecucer  par  le  fer 
êc  par  le  feu.  N ous  fommes  auffi  refoliis  de 
traitter  de  m.efm.e  vos  alliez  Sc  tous  ceux  de 
voilre  party  , mefmes  les  Polonnois  donc, 
nous  réduirons  en  cendres  tout  Icpays,  6^ 
les  punir  de  la  plus  malheureufe  mort  5c  pri- 
fon  que  rpn  fçauroit  imaginer. 

§ CS  ordres  furent  exccutez,  & la  levée  des  1/  .4 
troupes  qifil  deftinoit  à cecte  entrenrifc  (t  flâner  de 
diligencoit  à merveilles  : mais  cclny  qui  pre-  Pplo^rfe em^ 
iîdciuix delfeins  de  to.iis le^homilies,  neluyi^cphe  l^e- 
donna  pas"  le  loifir  de  les  employer  conue  rage, 
fes  peuples  5 yn  AmbaCideur  Polo n no i s re- 
tarda cér  orage,  & ync  defbauche  que  fit  ce 
Éfençc  avec  fouGrand  Visir  sacheya  ce  que 
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7\4ort  du  îa  fièvre  & rhydropilîe  avoicnr  commencé? 
C^'arjd  Set--  il  mcurutle8  Février  , au  trence-troifiefme 
gneur.  an  de  fon  aage,  Ôcm  dix-fepnefme  de  ion 
Empire. 

Lebriiicde  cette  mort  arrivée  au  Serrai!, 
eftant  divulgué,  les  portes  deConftantino- 
ple  furent  fermées  par  fcfpacc  de  quatre  ou 
cinq  heures , au  bout  duquel  temps  eftans 
Nihratn  toutes  ouvertes  , Hibrain  ftere  du  deffunét, 
dcclareEm-  le  dernier  èc  le  (eiil  de  la  race  des  Ottomans, 
pereur.  fut  proclamé  Empereur  par  les  carrefours 
deda  ville  de  Galata  Sc  bourgs  circonvoi- 
fins  , au  preiudice  mefme  des  volontcz  du 
dernier  mort , lequel  avoit  déclaré  pour  fon 
fuççefîeur  à TEmpire  le  Prince  des  petits 
Tartâres.  Cette  proclamation  fai  te,  les  Offi- 
ciers Sc  laniflaires  s’avancèrent  vers  la  pri- 
^ fon,  dans  laquelle  Hibrain  eftoit  retenu.  Le 

bruit  que  fit  vn  fi  grand  peuple, ayant  effrayé 
ce  prifonnier  , il  creut  que  TEmpereur  de- 
rnandoit  fa  vie  : la  nouvelle  de  fa  mort,^ 

qu’on  liiy  crioir,  eftoi t vne  feinte  fur  laquel- 
le on  vouloir  eftablir  vn  prerexte  pour  le  fai- 
re mourir,  & fur  cette  opinion  fe  mit  en  eftat 
de  febicn  defFçndre  :mais  enfin  cftantafTeu- 
ré  par  la  Sultane  famere,  qui  l’alla  trouver 
&ÎLiy  fie  voir  le  corps  de  fon  frère  preft  à 
Il  honore  les  mettre  dans  le  cercueil , il  ouvrit  fes  portes, 
funérailles  fortitpour  honorer  fes  funérailles,  le  porta 
d*  AmH-  fur  fes  efpaules  tour  à tour  avec  les  Vizirs, 
Yéuh.  félon  la  coLiflume^iLifques  à la  derniere  poi% 
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te  du  Serrailv^  le  laiflant  entre  les  mains  du 
Gapigi  Bachi5Muttaferraca5&  Chechiniers^ 
qui  font  comme  les  Gentils-hommes  de  k 
maifon^pourle  porter  à kfcpülturedii  Sul- 
tan Acmet  fonpere,  entra  dans  vne  Cahj- 
quc^Sc  fe  rendit  à laMofquée  dlouf,qai 
cft  à Tvn  des  faux-bourgs  de  la  ville,  pour 
donner  le  temps  à ceux  de  Conftantinople 
de  luy  préparer  fon  entrée. 

Cependant  les  Vizirs  & le  Mufti  ftiivoient 
le  corps,  avec  des  yeux  tous  couverts  de lar 
mes , & des  crelpes  noirs  defliis  leurs  tur- 
bans 5 marques  tres-  aflèurées  de  Tamour 
qu’ils  portoient  à ce  Prince  , & du  regret 
qu’ils  avoient  de  mettre  en  terre  vn  homme 
qui  par  fon  bon  traitement  avoir  acquis 
/toutes  les  affedions  de  leurs  cœurs.  Mais 
le  beau  temps  fuccede  ordinairement  à la 
pluye5&  le  calme  aux  bourrafques  de  la  rem- 
pefte?  Les  pleurs  des  Vizirs,  des  laniflaires 
& des  habitans  deConftantinopk,  fe  con- 
vertirent en  réjoüiflances , qui  fembloienc 
neccfTaircs  pour  acquérir  la  bicn-veillance 
de  leur  nouveau  PnnGCj&  Ton  ne  penfa  plus 
qu’aux  ceremonies  de  fon  entrée. 

L’Emir  Baffi,chcf  de  ceux  qui  fe  difent 
defeendusde  Mahomet,  les  commença  dans 
la  Mofquée*dlouf , où  le  Grand  Seigneur 
3’eftoit  rendu  , apres  avoir  abandonné  le 
corps  de  fon  frère,!!  facrifia  grancie  quantité 
de  moutons  pour  la  profpenté  du  règne  de 
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ce  nouveau  PrincCjluy  init  en  main  le  cyitie- 
terre  qu’ils  croyent  defeendu  du  Ciel , &c  fit 
continuer  les  prières  publiques  pendant 
hui (Sb ioürs  qli’il  fut  là  dedans. 

Cérémonies  Tous  lés  préparatifs  eftans  faits  auboiit 
de  remrée  de  ce  temps , le  Grand  Seigneur  entra  dans 
du  nouveau  la  ville  à cheval  Cent  Capitaines.de  lanif- 
Empereur-  faites  marchoient  les  premiers  , ayans  de 
grandes  aigrettes  f)lanches  {urleiirs  turbani 
& leurs  cymeteirres  aucofté  pour  toutes  ar- 
mes. ir^elloicnrlliis^isde5oEmirsàchcvaÎ5 
feniarquablcs’par  leurs  Turbans  verts  : Et 
ceux-là  de  deux  cents  Gentils-hommes  fer- 
vans,  couverts  de  veftesde  diverfes  eftoffes, 
& portas  tous  des  malles  d^armes  à la  main» 
Cent  CÎiaoux,  ou  GcntÜs-hommes  ordinai- 
res,  marchoient  aprcSjVeftn s comme  les  pre- 
•Cedens , mais  fans  maffes,  & n’ayans  que  TeP 
pécâiicofté.  Pareil  nombre  deCaditSjqui 
ioiit  MagiftratSjlesfuivoient,  ayanâcn  telle 
de  gros  turbans  ronds  jpar  Icfquels  ils  font 
diftinguez  des  aütres  Officiers  &c  du  peuple. 
Cent  Officiers  du  Ser.ail  eftoient  à leur 
queue, dont  les  turbans d’vn  pied  de  hàtit 
les  font  recognoiftre  pour  avoir  libre  entrée 
au  Serrail.  Cinquante  ieunes  garçons  pre- 
tendans  aux  charges  de  la  milice  parurent 
après, quelques  vns  avec  des  demie  picques 
aucofté  entre  cuir  & chair,  d^autres  des  fleC- 
ches  au  travers  des  bras, des  cuiires,des  ioües 
& autres  parties  du  corps,  feulement  pouf 
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faire  voir  qu’ils  eftoient  déterminez  , (Sé 
qu’ils  ne  s’eflonncroicnt  iamais  parmy  les 
dangers.  Douie  chevaux  de  prix, les  hàrnofi^ 
dcfquels  eftoient  parferae:^  de  perles  , dia- 
mans , rubis , efmeraudes  , turqiio_ifes  & au^ 
très  pierreries, menez  en  main  par  cinquante 
oufoixànte  ettafiers, dont  les  teftes  eftoient 
touvertes  de  longs  pots  de  veriheil  doré^ 
bccupoient  la  huiâriéme  place,  pour  diftirl- 
giier  les  fimpîes  Officiers  de  lâ  Couronne 
d’avec  ceux  qui  tenoient  vn  degré  relevé 
dans  les  charges  : car  apres  eux  marcHoient 
en  corps  tousies  grands  Officiers  delà  Por-' 
te,  veftüs  de  robes  de  toile  d’or  ou  d’argent, 

& montez  fur  dès  chevaux  qiledes  cftafiers  I 

Couverts  de  Brocâcel  tenoient  par  le  mords? 
aux  premièrS  rangs  eftoient  le  Grand  Ponti- 
fe qu’ils  appellent  le  Grand  Mufcijes  Vizirs 
^ui  font  les Confcillers  d’Eftat,lc  Capitan 
pafeha  qui  n’eftaiurc  que  ic  General  des  Ga-  I l 

|ères,rAga  des  lanifTairés  que  nous  appel-  ‘ ’ 

ions  le  Colonel  de  Finfanterie , les  Beglei- 
beys,  qui  font  lés  Gouverneurs  des  Provint 
Ces,  & les  l^lireforicfs  ;dix  ou  douze  pas 
âpres  cè  grand  corps  ,cftoit  le  Grand  Vizir 
tout  f€ul,&  vn  peti  derrière  Iiiy  ,1e  nouveait 
Empereur  couvert  d’viie  vefte  d’efcarlatè 
doublée  Ae  Marthe: le  Boftangi-Bachi  qui 
tft  intendant  des  lardins , le  Biouc  ou  grand 
Elcuÿer,  & deüx  Affequirs  qui  font  Secré- 
taires^ eftoient  autour  de  fon  cheval  à pied 


te  Grand 
Seigneur 
arriye  au 
SerraiL 


officiers  de 
la  Cour  du 
Grand  Sêi- 
gncur chan- 


758  M.  D c: 

vertus  de  blanc  , & fuivis  des  Pages  de  îà 
ChambfCjdela  Venneric,  & d’autres  dôme- 
ftiqiies  ,311  nombre  de  quatre  à cinq  cents 
hommes  de  cheval. 

Onavoit  refoludc  garder  cet  ordrejde- 
puis  la  porte  d’Andrinople  irvfques  à celle 
duSerrail  où  Ton  compte  vnc  bonne  lieüe, 
mais  le  Grand  Seigneur  ne  fe  voulant  pas 
enfermer  ians  rendre  à Dieii  des  aftionsde 
grâces  publiques  , d’avoir  efté  appelle  à 
l’Empire  Contre  fon  efperancc,  deftourna  de 
la^rande  ru*c  pour  aller  faire  fes  prières  dans 
la  Mofquce  neufvcjce  qu’eftant  fait,  il  repris 
fon  chemin , &fut  conduit  avec  de  grandes 
acclamations  du  peiipjc  iufques  à la  porte 
du  Serrail  japres  avoir  declaréqu'il  confir^ 
moit  tôus  les  Officiers  dans  leurs. charges,- 
Sc  principalement  le  Grand  Vizir  duquel  li 
fe  vouloir  fervirpour  le  gouvernementdcs 
affaires  de  fon  Empire,  comme  avoir  fait  fon 
prcdcceffcur  Âmurarh. 

Tout  le  monde  cfperoitque  î’oii  never- 
roit  aucun  changement  dans  l’Empire,  puis 
que  tous  les  Officiers  eftoient  demeurez 
dansleurs  charges  à ravenement  de  ce  nou- 
veau Prince  au  Trofnc  de  fes  predeceiTeiir Si 
maison  ne  fut  pas  long- temps  à cognoiftre 
que  les  hommes  changent  d humeur  en. 
changeant  de  condition  Le  grand  Efeuyer 
fut  fait  Colonel  de  rinfanteric,  le  Colonel 
de  i’infantcric  eftably  Gouverneur  de  U 

Natolicj 
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Natohcj^e  Çap_itaincde  laporçc  grand  Ef- 
cuyer:l|Cadi  Afqnier,  ou  grand  luge  de  Lo- 
mel.c,fuc|nvfi  dè  ia  charge  Jaqdielle  fuÈ 
donneeairfilsdVnMuftyquiravoit  autrc- 

' ’ Sc  l’on  vit  de  .grands  change, 
mens  en  fore  peu  de  temps.  . ° 

Les  Voupes  jque  l’Empereur  Amiiratfi 

««  RoysfHo^ 
grie  SC  de  Pologne^  eftans  toufiQurs  demeu- 
rées «n  eftatde  grand  -Vizir  vouloir  qu’ePes 
fu^nr  eipployees  .&  cbnduires  auf  iiéux  ‘ 
deftmez  , & principalement  contre  la  Polo-  ' 
gne^,  pour  tirer  raifon  de  l’irruption  que  les 
Cofacques  avoicnt  faite  fur  îa  Mer  noire; 
mais  deux  choies  empefeherenr  cette  en! 
Fepnfe,,ladrefre  de  l’AmbalTadeur  de  PoS- 
pc  qui  fçcut  faire  palTercerre  hoftilitécon- 

fre  la  volonté  de  fon  MaHtrc,&  que  d’aiî. 

Se  rorte°n‘^^  d 

Pcs  en  Ho?  «/5>« 

|ncur  manda  que  I on  ne  rompift  point  le  t. 

||ue  que  1 on  faifoit  avec  le  Roy  d’Hoh- 

iarnais  la  affaires d 
£ È Plns,chere  quç  vL^l, 

duë  m *1*1  ont  vnc  fois  per- 

due  ils  ne  cellqnt  iarnais  de  travailler  pmir 
recouvrer.  Les  Portugais  ne  pouvans 

^ qu  avec  regret  le  Trofne  de  leurs  Roy  s 

V U U 
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naturels  tyranuiquemeHC  occupe,  ^ " 
fm-  d’ettrc  réduis  fous  U domination  Caltil- 

lane  qu’ils  trouvOient  rude' & infupporta- 
ble,taicherent  par  divers  moyens  de  fecoucr 

ioug  fi  fafcheux,&  rendre  le  Sceptre  a 
ceux  lefquels  en  avoient  efte  defpouillez 

Ÿ 15  ^'^î!e*uremi^er  mouvement  qu’ils  eh  eutcnt 
fut  en  ,6™  “or,  que  Ir.  fl«te  1»^'» 

T Ô ienrales  cedln.  île  fl.rewats<>"a“.f" 

, r SrSe  de  relafche.  f or.  de  L.lbonner 

carqnelquesSeigoeursdePonugal  s eftans 

rencontrer  dans  cette  eaptaie  «.lie  du 
Royanitre , concertèrent  de  Ce  f'™' 
belle  O'-cafiori  pour  donner  lour  au  delm 
qu’ils  avoient  de  faire  revivre  leur  s Roy  s , 5C 
allèrent  àVillc-Vicieufc  trouver  le  Duc  de 
Bragance  ,1e  fcul  qui  reftoit  de  la 
gc  de  Pt  rtugal , pour  luy  reprefenter  quc> 
fortune  luy  tendoitlcS  mains, quela flotte  & 
les  Sons  revenans  des  Indes- avec  de 
grandes  richeffes  Scforce  fo^at  s,lembloren, 
fftre  divinement  arrivez  a Lifbonne  pour 
luy  foire  concevoir  vne  belle  envie, & en  fin 
Je  cette  occafion  luy  monftroit  vn  chemin 
pour  -temonter  fans  f>eâücoup 

^rofncqncfoFf»"  ,at; 

rieufement  oecupc.  Maisüsneti  _ 

nour  toute  rêfponfe  de  luy  , qu 

&.n  fr  ta«  dcffcrnnçftoit  f * ““J"- 


Sùlliüte^t 
le  Duc  de 
Bragance, 
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Deuxaas  âpres,ils  üreiitvn  fécond  efFôrcr»^  J 
pour  gagner  fur  l’cfprit  dccc  Prince  ce  qu^i  L 
h avbienr  pu  obtenir  par  lâprecedcnte^rcri 
fcontre.  I-e.Dncfaifaii^cfodentr(icàLiÆoTT 

ne  poürvificer  le  Roy  Dom  Philippe  II 1 H ff”'' 
ny/ut  pasfealément  recei.  avec  des  applLi- 
d iTemens  ^ des  tnarques  de  ioye  inctLa- 
|Ies,  mais  il fc  vit  fccrcttement  fupplié  de^ fe 

nciirsa  laqnilitcdcRoy.pJuftoUqu’JtclIc 

S'”"/’"*™""  ‘ faiânl 

fcmblant  de  „'av„ie  ç„  „„  „ 

d.ffea,o„,&„yaM  bie„,„c%s  grandi, 

fl?  “'il  P.'”?''  Jo-nd  de 

1 ombrage  auïCaftillana  q„i  firie„ie„,  ,, 

, 0 tr,  rl  for  rrr  de  Ii/bonne  portr  empcfchcc 

lea  efnrorrorrs  q„'i|  preroyj,  dereir  arrivé 

cnti  c CCS  deux  peuples, 

qu^lO  pasmicuiporté  U KÀp 

q P mier , ils  en  avancèrent  vrf  5e  tnJideVortu^ 

aio Js  tomesTs' 

pWigé  quelqüês-vnes  àfc  fou/levc^ & pa^tR  ^ ^ ' 

peurs  turent  trouver  cc  Duc , luy  ofFrirent  ^ ' 

Rius  perfonnes , leurs  amis , Icurs^ biens , le 
ruppherpt  vouloir  protéger  fon  peu  je 
»nrr.  Jopprrriîion  qS’il  fo«  Lr“  , K! 
nonftrercnt  quç  «s  villes  révoltées  lu y^ten- 
ÿuu  ii 
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doient  les  blas  , que  toutes  les  autres  fui- 
Vroient  leur  exemple,  fi  elles  le  voyoient  eu 
campagne  pour  lesToulager,  & le  conmre- 
tent  de  fe  fouvenir , qu’il  devoir  à ce  pauvre 
' peuple laffiftance qu’ils luy dcmandôicnt en 
fou  nom,  mais  ils  ne  le  peurent  efniouvoin 
âii  contrâirCjallant  alors  a Lifbonne  pour  vi- 
fiter  laPrincefle  de Mantoüc  Vice-Reync ds  • 
^qttugaljilreictta  les  acclamations  du  peu- 
ple j & retourna  promptement  fur  ies  pas 
pour  né  point  donner  d’ombrage  a cettd 

Princeflfè.  - « j 

4 r -i  ■ Eh  fin  tous  les  Portugais  eltans  dansvrt 
Mefeonten-  mefcohtentemcntde  ce  qu  on  leur 

pTLf  avoit  commandé  de  prendre  les  armes  pour 

fl-çr4jans}aCatalogne,&1uyfçachantquc 

leurs  difcoùrs  ordinaires  cftoient  de  vou- 
loir pluftoft  mourir  g iorieufemcnt , que  lan- 
éuir  plus  long  temps  fous  vne  honteufe  fer-' 
Itude , il  creut  que  l’ heure  de  fa  bonne  for- 
tune eftbit  arrivée,,  & qu  i!  ne  falloir  pas 
perdre  cette  occafion  , pn^f  du*=  France 
triomphant  hautement  de  l’Elpagne  occu- 
poit  fes  plus  grandes  forces,  & mte  a C«a-. 
loghc  avoir  ouvert  aux  oppreflez  les  che-^ 

mins  de  prétendre  à leurs  hbertez.  Ncanr- 
moins  eftât  prudentiufqu  au  dernier  point, 

il  ne  voulut  rien  tcfmc  sgner  de  ce  qu  il  pen- 
foit , & attendit  que  la  Nobleffe  & le  peuple 
techcrchaffent,Comme  ils  auolent  fait  autic- 
f l r.,  A. r^iirVi^^ur  de  kur  liberté» 
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Sa  patience  nefut  pas  loiigiie,lcs  Minières 

Ca{tillans  prefïans  le  partement  des  troupes 
£]i|  ils  dcftinoient  pour  la.  Catalogne  , les 
Portugais  commencèrent  à parler  avec  clia-  JffemMée 
leur  du  rcltablilTcmçnt  de  leur  liberté  :D  de  U Ho- 
Michel  d’Alnaeyda.  0.  Francifeo  de  Meüo  bUIJe  de 
Grand  Veneur  du  Royaume, George  de  Mcl-  pmuui 
îo  fon  frère  , Pierre  de  Mendofa  Furtado,  ^ 

1 Alcade  Major  ou  Gouverneur  de  Mourar, 

& plufieursautres  Seigneurs  s’i^ffcmblerent 
ap  ijirdin de D.  Autan d’Almada,refoîurent 
entre  eux  de  ne  plus  différer  4 refmoigner  le 
reffentiment  qu’ils  avoient  de  la  tyrannie 
Caftillane  , ictterent  encor  les  yeux  fur  le  Elk  kite- 
Puç  de  Bi-agance  , comme  fur  le  feul  cmi  lesyenx  Tm 
pouvoir  rendre  kifte  leur  foullevemcnr,  ap-  k Dite  de 
pellcrent  à leur  affemblcc  le  Poaeur  lean  Bra^Mfe. 

1 into  Ribero  fon  ageht,  afin  que  par  fon  en-  ’ 

tremife  ils  peulTent  librement  communi- 
quer avec  le  Pucjles  avions  duquel  eftoiene 

foigneufcment  obfervécs  par  les  Caff-llans^ 

promirent  par  fermens  folemnels  de  perdre 
pluftoft  la  vie  , que  fàuffer  la  foy  qu’ils  fc 
donnoient  les  vus  aux  autres  de  ne  rien  ef- 
pargner  pour  recouvrer  leur  liberté,  & 're- 
mettre an  Duc  de  Bragancc  la  Couronne  de 
Portugal  , de  laquelle  il  eftoit  iniuftemene  ûepwrf  de 
prive,  depuis  foixante  ans.  U Kobkfe 

9^  ietter  les  fandenjens  d’vn  fi  haut  de  Portugal 
deflein  avec  plus  de  feureté,  iisrefohircnt  de  au  Duc  de 
Ravoir  auparavant  quçtle  feroir  la  volonté  Braaance, 
Yuu  iii 
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, du  Duc  de  Bragance,  §cnc  s ’imaginanspaf 
qu’il  pûft  alors refuferyne  Couronne  que  le 
Ciel,  la  nature,  la  luftice  & tout  vn  peuple 
îuy  prefentoient,luy  députèrent  Pierre  de 
Mendofa, comme  ceUtyqui  çftant Gouver- 
neur de  Ville- Yicieufe  luy  pouvoir  parler 
fans  ombrage.  Cette  coramiflîon  n’ayant 
point  efté  defagrcable  à ce  Gouverneur , il 
lailTa  toute  la  compagnie  entre  l’efperance 
Scia  crainte  de  refFetde  cette  negotiation, 
partit,fe  rendit  peu  jdc  temps  apres  à Ville- 
VicieufCjOÙ ayant  appris  quelc  Dite eftoit f 
la  chafle  dans  le  bois  de  la  Tapada  piece 
%•«  Royale  ,&  la  plus  belle  de  l’Efpagne , l’all^ 
trouver, &prciaant  merveilleufement  bierr 
fon  temps  pour  s’acquiter  de  la  commiffioa 
qu’il  ayoit , commença  fon  difeours  ainfi: 

de  tous  les  Portugais, 
àeMendo/a  Prince  Sereniffime , que  l’on  pouvoir  nom- 
m D^e  de  merPerede  la  Patrie  ayant  que  vous  le  fuG 
Mr4^^(e.  fiez  par  Içsfuffrages  de|  tout  le  peuple , & il 
- cft  tccs-iufte  que  nous  prenions  pour  ven- 
geur des  outrages  qui  nous  font  raits  , & 
pour  Prince  celuy  quç  nouscftimonsPerc. 

le  fuisicy  pour  vous  dire  que  l’Eglife  & la, 
Religion  defolçe , le  peupic  languiiFant  &, 
l’Eftat  prcfqûc  ruiné , fe  icttent  entre  vos 
bras,commc  en  vnazile  facre:  le  Royaume 
de  Portugal  eft  à vous>recc¥ez-le,foayencz- 
vous  que  vous  méritez  d’elire  Roy,  non  fou-« 
icmçirç  par  droit  de  naifiknee,  mais  pour  les 
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fblus  de  fccoüer  le  ioug  de  la  domination 
Caftillane^quand  mefraeilfcroit  refus  de  les 
prendre  fous  fi  protedion , qiul  ne  dévoie 
pas  laifler  cette  gloire  à vn  autre  qui  n’y  au» 
roic  point  d’intereft  que  celuy  de  la  genero- 
fîtCjôc  brefqu’il  feroit  perdre  à tout  le  moa- 
^ de  la  haute  eftime  que  l’on  avoir  concelie 
de  fa  vertUjS  il  n’cmbrafldit  cette  affaire  avec 
chaleur^Dë  forte,  que  ce  Prince  iugeant  que 
îa  chofe  eftoit  en  bons  termes  , & qu’il  y 
dvoit  vn  fecret  ordre  du  Ciel  qui  doiinoit 
fi  grand  mouvement  à cette  Nobleffe,  i| 
ZeT>m  de  cfeut  qu’il  y devoir  apporter  fon  confente- 
iragaceen-  ment , puis  qu’il  le  pouvoir  faire  aVec  con- 
f reprend  /^fciencc,&U  deffus  donna  quelque  bonne 
liberté  de  efperanccà  Mendoza,  qu’iifacrifieroit  fa  vie 
forsugaL  pour  la  liberté  du  Royaume  & de  la  patrie. 

^ Mendoza  fort  fàtisfait  de  cette  parole,  a!- 

loit  redoubler  fes  efforts,  pour  avoir  vne 

Peclarationplusouvertedelavoloiité  de  ce 
p^rihcésmais  l’Evefque  d’Elvas  arrivant  fur 
ces  entrefaites , il  creut  qu’il  le  falloit  laiffer 
avec  le  Duc , & retourner  en  diligence  vers 
ceux  qui  l’avoicnr  Député,  pour  leur  dire  en 
quels  termes  eftoit  cette  affaire.  Cependant 
les  Autheurs  de  cette  enrreprife  travaille-  " 
I]  Arche-  relit  plu  s fort  que  iamais  à luy  donner  la  per- 
•vefyue  de  feétion  qu’elle  pouvoit  avoir,  ajoufterent  à 
Ltfbpneén-  leur  nombre  quantité  de  perfbnnes  de  con- 
îre  dAYis  la  dition , 6c  entre  autres  rArchevefquc  de  Lif^ 
ligue,  de  rilluftre  màifon  de  Cunha, laii- 
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|hoi'ité  duquel  appuya  beaucoup  ce  deflein. 
î-a  volonté  du  pciiple  n^eftant  gueres  moins 
peceflairc  à cette  aéliqn , que  rafFcétion  des 
Grands  du  Royaume, iïs  donnerét  encor  or-  Princif>4tix 
dre  aux  principaux  de  la  Maifon  de  Ville,  de  de  U ’vtlic 
fonder  les  intentions  de  chacun  : mais  il  fal-  avertis^ 
lutfo^t  peu  d’adred'c  ëc  de  perfuafion  pour 
les  difpafertoLis  à fe déclarer,  de  forte  que 
fansfe  faire  prier  davantage, ils fetindreni 
çn  eftat  d’executer  ce  qui  leur  feroic  ordon- 
né: En  ce  mefme  temps  arrivade  la  Comar- 
giîc  delaBeyrCjDom  AnthoineTcllo  ,forty 
dVnc  des  plus  illuftres  familles  de  Portugal, 
lequel venoit  de  lever  vnRegimêt  d’infante- 
rie pour  palTer  das  laCat3logne,n,cantmoins  / 
ayant  toufiours  donné  de  grandes  preuves 
dVne  fînguliere  vertu, lesReftabliflfeurs  de  la, 
patrie  ne  firent  aucune  difficulté  de  luy  conv 
muniquer  Tentreprife  , fur  ropiniofo  qu^ils 
prirent  de  fonafFedion  aubien  publiç  : ^nthonh 

effet,  ils  ne  furent  point  trorppez  en  h\j^i\T.eUo  (è 
fe  ligua  cour ageiifement  avec  eux,  & dans  la 
prem  ere  affemblée  s’offrit  d’offer  la  vie  au 
Secrétaire  Vafconcelles , vn  des  principaux 
Miniftres  de  rauthoité  Caftillane  dai^s  le 
Portugal/ 

Mendoza  ay  ant  cependant  q^iiitté  le  Duc 
de  Braganee,  efioit  aile  à Mourar , d*oii  ea 
cen-pes  couverts  , il  manda  ce  qui  s’eftoic 
paffé  à Ville  Vicieiife,difant  qu’il  avoit  rrou« 
f éja  chaffè  difficile  : mais  qu*il  y avoit  fài^. 
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de  grands  coups  jce  qui  donnant  à tous  vn© 
ferme  afTeurancc  de  la  proteftion  de  leur 
Prince  , ils  n’attendoient  plus  quVn  ordre 
pour  ne  faillir  point  dans  rexeciition  de  Taf- 
hlifzece  faire, Mendoza  qui  la  vouloir  faire  reüffir 
7ïlensto7{4.  pendànt  fa  chaleur  , partit  quelques  iours 
apres  de  Mourar,  pour  fc  rendre  dans  Evora, 
où  s’accoftant  de  quelques  Seigneurs  & 
Gentils-hommes  de  fa  cognoiflance,  il  les 
pratiqua  fi  bien,  qu^il  les  mit  au  nombre  de? 
plus  zelez  â la  liberté  Portugaife. 

Lz  Duc  de  Cependant  le  Pue  de  Bragancc,  que  Tim- 
Braidnce  patience  du  retardement  de  cette  affaire  tra- 
eferu  k vailloit  défia , fçaehant  que  Mendoza  eftoit 
^Undo7.4.  aEvora^luy  efcrivit,&  luy  demanda Tcftat 
des  propofitions  qu’il  luyavoit  faites, fur- 
quoy  Mendoza  luy  faifant  refponfe  entér- 
ines generaux , que  Ton  n’avoit  plus  befoin 
que  de  fachaleur , prit  le  chemin  de  Lifbon- 
ne , où  il  arriva  le  8 Novembre,  informa  fes 
amis  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palTé  dans  fon 
voyage , leur  fit  voir  la  lettre  qu’il  avoir  re-. 
ceiië,  &leurditla  refponfe  qu  il  y avoir  fai- 
Jedn  Pinto  te.  Ce  qui  donnant  lieu  à tous  les  conjurez 
[{iberô  va  d’envoyer  encor  vers  le  Duc, afin  de  fçavoir 
trouver  le  avec  fa  dernierc  refolution,les  moyens  dont 
Pue  deBra-  ils  fe  ferviroiét  pour  rexecution  de  leur  def- 
Fanez»  fein,ils  commencèrent  à chercher  entre  eux 
vne  autre  Ambafladeur  que  Mendoza , pour 
ne  point  faire  foupçonner  leur  pratiques 
rhais  le  Duc  les  foulagca  de  cette  peine  où  ils 
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' rftoicnt  d*en  choifir  vn,  par  vne  lettre  qu’il  fretexHiti 
^ferivit  à lean  Pinto  Rihero  ,lny  comman-  yo^y^ge  de 
dant  de  Tailer  trouver  promptement , pour 
concerter  avec  lui  comme  il  fe  ferviroit  de  la 
fucceffion  de  la  Cornté  d’Odemire  , 6c  de 
quelques  autres  terres,  dont  ilprecendoit 
d eftrè  heritier. 

Cette  occafion  femblant  nibryeilleufe- 
ment  propre  à toute  rAïTembjée  5 ils  char- 
gèrent ce  Ican  Pinto  Ribero  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  à traiter  avec  le  Dueduy  dirent  qu’il 
n’oubliaft  pas  de  {çavoir  de  luy  le  iour  que 
Ton  donneroit  commencement  à leur  entre- 
piife  5 ôc  fur  tout  qu  il  fc  fouvinc  qu’elle 
eftoit  en  tel  cilat , que  le  moindre  délay 
pourroit  eaufçr  i’entiere  ruine  du  Royau- 
me. 


Pinto  partit  donc  de  Lifbonne  le  it  du 
mois  de  Novembre  : Eftant  arrive  à Yille 
Viçieufcjil  s’imagina  qu’il  falloir  joindre  à 
fon  crédit  celuy  d’Anthonio  Paez  Viegas, 
Secrétaire  du  Duc,  afin  que  les  perfnafions 
eulTcnt  plus  de  poids  ; mais  il  n’eut  pas  bc- 
foin de  cette  allîftance:  Toutauffi-toftqu’il 
fut  entré,  le  Duc  le  tirant  à i’efeart , luy  dit, 
qu’il  l’a  voit  fiit  venir  pour  fçavoir  de  luy  ce 
qu’il  fe  devqit  promettre  de  la  NoblefTe  de 
Lisbonne, &non  pas  pour  traiter  des  affaires 
de  la  fucceffion  de  la  Comté  d’Odemire:  'RefoltHim 
f^’ileftoitrefolud’cxecuter&d’entrepren- 
dre  la  liberté  de  la  patrie,  qu  il  avoir  les  peu-  jBïdgdncc. 
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plesd’Alcnto  à fa  dévotion  qu’avec  eux 
ii  eftoic  capable  de  tout  bazarder,  quand  il 
pe  feroit  pas  affîftéde  ceux  qui  s’eftoienc  fi 
fouyent  & fi genercufemenr offerts  àluy. 

lean  Pinto  Ribcra  plus  fatisfait  que  ic  ne 
vous  fçaurois  figurer  , de  voir  le  Duc  fon 
Maiflre  fi  fort  porté  à vnc  chofe  pour  laquel- 
le il  avoir  cru  neçefiairç  de  fè  prévaloir  de 
fon  éloquence , luy  fit  vn  ample  rapport  de 
la  volonté  que  toute  la  NoblefiTe  avoir  pour 
la  liberté  la  patrie  , luy  dit  qu’il  eftoit 
chargé  de  refoudre  avec  luy  le  iour  de  rexe- 
cution  ,fçavoir  ce  qui  fç  devoir  faire  pour  la 
plus  grande  fçureté  d'içelle,  luy  rernonftra 
le  danger  qu’il  y avoit  au  reiardement , Sc 
n oublia  rien  pour  raffeurer  qu’il  tro.uvcroit 
du  hommes fidclles  ^fortrelblus  à toute 

^ ' „ forte  d’evénemens.  Cecrui  ravifiant  le  Duc 

Duc  J T,  '•%  f 

^Agcnt  de  tout  ce  qui  pouvoir  regarder  vue. 
jtm  ce.  affaire  fi  délicate  , le  chargea  de  deux  let- 
tres , l’yne  pour  D.om  Michel  d’Almeyda, 
comme  le  plus  ancien  de  la  Compagnie  J’au- 
trepoiir  Pierre  de^endoza,  comme  celuy. 
qui  luy  aveff  pôrté  la  première  amKaffadc,& 
puis  luy  ayant  permis  de  luy  baifer  les  mains; 
comme  à fon  Royale  congédia poiifr  retour- 
ner à Li (bonne  avec  diHgençc. 

Cependant  le  Roy  d’Efpagne  prefibit  ex^ 
tremement  toute  la  Nobleflc  de  Portugal; 
defe  mettre  en  chemin  pour  aller  en  Ca.t% 


i 
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Ibgne:  mais  ils  differoienc  tous  leur  départ, 
quelqtics-vns  trouvoicnt  leur  prétexté  dans 
la  rigueur  de  !’hyvcr  ,qui  commenfoic  à fe  ct*aâcr 
faire  défia  reffentir  , les  autres  n avoient  Catah- 
point  d*argent  ,&  laplus-pai  t eftoient  tete-'^jç^^  ^ 
hus  par  refperâce  de  voir  rcüffir  Fentreprife  f 

pour  laquelle  ils  àvoient  tant  de  paffiou.  Les  ^ 

Comtes  de  Vidiguera , de  Ville-Franche , de 
Caîctta,  & le  Barbnd'Aluito,  qui  fe  trou- 
Vüient  alors  dans  leurs  itiaifonshors  de  Lis- 
bonne faifdient  mine  dcfedifpdfer  à partir 
bien-toft  , quantité  d’aütres  Seigneurs 
avoient  quelque  chbfc  à dire  à leur  équi- 
page j&trouVoicnt  des  exeufes'^ans  la  ne- 
ceffité  de  quelques  affaires  5 il  ifÿ  eût  que  le 
Comte  de  Ville-neiifvcjlequel  fe  mit  en  cam- 
pagne fans  avoir  pu  eftrc  retar^ié  par  la  ren- 
contre de  George  de  Mello^qui  îuy  confeilla 
de  iai fier  marcher  les  premiers  ceux  qut 
avoien  t plus  d'expericcjs  des  chofes  du  mon  - 
de^nÿ  parcelle  dè  Pierre  de  Mendoza, qui 
k voulut  détourner  jluydifant  qu’il  devoit 
prendre  avis  de  ceux  qui  pàrloient  mcfnié 
langage  c^ue  Itiy,  pluftoft  quepar  les  mbuve- 
mens  des  GaftilUns  : mais  ce  voyage,  que  les 
conjurez  apprehenjioient  fort  , n apporté 
aucun  preiudice  à leur  entreprife , il  fiufî- 
déilc  1 fi  patrie,  & tant  qu’il  fut  à la  Coût 
de  Madrid,  on  nie  tira  iamais  parole  de  luy 
qui  marquaft  quelque  dcffaiit  contre  lezelc> 

' Ijifil  dc'voit  ’à  fi'  nation^i ■ • ■ 
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Retour  de  L’afFedion  de  lean  Pinto  de  Riberoinë 
Jean  Tinto  Tayant  pas  laiflé  long-temps  en  campagne,  il 
Rihevo  à rendit  à Lifbonne  le  zr  Novembre,  donna 
Lifhonne.  lettres  Duc  deBragance,  6c  informa 
toute  rAflcmblée  de  la  refolution  dans  la- 
quelle il  ravoitlaiiîé  ,ee  qui  donnant  fujet 
aux  plus  fages  de  dire,  qu’il  falloir  travail- 
ler promptement , on  commença  de  met- 
tre la  main  à l’ouvrage , de  peut  que  parmy 
tant  deperfonnes  qui  fçavoient  ce  fecret , il 
ne  s’en  trouvaft  quelqu’vn  qui  le  découvrit 
av^ntfon  effet. 

Ombrage  de  Tous  les  conjurez  apportoient  des  pre- 
U Vrweeffe  cautions  incroyables , pour  ofter  toute  forte 
d’ombrage  à ceux  qui  en  pouvoient  pren- 
dre: NeantmoinslàPrincefle  dèMantouë,; 
êc  quelques  autres  Mimftres  Gaftillans  ne 
lailferent  pas  de  foupÇdnner.  Vne  nouveau- 
té, & croire  mefme  que  les  affaires  fe  difpo- 
foient  au  fouflevement , de  forte  que  cette 
tUe  manda  par  vn  Courrier  exprès  aii 

yn  CQurntr  Comte  Duc  d’Olivarez  iqu’ellc  temarquoit 
au  Duc  du  changement  aux  affaires  du  Portugal, 
d0ltyaY€7{.  qu’elle  apprehendoit  la  révolté,  & qu’il  fal- 
loir fonger  à y donnerordrefortprompte- 
InfoUncedu^^^^'  mais  cét  orgueilleux  Miniftre  , qui 
CemtcDHc,  croyoit  tout  inferieur  à fafortune,  & que 
perfonne  n’euftofé  choquer  fon  gouverne- 
ment, fe  mocqua  de  tous  ces  avis  , blafmà 
ceux  qui  les  luy  donnoient,commc  fî  la  puif- 
fancc  Efpagnollc  euftcûéfort  intereffée  d^ 


îiijloire  de  AofireTemps, 

ti'aindre  cc  qui  pouvoit  arriver,  &MTiaîida 
que  fi  les  Portugais ozoient  pcnfer  à lare-, 
bellion,il  luy  fèroit  facile  de  les  redifire  bien- 
toft  au  devoir.  ^ 

Toutes  les  refolutions  neceflaires  à vnc  Les  cenja- 
affaire  de^  telle  importance  ne  fe  pouvans  conti- 
prendre  en  vn  iour^lcs  Portugais  çonti  numt  leurs 
hiioient  às’altemblerlanniâ:,  tantoftau  aJfemHccs. 
dinde  Dom  Autan  d’Almada , tantoft  chez 
George  de  Mello,&:  fouvent  àl’Hoftel  dé 
Braganee , qui  eft  dans  Lifbonne , où  Pinto 
avoit  fou  departement  : mais  parce  que  le  fc- 
Cret  leur  eftoit  en  tres-grande  recommanda- 
tion ^iU  laiflbient  toufiours  leurs  carro fies 
& leurs  valets  fort  efloigneZ  des  lieux  où  ils 
s’aircmbloicnt.Lanccelfiré  (ies  affaires  ayant 
obligé  Dom  Michel  d’Almcyda  Ôc  Pierre 
Mendoza  de  communiquer  à rAflemblée 
les  lettres  qu’ils  avoient  receuës  du  Duc  de 
Braganee , elles  furent  Iciiè's  pendant  toutes 
ces  Aflemblces  : En  voiey  la  teneur^ 

*Ommei’avoistoùjours  refoIfclen  moy-  ihtrès  du 
/mefme  dcne  me  point  charger  du  gou-  DuedeBra- 
Vernement  de  Th  fiat , que  lors  qu’il  y auroit  gance  com^ 
vnc  extreme  neceflîté  d’eftre  cofèrvéÿ&qu’îl  tHmicimes 
y allaft  de  vos  interefts,auflî  ne  puis-je  âpre-  ^ raffem-^ 
fent  vous  abandonner.  le  fuis  né  pour  vous,  bléc, 

& non  pas  ppùr  moy  , & le  refpeâ:  que  ie 

f)orte  à la  Religion , rameur  que  i’ay  pour 
e pays^  la  ruine  du  Royaume , que  ie  tiens 


infaillible  , 6claraifon  en  fin  pluftoft  qiiè 
rhonneur , m’y  font  donner  les  mains  : te 
me  rends  donc  avons , comme  vous  me  ren- 
dez mon  RoyaumeiTenez  pour  certain  que 
ie  n’efpargneray  rien  pour  le  conferver^Sc 
que  ie  feray  voftre  compagnon  , afin  que 
nous  courions  tous  vncmefmc  fortune. 


Que  toute  la  terre  admire  cette  nouvelle 
façon  de  monter  au  Trofnc  ? Ce  n’a  cîlénÿ 
par  confideration  de  foy-mefme,  ny  pouf 
iatisfaire  à fambition  naturelle  aùx  hom- 
mes : mais  fciilcincnt  pour  le  bien  d'autruy ^ 
& pour  tirer  fes  fujets  des  craintes  mortel- 
les qui  les  preiïbient.  A vray  dire,  ce  Prince 
inerire  d’autant  plus  d’eftre  honoré , que  la 
plus  belle  qualité  d’vn  Roy,  cft  de  dire , qu’il 
s’eft  acquis  la  couronne  par  la  confervarion 
de  fes  peuples, & que  par  cette  confidera« 
non  il  s’eft  privé  de  là  tranquillité  de  fdn  re- 
pos pour  entrer  dans  les  foins  qui  font  atta- 
chez à la  Monarchie. 

Au  mefinc  temps  qu’il  eut  accepté  la  Cou- 
ronncjl’on  difpofa  de  tout,  félon  le  temps 
qui  preflbitvn  peu,  & la  grandeur  de  l’a- 
ûion  n’en  fit  point  appréhender  riffuciatt 
contraire  , on  ne  pût  remarquer  pendant 
tout  ce  temps  aucun  changement  dans  les 


HiMre  de  nofire  femf£ 
fcommch  ce qu  ils vouloient faire  n euftried 
clb  pour  la  grandeur  de  leurs  ciprits;&  tout 
marchoit  d vn  pied  tant  efgal, qu'il  euftfallii 

avoir  vne  forte  impreffion  dé  l’affairé,  pour 
y voir  tantfoitpeu  de  îout:.  ^ 

En I Affcinblée  qu’ils  -tindrj;nt  la  rtitiâ:  du  toir  ie  rg 
4 Novembre  en  1 Ho  fiel  duDufcdeBragan-  xeeutie^ 

ce,  ils  rombercnt  tous  d’accord,  que  l’entre-  Mi 
pnfeffroitexecutccleSairiedy  fuivârit  pre  ^ ” 
mier  lour  de  Décembre , fur  les  neuf  hcürès 
dumatin.  Ce  poinâ:  le  plus  important  de 
tous  eftant  ârrefté  , ils  propi^ferent  les 
moyens  defquels  ils  Ce  dévoient  fervir  pour 

LAffembîéc  eftant  compoféc  de  pluficursn-ir 

perfonnes,  les  avis  furent  Ifferens,  &cn  fîn  ® ^ 

réduits  au  nombre  de  trois,  quelques- vns /î''" 

vouloient  que  le  Duc  de  Brag^I-  fl  fit  pro- 
damer  Roy  dans  Evora,  & dellvenirlLiS- 
bonne  avec  quelques  troupes  de  Ces  iniis- 
mais  cette  opinion  ne  fut  pas  recclié , d’au- 
tant qu  die ffmbla  tres-dangereufe,  ceux  du 
^^.Caftillc  pouv.ms  foi-raer  vn  Corps 

pai  1 aff  ftance  des  gallions  & de  la  gatnifon 
n chafteau,  capable  d’apporter  vne  guerre 
civile  entre  le  temps  du  départ  d’EvSm  & 

celuy  de  1 entrée  du  Roy  dans  Lilbonne. 

econds  furent  davis  dexccuter  l’aétion 
lans  paonne , & faire  auparavant  apprd- 
ber  le  Duc  de  Bragancc  de  la  ville  ^^afin 
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qu’entrant  incontinant  apres  le  coup,  il  pûfi 
afliftcr  fes.amis,&;  par  fa  prefcnce  donner 
courage  à tout  le  peuple  d’achever  ce  que 
les  Grands  auroient  commencé  : mais  cette 
fécondé  propofition  fut  rejettée , on  crut 
qu’il  ne falloit  pas  mettre  au  hazard  la  per- 
fonnedu  Duc , que  l’on  regardoit  comme  le 
feul  azyledu  Roy'aumcÿdc  que  dailleurs  il 
ne  pourroit  venir  avec  affiftancc  de  troupes 
fans  cftre  découvert  ,cc  qui  donneroit  lic^ 
aux  CaftillanS  de  prévenir  tout  ce  qui  le 
framoit  contre  eux.  Voila  potirquoy  Ion 

tut  recours  à vnrroifiefme  moyen,  qui  fut  J 

Je  Querexeentionfe  feroit  à Lilbonne.la  rai-. 

rT/Jl  ^voulant U,  a.  1 e„„=pnfe 

; 'X  ^«ffent  la  gloiredefon  effet  :mais  que  l on 
donneroit  avis  de  tout  au  Duc  de  Bragance, 
afin  qu’il  fift  aux  villes  de  fon  obemance , ce 
quel  on  feroit  à Lifbonne,  & que  cét  avis 
luy  feroit  donné  en  Vn  temps  qui  n aaroit 
point  d’autre  refpqnfe  que  l’exccution. 

^ Tous  les  afiiftans  eftans^  d accord  de  ce 
poind , l’on  demanda  pat  où  l’on  comincri- 
ceroit  l’execution  : plüfîeurs  furent  d opt- 
nion qu’il  falloit  premièrement  attaquer  le 
chafteau, corne  la  pièce  la  plus  difiicilc,&  qui 
pouvoir  incommoder  la  ville  plus  que  tout 
le  refte  : mais  ayans  eonfideré  que  leur  nom- 
bre eftoit  trop  petit  pour  avoir  à combattre 
ïa  carnifon  CaftiUanc , qui  eftoit  dedans , SC 
«eux  quife  trouvoient  dans  la  villed  vnraet- 


Hift  oht?  de  ^oJlreTem^sl  7j7 

ibe  paLty  5 ils  plus  à propos  de  R 

Conimeiictr  par  le  PalaisjOii  cftdient  la  Prîn  / 

^ÆdeM|.r5ueV.e-Reyneae^ 

r J* ne  fuc  pas  encor 

fans  difficulté;  car  il  £ilioit  furprendreJè  Pa- 
lais, de  peiu, que  ceux  qmlogeienc  dedans  ' 

nefe fornfiafTent,  &ne  dbnnaiTent  le  cemns 

alagarnifondclesfecoürir.-neantmoiDsIls  - 

s y arrefterent  J d’autant  que  pâr  la  prife  de 
ce  Iieu,ils  oftoient  à ceux  du  pârty  contraire, 
les  chets,  dont  ils  pouvoieht  tirer  de  ralÏÏ- 
ftance  & du  confeil.  La  chofe;eftant  donc 
ainfi  refolije  quelques  Gcntils-fiomiiies  eu-  com^iBre 
rent  ordre  d aller  rpcognoifti-e  le  chafteau,  te^haSeaü 

afin  delinvcftir  auffi-toft  que  l’cjcecution 

bnr  d h""’  depefcherenc  aii  Lè  bue'  de 

Duc  de  Bragance  yn  Courrier-,  qui  luy  porta  Br.ir^nce 

lesrefolutionsÿrAiremblée. 

Les  moyens  d appuyer  vne  afFaire  de  teilc  rdolrHion  ' 

impôt  tance,  ne  pouvans  eftre  ricgligeéfatis  ^ 
mmanifcfte  danger,lc  pue  n’eut  point  plu- £e  Duc  de 
[loft  veilles  lettres  quii avoir  receues  , qu’il  Brai4nce 
pu  en  campagne  neuf  Courriers  par  diver-  env%  en 
es  vo_yes,pour  donner  avisdetduteralfai-UfeL^,. 

eau  Prince Dom Edouard, fonfi-ere  enaa- 

je  au  fervice  de  l Empire  depuis  neuf  ans 
iperant  cju’iiraflifterditde  fa  perfonne  & 
le  fes  amis  : mais  il  fut  trompé  dans  cette 
>enlec,cePrmcc  n’ayantpas voulu  quitter 
tmpcrcur  fans  prendre  congé  , fut  mai 
Xxx  ij  ^ 
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recompcnfé  de  U fidelité  de  fes  feivices  : 

il  fut  arrcfté  prifonnier  , & mis  entre  Icf 

mains  de  fes  ennemis,  où  il  eft  encore  a pre^ 

Les  coniu-  ^""pendant  que  le  Courtier  député  au  Duc 

r^e  four.  dcBragance  par  l’Affertiblee  eftoit  en  cam- 

nUvtdUr.  pagne,  tous  ceux  qui  embraffoient  le  paity 

ttis  fc  pourvcurent  d’armes  necelfaires 

gerent  d’avertir  , & faire  tenir  en  cftat  leâ 
principaux  & les  plus  afSdez  de  leurs  quar- 
tiers, & leur  ordonnèrent  de  fe  trouver  le 
Samedy  fur  les  neuf  heures  du  matin  a la 
Lenm^rifeatznàc  place  du  Palais  : Mais  comme  les 
muhlée.  Irands  deffeins  font  fujets  aux  grands  acci- 
dens  » il  en  arritavn  la  nuid  du  leudy , qm 
fut  fur  le  poind  de  rompre  toute  l entrepn- 
fe  : Vn  des  principaux  Seigneurs  du  Portu- 
gal ayant  eu  la  communication  de  ce  Iccret, 
y trouva  tant  de  difficultèz  par  le  petit  nom- 
bre des  enircpreneursiqu  il  en  fit  appréhen- 
der k fuccez  à ceux  qui  ne  le  lugeoient 
point  hazardeux  peu  auparavant  : oc  loitc 
Coufrier^u  qu’il  y en  eut  mefme  de  la  gj, 

DuedeRra-  eferivirent au  Duc  de  B/^gance,  qu  Inefa 
runce.  loit  rien  entreprendre  fans  autre  avis,§.  cel 

^ fut  caufe  qu’il  ne  fit  pas  faire  ion  acclamatio 

aux  villes  de  fon  obeiffance  le  mefme  loui 
qu’elle  fut  faite  à Liibonne  : mais  quelque! 
autres , qui  rie  s’eftoient  pas  trouvez  a cette 

airemblce,ayanscfté  informez  de  te  qu 

«^iiToir-refolutcnt  de  périr pluftoft  que  de 


Mijîoire  de  nofjtre  Temps,  y 5^ 

différer  vn  moment,  & fur  ce  mouvement  UexeçHÜon 
depefeherent  vn  autre  Courrier  au  Duc  de  derechef  re~ 
Bragance  , pour  l'avertir  qu’il  ne  s’arreffaftyi/«ë. 
point  à la  lettre  qu’il  avoir  rcceüë,  que  tout 
eftoit  au  mcfme  eftat  qu’il  avoir  fçeu  , & que 
le  jour  prpfcript  (croit  fans  doute  celuy  de 
l’cxccution.  En  effet,  raffairc  ayant  efté  re- 
no#ée  plus  fermement  qu  auparavant , tous 
les  conjurez  fc  confcflërent  & communiè- 
rent pour  commencer  cette  aélion  avec  plus 
defcurcté  , & fe  mirent  en  eftat  de  mourir 
pour  rendre  à leur  patrie  la  liberté  qu’elle 
avoir  perdue  depuis  tant  de  temps. 

En  Unie  iourdeftine  parut,  ceux  qui  s c-  Dtjpftftïous 
ftoientdifpofcz  à bicnfairc.fe  rendirent  ià  l'execH- 
la  place  de  bon  matin,  & d’autant  qu’il  leur  non. 
eftoit  impoflïblc  de  porter  des  armes  à feu 
fans  qu’on  les  vift , ils  en  firent  mettre  dans 
des  carroflcSjdont  les  rideaux  eftoient  tirez, 
arrivèrent  devant  le  Palais  par  divers  che- 

min%  chacun  prit  la  place  qui  Itty  avoir  efté 
ordonnée  , & tous  fe  rangèrent  avec  tant 
d’afiTeurancc , qu’il  eftoit  impoffible  de  re- 
marquer en  leurs  vifages  aucune  cfmotion: 

Les  plus  confiderables  des  citoyens  s’y  rem 

dirent  auffi,fuivis  deleurs  amisSf  confidens, 

quelques  autres  que  l’on  avoir  priez  de  s’y 
trouver , fans  avoir  pourtant  efté  avertis  du 
fccrer,  n’y  manquèrent  pas,  & demandereiiï 
a quoy  1 on  les  vouloir  employer  , ce  qui 
donnant  îi«u  à vn  des  principaux  Seigneurs 

Xxx  iij 
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delesdifpofer  à quelque  chofe.  Amis, leux 
dir-il^ne  bougez  de  là,  nous  allons  au  Palais 
O lieu  vnRoy  pour  vous  en  donner  yn  meil- 
Teui:,  vous  aymez  trop  voftre  liberté,  pour 
ne  nous  pas  affilbr  à la  recouvrer  fi  nous 
avons  affaire  de  vous.  Aeçs  mots,  neuf  heu 


Lef  conju- 
re\  entrent 
HH 


S4ttm 

ZiiYdes. 


Ir 


ks 

Suites, 


BdYdngue 
de  Michel 
d'^lmtyda 
au  ^eu^lc. 


res  fonnant  à 1 horloge  du  Palais  , on  tira 
dans  la  falleyn  coup  de  piftolet,  qui  eftoit 
le  fignal  pour  commencer,  auquel  moment. 
cha.cun  mettant  lefpee  a la  main , ils  s avan- 
cèrent toiis_  comme  des  foudres  , & mirent 
par  terre  tout  ce  qui  fc  rencontra  devan^ 
eux.  Les  Archers  de  la  garde  , qui  eftoient  a 
la  falle,  voyans  cette  horrible  boucherie  qui 
commençoit, prirent  les  armes, & voulurenx 
deffendre  les  portes  de  la  galerie  : mais 
Michel  d/Alnjeyda  accompagne  de  quantité 
de  nobleflfe  le  poulîant  1 efpee  a la  main, 
commença  de  errer,  liberté , liberté  , Vive  te 
Roy  Dom  lean  IV.  & gagnant  tous  les 
coingsde  lalàîle  ,empefcha  que  lesSuifles 
ne  fe  portafTent  à la  refiftace.Les  ayant  bien- 
roft  mis  en  eftat  de  ne  fe  point  fervir  de 
leurs  armes,  il  mit  la  telle  a vue  feneftre,& 
couvrant  fa  barbe  blanche  de  larmes,  que  la^ 
joye  de  cét heureux  commencement  tiro^iç- 
de  fes  yeux.  Valeureux  Portugais, cria- fil 
fouvent  jioignez  yoftre  fecours  au  noftre, 

rccouvrczvoftrelibcrté,leDuc  de  Bragancc 

efe  vofire  Roy  légitimé  & Seigneur  naturel, 
rendons  lu  y la  Couronne,  & rentrons  tous 


HifioiredenoflreTémpf.  y6l 

dans  les  droifts  de  noftre  franchife.  Alors 
tout  le  peuple  qui  eftoit  au  bas,  fc  trouvant 
poufiTé  par  vne  inclinadoii  naturelle  &pat 
des  rnouvemens  qui  vray  - femblablcineuit 
luy  cftoient  infpirez  d’enhaut/uivit  rexem- 
plè  de  ce  bon  vieillard,  on  commença  de 
çrier  par  tout  liberté,  & ceux  qui  n’a  voient 
point  d’armes  en  coururent  chercher , pour 
féconder  les  intentions &refFort  des  libé- 
rateurs. 

George  de  Mello,  Eftienne  deCagiie  & Compagnie 
Anthoine  de  Mello  de  Caftro  ,fe  trouvans  deCi^i^am 
alors  accompagnez  de  quantité  de  hx^vts 
hommes , proche  le  baftiment  qu’on  appelle 
le  Fort,mircnt  tousKefpée  à la  main,  invertie 
rent  vne  compagnie  de  Caftillans  qui  en- 
troient  tous  les  iours  en  garde  en  ce  Fortj 
& les  attaquèrent  avec  tant  de  refolution, 
que  ces  foldats  fe  trouvans  fiirpris  dVnc 
charge  fi  peu  attendue,  balancèrent  quelque 
temps  entre  la  refolution  de  fuir  ou  de  fc 
defFcndremeantruoins  s’eftansen  finrefolus  -^py^s  yn 
à laconfervation  de  leur  vies , ils  rendirent  'rigoureux 
quelque  combat,  & fouftindrent  la  fougue 
des  Portugais,  iufques  à ce  qu’ils  virent  le 
peuple  avancer  ; alors  iugeans  bien  qu’ils  ne 
pourroient  tenir  davantage,  ils  abandonnè- 
rent la  place  êz  fer€rirêreat,pour  eifayer  de 
fegarentir  par  la  fuitte. 

L’affaire  s eftant  ainfi  paffee  de  ce  cofié, 

Georges 4c  Mello  fuiuy  de  la  plufpart  de  fc$  • 
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çompagnonSjmonta  dans  la  falle  des  gardes^ 
fur  ropinion  qifil  y avoir  encor  quelque 
çhofe  à faire  3 mais  ayant  trouvé  que  Dom 
AlfonçodeMenezezjGâ^ard  deBritoFrei- 
re,  Marco  Anthonio  d’Àzevedo , Paul  de  Sa  * 
bc  Gabriel  de  Cofte  ^s'cftoienc  défia  rendus 
maiftres  de  tout  par  la  mort  de  quelques 
SuiffeSj  & par  l^fiiitte  du  refte  des  gardes , il 
fe  tint  avec  eux  iufques  à nouv, elles  occa- 
fions. 

^fiihoine  Anthonio  Tello  s’eftant  alors  fou» 

TeHo  cher-  du  ferment  qu'il  avoir  fait,  de  vouloir 

îheVafiqn-  ofter  la  vie  au  Secrétaire  VaPconcelles^fui  vis 
vn  valet  de  ce  Secrétaire  qui  gagnoit  la 
^ ‘ chambre  defon  maiftre  pour  ravertir  de  ce 

qui  fc  palToi  t à la  faite,  6c  fut  accompagné  de 
Pierre  de  Mendoza,  Ayrcs  de  Saldagne,  lean 
deSaldagne  de  Sofe  ,SancheDiez  deSalda- 
gnejean  de  Saldagne  de  Game , & fes  freres 
Anthoine  & Bartholoiné  de  Saldagne,  Dom 
GaftonContiquOjDom  ïean  de  Sâ  de  M ene- 
zez  Chambellan  du  Roy,  du  Comte  de  1 An- 
rongiua  , de  Dom  François  Contiqtfo  fon 
frere,Triftan  deCugnec^e  Atayde , Louys  6e 
Nuquo  deCugne  fesdeiixfilsjde  Dom  Ma- 
nuel Childe  , Dom  Anthonio  de  Cugne  ne- 
veu de  rArchevefque  de  Lilbonne,6c  de  plu- 

fieurs  autres  qui  ne  feiiigeoieht  plus  vtilesa 

Le  frevofl  la  falle.  Au  bruit  quefaifoient  ces  Seigneurs' 
deü^ome^^  Prevoft  Francifeo  Soarcs  d’Albergaric 

tuéç  quiparmalhear  avoir  eu  quelques  affaires  à 
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îjefmefler  av^c  ce  Secrétaire,  forçant  de  U 
chambre  demanda  que  vouloit  dire  cette 
BQUvcauté  j&ne  refpondant  pas  à propos, 
pu  félon  rifM:ention  de  quelqit’vn  de  la  com- 
pagnie qui  luy  difoit , vive  le  Roy  Dom  lean 
I V.  receuî  vn  coup  de  piftolet  qui  le  renver- 
fa  mort  defliis  le  carreau.  Anthonio  Correa  premier  c 
premier  Commis  du  Secrétaire,  pàroilTant  mtsdep^a^^ 
alors,  Anthonio  Tello  chargea  de  (Tus  com elles 

vn  coiîfteaii  qu’il  avpit  en  main  , mais  hle[iê. 
coups  ne  furent  pas  fi  bien  donnes  , qu’il  ne 
reftaft  à ce  Commis  affez  de  fol'ce  pour  fe 
{âiiver  le  long  dVn  efcaUier,âinfi  il  efehapa  la 
mort  pour  ce  coup , mais  ce  ne  fut  que  pour 
perdre  la  vie  plus  horiteufement  peu  de 
temps  apres.  • 

L’envie  que  tous  ces  liheratcursavoient  p^aîUace  de 
d’attraper  Vafconcelles  ne  leur  permetrant  Di  g-^  C^^r- 
pas  de  sWiiufer  alors  apres  ce  Commis  jls  ri-  c€\. 
rerent  droit  au  cabinet  du  Secrétaire, à la 
porte  duquel  ils  troüverent  le  Capitaine 
Diego  Garcez  qui  la  deffendit  vaillamment 
à l’abord, mais  ne  pouvant  plus  refifter  apres 
trois  ou  quatre  blefleurcs  , il  fe  ie'tta  par  vnc 
leneftre  , fc  rompit  encor  vne  iambe  , & 
neantmoins  fut  promptement  enlevé  par 
quelqucs-vns  de  fa  cognQiffance,qiii  pour  le 
fauver  le  portèrent  àîamaifon  des  Indes. 

Cependant  le  Secrétaire  Vafconcelles.  Fdfcorell^ 
çftant  prelTé  d’vne  frayeur  mortelle , cher  yj»  céche. 
çhait  le  mayen  de.fuïr , les  portes  de  fon  ça,' 
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|)inet  clUns  toutes  faifjcs , & les  chemins  de 
forrir  fermez  ,11  (c  cacha  dans  vne  armoire 
apres  avoir  inutilement  vifité  tous  les  lieux 
qui  le  pQuvoicnt  defrober  à la  veüe  de  fes 
ennemis.  Pende  temps  ayant  fiiffiâ  rnettre 
les  portes  par  terre, toute  ta  troupe  entra 
dan^  çe  cabinet  avec  va  merveilleux  efton- 
nement  de  ny  voir  pas  ce  quelle  vouloir, 
mais  apres  vne  curieufe  recherche,  l'armoire 
dans  laquelle  il  s'eftoit  enfermé  ayant  efté 
ouverte  & luy  trouvé, on  luy  donna  quanti- 
té de  coups  d’efpécs&de  piftolets,  ce  qui 
Payant  fait  fortir  avec  fureur, il  fe  voulut  ay- 
derdvnc  carabine  quhl  avoir  en  main,  tou- 
tefois cette  carabine  ayant  tiré  fon  coup 
inutilement,  Sc  lesplayes  dont  ileftoit  cou^ 
yert  fe  troiivans  morrelUs,il  tomba  deCus  le 
carreau  , fut  pris  & jette  par  vne  feneftre 
dans  la  place  où  plus  de  la  moitié  de  la  ville 
s’eftoit  airembléê5  & faraaifonexpofée  à la 
difcrecion  du  peuple, afin  que  chacun  reprift 
çequi  luy  avoir  efté  pillé. 

Ainfi  perit  rautheur  detous  les  maux  des 
Portugais,  lequel  par  fa  vie  licenticufe,  ou 
-pour  mieux  dire  par  Tinfolence  de  fes  dc- 
portemetis , avoir  attiré  la  colore  du  Ciel  fur 
îa  refte  , lahaynedesgraîids  du  Royaume 
les  malediétions  generalesde  tout  le  peuple^» 
fon  corps  demeura  deux  iours  expofé  à la  li- 
cence dcsmalcontens,  perfonne  ne  vouloir 
avoir  aflez  de  charité  ^oiu*  contribuer 
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fepulturc  3 fi  k crainte  dVne  infeûion  ne 
fait  tirer  4e  là  pour  Taller  couvrir  de 
terre  hors  k ville , ôc  fa  inort  fut  tellement 
agréable  à k populace , <^ae  tqus  les  maux 
dont  elle  eftoit  accueillie  femblas  eftre  alor^ 
adoucisjonfc  mit  à crier  par  toute  kville 
liberté , liberté , vive  le  Roy  Dom  IçanI  V. 

La'Princeffe  de  Mantoiie  Vice-  Reyne  de 
Portugal  ne  pouvant  ignorer  ce  qui  s’eftoit 
pafle  dans  k mort  de  celuy  qui  manioit  tou- 
tes les  plus  fecrettes  affaires  du  Royaume, 
Uy  douter  de  Tellcétiond Vn  nouveau  Prin- 
ce dont  elle  entendoit  publier  le  nomdc  mit 
à kfeneftrepour  voirfî  faprefence&k  ref- 
peétqueron  avoit  toiifiours  rendu  àfaqua- 
itéiauroient  afTcz  de  force  pour  appaifer  vn 
fi  grand  orageunais  voyant  que  le  bruit  aitg- 
nientoit  avec  le  temps,elle  creii^  qii  elle  agi- 
foit  mieux  en  parlant,  &fiir  cette  opinion 
elle  fit  ouvrirk  portedefa  chambre, par  la- 
quelle entjrercnt  au  mefme  temps  Dom  Au-? 
tan,  Dom  Almada , dom  Carlo  de  Norogne, 
Anthoine  de  Saldagne  Gouverneur  de  k 
tourdeBellcms&quelques  aiitrcsSeigncurs, 
gui  dans  rexccution  de  Taffaire  s’eftoient 
çhargç2^  ciii  departement  de  cette  Princefie^ 
fi  toft  qu’ils  furent  entrez,  elle  s approcha 
d’eux,  & dVn  air  qui  fembloit  n’eftre  pas 
beaucoup  altéré.  Meilleurs , leur  dit  clle,il 
y a fix  ans  que  ne  pouvant  pas  prévoir  Pave  - 
nir  ,ie  fus  tirée  de  mon  pays  pour  Gouyer- 


Cris  de  ioye 
dç  Up&ppfi 

Uce.  ^ 


!. 


Hdrdfigue 
de  la  Pri»- 
cejfedeMa^ 
tdm  aux 
Seigneurs 


M.  DC.  XXXX. 

ner  voftre  Royaume  ^ôcic  ne  fçay  par  quel 
deftin  de  ma  naiflance  ie  me  voy  maîntenam 
en  voftre  pouvoir^mayant  iamais  attendu  de 
voiries  orages  que  vous  Tufeitez  icyauiour- 
d’huyiGcmeft  pas  que  ie  craigne  la  malice  de 
la  fortune,  Scrofedire^  que  ie  n’apprehende 
point  les  revers , mes  miieres  nf  ayans  appris 
que  fes  carefles  ne  font  pas  moins  dange- 
f ciifes  que  fes  défaveurs , rnais  à la  vérité  , ie 
plains  le  malheur  de  mon  gouvernements 
celuyde  voftre  Royaume  la  perte  de  fa, 
grandeursfi  nous  fommes  contrains  de  périt 
âuiourd'hiiy  vous  & moy , ce  que  ie  voy  fur 
le  point  d'arriver  bien  toft.  Il  me  refte  encor 
quelque  petite  fâtisfaéfcionparmy  ces  defor- 
dres , voftre  revplte  s’eft  contentée  iufques 
icy  de  la  mort  dVn  feul  homme  que  f avoiie 
eftre  digne  duliipplicequ'il  a receiî,vous- 
vous cftes  vengez  ,vqus  avez  fatisfait  àvnc 
patrie  opprelfée,  qifil  vous  fufïife  d’avoir 
tefmoignépar  ce  iufte  chaftiment,  que  vous 
cftes  véritablement  gencreux  , & donnans! 
des  bornes  à la  fougue  qui  vous  a portez 
dans  ce  Palais  avec  des  armes , rendez  à vo- 
tre Souverain  l’honneur  que  vous  luy  devez 
tous , monftrez  luy  que  voftre  fidelité  pour 
fon  fer  vice  n’eft  point  efbranlée  en  cette, 
adion  à laquelle  vous  avez  efté  poufièz  par 
vn  puiflant  refl'entiment , & que  vous  luy 
voulez  cônferver  inviolablcment  lafoyqiie 
vous  luy  avez  vne  fois  donnée  : voftre  gcne^ 
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rofitc  fervira  d’exemple  aux  fieclcs  futurs, 
yoftre  nom  méritera  dans  THiftoire  vn  rang 
honorable,  fi  qüelqu  vn  vous  biafmc  de  vô- 
tre aâ:ion,vous  me  trouvexez  toute  dif  >o- 
fée  à luy  dire  qu’elle  eft  louable  ,fil  on  vous 
veut  tirer  en  luftice  comme  criminels , ie  fe^ 
ray  prefte  à vous  protéger  , &:  quoy  quil 
arrive,  vous  eftes  afieurez que  cet  attentat 
pafiera  comme  vne  fumée  emportée  par  la 
violence  de  quelque  venti 
Acedifeours  DomAnthoine  deMenezez  Sc^onfé ^ 
àprefentComtede  Contourdaluy  refpon-  d'^ntboh 
dit  genereufement  6cen  peu  de  mots.  Qjue^^ 
tant  de  Seigneurs  n’avoient  pas  tiré  refpée^^î^^^* 
pour  priver  de  vie  vn  mefehaht  homme  feu- 
lement, mais  pour  rendre  auRoyDomlean 
vne  Couronne  que  Ton  avoir  vfurpée  fur  luy 
depuis  foixante  ans , qu’il  falloir  obéir  à cc- 
luy  que  Dieu,la  nature  gèles  hommes  pro^ 
tegebient  fi  vifiblement)  & qu’ils  eftoient 
tousrefolusde  faenfier  leurs  vies  pour  luy, 
lequel  avoir  entrepris  de  fe  facrifier  auflî 
pour  îe  repos  de  tous  fes  peuples. 

LâPrineefie  avoir  efperé  iufqucs  là  que 
fon  éloquence  calméroit  forage , 5e  qu’elle 
remettroit  ces  peuplek  au  devoir  ; en  leur 
promettant  fon  crédit  pour  l’abolition  de 
leur  faute,niai$  cette  refponfe  la  mit  hors  de 
cette  opinion, 5e  luy  fit  croire  que  les  chofes 
eftoient  au  dernier  point  de  l’extrcmite,fî 
bkn  que  la  douleur  la  preffaat  fort  fcnfible-* 
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ment , elle  fit  tous  les  efforts  imaginabléi 
pour  fortir  de  la  chambre  de  defeendre  à la 
place,  s’imaginant  qu  elle  trouveroit  le  peu- 
ple plus  foupleàfesperfuafîonsque  la  No- 
# blelTe,  mais  Dom  Autan  d’Aliiiada  & Donl 
Carlo  de  Norogne  1 empefcherenr,avec  le 
refjpcéb  qüils  devoierrt  à vne  Princeflequi 
avoir  pour  bÿfajciil  le  Sereniflîme  & grand 
Ld Prime f Roy  Dom  Emaniiél  de  Portugal:  La  pru- 
fe oîaénc au  dence  de  ces  Seigneurs  leur  ayant  fait  dire 
Couver-^  alors  qu’il  n’en  falloir  pas  demeurer  fur  ces 
mut  du  termes,  ils  prièrent  cette  PrincelTc  d ordon- 
Chafieau  î^cr  au  Gouverrieiir  du  Chafteau  qûi  pou- 
di  ne  ^ùnt  voit  beaucoup  incommoder  la  ville , de  ne 
ttUY»  point  tirer  le  canon  contre  quelque  maifori 
que  ce  fuft,  ce  qu’elle  refu fa  d^abordavcc  de 
grandes  refiftances , mais  en  fin  ayant  confi- 
deré  ce  qui  luy  pouvoir  arriver  de  fonopi- 
niaftreté  ,elle  refolutdc  ceder  àlaforce,  de 
saccomitloder  à la  necefiîté  du  temps,  de 
d’avoir  plus  d’adrefle  que  de  paflîon:élle  or- 
donna donc  au  Marquis  de  la  Puebla  qui 
eftoit  alors  auprès  d’elle,  d’en efcrirevn  bil7 
Ict  au  Gouverneur,  ce  qu’il  fit  tout  àlamcf- 
ine  heure , & fans  doiltc  fort  â propos  pouf 
èmpefeherque  la  ville  ne  fuft  ruinée:  Car  les 
Caiionniers  ont  depuis  aVoüé  que  toutes 
les  pièces  eftoient  pointées,&:  qu’ils  auoient 
cfté  défia  trois  on  quatre  fois  difpolcz  ày 
mettre  le  feu  s’ils  n’euflen  t cfté  retenus  de  ce 
faire  par  quelques  fecrets  mouvemens,  mi^r- 
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que vifibie  delà proteéiion  que  leCicI  prc- 
iîoit  d vne  ville  > qui  par  vne  recognoiflance 
naturelle  fe  ponoit  à la  fidelité  qu'elle  de- 
voir à fon  Souverain. 

La  nui£t  d'apres,  la  PrincclTe  fut  menée  du  L^Princef 
Palaisoùelle  eftoit  àlamaifonRoyalc  d’Eu  fort  h 
xobr'Cgâsdaquelle  eft  àvnclieiicde  Lifbon-  Ltlhonne, 
nGjmais  avcc  ynefuitredignedefanailTance  ^ 

& du  rang  qu  elle  avoit  tenu  dans  le  Por- 
tugal. 

Tout  anffi  toft  que  le  Miniftre  de  la  tyran- 
nie Caftillane  fut  mort,  & qiie  le  Duc  de  r 

BraganVe  fut  proclamé  Roy  dans  îe  Palais^ 
tous  ces  Seigneurs  Portugais  qui  s'eftoient 
rnonftrez  les  aurheurs  de  la  liberté  dii 
Royaume  s'en  allèrent  par  les  rues  de  Lif- 
bonne  3 défia  fuivis  dVne  multitude  de  peu- 
plejpublierent  ce  qu’ils  venoient  de  faire^Ss 
déclarèrent  hautement  le  fujet  de  leur  en- 
treprife  : à mefiire  qu’ils  s'avancoient  , le 
nombre,  de  ceux  dont  ils  eftoient  accom- 
pagner augmentoitdes  cris  de  quelqucs-vns 
tefmoîgnoient  l’approbation  qifils  don- 
iioient  a cette  aélion^le  fileiice  des  autres 
faifoit  iiiger  qu’ils  y donnoient  leur  confen- 
tement , & quoy  que  reftonneitienc  dVn 
changement  fi  prompt  paruft  fur  le  vifage  de 
la  pluipartjil  fcmbla  neantmoinsque  tous 
vniverfcllement  fouhaittafient  k chofe  défi 
ja  hors  de  doutc:en  efFct^aLiifi  toft  que  la  vé- 
rité fut  mieux  recogneue,  tous  leshabitan» 
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s’amaffer en t dedans  les  rues,  tcfmqignerent 
qu’ils  approuvoient  ce  qui  s’eftoit  faUjinau-* 
dirtoicnr  le  gouvernement  paflé^donnoient 
des  benedidtions  à cclny  qu’ils  attcndoienc 
d-cfia  avec  quelque  forte  d’impatience  , 6c 
couroient  pai:  tout  pour  apprendre  aux  plus 
reculez  vne  nouvelle  qurls  n’avoient  iamais 
efpeic  d’entendre, 

Plufieursdc  ceux  qui  couroient  ainfipat 
îa  ville  s’eftans  aflemblez  autour  d’Ayrès  de 
Saldagne,  iVccompagnercnt  au  Parlement^ 
où  ayant  dit  aux  Miniftres  de  la  lufticc  qu’il 
leur  falloir  changer  de  Maiftrejpuis  qu’ils 
aVoient  changé  de  Roy^il  arriva  que  ceux 
lefqueis  eftbient  prefts  de  prononcer  des 
Arrefts  au  nom  du  Roy  Philippe , les  pro- 
noncèrent en  moins  d’vne  heure  au  nom  du 
Roy  lean  I V.  tant  ils  fe  trouvèrent  portez  k 
èe  changement  agréable. 

Pendant  qu’Ayres  de  Saldagne  difpofoic 
le  Parlement  à la  recognoiilance  d’vn  nou» 
veau  RoyjDomGafton  Contiquo  vuidoit 
lesprifonsde  tousceuxque  la  tyrannie  des 
Miniftres  Caftillansa'Voit  mis  aux  fers  pouf 
ri’avoir  pas  voulu  adhéré  à leurs  voloutezj 
ne  trouvant  pas  qu’il  fuit  raifonnablc  de  lait 
fér  quelque  Portugais  fans  liberté  au  ioiiü 
heureux  que  tout  le  Royaume  de  Portugal 
cftoit  affranchy  d’vne  fervitude  dc^  longue 
durée. 

En  ce  mcfme  temps  l’Archevefquc  de  Lit 

bonne 
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bonne  tftbit  en  prières  avec  tous  lesCha- 
hoines  de  Ton,  Chapitre  pour  obtenir  dii 
GielVnfucceÉ henreùxàcette  entreprireja- 
qt.îel!e  cftant  executëe,il  vit  êhtrc'r  dans  rE- 
glifeDomRodrigodeMcnezcz,À4arnnAi- 
phoncedcMelIo&DomAnthoniü  deMe- 

hezez  , lerqtids  liiv  ayans  dit  que  l’affaire  lî^vàe^ 

avoir  rcüffi  comme  tousl’avoient  dcfîree  ,1c  de 
lupplicrent  d’aller  au  Palais  eh  proceÉon 

pour  y prendre  le  foin  du  Gouvernement  en  ^re^lcGote-^ 
attendant  l’arrivée  du  pouveatt  Roy  , & fë  yerfiement 
tianlporter  par  toutes  les  m'es  de  là  Ville,  d» 
àhn  d appàifer  par  fon  authorité  l’efnio-  we. 

^lon  qui  pouVoit  arriver  fen  cef te  occaiîon. 

La  inodeftie  iît  d’abord  reftifér  à ce  Prélat 
daller  au  Palais  pour  en  prendre  le  Gou- 
^erneraent  j riéanrmoins  ayant  cohfidèré 
lue  fa  prcfence  pouvoir  beaucoup,  contrir 

meràlaperfedion  dérouvrag£,ilforrit  d4 

bghft  avec  Ion  Clergé,  & marcha iurques  k 
a maifon  de  ydioLeCohitc de  Conragueda  tà  inJhh 
eftant  avec  les  Vcrcadores  ou  Confeillers, de  Vîüed^ 
es  Efchcyins  &àutres  Mimftres  dmpeuple,  froHU  Ù 
:S  firent  d abord  quelque  refus  d’ouVrii  ItsleBionda 
'ortes,  mais  laprefencc  de  leur  Prélat  ayant  % 
lîcure  leurs  cfpnts , ils  tefmoigherent  què 

outcequiscftoitpafTéieurdonnpirde^^â-  . ^ 

es latisfa&ons,&  mirentlepavilion R:ovaI  ' 

ntre  les  mains  de  Dom  AlJo  de  Abrâc^^  / 
c Caméra  pour  accompagner  l’ArchcveA 
qe  J & rendre  bipltocclfi#üplus  célébré. 
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Il  faut  cjn  C ie  donne  icy  vn  pen  de  tclâfcliô 
au  difcours  de  l’Hiftoire,  pour  cflever  la  fide- 
lité &lc  iugcment  de  Dom  Anthonio  Louys 
de  Menezez  ,&  Dom  Rodrigo  de  Menezez 
foH  frère , ils  eftoient  tous  deux  fils  de  ce 
Cotlite  de  Contagueda-  Prcfidenc  a la 
Chambre  de  Ville , tous  deux  du  nombre 
des  Libérateurs,  & la  cognoiflance  quüs 
avoient  de  rhumeur  de  leur  pere , leur  don- 
ooir  bien  vne  très -forte  impreflion  qui! 
embrafferoit  la  caufe  commune  de  la  liberté, 

Portugaife, toutefois  ils  ne  luy  voulurent  ja- 
mais communiquer  ce  fecret , de  peur  qu  ^ 
tant  officier  du  Roy  Philippc,il  ny  apportait 


de  la  répugnance. 


taent  , queii  moihs  de  hui d iouirs  ori  vit 
fous  l’obeiïTahcc  naturelle  , & dans  la  révol- 
té de  la  domination  Caftillane,dix  huid  Ci- 
tez , fix  cents  Villes , & quinze  mille  villages 
pu  bûurgsjdont  eft  cônipofé  le  Royaume  de 
Portugal. 


Les  nouveaux  Gouverneurs  ne  voülans  Seufmîpioî 
pas  qu  il  manquaft  quelque  chofe  au  repos  rendues aà 
& a la  lèurete  de  Li/bonnej  ordonnèrent  à {{pyîeatii 
Pierre  Mendoza  & George  de  Mello  d’aller 
à Ville-  Vicieufe  pour  rendre  au  nbuveaii 
Roy  les  loufmiffiohs  qu’ils  dévoient  à Sa 

Majefté,  fiduy  dire  qu’ils  l’attendoient  avec 

lieaucdup  d’impatience  pour  remettre  entre 
(es  mains  le  commandement  du  Royaume, 
cependant  ne  voulans  rien  oublier  de  ce  qui 
■pouvoir  marquer  lôirs  affedions  & leurs 
foinsjils  firent  faire  vne  exade  garde  devant 
le  Cbâfteau  de  la  Vdle , afin  qu’dn  n’y  icttaft 
de nuid, ny  gens  de  guerre , ny munitions. 

Cet  ordre  ne  fuffifaar  pas  à tout  ce  qu’ils 
fcroyoïent  eftrc  de  leur  devoir , ils  envoyè- 
rent lé  lendemain  vers  la  Princefle  deMan- 

toÜe , pour  la  fupplier  de  s’accommoder  au 

temps  , & donner  de  nouveaux  ordres  au 
Gouverneur  du  Ghàfteaii  de  le  remettre  ait 
pouvoir  des  Portugais,  prière  quelle  trouva 
d abor d fi fafeheufe, qu’elle  en  tcfmoicrna  deê 

Yyy  ij 
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mefconrehrctncns  extrêmes , mais  ceux  qui 
lüyavoient  prtrté  laparolcjluy  ayans  fage- 


ment  rcmonftré,quefon  refus  pouvoit  por- 
ter fes  affaires  à l’extrémité,  que  cette  forte- 


t>Qm  îedfi 
ftocUmi 
Roy  duns 
ÈVQY4^ 


ter  tes attaires  ai  extremue.  que  cetee  lui ic;- 
ïcdé  cftoit  défia  inveftie  paV  plus  de  dix  mil- 
le Portugais,  qui  ne  laifferoient  pas  vn  feut 
homme  de  la  garnifon  Caftillane  en  vie , s’il 
en  falloit  venir  à la  force  ouverte  , & que 
d’ailleurs  il  y autdit  beaucoup  de  danger 
pour  tous  les  fijjets  du  Pvoy  Catholique  qui 
fe  rencontrereient  dans  le  Portugal,  elle  en- 

S^oya  fes  ordres  au  Gouverneur  de  rendre  la 

pîace,àquby  s’accordant  volontiers  il  fortit 
aù  mefme  temps  avec  toute  fa  garnifon  eom- 
pofée  de  fiX  cents  Caftillans , lefquels  furent 
induits  avec  bonne  cfcortciufques  auxlî- 
mites  de  Portugal , de  peur  que  le  peuple  no 
les  miten  pièces  par  les  chemins, Dora  Alva-  ^ 
to  d’Abrancha  prit  pqffclfion  du  Chafteau 
a^unom  du  Roy  dé  Portugal , mais  ce  Gou- 
vernement  appartenant  de  droit  au  Comte 

-de  Manfanto  ,comme  àl’Alcayde  Major,« 

fut  arrefté  depuis  au  C«nfeil , qu  il  y feroit 
mis  , ce  qui  fut  exécuté,  & en  eft encor  aii- 
îourd’huy  pofieffeur.  a r 

Cependant  leDucdeBragance  eftant  al- 
fearépar  le  dernier  courrier  qu'il  avoir  re- 
,ceù , que  l’affaire  fe  termincroit  comme  cils 
avoit  cfté  concertée, fe  fit  proclamer  Roy 
dans  Evoraôc  autres  villes  qu  U avoit  a ta 
dévotion,  ce  qui  ne  s’eftant  pu  faire  le  Sa- 
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mcdy  comm^  à Lifbonncjà  caufe  de  la  lettre 
.qii  il  avoir  reccüc  avant  celle  du  derriier 
courricr/ut  exécuté  le  Dimanche  2 Décem- 
bre, le  Marqui$  de  Ferreira  portant  le  pavil- 
lon. LefoirdumefnieioursFierrede  Men- 
doza & George  de  Meîlo  arrivèrent,  luy 
moignerent  de  la  part  des  Archcvefques, 
Gouverneurs,  & de  toute  laN0blefle,quc 
cette  affirire avoir  affembléc  àLifbpnncd’im- 
patience  que  fes  bons  fujets  avoient  de  le 
voir,  & luy  racontèrent  tout  ce  qui  s’eftoit 
pâffe  le  iour  precedent.  Cette  nouvelle  don- 
n|nt  a ce  Prince  la  ratisfaélion  qu’il  avoie 
tôuficLirs  efperéc  dVne  fi  gloricufe  entre- 
prifedl  fit  voir  querafFeétion  defiiNoblefie 
îe  touchoit  fort  fenfiblcmcnt,&  pour  ne  luy 
retarder  point  le  contentement  qu’elle  cfpe- 
roit  defa  vciie,  partit  le lendcnii|in  troifiéme  VartJeFiU 
Décembre  de  Ville- Vicieufe  , accompagné  lef^icieuf^^ 
feulement  du  Marquis  de  Fcrreirajdu  Com- 
te de  Viuiofo  à prefent  Marquis  d’Agmar, 
du  Comcc  de  Rotondo  & de  Pierre  Mendo- 
za, & George  MclIo,aufquels  (è  ioignirent 
quelques  autres  Seigneurs  & Gentilshom? 
mes  qui  les  furent  attendre  au  chemin. 

Lç  leudy  6 du  mois  il  arriva  devant  Lif-  Arrive  a 
bonne,  où  ayant  pafie  la  riviere  du  Tage 
dans  vn  brigantin  , mit  pied  à terre  ïlir  ie 
pont  delà  maifon  deslndes,&receut  entrant 
dans  la  ville  tous  les  tcfmoignages  d’^affe-^ 
ûion  qu'il  pouvoit  defircr  en  de  bons  fujetsi 
Yyy  üj 
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tout  le  monde  courut  en  foiillc  pour  voir  cç 
Prince ^qiii  comme  vnAftrc  nouyeaiirefia- 
bliffoit  lafelicité  publique  par  de  favorables 
influences  3 quelques-vns  teimoignoient  ne 
fe  plus  fouciêr  de  la  morr^puis  qu’ils  avoient 
yen  le  T rofne  de  leurs  Roy  s naturels  occupé 
par  çeluy  qui  le  devok  pofleder  par  droit  de 
haiflanccjd’aiitres  an  contraire  difoient  hau- 
tement qu'il  falloir  à cecpup  fouhaiter  vne 
longue  vie^aiîndeioiîir  ayec  plaifir  du  bon- 
heur que  ce  nouveau  règne  de  voit  apporter; 
les  femmes  fe  nommoient  heureufes  d'avoir 
donné  àyn  lîgrand  Prince  des  citoyens  ôc 
des  foldats,  bref  chacun  tefmoignoit  qu'il 
eftabÜflbit  fafclicité  dans  la  domination  de 
ce  Prince. 

Refioüiftn-  La  ville  de  Lifbonne  fc  mit  en  eftat  de  fai- 

€esk  Lif-  re  de  grandes  magnificences  , pour  tcfmoi- 
gner  avec  quelle  ioyc  elle  voyoit  fon  Roy 
danslcTrolhe  de  fesAnceftres  affranchi  de 
lafubicÂion  Caftillane^mais  il  ne  voulut  pas 
qu'on  luy  donnafl:  d’autres  tefmoignages  de 
rallegrefle  generale,  que  ceux  qu’il  avqit  re- 
marquez dans  les  vifâgeç  de  tout  le  peuple; 
il  ne  peut  neantmoiiis  empefeher  que  le 
canon  du  Chafteau  ne  fit  trois  defeharges,  & 

^ que  toutes  les  feneftres  de  la  ville  ne fiiflent 
parées  de  flambeaux , qui  firent  vn  iour  con- 
tinuel de  la  nuiél  fui  vante,  ce  qui  donnant 
fujet  à vn  Caftillan  de  railler  parmy  le  dé- 
pkiflr  de  voir  vn  fi  grand  changement, 
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demanda  s’il  eftoit  poffibleque  le  Roy  Ca- 
tholique fuft  privé  dVn  fi  beau  Royaume 
fans  autres  armes  que  celles  dVn  grand  feu 

Les  plus  curieux  pourront  icy  remarquer, 
qu  a pareil  ioiir  de  cette  entree  6 Décembre  ^ 

mourut  le  premier  Roy  de  Portugal  Dom  sourde Uur 
Alfonfo  Henriquez  en  rannee  ii§8.  Scqnt 
cettuy-cy  remontant  à fon  Trofne  en  ce 
mefme  iour,  on  luy  put  dire  alors  ce  que 
Prolomée  dit  au  ^Is  d’Anthiocus  cites  j 

in  cjH4  yeverffu  es  dd  terram  pdtYunt  tuorum  | 

fedt[it  in  fed^  re^m  €ornm\  Quelqiies-Vüs  ob-  , 

feiverent  auffiqiie  cette  circonftance  ne  fut 
pas  alors  oubliée, qu’on  en  fit  fouvenir  ce 
Prinçe5&  qu’il  s’cii  promit  vn  trefbon  augu-  ! 

re  pour  la  félicité  de  fon  régné. 

Les  premières  marques  quil  eut  de  ce  j 

bon-heur  , fut  vnc  prompte  reddition  de  j 

treize  forterefles  tres-bien  munies  ou  il  y | 

a^oit  garnifbn  Caftillane,  ians  quil  fuft  be-  I 

foin  d’employer  le  jferny  la  poudre  pour  les 
obliger  à fo  rendre:  les  focondesfo  rencon-  ^ 
trçrent  dans  la  prifo  de  trois  Gallions  arri*  Garnis  Ef* 
vez  au  port  de  Lifoonne  depuis  peu  de  pdgnolspm  i, 
tcmps:ils  pouvoient  lever  les  vqiles,incom-  ^ Ltfbmne^  f 
moderla ville  avecleurs  canons,lesforceref- 
fes  delabayeleurfacilitoit  vne  retraite  fans 
danger,  neantmoins  ils  ne  firent  point  de  re- 
fiftance , quelques  Gentils-hommes  Portu- 
gais s’eftans  iettez  dans  vne  barquCjSc  ppul-' 

Yyy  iiij, 
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fez  contre  ces  gallions  à la  faveur  dVne  Gai- 
îere  commandée  par  Dom  îean  de  Cofta  Je^ 
fommérent  s'en  readirent  mailirés  aufi 
toft  qu’ils  eurent  parlé. 

WoYUreffes  LesforterefTcsde  Bellain,  S.  Anthoine  & 
tlu  Vortugd  Cabeça  Sica  fe  nicttans  au  ioug  fins  difi^- 
nnâuèu  eiilté,0renc  les  troifiémes  marques  delà  féli- 

cité ide  ce  nouveau  régné  ; le  Gouverneur  de 
S.  Gian,  place  que  l’on  luge  imprenable,  fe 
deffendre,  &fou^rit  que  Dom  Gai- 
par  Contiquo  rinyedit  ayec  toutes  les  trou-^ 
pes  qui  fe  trouyerent  alors  en  eftat  , mais 
ayant  prefté  l’oreille  au  Comte  d’Ôbides,& 
au  Pere  Ambroife  de  la  Conception  Çapiv 
cm  deLarrabide  ,il  deliyra  laplacç  le  lo  De- 
^ cembre,&la  mit  entre  les  mains  de  Dom 

Francifro  dcSou:^eAlcayde  Major  de Beja  à 
prefent  Comte  de  Prado  , lequel  y trouva 
çent  pièces  de  canonjfix  mille  moufquets,  & 
yn  grand  magasin  de  poudres,  y oi! a les  qua- 
trièmes rnarques  de  félicité  de  ce  noyyeau 


régné. 

Smün'Ep^  tes  cinquièmes  parurent  dans  la  prife  d’vn 
l^rk,  fecours  que  le  Roy  Catholique  en- 

voyoit  à cette  mcfmeforterelTedeS.  Gian; 
Francifeo  deSouze receiit  les  munirions  & 
leshommes,  comme  s’il  eut  efté  à kdevo- 
tion  Caftillane,fit  prifonniers  tous  lesfoi- 
dats , entre  lerqueis  fe  trouva  le  nepveu  du 
Eue  de  Maqueda  General  de  rAnnced'Ef- 
pagiie^fe  fe  fervit  des  miinidons  comme  ne- 
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(cefTaires  àla  cooferyanon  delapkcc.  Lesau- 
tres  marques  fonc  celles  qui  fuivenc. 

Les  Gouverneurs  du  Royaume  fçachans  Forts  de  S. 
de  quelle  iinportance  cftoient  les  deux  for-  fhilippe^ 
rcrçffes  de  la  ville  de  Setnnaî , IVnc  appellée  S.  Ttagq 
S.  Philipe  qui  commande  à la  ville,  rautreS-  rendus^ 
Tiago  d’Gutau  qui  dcffcnd  Tentrée  de  la 
barre, firent  partir  prompteipent  îean  Ga- 
inez de  Sylva  avec  quelques  troupes  pour 
|cs  attaquer  5 ce  qu’il  fit  aifec  tant  de  refolu- 
tion  & de  conduite, qu’ayant  affiegé  celk 
d’Outar  la  première,  pour  ofter  à Tautre  la 
commodité  du  fecourSsIé  Capitainequi  k 
commandoit  fe  rendit  apres  s’eftre  vigoii- 
reiifèment  deffendu  , raiure  tint  trois  iours 
davantage,  fit  fa  cornpoiuion  le  15  du  mois, 

& fortit  au  bout  de  ce  temps  ;Anthonio  de 
Moura  fut  eftably  Gouverneur  delà  pre-' 
micre,  Dom  Monte!  deCaftor  eut  ordre 
commander  dans  rautre. 

HenriqiiezGorreade  Sylva  Gouverneur  les  forte- 
du  Royaume  d’Algarue  iveut  pas  moins  d a-  rcjjes  de  S» 
dreffe  a merrre  fous  l’obeifiance  les  dpux  vimentsQt 
forterefiés  de  S.  Vincent  & de  Sagrez,  la  S^sgre^jm- 
première  n’attendit  pas  Icconde  (omma- 
tion, le  Gouverneur  cie  faiitre  fit  mine  de  fe 
vouloir  deifendre,  mais  apres  avoir  confulté 
fon  iugement&fcs  foldats, il  demanda  de 
fortir  avec  toute  fa  garnifoa,cé  qui  donnant 
quelque  éftdnnemcnt  à ceux  qui  ravoient 
i|ivçfty,il  tr'ouva  foii  exeufe  dans  lafo.rçe 
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dVn  mouvement  fccret  , lequel  luy  ayant 
confcillc  de  quitter  la  placcje  portoit  encor 
au  fervicc  du  Portugal. 

jfortercJfe%  LafortereiledeS.  leatifiir  rcmbouchcure» 
de  . S.  leàti  de  la  riviere  du  Duero  à Tentréede  la  ville 
rendue*  du  Porto^fe  rendit  auffiaveclamefmefacili- 
tércar  ceux  du  Porto  ayant  déclare  le  Duc  de 
Bragance  Roy  de  Portugal  le  8 Décembre, 
ïugerent  quelafortercfle  eftoit  très  impor- 
tante au  repos  de  la  ville,  ôe  pour  cette  con- 
fîderation  , tout  au  mefme  temps  que  leur 
proclamation  fut  faite,  ils  prirent  les^armes, 
s’âfTemblerent  au  nombre  de  cinq  milleha- 
bitans  de  invertirent  la  forterelTe , ce  qui  fur« 
prenant  merveilleufement  la  garnifon  Ca- 
flillane  qui  eftoit  dedans  , elle  fortit  fans  fc 
faire  prefter  davantage , & en  laiila  maiftre^ 
les  Portugais. 

L'entreprifeque  ceux  de  la  ville  devienne 
firent  fur  la  forterefle  de  S-  Tiago  eut  vu 
füccez  prefque  pareil , les  habitans  ayans  re- 
fufé  le  iecours  que  les  villes  de  Barcelles  8c 
de  Braga  leur  avoient  envoyé, attaquèrent 
la  garnifon  avec  tant  d’ardeur,  qu’elle  de- 
manda de  fortir  apres  vne  legcre  refiftance,: 
aintî  toutes  les  places  que  les  Çaftillanste- 
Fortereffe  i^oietiit  dans  le  Portiigaffurent  rendues  fi  le- 
S.Tiago  ^ que  les  ennemis  mefmcs  s’en 

emportée*  eftorlnenr  encor  auiourd’huy. 

La  reddition  de  routes  ces  fortereffes 
n’ayant  pas  encor  afteuréreftat, les  Miniftres 
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4e  Portugal  expédièrent  des  Caravelles  Sc 
Navires  aux  terres  conqueftéés  par  les  Por- 
tugais avec  avis  de  tout  ce  quis’eftoit  fait  à 
Lilbonne,  & nevoulans  pas  qu  il  y euftvnc 
ville  dans  le  Royaume  qui  ne  fuftavertie^de 
ce  fuccez  , depefeherent  par  tout  des  Cour-  ^ 
tiers  ; lefquels  rapportèrent  à leur  retour, 
quils  ne  s’en  eftoit  pas  rencontré  vne  feule  'Portugal 
qui  euft  fait  la  moindre  difScnlté  du  monde  '"C  ^ 
de  recQgnoiftre  Dorn  lean  IV.  pour  leur 
Roy  & Seigneur  naturel.  pour 

Tout  aullî  toft  que  ce  Prince  fut  à Lif- 
bonne,  il  déclara  pour  principaux Miniftres 
de  fon  Confeil  d Eftatd’Archevefque  de  Li(-  met  desMt- 
bonne,le  Marquis  de  Ferreira  ôc  le  Vicomte  p 

de  Ville-Neufve  de  Cervera:pour  Sécrétai-  Portugal, 
re  d’Eftat  & Prefident  du  Tribunal  que  Ion 
appelle  du  Paco,  Alfonce  de  Lucena.  Le 
Comte  de  S.Laurensfut  appelle  àla  charge 
de  premier  Prefident  ou  Regidor  de  la  îufti- 
ce.  Dom  Michel  d’Almeyda  fut  déclaré  Sur- 
intendant des  finances  ; Dom  Charles  de  Efldkl{[fe- 
Norogtia  Prefident  du  Confeil  deconfeien-  tnent  des 
ce  : lean  Qqmez  de  Sylva  Gouverneur  de  la  Offaie^s, 
ville  du  Porede  Comte  d’Obydes  Gouver- 
neur des  Algarbcs:lc  Comte  deViuiofo  Ge- 
neral des  armées  en  Alentajo , Dom  Alvaro 
d’Abranchc  en  laGeyra  :Dom  Gafton  Con- 
çiquo  entre  le  Diicro  de  le  Migno  ; Rodrigo 
de  Fegiucrado  entre  le^  monts:  & Martin 
Àlfpnce  de.  MeÜQ  en  Gafeais  : nous  verrons 
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CS  années  fui  vantes  , ce  que  les  vns  &Iesau« 
très  ont  Eiit  en  rexcrcicc  de  ces  charges. 

La negotiation  avec  les  Princes  eftrangers 
femblant  necedàire,  pour  donner  de  Terdac 
a 1 authorité  Royale,  il  déclara  pour  Les  Am-*, 
bafladeurs  extraordinaires  , rpvefque  de 
Laraego  à Rome  : Frâncifco  de  Mello  Grand 
Veneur,  & Anthoinc  Çoetho  de  Carraillq 
pour  France  Dom  Autan  d’Atmade  êcFran- 
eifeo  d’Andoade  Leitan  pour  Angleterre: 
Tnftan  de  Mendoza  pour  Holîpidc  : Fran- 
çifcQ  de  ScMîfa  Con|iquo  pour  Suede  : &le 
Pere  Ignatio  Mafearegoas  de  la  compagnie 
delefus  pour  Catalogne. 

Ces  ordres  ayans  mis  tout  le  Portiigaî 
dansvne  rranquilitéqne  Ton  n’ofoit  quafî 
cfpererd’vn /I  grand  changement , on  com- 
mença de  rrarallcr  pour  coiiiîrmer  lesac- 
ciainations  Royales  par  la  preftation  du  fer- 
ment de  fidelité , ce  qui  fut  fait  le  Samcdy  if 
Décembre  en  cette/açqn. 

Thedtrèf  ef  L’on  dreiTà  dans  la  grande  place  du  Palais 
^ àlahaïueurdesGalleries  vn  fuperbe&ma- 
Lifbonne^.  gnifique  Theatre,  & vn  autre  plus  petit  def- 
^ourqn&y  fus  celaydàeflevéde  quatre  marches  feule- 
ment , tous  deux  capables  de  contenir  com- 
modément tous  les  Seigneurs  & les  Offi- 
ciers qui  fs  trbuyoienc  alors  à Lifbonne  : fur 
çhaciin  de.ces Théâtres  on  avoit  fait  drcilir 
yiiTrofne  de  deux  marches,  couverts  deri- 
çhes  tapis  de  foye  de  la  Chine,  &au  plus 


mrei 


emps. 


liant  de  CCS  Trofnes  cftoienr  deux  chaires  de 
toille  d’or>fous  trnpoii’le  en  broderie  d’or 
d’argent  ^ aux  deux  coftcz  duquel  pauoil- 
foicnt  laluftice  &:  la  Pft^ence.comme  files 
Portugais  cufîent  voulu  dire  par  là,  que  leur 
foullevcment  &:radlion  qui  le  faifoic  alors 
àvoient  eu  ces  deux  vertus  pour  lobjec  de 
leur  entrepnfe. 

Toute  iâ  place  eftant  remplie  de  peuple^  Cévemomê.? 
qui  par  des  acclamatit^ns  coiitïnucîles  èû-  fûtes  àLtf- 
foit  voir  qûe  cette  eereiiîonie  luy  donnoît7;^?w^f  , 
des  fatisfaélions  incroyables^  onveit  fortir  Urecûfrmf 
des  galierics  du  Palais  , & pâroiftrc  (m'ÛQ  faneeÛe 
Theatre  les  cimballés , tamboiirs , trompet-  leur  r\pyé 
tesdiautboisSc  autres  inflriimeos  aia^fiiitte 
des  HuiffierSjdesPairaVants Hérauts , & des 
Roys  d’armes  , qui  porroient  de  grandes 
îiiaffes  d’argent  ; Ceux-là  s'eftans  placez , les 
Grands  de  Portugal, lès  Gentils  hommes  & 
les  Officiers  s’avancèrent,  & Dom  Henri-  ^ 
qiicz  de  Sylva  Grand  Maiftrc  d’Hoftel  dii 
Roymarchoir  apres  eux  avec  le  ballon  à la 
main:Fernand  T ellez  dc.Menczez  qui  faifoit 
îa  foncSlion  d’AIfcre  Major  du  Royaume  , 
poftoit  lepavillon  Royal  plié  àTentourdit 
baftonsDom  Francifeo  de  Meiiô  Marquis  dé 
Ferreira,  faifant  l’office  de  Cbnneftable  du 
Royaume, march^e  croîs  pas  apres  ceder-  le 
nier  avec  refpéenuë,&  les  gantelets  décotl-  DomiedU 
verts, leRoy  le  fuivoir  veftu  d’vn  îraz  de  foyc  psroi^  en 
gris  brun  couvert  de  fleurs  d’or  en  broderie^ 
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des 

Offiaers 

Pottug^ii, 


^ de  boutons  de  diamans  , portant  à forî 
coftévnc  efpée,  dont  la  garde  ettoit  d or,à 
foncol  yn  collier  où  pendoit  Tordre  de  le- 
fus  Chrift  avec  vn  cerde  de  diamans  dVn 
prix  exceirif,&  fur  fes  elpaules  vn  manteau 
Royal  de  tbilk  d’or  en  relief  doublé  d Vne 
toille  d’ârgent  en  broderie  d’or  ^ dont  la 
queue  eftoit  portée  par Ican  Rodrigue  de  Sa 
grand  Chambellan.  Si  toft  qu’il  fut  arrivé  aU 
plus  haut  du  fécond  Théâtre,  Bernardin  de 
Tavora  grand  Fourrier  du  Roy  defeouvrit 
lachaife  Royale,&  la  mit  en  place  où  le  Roy 
s aflît  5 alors  le  grand  Chambellan  laiflanc  la 
quciie  du  manteau  Royal,  prit  de  la  main  de 
Bclchor  d’Andrade  Grand  Threforier»,  I© 
Sceptre  d’or  qu’il  tenoit  flir  vn  grand  baflîns 
ôc  le  prefenta  au  Roy  qui  le  prit  Sc  le  tint 
pendant  le  temps  de  la  ceremonie  de  la  main 
droite, appuyant  la  gauche  fur  fa  cuiffe. 

Le  Conneftable  demeura  Tefpée  à la  maiii 
debout  & defeouverÉ  à la  main  droite  du 
Roy  fur  le  plus  haut  du  degré,  & du  mefmê 
coftévn peu  plus  bas  TAlfcre  Major  tenant 
toufiours  le  pavillon  plié:  derrière  lachaizé 
cftoit  Pierre  de  Mendoza  Furtado  ^ Garde 
Major  ou  premier  Capitaine  de  la  Garde  du 
Roy,  & vn  peu  plus  bas  le  Grand  Chambel- 
Jan:du  cofté  gauche  fur  Je  plus  haut  degré  du 
Theatre,eftoit  le  Marquis  de  Gômez  Grand 
Mailtrc,  &en  fuitte  tous  les  Seigneurs  & 
Grands  du  RoyaumcjSçavoir 


Du  cofté  droit. 

Dom  Pvodrigo  de  Cugne  Archevefquc  de 
Liibonne. 

Dom  Sebaftien  de  Mutos  de  Norogne 

, Arche  vefque  deBragiie,6c  Primat  des^ 

Erpâgdcs  : 

bom  Francifco  de  CaftroEvcfque  & la- 
quifiteur  General. 

bom  Francifco  de  Sotto  Majeur  Evcfque 
de  Targa  Doyendc  la  Chapelle  du 
Roy , tous  defcouverts  & debout. 

Du  cofté  gauche. 

Dom  Miquel  de*  Menez ez  Duc  de  Ca- 
migna.^ 

Dom  Louys  de  Norogne  Marquis  da 
Ville-Real. 

bom  Sanche  de  Norogne  Comte  Dode- 
nieré". 

Dom  Pierre  de  Menezez  Comte  de  Con- 
taguedarf 

Dom  Vafeo  Louys  de  Gama  Comte  de  la 
Vidiguiere^âvec  treize  autres  Seigneurs 
Portugais.  Et  au  mcfmerang  les  douze 
principaux  officiers  du  Roy. 

Les  Roysd’Armes^  Hérauts  & PalTavants 
demeurèrent  dans  la  fécondé  marche,  Scan 
tas  les  Gentils  hommes,'  Gouverneurs  des 
places,  ou  Alcades  Majeurs  d’icelles,  & au- 
tres perfonnês  de  marque  au  nombre  de 
quatre  vingts.  Proche  de  ceux-U  eftoient 
placez  cinq  Gonleillcrsdu  Paco, que  nous 


ns  icy  Confcillers  d’Eftac,  deux  îit- 
quifitcurs  , trois  Intendans  des  Finances^ 
trois  Deputez  du  Cdnfeil  de  confcicnec  (Se 
des  ordres  militaires^dcux  luges  des  proccîs 
Royaux  idVn  autre  coftë  le  Chancelier  dû 
Parlement , & les  Confcillers  de  la  Grande 
Chambre  dud  t Parlement  tous  debout  3c 
defeouverts  fans  aucun  ordie  de  fcahcc  ny 
de  dignité  , pour  éviter  les  difficultez  que  U 
ialoufie  euftfait  naiftre. 

Or  le  Roy  eftant  affis  en  foii  T^rofne  aii 
fon  dts  trbnipettes,haiitbois,tamboiirs& 
cimbaljeSjIe  bruit  defquels  inftrumens  don- 
nbit  qiielquc  efclat  à cette  a£tibn,ron  fit 
dire  au  Roy  d'Armes  de  Portugal  ces  paro- 
Siire  ^ que  les  Grands 
de  Francif-  ^ccléfiufiiqûes  e^  Gentils -hom^  yien^ 

CO  d*  An^  prejter  ferment  de  fideUté^  comme  iis  fe  irou^ 

drade,  'Hei^ont  fans  ducün  ffeiudkt  de  leur  rang,^  Ce 
qif eftant ditj  leDodeur  Francifeo  d'Andra- 
) de  Leytan  Concilier  au  Parlemcnt^à  prefené 

Ambâiradeiir  aMunftcrjeftant  chargé  de  fai- 
re la  Harangue  , fe  irftt^au  coin  du  grand 
Théâtre  dti  coftégauchc^  & comme  il  fc  dif- 
' ^bfbit  à parler , le  Roy  d^Armes  cria  haute* 

méntfiuyide^oHyide^ou^ide^  efay  mente\^  qui 
veut  dirGjefcouteZjcfcoutcz^cfcouceZjfoyess 
attentifsjaprcs  quoy  ce  Gonfeiller  ayantfait 
vnc profonde revcrencc à Sa  Majefté, com- 
mença fon  difeours  par  la  perte  du  Roy 
Dom  Sebaftienèn  AfFriquc,le  continua  par 

le 
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le fommeil  auquel  les Porrugaisaÿoient efté 
plongez  depuis  i’annés  15^,0.  iurqucs  à cc 
iour,de  la  volonté  qu’ils  avpient  tdufiours 
cils  delècoiierle  idugde  la  domination  Ca- 
ftillane,du  droirciitc  le  Royptercnt  àvoit  â 
la  Couronne  de  Portugal,  des  Belles  quali- 
tez  ddfa  pcrfonne  ferment  de  fidclitf 
que  les  Portugais  efloiéric  obligez  de  lu^ 
faire,  & le  finit  par  l’alTeurance  que  tout  le 
Royaume  prehdit  de  trouver, du  repos, de  1^ 
gloire  & du  foiilagemcnt  en  fdn  re?ne. 

Ce  dif-ours  ayant  elfe  fuivy  des  acclamâ- 
,tions  de  tout  le  peuple,  le  grand  Fourrier 
mit  devant  SaMajefté  vn  fiege  pliant  cou- 
vert de  drap  d’or,  vn  oreiller  dcfrus,&  vn  au- 
tre à bas , auquel  moment  le  Grand  Àumof- 
hier  Dora  Alvaro  de  Cofta, ayant  pofé  fur 
foreillcr  du  fiege^  la  vraye  Croix  fur  vn  livré 
des  Evangiles,  le  Roy  fe  itiit  àgcnoiix,  prie 
de  la  maiti  gaucHèle  Sceptre  qu’il  tenoit  de 
il  droite  5 appuya  tette  ci^rniere  iiir  la  vraye 
Croix  & le  livre  des  Evangi}cs  , &fe  troii^ 
yanc  edvironné  de  EÂrchrvefque  de  LiT-^ 
bonne , de  rinquifitcur  Majeur , & de  VAr- 
cHevcfque  de  Braque, fit  habtement  le  feri 
inent  que  les  Roys  de  Portugal  font  oblii- 

gez  de  faire  à leurs  peuples, en  cette  forme. 

^ "Ketu  ittrehs  & promettons  ttirec  la  grâce  àe  ferment  du 
Dieu^de  you^  fegir  & gouverner  bien  & droite-  B^oydefor- 
ntènt , & ^vous  admimfirer  enttere  lu/itce , tant  tagal. 

^itU  efi  fermts  d L’Humaine  ftagiltté\& aufi  di 
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rvot4S  gitrder  yos  bonnes  Conftwmes  , Pnvilegêt^ 
.Grâces  , faveurs , lilpenc:{  & firanchtfes , (jtn  fat 
les  [{oy s nos  Vredecefeurs  ont  ejlé  données 
oclroyées  confirméts. 

Le  ferment  Royal  achevé,  SaMajefte  Ce 
remit  dans  fon  premier  fiege , les  Prélats  re- 
prirent leurs  places , Ôc  le  Secrétaire  d EftaC 
prononça  à haute  voix  la  forme  du  ferment 
deJfidelité,  que  les  deux Eftats  du  Royaume 
prefensdevoient  faire  au  Royscn  ces  mots. 
Sermet  des  [nr  les  Saincles  B vangiles  , tombées 

deux  E^ats  t:orforell€metiit;  de  mes  mains  ^,q'ue  te  refoy  four 
du  Royau-  Roy  CT  Seigneur  yeritable  <sr  nature  le  très-- 
haut  <st  tres-fujjfint  Roy  D&m  lean  I F-  m^re 
sire  i & luy  fay  Chômage  félon  la  fafon 
conflume  de  ces  Royaumes* 

Alors  le  Grand  Fourrier  retira  le  fiege 
pliant  pour  donner. place  à ceux  îefquels 
♦ apres  avoir  fait  le  ferment:  de  fidélité  dé- 
voient aller  baifer  la  main  au  nouveau  Roy^ 
& TAumofn^er  remit  dcfllis  le  fiege  la  Croix 
& le  livre  des  Evangiles. 

Cerr,mnks  Cekfait,  le  Secrétaire  d’Eftat  fe  mit  à_ge. 
ùhfetvées  ^ laoux  derrière  le  fiege , afin  de  lire  le  melme 
U preftaito  (snnent.  àe  fidelité  à tous  ceux  qui  vicn- 
di-oienr.Le  premier  fut  Dom  Miquel  de  Mc- 

ile  fidelité  nezez  Duc  de  Camigne  , qui  le  dit  tout  en- 
tier,tenant  fa  main  droite  fur  la  vray  c Croix 
&Ic  livre  des  Evangiks  ,ce  queftant  fait, 
TAlfercs  Major  déplia  le  pavillon  Royal 
qu’il  avoir  tenu  plié  iufqucs  à ce  temps,  tous 


' ; Mijîmre  de  nojïre  "Temp.  . 

ks  Grands  Seigneurs,  Eccleiîaftiques  & Mi- 

niftres  de  Iiiftice  commcncerenc  la  mcfmé 

ceremonie , fans  avoir  eï^ard  au  rang  de  cha- 
cun, tous  les  fectiliers  baiferent  la  main  au 
Roy,fa  pieté  la  lay  fie  refufer  auxEcclefiafti- 
tjucs:  tous  ceux  qui  tenoient  quelque  rang 

eftans  pafièz  ,1e  Marquis  de  Ferreira  qui  fai- 
llie l’office  de  Conneftable  , prit  refpée 

Royale  de  la  main  gauche , le  mit  àgerioul, 

prefta  le  rhelme  fermenti  baifa  la  main  de  Sa  ' 
Majefté  & fit  place  au  Secrétaire  d’Eftat  qui 

rut  le  detnier.  Ce  Secrétaire  ayant  alors  fçcu 

du  Roy  qu’il  accepteroit  de  tous  le  ferment 
de  fidelité  qu  ils  luy  voudroient  faire  , fe 
tourna  vers  les  affiftans  , & publia  haute- 
meut  la  volonté  de  Sa  Majefté  : auquel  iu- 
ftant  le  Roy  d’ Armes  ayant  crié  derechef  ait  ' 
peuple  apres  luy  l’Al-  t 

teres  Major  tenant  le pavillonRôyai  déplié  , 
j^f4AR.fa/,t^ra/,pour lefres-haut & tres-puif-  ’(UmL*‘^~ 
6m  SagneurDom  fca„  IV.  noftre  Sk,,‘Z.  T 
tout  e peuple  çfleva  des  voie  , Icfquelles  '„,f,  ^ ■ 

[t-mblàns  pci cer les C-<icux,fcftTjoignercnt  en 
:€cte  façon  leurs  foufmifiîons , &la  prefta- 
don  de  ferment  que  chacun  faifoir, 

. Cette  ceremonie  cftant  achevée,  le  Roy 

Je  Portugal  defeendit  du  Theatre  par  Tcf, 

.aller  de  la  gallerie , au  pied  duquel  il  trou  - 
^aks  Officiers  de  la  maifon  de  Ville  avec  va 
>oëfle  de  roillc  dV  & d argent  à huiét 

Uftons  poux  le  conduire  à FEglife  Çathe- 
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dralcoù  il  avoit  refola  d'aller  rendre  fcs 
adions  de  grâces  à Dieu.  Le  Comte  de  Gon- 
tàtf  uede  Prefident  de  la  mairon  de  Vil!ê,q'4a-  >, 
treVei'éfidof es  oit  Confeillers,ayec  trois  des 

plus  apparens  de  la  ville, portèrent  le  poelle  ^ 

SaMajefté  eftant  achevai, que Dom Pierre 
Fernand  de  Cûftromenoit  par  labride.,  , 

Devant  le  Roy  alloient  le  Conneftablâ 
i’efpée  àla  main,l’Àlfcre  Major  avec  le  pavil- 
lon Royal,  &-tous  les  Grands  Seigneurs  qui 

s’eftoient  trouvez  à la  ceremonie  defeou- 
verts&  àpiedda  queue  du  manteau  RoyaL  . 
eftoit  portée  par  deux  iennes  Gentils-honi-  . 
mes,  ait  milieu  defqtiels  eftoit  le  Grandi 
Chambellan  qui  la  foufteneit  d vne  main, 
& devant  tous  marchoient  les  Roys  d Ar-  ' 

mSs  & autres  Officiers  à cheval, avec  les  en-^^ 

feignes  de  leurs  charges.  t f î‘ 

HMW  Sa  Maiefté  .tant  «ri.é.  a la  potte  d.  I.  I 

de  Portugal  le  la  Pilourigna,s  arrefta  poui  entcndie  vnc 

T/tt'A  Har.ngn.qu.l.D,aca.t 

deîaviüe.  luy  devoir  faire  , pour  felicitei  ton  entier 
dans  la  Capitale  de  fou  Royaume,ce  qu  c- 
tant  fait  en  peu  de  paroles  & avec  vne  ta.î|-1 
fadion  gederale,  le  Comt^  de  la  Cantavede, 
tîéfsde  Î4  pritdela:  main  du  Grand  Maiftredes 
liLprefeti.  ges , les  clefs  de  la  ville, les  prelênta  a Sa  Ma- 
r S”yfefté,  laquelle  ks  ayant  recettes  & rem.fes, 

"/X».  .ntrck,mam3dec.Co.m.,fa.v.t  fonch.-J 

min  ■ pendant  lequel  tens  l.t  habuans  d. 
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Xifbonne  & des  lieux  cirçonvoifins  ne  cefle- 
rent  p0intdeiettei*  des  cris  dallegrefle, qui 
tcfmoignoient  avec  quel  contentement  ils 
iroyoient  leur  Prince  reftably  dans  vn 
Royaume  duquel  U avoir  efté  privé  avec  lu- 
iuftice. 

En  fins  çc  Roy  arrivant  devant  FEglife  Car  i 

thedrale. trouva  TArciiieyefquc  àla  porteje  PEgltfe^ 
quelcftant  accompagné  de  totit  fon  Cleîgé 
portoit  l'a  vraye  Croix ;ayanr  alors^iiitté  les 
çftricrs  & mis  pied  4 terre, il  monta  les  mar- 
ches de  TEglife , fe  mit  à genoux  fur  la  der-^ 
nicrc  où  Ton  avoir  mis  vn  tapi  s, adora  & bai- 
fa  la  vraye  Croix  qui  luy  fut  prcfentée  par 
rAtcl^evefque,s’ayança  iufques  à TAutel,  de^ 
vant  lequel  il  fe  profterna  pour  rendre  gra-^* 
ces  âDieu  des' faveurs  extraordinaires  qifiî 
avoir  receües  de  fa  Bonté, cuit  IcsQiaifons 
que  rArchevefquefaifoit  pour  luy  3 les  mo- 
tets que  la  Mufique  de  fa  Chapelle  & celles 
du  Chœur  concertoientjôc  retourna  peu  dé 
temps  apres  aijf  Palais  av^c  le  mefiliç  ordre 
qu’il  eftoit  venu  , ayant  trouvé  toutes  les 
rués  tapiflees,bordées  de  foldats,  & dVnùn- 
croyable  nombre  de  peuple. 

/Tout  cequifepeut  rendre  de  refmoigna-^^^I^J*  ' 
ges  d’amour  à vn  Roy , fut  alors  reiadu  à ce  ^oy  de  Vor» 
Prince , & meimes  il  fembla  qu’il  y euft  de 
l’cxcés  dans  les  acclama/ions  publiques, 
maison  ne  sVn  dpit  pas  cftonnerjfes  belles 
qu^içez  mçritpiemt  eiicor  des  honneurs* 
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plus  grands, s’ils  enflent  efté  au  pouvoir  d-ti 
peuple,  fes  entretiens  font  plains  de  dou^? 
' çcur  , il  accompagne  fa  puiflançe  de  mo- 

( dcftie,il  traite  (es  fu jets  comme  fes  enfans,  la 

luftice  luy  eft  en  (înguliere  recommanda- 
tion 5 perfonne  n’ofe  avancer  vn  menfongç 
en  fa  prefencc,  il  n’a  point  d’oreilles  pour  la 
flarerie, ne  renvoyé  qui  que  ce  foit  avec  mefr 
plis,  paroift  efgal  en  toutes  chofes,  diftribue 
toutes  les  charges  de  fon  Pvoyaiinie , felonj'c 
merite , & non  pas  félon  la  naiffance  de  fe? 
füjets  , & appuyé,  fes  particulières  avions 
d’yn  fi  grand  zcledç  pieté,  qu’on  ne  doute 
point  que  fon  Trofne  ne  foit  affermy  des 
bencdiâionsdiiCielpGiîr  la  durée  de  tous 
les  fiecles. 

De  layient  5 qu’il  y a mefmede  laialoiifie 
entre  ce  Prince  Sc  fesfujets , à qui  fc  tefinoi- 
gnera  plus  d’afFeél:ion  5&  qu’il  n’eft  pas  aifé 
de  iuger  fi  le  Roy  chérit  plus  fon  peuple, 
qu’il  confidere  comme  fa  famille, que  le  peu- 
ple n’honore  (on  Roy  qu’il  refpede  au  delà 
de  fon  pere  : car  le  Roy  relafche  de  fon  au- 
zboritéje  peuple  reftraint  fes  privilèges  ; il  a 
diminué  Sc  aboly  tous  les  irupofts  que  le 
Bmyeux  l^oy  Catholique  avoir  mis  iur  le  Portugal ^le 
peuple  les  augmente  volontairement  ;il  h’a 
Royaume  point  voulu  du  domaine  de  la  Couronne 
de  fortH-  pour  ladefpcncede  fa  maifon,  s’eftant  con- 
tenté  des  revenus  de  fon  patrimoine  ancien, 
J^peiiple  leprçyient  ordinairement , y (u^ 
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pleant  par  des  fommes  immenfes  qu’il  fait 
foiivent  porter  dans  fes  cofFres;arn(i  Tvn  ne 
voulant  point  céder  à l’autre  en  ces  marques 
d’affediondire  trouve  enfin^quclavidoire 
cil  efgalcincnt  partagée  5 que  ce  Prince  de- 
meure Roy  du  cœur  de  tous  fes  fujets,ôc 
que  les  cœurs  de  tous  fes  fujets  triomphent 
de  la  débonnaireté  de  ce  Prince. 

Apres  que  la  ceremonie  fut  parachevéede  Seigneurs 
Roy  de  Portugal  donna  ordre  le  13  Deccm- 
bre  à DoniFrancifco  deMello  Marquis  Atycrsla^^y 
Ferreira;,  Dom  Vafco  Loüys  de  Game  ne  de  For 
Comte  dé  la  Vidigucre  ^&c  Grand  Admirai  jf/^^4/, 
des  Indes  Orientales^d’allcr  à Ville-Vicieufe 
pour  quérir  §<  amener  à Lifbonne.laReyne 
ia  femme , le  Prince  & fes  deux  filles  5 ils  fu- 
rent accompagnez  de  Nuguo  Gonfalves . Sc 
du  Doéleur  André  Velho  de  Fonfeque^yn 
des  grands  Corrigedors  di  cafa  &c  Corté^au- 
trement  Grand  Prevoft  de  Lifhonne,  fuivi^ 
de  tous  les  Officiersde  lu fticqqui-fant  obli- 
gez d’aller  où  il  marche  1 6^  arrivèrent  à Ville 
Vicieufe  le  18  du  mois  5 où  ils  trouvèrent 


Dom  Francifeo  Contiquo  Comte  de  Re- 
dondo  5 lequel  par  ordre  dç  SaMajellé  s’y 
eftoit  défia  rendu  pour  la  mefine  çhofe  : D’a- 
bord ils  falucrent  la  Reync  de  la  part  de  Sa 
Mâjefté  Portugaife5&  pour  ce  qui  regardoir 
leurs  perfbnnes,  larecogneurent  pour  leur 
légitimé  Reync  ^liiy  baifant  les  mains  avec 
grand  refped  : la  rigueur  de  la  faifon  les 
Zzz  iiij 


f3^r  Uf. 
'Sfànne, 


Ha 

iquife  de 
Ferreira 
DameeFa^ 
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arrcftale  i^ôclcio  du  mois  dans  Ville* V-i- 
cieuie,  mais  rimpatience emportant  la Rey- 
au  bout  de  de  temps,  elle  ne  confidera 
plus  rincommodité'des  chemin  s elle  partit 
le  21  pour  la  ville  d*Eftremes  dans  fon  car- 
roffe  avec  le  Prince  fon  fils, fes  deux  filles 
avec  leur  gouvernante  dans  vnelitriere  , 5c 
toutes  les  filles  d’honneur  ôc  fuiyantes  en 
dix  c^rrofles  : le  Marquis  de  Ferreira  , les 
Comtes  de  Redondo  & de  la  Vidieuere, 


Francifeo  de  Soii^a  Conriqiiofon  premier' 
Efcuyer,&Dom  LouysdeNorognequifai» 
foit  la  charge  de  Surintendant  de  lamaifoq 
âe  la  Reyne, Nuque  Gonfalvfs,  Francifeq 
Serram  Capitaine  des  gardes,  & le  Dodteur 
André  Velho  furent  fes  principaux  Çon- 
dudbcurs  jlçs  autres  fc  trouvèrent  en  grand 
nombre , tant  Gentils  hommes  particuliers, 
qu’Officiers  de  la  maifon,  & Gardes  ordi- 
naires des  Ducs  de  Bragancc. 

Son  prékHierlogement  ayant  efté  à lavil^ 
le  d’Eftrèmesiellc  arriva  le  fécond  iour  dans 
É voraoù  elle  fut  receiie  avec  tous  les  ho n- 
neiirs  que  Ton  devoit  à fa  qualité  :Ja  Mar- 
qnifede  Ferreira  Tateendoit  au  bas  de  l-ef- 
callier  dVnc  maifon  quelle  avoir  dans  k 
mcfme  ville, luy  baifa  les  mains, &prit  en 
mefme  temps  poffefiîqn  de  la  qualité  de  k 
Dame  d’aroiuk la  porte  de  la  première  fallc 
' cftoientDona  Philippade  Mendoza  femme 
de Çom  Françifco  Loiiys  de  Lenckftre  de  k 


-4 
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P^oyale  maifon.  des  Ducs  d’Aneyra  arrière 
petit  fils  du  R oy  Dom  Ican  1 L de  Porèiigal, 
ëc  DonaMagdanelle  de  Leiiclaftre  fa  Jbruz, 
fille  du  Comte  de  la  Sorteglc  , Iefquelle$ 
ayans  auffibaifé  les  mains  à laReyne  , firent 
place  au  Comte  de  Teuçagàl  fils  du  Marquis 
de  Ferreira,  & à Dom  Louys  de  Portugal  à 
pre-fent  Comte  de  Viviofo,  fils  diVMarqnis 
d’Aquyar,lefqaeis  apres  les  mefmes  fiimif- 
fions  , luy  telmoignerent  le  contentement 
qu’ilsav^oienr  de  la  voirefleuéeauTrofnc. 

Le  lendemain  avant  fon  départ  elle  fut 
falüéc  par  tous  les  corps  de  ville,  reçeiit' les 
acclamations  publiques  en  palTant  , ôc  alla 
coucher  à Montcniaior , d’où  elle  partit  le 
ioiir  de  Noël  apres  avoir  oüy  la  Méflç  cjç 
minuiét.  Le  Roy  de  Portugal  eftant  averry  Le\oy 
qu’elle  eftoit  lî  proche ,forric  de  hifhonnc  Portugal 
accompagné  de  toute  la  Noblefie  qui  s y *><<  àu.ât  - 
rehcQiitra , mais  eftant  emporté  par  vne  iiii  êe  U 
patièneë  d amour  ,11  quitta  |e  cheval  fur  le-  l\fyne» 
quel iheftô'itjprit  kpofte,& lalla rencontrer 
ehl’Eglife  deNoftre-Dame  de  laTalaye?  où 
seftanàmiis dansfon çarrofTcjils  arrivèrent  ^ 
à AldcaCâllcgLic  ,auqi^^^  lieu  toute  LcNo-^ 
bleffè  baifa  les  mains  à cette  Pri'ncefle  , en  de  U Peym 
partirent  le  lendemain  fur  des  gondoles 
merveilleufémenc  enrichies  ,&  fe  rendirent 
au  Pont  de  la  maifon  des  Indes  Orientales/ 
au  laReyne  fut  receue  par  le  Duc  de  Cami- 
m^cs  Archeyefques  de  Bragtie  & Lilbonnej, 


T^es  Tùv- 

îugdü  foYti 

fient  leurs 
fronticres. 
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ks  Marquis  rl’Aqiiyar  & Caftais,&  quantité 
de  belle  Noblerfe  5 qai  s’acquittèrent  tous 
des  devoirfaurquels  la  nature  les  obli^coit. 

Lors  que  la  Reyjic  fiit  ptefte  d’entrer  à foii 
departement,  les  Comtes  de  la  Vidiguerc  èc 
de  Redondo  allèrent  à la  litticre  dans  la- 
quelle les  deux  Infantes  eftqicnt  portées , le 
premier  fe  fai  fît  de  raifnée,aagée  feulement 
de  quatre  à cinq  ans  , l’autre  enleva  la  cadet- 
te,& les  élevant  toutes  deux  en  l’air  fur  leurs 
bras,  les  monftrcrent  a toute  l’afîîftançc , & 
les  portèrent  en  triomphe  iufqii  a la  cham- 
bre de  la  Reyne,  où  ils  les  remirent  entre  les 
mains  de  leur  Gouvernante. 

Ainfi  le  paracheva  laceremonic de  Teve*? 
nement  du  Roy  de  Portugal  à vne  Couron- 
ne que  la  Iiiftice  du  Ciel  avoit  refervé'e  à fa 
pieté, mais  d’autant  qu’vne  affaire  fî  délicate 
demande it  autre  chofe  qu’vne  continua- 
tion de  refiouïfîan  ces  , le  Confeil  d’Eftai 
confideraqiie  cen’eftoit  pasaftez  de  s’eftre 
affranchy  de  la  domiharion  CaftiHane’,qiùl 
• falloir  convertir  toutes  ces  magnificences 
aux  foins  de  deffendre  cette  liberté  qu’ils 
âvoient  acqiiife  5 & pour  cette  raifon,  l’on 
commença  de  faire  de  grandes  levées  par 
tout  le  Royaume, afin  defortifier  Icsfron- 
tieres , les  Gouverneurs  des  villes  quittèrent 
la  Cour  pour  s’acquiter  dignement  de  leurs 
charges, plufieurs  Capitaines  & Officiers  de 
.guerre  furent  eftablis  : & d’autant  que  le^ 
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pllis^puiflans  Royaumes  du  monde  ont  be- 
foui  d’alliances  pour  repoufleir  les  éffortsde  cleurs  For-- 
leurs  ennemis  , ils  firent  partir  alors  pour 
RGmc5Francc5Anglererre3  Suedc  jles  Eftats  Pnnces 
d’Hollande  Sc  la  Catalogne  , les  Ambaffa^  ((Irangen^ 
deiirs  que  nous  avons  cy  devant  nommez. 

Mais  d’autant  que^  le  iiiQcez  des  armes  des 
Portugais  & de  leurs  ambaffades  regardent 
les  années  qui  fuivent  Je  me  referve  a les  dire 
dans  Içurfaifon  : cependant  voulant  eftablir 
vn  bonfondement  à la  narration  precedenr 
te  , ie  vous  fefray  voir  fiiccintement  par  le 
difeours  qui  fuitje  droit  que  le  Duc  de  Bra-  Droits  du 
gance  avoir  de  prétendre  à la  Couronne  Duc  deBra- 
Portugaife  5 afin  que  route  la  terte  Ççzcht  g^^rtce  kU 
que  cCtte admirable  révolution d'Eftat  n z Couronne 
|)as  efte  feulement  tres-iufte,  mais  d,h(o\i\- de  Fort 
ment  neeelTaire  pour  la  confervation  Acsgdl. 
Princes  de  la  tyge  Royale  6c  de  tourelana-^ 
tion  Portugaife. 

Par  le  decez  de  Doin  Sebaftien  Roy  de  de 
Portugal  avenu  le  4,  Aouft  1578.  dans  Sthafiten 
taille  d’AIcaccr  en  AiFrique, fut  proclarné^^c  îi^oy  depor-^ 
iiicceda  au  Royaume  le  Cardinal  Dom  Hcn-  fugal.  \ 
ry  5 lequel  par  la  confideration  de  Ton  LeCardl- 

qui  ne  luy  îaifioit  aucune  elpe rance  d’avoir  Henry' 
des  enfans,  craignant  ce  qui  arriva  peu  de /y?  4/#  ' ^ 

temps apreSjfic  appeller  tous  ceux  quipou^  Trofne, 
voient  prétendre  à la  Couronne  de  Portu- 
gal , afin  de  déclarer  en  leur  prefcnce  , que  ja  Catherine  ^ 
|erçnij(|îme  Infante  Doua  CarherinafenHne/cw//?é  dn 


Dite  de 
BrugSce  le- 
gtiime  herù 
tuYe  de^U 
Couronne. 

f rinces  ap- 
pelle'^ en 
fortugcil^ 

pQnrqtio^, 


J nteUken- 

O 

ces  d(4  Roy 
d*  Ef^dgne 
dafislê  P or 
tUid. 
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da  Duc  de  Bragance  Dom  Anthoine,cftoii| 
la  feule  qui  pouvoir  Icgitimçment  afpircr 
Sceptre.  Pour  donner  quelque  fondement 
aiTcuré  à la  déclaration  qu^iî  en  vouloir  fai- 
re, il  envoya  dcinaridcr  des  procurationsà 
tous  ceux  avec  lefqueîs  il  avoir  alliance  Je 
Duc  de  Parme,celuy  de  Savoye,la  Reync  de 
France  Catherine  de  Medicis  , luy  en  en- 
voyèrent de  fort  amples , afin  que  dans  laf- 
feiiibléedeiEftatSjqiti  pour  cet  effet  fut  te- 
nue daiîs  Almyrin  :^çe|uj  qui  avoir  plus  de 
droit  àhîfuccçffion  fut  nommé  dés  lors  Ji 
ny  eut  que  Philippe  le  Roy  Carholiquc , le- 
ç|uel  y eftant  appelle  comme  les  autres,  ne 
$ y voulut  pas  trouver  par  fes  ProcurcurSjny 
fc  foufmettre  au  iugement  du  Cardinal 
Roy 5 des  Eftats  du  RGyaiimc , ny  des  Procu- 
reurs des  Princes  appd!e25  jproiettanr  de  là 
dvfurper  cette  Couronne , tous  les  Princes^ 
intérefTez  neftans  pas  capables  de  iuy  en  dif- 
piiter  la  polTelIîon. 

l\  iiigeabien  dés  lors , que  fes  armes  feules 
pouvoienr  authorifer  fes  prétentions, néant- 
moins  il  ne  laifia  pas  de  pratiquer  vne  infini- 
té de  perfonnes  dans  le  Portugal, afin  que  fes. 
av^ntageii fes  promeiîés  luy  donnafient  ce 
qifilne  pouvoir  avoir  avec  Iullice.il  envoys^ 
donc  à la  fin  pour  fon  Ambaffadeur  le  Duc 
d'Aufibnne  aflîfté  de  Dom  Chriftofle  de 
Moure,kfqaeIs  travaillèrent  fi  puifiamment 
a mefnager  les  écrits  de  quclqucs-yns  qui 
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tfâvoiéc  pas  peu  de  crédit , que  les  moins  in- 

tercflfez  dans  Taftaire  , ne  doutèrent  poinÉ 

que  la  liberté  Portugaife  n’allafl  tdmber  en-  . 

tre  les  mains  d^s  Caftillansî 

Le  Roy  Cardinal  ne  pouŸant  ignorer  les 
pratiques,  ny  rbufFrir  encor  les  menaces  que 
les  AmbafTadeürs  Caftrïlahs  liiy  faifoient  fai-  y 
^e  fccrettement , au  cas  que  la  Deelaratibii  . 

' ne  fe  fift  pas  au  nom  de  leur  Maiftre,leiir  dit 
vn  iôdr  allez  hautement/que  le  Roy  Catho-  . ^ ^ ‘t  - 

i 11  • - • ^ r Ko'iLarcn^ 

liquc  travailldît  en  vain  . que  ks  menaces  f 
;,/n  • • t A ^ ’ 1 nd  contre 

n citonnoient  point  les  Portugais , ^ qii  li 

eftoit  capable  de  les  deifendre  avec  le  balïon  . ^ ^ 

^ J.i  • * f/tlittiëm 

qu  il  tenoit  enmam  : maisquoy  ccite  gene- 
rofité  fut  bien  inutilé  ÿ quelques- vns  aiif- 
. quels  cette  affaire  toiichoit  de  prés  , par^ 

Joient  défia  par  la  bouche  des  Caftillans , 

Teffct  fit  voir  que  le  fuccez  ne  dependoit 
pas  delafeulefantaifiedVn  homme. 

Le  Cardinal  Roy  voyant  donc  qu'il  né 
pouvoir  déclarer  vn  légitimé  fuccefleur  à la 
Couronne  de  Portugal, fans  offencer  le  Roy 
Catholique  qui  ne  laiffbit  rien  en  arriéré  ^ 

pour  venir  a bout  de  cette  éntreprife  ,prit 
tnerefolutîoriiaqüeilcavança  la  riiinedcla 
patrie  5 au  heu  de  lafoulager  commeil  avoir 
crû*,  il  laifla  ladecifiondé  ee  procez  apres  fa  rwne 
Inort, n’ordonna  rien  qui  pûft  donner  iour  a T^onug^iL 
raiFairej&nomma  feulement  cinq  luges, par 
Fautharicc  defquels  la  Couronne feroit  ad- 
jugée à eeliiy  auquel  elle  appartiendroit/ 
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polu'veu  toutefois  que  le  Royaume  approu^ 
îugesnom^  vaft  cette  procedure.  Ceux  qifil  nommafu^ 
tu€‘}{pour  la  > George  dAltncyda  Archeyefque  de 
JitcctJlicn,  Lifbonne  , Dom  îean  Tello  de  Menezez, 
Dorn  Tean  Mafearegnas,  Francifeo  de  Sâ  de 
Mciiezez,<Sc  Diego  Loppé  de  Souze. 

Cette  eidedion  fut  bien  toft  fuivie  de  la 
T^^îort  du  mort  du  Roy  Cardinal  avenue  le  31  Janvier 
Cardinal,  lySo.  auquel  temps  le  Roy  d’Efpagnè  qui  fe 
vouloir  fervir  de  1 occafiôn  , fit  entrer  dé 
Roy  troupes  dans  le  Portugal  dons  la 

d E^agne  conduiteduDucd’Albejqu’iltenoitprifon- 
iette ded  ges  nier  dans  leChafteau  d Vzerda  j le  voulant 
deguerrcj€7i  obliger  par  cet  eflargilTement , & la  faveur 
foYtugal.  dVne  charge  tant  eminenre,  à ne  rien  cfpar- 
gner  pour  le  bien  fervir  en  cette  cntreprife, 
LesEftars  de  Portugal  ne  fc  pouvaiisafle:^ 
eftonner  d vnc  fi  prompte  invafion  ^luy  fi- 
rent propolcr  par  Ferdinand  de  Sylvajors 
Ambafladeur  en  Efpagne,  par  Dom  Gafpard. 
de  Cazal  Evefque  de  Coriimbre , & par  Ma- 
Defiuîf^  miel  de  Mcllo  Grand  Veneur,  qu’ils  en- 
JPortugaü  voyerêt  cxprcsàMâdridjqu’il  s’abftintd’en- 
'i/ers  le  Roy  trer  dans  le  Royaume  avec  violence,  & qu’il 
d E^agne,  attendift  la  Sentence  des  luges  nommez  ^ 
mais  trouvant  les  armes  beaucoup  plusal- 
fenréesque  le  iugcmcntdes  hommes,  de  la 
bonne  volonté  defquels  il  doutoit,  ôcnô 
pouvant  ouïrparler  de  rendre  incertaine  la 
polîeffion  dVne  piece  fi  avantageufe  3c  fi 
fort  à fa  bicnfeance^ilriefit  pointde  favo- 
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râble  refponfe  aux  AmbafTadeurs  : au  con*  Rrfufe 
traire,ces  Seigneurs  Portugais luy  ayans  dit  tçdrel" Ar- 
vn  iour  qu’ils  auroient  iufte  fujeé  de  refi  des  lu- 
plaindre  aux  Princes  Chreftiens  ét  deman- 
der  leur  proteâ:ion,il  hafta  le  defFein qu’il ^ 
avoir  ^ &:  fe  ftrvit  encor  de  quelques  divi- 
iîons  qui  troubloient  alors  lcRoyaume  de 
Portugal  3 par  l’elledion  que  la  populace 
avoir  faire  de  DomAnthoine  fils  naturel  de 
Dom  Loriys  Duc  de  Beja , afin  qu’il  eiifi: 
moins  de  peine  à parvenir  au  but  de  fes  in- 
tentions, n’ayant  que  fort  peu  d’ennemis  à 
vaincre.  ^ 

Les  peintes  des  Portugais  eftans  alors  ar-  I^e  Pape 
rivées  âRomc^Gregoire  A î 1 1.  Rt  d(egï^nds  entrepred Is 
efforts  pour  arrefter  les  violences  du  Roy  caufe  du 
d’Efpagncjil  luy  fit  dire  par  fon  Nonce,  que  fêrtugah 
ces  voycsdefiiit  neferoient  iamais approu- 
vées duGielny  des  hommes,  qu’elles  repa- 
gnoient  au  nom  de  Roy  Catholique  dit-  f 

3uel  il  fe  glorifioit , quelalufticc  l’obligcoit  J; 

e ne  point  ajoufter  la  Couronne  de  Porta-  I - 

gai  à celle  d’Efpagnc  fâns  le  confentement  | 

desLoix , &■  par  faïuhorité  des  luges  nom-  i| 

méz,  qu’il  ne  pouvoir  eftre  iuge&  partie  en  | 

fa  propre  caufe,  & qu’il  luy  confeiljc^itdc  ne  ||!i 

fe  point  fervir  de  fes  armes  en  vne  affaire  où  | 

elles  ne  pouvoient  acquérir  que  le  blafme  Envoyé  | 
d’eftre  tyranniquesîmais  voyant  que  routes  Légat  au 
cesremonflranccs  n’avançoient  rien  ,il  luy  f\yy  d*Ef--  [! 
envoya  pour  Légat  le  Cardinal  Riario  avec  || 
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pouvoir  de  luy  empefcher  par  des  Biilleà 
Apoftoliquesla  prifc  depoffeffion,  s'il  cori- 
tinuoit  à la  vouloir  prendre  par  force:  ton- 
inùtilèmet,  tefois  ce  fut  encor  inutilement  , fes  armei 
. eiloicnt  défia  dans  le  Portugal, il  necogiioiC- 
foit  plus f aiithoritë  du  Souverain  Ponùfc,il 
vouloit  va  Sceptre  qu'il  difqit  luyâpparte- 
nits&nc  craignant  pas  d'interefiër  üi  con- 
fcience  par  vncvfurpation  maniïeftejtefmoi- 
gna  ne  fe  loiicicr  pas  du  iugeinentque  les 
püilTanccs  humaines  en  fcroicnt. 

Minijires  Les  plus  charitables  du  ficelé  attribuent 
les  iniuftés  mouvemensde  ce  Roy  aux  Mi- 
cauje  de  niftres  de  fbn  ConfeiUquiluy  rcmonftrerent 
VvfuY^éi^  qu’il  ne  fepouvoit  déporter  de  cette  entre- 
nt?;?. prife^fans  donner,  à laiithorité  Royale  vri 
choc  duquel  elle  fc  fentiroit  Idng-tempSjfoit 
qu’ils  creufTentqüe  les  Souverains  qui  ont 
plus  de  puîflanccjfcmblent  avoir  pliis  deJu- 
ftice  5 foit  qu’ils  y fulTent  portez  par  la  confi- 
derarioii  de  leurs  interefts.  Le  Diiçd’Aîbe 
èut  cefehtiment  lors  que  le  Roy  Catholi- 
que âflîfta  aux  funérailles  du  Roy  Dom  Se- 
baftien  , lefquelles  fefon  la  coiiftiime  des 
Grands,furent  frites  par  toute  la  Chreftien- 
ré:car  le  voyant  vn  peu  tardifjil  Iny  dit,  qu’il 
niraportoit  pas  d’avancer, & qu’il  auroit  aC- 
fezde  temps  pour  aller  faire  ces  funcrailîes 
• dans  le  Portugal. 

Les  refolutions  eftans  dbnc  prifes  d’avoir 
cette  Couronne  par  la  feule  voyc  des  armes, 

fe 


H^oîrtduhoflreTemjfil 

iîx  armées  entrèrent  toutd  Ÿnmefmc  temps  S',^  amia 
dam  le  Portugal,  le  DiiC  d’Albe  avec  dix-  EBaenoles 
hiuél  mille  hommes  de  pied  &cihq  mille  dunslefor^ 
Chevaux  par  la  ville  d’Elvas  : les  Comtes  de  /««À 
Câltro  & de  Moncerey  encre  les  riVicres  de 
Ducro  & Migno  tics  Comtes  de  fienaVent 
& Alve  deLifto  par  les  montagnes,  leDné 
d Albüqucrque  & le  Marquis  de  Villc-Neii- 
ve  Del-Rio,par  rEftramadiiréde  Marquis  de 
Çerraluc  par  la  Beyrc:&  les  Ducs  deBcjar  St 
Medinc  Sidoniapâr  les  Algarbes»  ' 

U encor  qti  vn  fi  giraiid  nombre 

' e oldâts  nefulîcnt  pas  luifilans  de  venir  â 
bbut  de  cette  entreptife,  il  envoya  vnepuil- 
lante  année  de  M er  coinpofée  de  foixante- 
deux  Galleres  & Vingt-cinq  galbons  fous  là 
conduite  du  Marquis  de  faincac  Croix, le-  Umië 
quel  entrant  dans  le  port  de  Lifoorine  pOiir  Ka-vale 

a ifterde  Duc  d’AlBc  qui  nent  pas  hem-  JMslePm 
coup  afoire  de  ce  feconrs , car  il  cftoit  dtfià  tfxril. 

dedansjfut  caufede  l’entiere  reduébiondu  ** 

Royaume.  Dom  Anthoine  fùivy  de  quatre 
^ilje  hommes  ramaifezde  la  lye  du  peuple 
& de  quelquesefclaves  qu’il  avoir  mis  en  Ü- 
berce  , fc  voulüc  oppofer  àde  fipuiflansen- 
iicmis  , & combatit  genereufement , pour  J„' 
conferv»  vnc  Çe„ro„„.  ,«  1.  def/poir " * 
d vne  populace  luy  avoit  mifc  fur  ja  teftè , Cit  ' 
taais  ayant  efté  blelTé  & défait , il  fut  con- ^ 

mintdc  quitter  lapartic, abandonner  la  vil- 
le,êciortir  peu  de  temps  apres  du  Royaumes 

Aâaia 
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ZMgàii  fere^ 
tirent  dans 
i^yamont. 


Honnûnt 
^trefi  en 
fayeur  dît 

Royd*Ef- 

pégne. 


Nullité  de 
V^rreU^ 

poftrquoy» 
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ainfi  rinvarion  du  Roy  d’Efpagrae  & la  ré- 
volte du  peuple  forecrent  les  luges  nommei 
pour  lafucccfnon  du  Royaume,  de  fufpen- 
dre  leur  iugement, quitter  Lilbonne  & le  re- 
tirer à Setutial, trois  gagnez  par  kspromef- 
fes  Caftillanes  ,ou  intimidez  par  les  armes 
dont  ilscftoicnt  cnvelopez,  choifirent  Icuf 
afik  dans  Ayamont  ville  frontière  du  do- 
maine de  l’Elpagnol , où  ils  hefurent  point 
plu ftoflrarnvez, qu’ils  fe  virent  contrains  dc 
donner  vn  Arreft  en  faveur  du  Roy  Catholi- 
que, peut  la  fucceffion  du  Royaume  dc  Por- 
tiigal.  . 

Cet  Arreft  fut  tres-favoraUd  pour  le  met- 
tre enpofleflioBde  cette  Couronne,  mais  il 
ne  frit  pas  extorqué  fans  vnc  particulière 
grâce  du  Ciel  : car  toute  la  terre  a veu  par  là,, 
qu’il  y avoir  de  la  raauvaife  foy  dans  cette 
entreprilê , Sc  cogneu  la  nullité  de  1 Arreft, 
puis  oue  le  Roy  Catholique  tiî'ant  Ion  droit 
de  là  feulement  , avoüoit  volontairement, 
que  le  Privilège  d’en  ordonner  appartenoit 
au  Portugal  , ce  qu’il  avoit  toufiours  nié , 
ayant  auparavant  iefufé,  comme  nous  avons 
dit  Gy-dcfllis,defcfaufmcttre  au  Iugement 


des  Portugais  en  cette  rencontre. 

Mais  laiftbns  à part  les  mauvais  moyens 

dont  le  Roy  Catholique  fefervit  pour  f:  fai- 
lli- dc  laCourorine,&  faifons  Voir  icy  fuecin- 
tement  à qui  elle  appartenoit  avec  lufticeî 
hous  dÊ^couvrirons  cecy  clairement  par  la 
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feenealogie  qui  fuit, que  nous  commence- 
ipns  par  Dom  Emanuél,  puis  que  c’cft  de 
Iiiy  que  tirent  leur  origine  tous  ceux  qui 
peuvent  prétendre  à l’Eftat  de  Poriü<TaI , & 
qu’il  cft  lé  dernier  des  Roy  s qui  alailfé  légi- 
timé fucceffioni  ® 

Gom  E manuèl  ^oy  de  Portugal  y ^ 

Eut  quatre-  fils  & deux  filles  îl’âifnés’ap-  Gehealene 
pcUpié  Dom  Ican  t le  fécond  Dom  Lduvs  : lè  desRoy^sds 
troifiemc  Dom  Henry  : le  quatrième  Doni  ’ 

Edouard  : la  fille  aifnée  Ifabelle , la  fécondé  , ’ 
Beatrix. 


Dom  Icaa  fucceda  apres  la  rtiort  d’Ema- 
nuel,&s’appella  Domlean  III.  Louvsfut 
Duc  de  BejaiHenry  pritlechapeau  de  Car- 
dinal:EdQiiapd  futâppcllé  l’Infant  fafisautre 
tiltre  : Ilaoelle  efpouft  l’Empereur  Charlès; 
Beatrix  fut  femme  d ii  Duc  de  SaVoyc; 

Domlean  Iir.eut  deuxenfansmafles  Le 
Prince  Dom  lean  décédé  du  vivant  defori 
perc,  & Dom  Sebafticn  tué  à là  bataillé 
d Alger  en  Afrique  l’an  1578. 

^ Ddm  LouysDucde  Beja  décédé  eni/yy; 
n eut  point  d enfans  légitimés  i & toute  fa  li- 
gnée s cftendit  a vn  fils  riàturel  appelle  Doiîi 
Anthonid  Prieur  de  Crato; 

Henry  Cardinal  n eut  point  d’enfans. 

L Infant  Dom  Edoiiardn’eut  point  d’eri- 
fans  maflcs,  mais  deux  fillesjl’aifnée  appe}léé 
Catherine,  qui  fut  mariée  au  Duc  deBra- 
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gancc  , lautrc  Marie  femme  de  Raymond 
Prince  de  Parme; 

ffabelle  eut  de  rEmpcrcur, Philippe  IL 
’ Roy  d’Efpagne  : 

Beatrix  eut  Emànu'cl  Philibert  Duc  de  Sâ'» 

voye. 

Domjlean  II  I.Roy  de  Portugal  cflant  de^ 
cedé  en  1557.  DomSebaftienluy  fucceda 
te  dernier  ayant  efté  tué  â la  bataille  d’Al- 
ger fans  avoir  aucun  fucceffeur , le  Cardi- 
liai  Henry  fut  appelle  à la  Couronne  , ny 
ayant  aucun  enfant  légitimé  deLouysDuc 
de  Bejadc  Cardinal  Roy  eftant  itiort  cn  1580. 
deûjt  ans^^  apres  avoir  pris  le  Sceptre , ils  en- 
fuit que  tous  ceux  qui  pouvoient  pretendré^ 
à la  Couronne  de  Portugal  ,cftoient  Dom 
Anthedne  Prieur  dé  Crato  illégitime , & par 
confeqùent  incapable  d entrer  a la  fuccef- 
fion  : Raymond  Prince  de  Parme,  qui  néant- 
moins  eneftoit  exclus  comme  cftranger  ëc 
efloigné  dVii  degré  plus  que  les  autres  :1e 
Duc  de  Savoye  qui  s y oppofâjplus  pour 
monftrcr  le  droit  quit  y avoit,  que  pouref- 
pêrance  d y parvenir,  Vetiqu  il  eftoit  fils  d v- 
ne  fille  moins  aagée  que  la  raere  du  Roy  Ga» 
tholique. 

f*^yi4nUge  toute  la  difficulté  de  cette  affaire  con- 
U Ufucctf  fifioit  donc  entre  le  Roy  Catholique  6c  1 In- 
hnfortu^  fanté  Cathetine,  efi  ce  que  Philippe  depar  la 

ratre^Cd^  merc,& Catherine  de  par  fonpere  avoient 

éerint»  Potit  commun  aÿeiü  le  Roy  Dom  Eawnuei^ 
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pour  laquelle  confideratiorij  tous  deux  pre- 
rendoient  àIafucceffion,mafs  ravantagede 
ç:es  prétentions  cftoit  tout  du  cofté  de  Ca- 
therine femme  du  Duc  de  Bragancc^par  les 
raifons  que  ie  vous  vay  dite. 

Nous  pofons pour  fondement, lequel  ne  jr^ 
reçoit  point  de  doute , qiicleRoy  Catholi-  d^EsiLne 
que  ne  pouvoit  afpirer  àlafucceffion^d’au-  ncpeitaflû 
faut  qu  il  eftoit  eftranger , les  Loix  fonda-  rer  hUCon^ 
mentales  dit  Royaume  voulans  j:n  termes 
cxprésjque  tout  homme  qui  ne  feroir  pas  né  ^ 
dans  le  Portugal, fuft  exclus  de  la  Couronne, 

Ces  Loix  furent  eftahlies  dans  rAflcmblce  ^ 
des  Eftats  tenus  en  la  ville  de  la  Mego  Tan 
ïi4^  par  le  premier  Roy  de  Portugal  Alfon- 
fe  Henriqiiez  proclamé  Roy  par  le  peupk 
apres  la  bataille  d’Oricque  , & pour  leur 
donner  plus  de  poids  5 0Ù  faire  voir  que  la 
Couronne  ne  pouvoir  fortir  hors  des  limi- 
tes du  Portugal  , il  fut  dit  par  ces  mefmcs 
Loix,quc  les  filles  des  Roy  s mariées  hors  du 
Royaume,  feroient  exclufes de  lafucccflioiv 
Voicy  les  termes  de  ces  Loix. 

Chap^  Z.  des  EJîats  du  Portugal^ 

Si  B^ex  VortugdlU  non  hnhuîYU  mafculum  & jr 
habuerît  fihdm  ^ crit  rfgina  poji^uam  I\ex 
fucrit  moYtum  ^ & ifio  modo  non  uçcïpîet  virtm 
mfi  de  foYtugallta  nohilis  ^ tdii  non  i^oceibitur 

nifi  ^oflquam  habaeYit  de  regina  filium 
^ qucmdo  fuerit  in  congYegatîont  mmtiéê 
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ihît  in  mantp  m^mh^ , hçc  cf 
inantm  nôn  f onetiri  Oipite  Cnonarn  r^gni„ 

Gbap.i. 

Sft  if  4 lex  in  fewpiternum  ^ gju^d  prima  fili4 
Megif  acctpidt  rndritn^  de  P^rt^gale  , vt  non 
ymt^t  fegnum  ad  extranecs , çÿ-  fi  ca^ayeru  cum 
principe  extraneo  ^nQn£a  regiriet^  cjma  nurwidn} 
yolîimfu  nofrum  regnum  ire  for  de  Portugatèvfi^ 
bptâ  , qui  nos  fu4  fortuudtrje  , reges  fecerunt  fine 
ddjuîorio  allen o per  fiuam  forütPidtnsm  , dr  cunp 
fanguine  fm, 

ParçesLoix  Tonveit  clairement,  que  la 
Couronne  de  Portugal  ne  peut  eftre  occa- 
pce  par  vn  Prince  qui  ne  fera  pas  Portugais, 
& que  les  filles  nçpcLivcnt  eftre  Rcynes  lors 
qu'elles  font  niariçes  à Princes  Eftrangers: 
^difiansco^  pe  forte,  que  par  1 Vne  & par  Paiitredeccs 
tre  le  \oy  i'aifons , le  Rpy  Catholique  eftpit  incapable 
de  fucceder  à cette  Couronne, puis  quelfa- 
belle  fa  rnere  fut  mariée  à Charles  V.  né  en 
Flandres  de  la  nuaifon  d’Auftriçhe,  & par- 
venu à l'Empire  comme  originaire  d'Alle- 
magne : En  effet, il  cft  évident  qu'il  ne  pou- 
voir avoir  plus  de  droit  que  fa  mere, laquelle 
ielaidoit  tout  dans  le  Portugal,  & que  tout 
lavantagc  de  cette  difficulté  panchoit  du 
coflé  de  Catherine  , femme  de  Dom  Ican 
pue  de  Bragance,  Prince  du  pays  où  il  avait 
çflénourry,& qui  en  droite  ligne  mafcuUne. 
^çfcendpitmcfme  des  Rpys  de  Portugal» 
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Le  mauvais  droit  ne  trianque  iamais  de 
prétexté,  & çhacun  fc  pçrfuade  d’en  trouver  Prétextés 
én  fon  opinion. Les  Caftillans  cognoifibicnc  Roy 

bien  que  la  force  de  ces  raifons  privoit  \c  d' Ei}a^ne^ 
Roy  d’Efpagnc  de  la  fucceffion  qu’il  yfiir^ 
pbit,  neantmoins  alleguans  qu^il  fe  pouvoir 
dire  Portugais , puis  que  fa  mcrc  en  eftoit 
ifluè  , il  croyoient  donner  vn  bon  fonde- 
ment à la  polleffion  qu’il  prenoit  par  l’au^ 
thorité  de  fes  armes,  mais  fi  nous  voulons 
eonfiderer  les  Loix  du  Royauméde  Portu- 
gal,oùil  faut  comme  dans  fa  foiircc  chercher 
tout  l’avantage  qui  fepeut  donner  en  cette 
rencontre , nous  trouverons  la  confequencc 
dés  Caftill^ns  appuyée  fur  vnc  extravagante 
raifon  & impuiflànte , pour  donner  de  l’au- 
thorité  à fa  caufc,les  termes  des  Loix  por-^ 
tans  exprc{rémcnt,qu’il  faut  eftre  né  dans  le 
Portugal  pour  prétendre  au  Sceptre. 

Les  Caftillans  allcgucrenr  encor  vne  fe-  Second 
conde raifon,  qui  n’eftoit  pas  meilleure  que  du 
la  precedente  , pour  donner  quelque  c6u-  RoydŒfi 
letir  a rinyafion  Efpagnolle  : ils  publièrent 
que  l’Empereur  Charles  V.cftoit  Portugais, 
d’autant  qu’il  fortoit  au  troifiéme  degré  de 
filiatiôjderimperatrice  Leonor  fille  du  Roy 
de  Portugal  Dom  Edouard, & femme  deFc- 
deiic  III.  mais  il  ne  pouvoir  tirer  aucun 
avantage  de  là  , par  les  mcfmcs  raifons  que  Sans  fon^ 
nous  avons  cy-defTusdeduitcsicar  l’Impera-  dmenh 
çricc  Leonor  n’ayant  aucun  droit  depuis 
Aaaa  iiij 


fon  mariage  avec  Federic , elle  n’en  pouvoi? 
donner:  àfcsdetcçndans. 

Les'  Loix  cy-deflTus  aüegaées  ne  font  pa^ 
^ _ encor  toutes  les  raifohs  qui  plaident  contre 
du  le  Roy  d’Efpagne  ;Alfoncc  premier  Roy  de 
fremierK^y  Portugal declarapar de  ilouveaux ades^que 
de  Poytu  4:0  Lite  ion  inrcntion  but  toit  à l'cxclufion  des 
galyco^re  U Princç|  Eftrangeçs  pour  la  fucceffion  de  la 
PoydEf-  Couronne  de  Portugal  : ces  adkcs  font  yq 
yœn , ou  pour  mieux  dire  , ync  légation  de 
quelques  onces  d or  par  an  à PEglife  d^ 
N oftre- Dame  de  Clairvaldaquelle  libéralité 
n’avoit  peur  objet  quVne  recognoilTance  à 


qui  font  en  la  donation  , banc  ak 

emni  exrerno  dominie  ItberAm  cênferlfcs  ^ font 
vne  preuve  manifefte  de  çc  que  l’ay.  dit.- 
Mais  paflons  outre: les  Pqrtugais fouilien- 
ttslêîx  nent  avec raifon,  que  ces  loix  foqt  confor- 
Tortugm-  nies  au  dfoit  diyiii5&:  en  prennent  le  fonde- 
[es  confxtr»  nient  au  du  Deuteronome , r co^ ftmey 
nies  du  quem  Dominus  Deus  eh^erit  de  medto  fntrum. 
dreitdtyïn,  ii40Yifm  , non  poterü  dltefim,  gçntû  hominem  re^ 
gem  fueye  ejut  non  fit  frater  tum  ^ & qu’elle^ 
font  appuyées  du  droit  huniain:car  les  Roys 
n’ayanseftécreezque  pour  la  confervation 
des  peuples, vn  Eftae  qui  rccognoiftyn  Prin- 
ce qu’il  a veu  naifl:rc,doit  attendre  de  luy; 
ragrandilTemeat  de  fa  gloire  & de  fa  forta- 
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ne  beaucoup  pKiftoft  qvie  d yn  eftranger^qui 
îvaimerîî,  pas  fes  mœurs  ,011  qui  aura  de  iV 
yerfion  pour  fes  coutumes. 

silfâlloit  des  exemples  pourautho-  Exemples 
fifcr  ces  raifons  , nous  en  trouverions  de  cotreleB^y 
trc§ -puiflans dans  rbliiloirc  mefmc  de  Por- 
tugâl  : la  faihleffc  de  iincapacité  du  Roy 
Dom  Sanclie  ayant  fait  recourir  les' Portu- 
gais^ fa  Siainftctéj  pour  eflire  celuy  qui  les 
de  voit  gouverner,  ils  detnanderent  qiùl  fa| 

Portugais , pour  ne  point  déroger  aux  Loix 
du  Royaume,  ce  que  le  Pape  leur  acedrdas, 
^flifantleCo.mtedcBolognejquifutAlfon- 
çç  I î I. frère  de  Dom  Sanchc. 

La  Reync  Beatrix  fîile  & vniçquç  hcritie-  Beatrixpl-^ 
îe  du  Roy  Fernand  , fut  cxclufc  de  lafuccef-  U ynique 
(iondc  Portugal  par  les  Eftats  tenus  à,  Co-  du  Roy 
nimbreran  138:5^  lefqucjs  déclarèrent  quelle  nmd  exclue 
ne  poiiyok  pretendre  rà  la  Couronne  ,non/ê  de* 
pas  par  la  cqnfîdcration  du  doute  qu’il  y cej^ion,'^ 
ayoit  fa  naiflance  ,'mais  pource  qu’elle 
avoir  eipoufé  yn  Prince  Eftrangsr  : & quoy  PauY(p4oy^ 
que  les, Eftats  eufTenr  eonfenty  en  quelque 
façon  àrcc  mariage  qui  fc  fit  du  vivant  du  pè- 
re, cck.  s 'cftoit  fait  toutefois  avec  tejlcscir- 
conftances  &:  conditions,  qu’ils  avoient  teC- 
inoigné:Icur  rcfolution ,den’eftrepâScom-  Teflàwmt 
niandc:§  par  vn  Prince  Eftrangcr.  duRoyUom 

Noiisadijoufterions  bienicy  leTcftament  Seha[iien 
I du  Réy  Sebafticn,fait  le  13  de  Iiiin  1578*  peu  cotre  le  Roy^ 
de  iours  ayant  qu’il  fift  le  ypyage  d*,Affrique,  d'E^agm* 
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par  lequel  il  prie  le  Roy  Do m Philippe foti 
oncle  de  ne  permercre  pas  que  les  deu^ç 
Royaumes  fulTent  iamais  vnis  fous  vn  meC- 
mePrinee:&  pourrions  appuyer  le  difeours 
precedent  d vue  infinité  de  raifons  tirées  du 
droit  : mais  nous  laiderons  demefler  cette 
affaire  aux  lurifconfultes  , dirons  feule- 
ment, qu’il  eft  tres-evidenr  que  le  Duc  de 
firagancb  à prefent  Roy  de  Portugal , eft 
monté  an  Trofnc  qui  luy  appartenoit, 
que  la^  lufticc  que  les  Portugais  luy  ont 
rendue,  ne  peut  eftre  appellée  du  nom  de 
révolte  , & qu’au  contraire  , c’eft  vn  trait 
de  fidelité  , auquel  on  ne  peut  aflez  donner 
de  louange. 

Les  affaires  du  monde  nous  ont  occupez 
iufqiîesicy,&lcplus  grand  de  nos  defleins 
a efté  de  développcrtoutes  les  intrigues  des 
batailles  qu'vne  infinité^dc  foldats ont  don- 
nées par  toute  TEurope  pour  fatisfaire  à la 
paffion  des  grands  de  la  terre,  & les  differens 
que  les  nations  ont  les  vues  contre  les  au- 
tres : Parlons  maintenant  de  quelques  glo- 
rieux combats  fouftenus  en  Ethiopie  pour 
|a  querelle  de  lefus-Chrift,  afin  que  nous  fi- 
nifiîons  Chreftiennement  ce  volume  , du- 
quel Icfeul  défit  de  publier  ce  qui  s’eftpaffé 
de  remarquable  dans  tous  les  Royaumes 
voifins,aefté  l’objet  Scie  but. 

Ceux  qui  ne  font  pas  fçavans  des  affaires 
d/£thiopie  ,croycnt  écfe  trompent  en  Icat^ 
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ppinion,quc  les  Abyffins  fé  gouvernent  par 
les  mefmes  maximes  du  Chriftianifme  qi^e 
nous  profcflons  ; ils  portent  bien  le  caraéfce- 
rc  dcChrcfticns,mais  ie  puis  dire  qu'ils  le 
rendent  dcffeâueux  *,  ils  font  Seniimati- 
queS;>dmfe?:  de l’Egiiie  Romaine,  par  la  re- 
cognoifTançc  d'vn  Chef  qu’ils  nomment  le 
Pape  de  Copthis  , font  embrouillez  dVne 
infinité  d’herefiesfort  approchantes  de  cel- 
les qui  gaflent  rEurope,&:pour  ces  confi- 
derations  n ont  pas  moins  d’averfion  pour 
les  Catholiques  Romains,  que  les  Turcs  Sc 
les  Idolaftres  : de  là  vient  qu’ils  les  pcrfecu- 
tent  quand  ils  les  cognoilTcnt , ëc  qu’ils  y 
font  fleurir  la  Croix  par  le  martyre  de  tous 
ceux  que  l’ardente  charité  de  leur  falut  y fait 
aller  de  ces  parties  Europeancs  ,pour  les  re- 
mettre dans  le  véritable  chemin  du  Chriftia- 
nirme* 

. Cette perfeciitidn  n’a  pourtant  encours 
que  depuis  la  mort  du  dernier  Empereur,  le- 
quel eftant  dans  les  parfaits  fentimens  de  l’E- 
glifc  Romaine, en faifoit  pratiquer  l’exercice 
par  tout  fon  Empire  , iufques  à n’y  vouloir 
pas  fouffrir  vn  homme  qui  euft  la  réputation 
d’eftre  Schifmatique:maiscommefon  zelelc 
portoit  au  bannilTcmcnc  ou  à la  mort  de 
tous  ceux  qui  ne  profcflbient  pas  cette  pure- 
té de  Religion,  flmperatrice  les  protegeoir, 
^couvoit  enfoncœurvne  haync  mortelle 
çpnU'ç  le§  abattes,  Içfquels  ncvçulans  point 
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recognoiftre  le  Pape  Cophtis.vivoient  aveç 
ie  vray  corps  des  Cheeftiens  fous  les  ordres 
4eceiuy  de  Rome.  De  U vint  que  ce  Reli- 
gieuK  Prince  cftant  mort,  elle  r’appella  les 
bannis,preyint  1 efprit  de  fon  fils , qui  règne 
auiourd  lîuy,  par  la  bonne  eftime  qu  elle  luy 
fit  prendre  de  quelques  Evefijues  Schifma- 
ciques  qu  elle  ordonna  pour  les  Direifteurs 
defaconfcicnce,&le  rendit  en  fin  l'inftru- 
îTicnt  de  la  fureur  avec  laquelle  elle  cher- 
choit  kruinede  ceux  qui  n’avoient  pas  efté 
dans  fis  lentimens;dcforrcquela  rages  e- 
■Les  €4tho.  tendant  par  tout,  les  vrays  Cfireftien  s furent 
iiques  R_«r-  contraints  de  fe  retirer  es  montagnes  & vi- 
mdnsmd  vre  parmy  les  bois  comme  des  fauv^ges, 
traiiez  en  apres  avoir  cfté  dépoiiillez;  de  leprs  biens 
Ethio^it,  par  des  ordonnanceVpubliqiTes. 

Ceux  qui  lenrircnt  les  premiers  coups  de 
çerte  tempefte, furent  trois  Peres  lefuiftes, 
vn  Evefque  envoyé  de  |lome  par  la  Con- 
grégation de  prtp<tg4’tda  fide , &deux  Pores 
Capucins  François  , que  le  zele  ardent  du  fa- 
lut  de  tant  de  brebis  fins  Pafteurs , avoit  fait 
aller  iufques  en  ces  terres  efloignées  pour 
les  conloler  par  Eyfagc  des  Sacrçmens  dont 
elles  efioient  privées  depuis  trois  ans. 

Les  Icfuiftes  appeliez  lé  P.  Bruno  de  la 
martyrifè^  CroixRomain,lePereHyacintc,&le  Pere 
enEthtopie.  Louys, furent  les  premiers  couronnez  par  le 
fupplice  de  la  corde , dont  ilsic  fervent  fort 
en  Ethiopie^  rEyefque  que  l’on  nonistnoi| 
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Apollinaire  , fouffric  vn  mefme  genre  de  'lyj^rtyrc  h 
mort  devant  le  Palais  de  TEmpereur , lequel  i ^Exfefqué 
éftant  forcé  par  les  importiinitez  de  Ta  mere 
& dii  Patriarche  Olabana  , confentir  à k 
iTîort  de  ce  Prélat  s apres  avoir  tefmoignépar 
fes  larmes  , qu  il  ne  rauthoiifoir  qii  avec 
regret. 

Le  martyre  de'côs  Illuftrcs  genfd  armes  du 
Fils  de  Dieu, fut  bien  uoft  faivy  de  celuy  des  ^ 

deux  Capuçins  François,  vn  nommé  le  Pere  CdiiUcins 
Agathange  de  Vendofme  , Fautrç  le  Pcic  Fr 
Caflîon  de  Nantes,  tous  dcûx  Millionnaires  amve^  cti 
delà  Congrégation  de  fropdgéndd  fide.  Leur  Eilmptù 
arrivée  en  Ethiopie  ayant  efté  à la  ville  de 
Saray  diftante  de  fept  ioiirnées  de  Mazziira, 
dont  nousavoiisreceu  cette  Relation,  ils  y 
firent  tout  letong  de Fannéc  1659,  la  charge 
pour  laquelle  ils avoient  efté  envoyez, ad- 
‘ miniftrerenr  les  Sacremens  avec  tout  lezcle 
& la  charité  que  des  Religieux  pouflez  dç 
Famour  de  Dieu  peuvent  pratiquer  : mais 
ayans  efté  découverts  aU  commencement  de 
certe  annéejtes  Magiftrats  Schifrnàtiqucs  les 
firent  fai lir, on  les  defpoüillade  leurs  man- 
teaux & de  leurs  habits , deux  groiTes  chaif- 
ncs  de  fpr  eftans  apportées  pour  les  lier, ils 
les  baifereîitjSxfcrierent  qiFils avaient  trou- 
vé  les  pierres  precieufes  quhls  cherchoienc 
depuis  tant  de  temps,  fouffrircnt  avec  ioy e, 
qiFellcs  leur  fuftent  mifes  à Icntour  dit 
corps  JP  & coiTMTiencerent  à donneiodes 
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louanges  à celuy  pour  lamotir  duquel  iià 
foufFroienti 

Èfnpyifon-  F)e  la  niaifon  dii  Mâgiftrât  dans  lac^uelle 
' ils  avoient  efté  mis  aux  fers , ils  furent  trait 
nez  aux  cachots  ,011  véritablement  on  leur 
donna  du  pain  6c  du  vin  plus  qif  il  n en  fal- 
loir pour  les  fubftan ter, mais  eftansalTcurcz 
que  leurs  Vies  ne  féroient  pas  longues,  ils 
voulurent  commencer  àmonrer  au  Ciel  par 
leieiifncjilsnemangcrenrpendanr  vn  mois 
de  captivité, quVne  demie  iivre  de  pain  par 
iour , ne  beurent  chacun  que  deux  verreS 
d eau , & nVferent  d’aucunes  viandes. 

Les  ordres  qu’ils  avoient  reccus  de  la 
Congrégation  pour  aiithorifer  leurvoyage^ 
aufquelsils  avoient  iointvne  lettré  du  Pape 
d’Ethiopie  pour  les  recommander  ati  Pa- 
triarche des  Cophtis,  aj^ans  efté  pris  avec 
leurs  habits  & envoyez  à l’Empereur  , ce 
l 'Empereur  Prince  manda  qu’ils  fuflent  menez  en  Ikpre- 
d’Etht^pie.  fencc,cc  qui  les  ayant  fait  tirer  de  prifon  , il^ 
furent  condüitsàpicd&toufiours  chargez 
de  leurs  fers  devant  l’Empereur  , lequel 
apres  la  leélurede  toutes  ces  lettres, eftoit 
d’aVis  de  les  renvoyer  en  Europe: mais  vfi 
EvefqueSchifmatique  qui  les  avoit  accom- 
pagnez depuis  S.  Anthoinc  d’Egypte  iut 
ques  à la  Cour,  fe  voulant  infînucr  aux  bon- 
ncs  grâces  de  rimpcratricc,s’oppofadirc6tc- 
ment  aux  volontcz  de  cet  Eimpcrcur,avançs 
qu’il  les  cognoiflbit  pour  des  hommes  mef- 
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êhans  & perfides, & concliid  qu’il  les  dévoie 
condamner  à mort,s’il  rie  vouloir  refpondre 
devant  Dieu  de  toutes  les  trahifons  qu  Us  fe- 
roientjs’il  les  renvoyoit  avec  la  vie. 

Remarquons  icy  ie  vous  prie  la  force  de  Charité  ex^ 
rinnoçenec  & de  la  vertu  rVn  Turc  ayant^^'-^*^^^^^^^'- 
oüyriniuftcconfcilde  cetEvefqueSchifma-  ^ 

rique  ,&  remarque  dans  la  confiance  de  ces  Turc. 

Pères  vne  ardeur  fainâe  êc  gcncreufe  , fe 
tourna  vers  le  Patriarche  desCophris  lequel 
cfioit  prefent  à ce  iugement,  le  pria  de  re- 
marquer là  charité  de  ces  Jiommes  dans  leur 
4^oupge  , & le  iiipplia  d’employer  fa  faveur, 
pour  lès  retirer  deroppreffion  que  l’on  vou- 
loir faire  àlcitrinnocenCe^maisce  Patriarche 
ne  voulant  pas  plaider  vne  caufe  contre  luy 
mefme  , refpondit  avec  mefpris  , que  ces 
hommes  cftoient  envoyez  par  le  Pape  de 
Rome  , & non  par  cciuy  de  l’Empire  des 
Abyfïins,queIcPereAgathange  efioit  venu 
en  Ethiopie  pour  y eftre  Evcfque  comme 
luy,  qu’il  aVoit  défia lôuftrait  de  fonobeïf- 
fancc  Vne  bonne  partie  de  fes  Diocelains , 
qu’au  lieu  d’employer  fon  crédit  pour  les 
délivrer  , il  fouftenoit  devant  l’Empereur  ^ 
qu’on  ne  les  pouvoir  renvoyer  fans  crime: 

De  forte^  que  l’Empereur  ne  fc  pouvant  op-  Sentence  dâ 
pofer  à la  voix  commune  ^ny  aux  avis  de  ce  ^nort  contre 
Patriarche,  donna  Sentence  de  mort  contre j 
ces  deux  Peres,  clns* 

Iis  furent  donc  menez  au  fupplice,exeGu- 
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tcz  comme  rEvcfque  Apollinaire  &lcs  îc- 
fuiftes  > & par  apres  attaquez  avec  tant  de 
pierres,qii  il  s'y  fit  vnc  montagne  de  caillons 
aflez  haute  pour  cacher  îcurs  corps  qui 
eftoient  toiisnuds.  Cette  mort  ne  fiirpas  de 
petite  importance  pour  confirmer  la  vérité 
de  noftrc  fainâ:eFoÿ,& affermir  a TEglifc 
Romaine  vn  grand  nombre  de  Catholiques 
à qui  la  crainte  avoit  affoiblÿ  le  courage.  Il  y 
eut  mefme  vn  Schifmatique  des  plus  grands 
de  l’Empire  dc^s  Abyffins , lequel  n’ayant  pu 
Voir  vn  fi  grand  mefpris  de  la  mort  en  cesPe- 
rcs/ans concevoir vnc forte imprcflîon  delà 
vérité  qii’ilsavoient  prefehée  &qui  les avoit 
fait  mourir, fendit  la  prefle , & s’eftant  ap- 
proché de  la  potence  à laquelle  ces  martyrs 
eftoient  attachez , cria  qu  il  eftoit  Catholi-* 
que  Romain , & qu’il  n y avoir  point  de  Re  - 
ligion  apres  (^elle  que  ces  Religieux  a voient 
annoncée. 

reuflebieu  allongé  cedifeouts,  & public 
d’eftranges  merveilles  , pour  donner  aux 
corps  de  ces  martyrs  en  terre,la  gloire  que  la 
luftice  de  Dieu  ne  refufe  pas  à Icuri  âmes 
dans  le  Paradis  :mais  i’ày  crû  qu’il  falloir 
îaifTer  agir  cette  providence  Divine  dans  la 
diftribution  de  plus  forces  lumières,  &nc 
débiter  pas  témérairement  des  nouvelles  de 
fi  grands  poids  fous  la  caution  d’vn  feu! 
homme. 
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